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STATUTS    CONSTITUTIFS 


Art.  I.  —  Une  Société  est  fondée  à  Liège  pour  rechercher, 
rassembler  et  conserver  les  œuvres  d'art  et  les  monuments 
archéologiques,  particulièrement  ceux  de  la  province  et  des 
anciennes  dépendances  du  pays  de  Liège. 

Elle  prend  le  titre  d'Institut  archéologique  Liégeois  et  corres- 
pond avec  les  Sociétés  savantes,  belges  ou  étrangères,  insti- 
tuées dans  des  vues  analogues. 

Art.  il  —  L'Institut  se  compose  : 

1°  De  seize  Membres  effectifs  au  moins  et  de  vingt  au  plus  ; 
ils  doivent  être  domiciliés  dans  la  province  ; 

2°  D'un  Président  et  d'un  Vice-Président  honoraires,  à  savoir 
le  Gouverneur  de  la  province  et  le  Bourgmestre  de  la  ville  de 
Liège  ; 

S"  De  vingt  Membres  honoraires  ; 

4»  De  cinquante  Membres  correspondants  ; 

5°  De  Membres  associés. 

Art.  III.  —  Les  places  vacantes  pour  le  titre  de  Membre 
effectif,  honoraire  ou  correspondant,  seront  mentionnées  sur  les 
convocations  afin  que  l'on  puisse  procéder  aux  présentations 
de  candidats.  Ces  présentations  devront  être  faites  par  écrit  et 
signées  par  trois  membres  effectifs.  L'admission,  décidée  par 
bulletins  secrets  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  aura 
lieu  dans  la  séance  qui  suivra  celle  où  auront  été  faites  les 
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présentations ,  et  dont  elle  devra  être  distante  d'au  moins 
huit  jours. 

La  moitié  au  moins  des  membres  effectifs  existants  devra 
être  présente  pour  pouvoir  procéder  à  l'élection  d'un  membre 
effectif,  et  le  tiers  après  une  seconde  convocation. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'augmenter  le  nombre  des  membres 
effectifs  ,  conformément  au  §  1  de  l'article  II,  il  faudra  une 
délibération  expresse  de  l'Institut  avant  de  pouvoir  procéder 
à  la  présentation  de  candidats. 

Art.  IV.  —  Les  réunions  ordinaires  ont  lieu  mensuellement, 
sauf  pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre.  Le  bureau 
fixe  le  jour  et  l'heure  des  séances. 

Les  membres  effectifs  qui,  dans  le  courant  de  l'année,  n'auront 
pas  payé  leur  cotisation  seront,  après  avertissement,  considérés 
comme  démissionnaires, 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  si  le  tiers  des  Membres 
effectifs  existants  n'est  présent  à  la  séance. 

Les  Membres  honoraires,  correspondants  ou  associés  peuvent 
assister  aux  séances.  Ils  ont  voix  consultative. 

Toute  discussion  étrangère  au  but  de  l'Institut  est  interdite. 

Les  décisions  sont  prises  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  de 
parité,  la  proposition  est  rejetée. 

Sur  la  demande  de  trois  Membres ,  on  procède  au  scrutin 
secret. 

Art.  V.  —  Le  Bureau  se  compose  du  Président,  du  Vice- 
Président,  du  Secrétaire,  du  Conservateur,  du  Bibliothécaire 
et  du  Trésorier. 

Les  fonctions  des  Membres  du  Bureau  sont  annuelles. 
Les  Membres  sortants  sont  rééligibles.  L'élection  a  lieu  dans 
le  courant  du  mois  de  février. 

Art.  VI.  —  Le  Président  veille  à  l'exécution  du  Règlement; 
il  dirige  les  travaux  et  les  discussions  des  réunions. 

En  cas  d'absence  du  Président  et  du  Vice-Président ,  le 
Membre  le  plus  âgé  en  remplit  les  fonctions 

Art.  VII.  —  Le  Secrétaire  tient  les  procès-verbaux  des 
séances,  la  correspondance,  etc. 
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Tout  procès-verbal  ou  décision  de  la  Société  est  signé  par  le 
Président  et  par  le  Secrétaire.  Ce  dernier  signe  seul  les  pièces 
qui  n'impliquent  aucune  décision  de  la  Société. 

En  cas  d'empêchement  du  Secrétaire,  ses  fonctions  sont 
remplies  par  un  membre  que  désigne  le  Président. 

Le  Secrétaire  a  la  garde  du  sceau  et  des  archives  de  la 
Société. 

Il  présente  chaque  année,  au  mois  de  janvier,  un  rapport  dé- 
taillé sur  les  travaux  de  l'Institut,  sur  les  acquisitions  faites  et 
sur  les  objets  et  livres  offerts. 

Art.  VIII.  —  Le  Conservateur  a  la  direction  du  Musée 
provincial. 

Il  dresse,  tous  les  ans,  un  inventaire  qui  est  vérifié  et 
approuvé  par  le  Président.  Cet  inventaire  indique  la  provenance 
de  chaque  objet  et  l'époque  de  son  acquisition. 

Pendant  les  trois  mois  de  vacances,  le  conservateur  peut, 
avec  l'assentiment  du  Bureau,  faire  les  acquisitions  qu'il  croira 
utiles. 

Art.  IX.  —  Le  Bibliothécaire  tient  un  catalogue  des  livres 
offerts  à  l'Institut  ou  acquis  par  lui. 

Il  rend  compte  chaque  année  des  accroissements  de  la 
bibliothèque. 

Art.  X.  —  Le  Trésorier  est  chargé  des  recettes  et  des 
dépenses. 

Il  n'effectue  de  paîment  que  sur  ordonnance  signée  par  le 
Président  et  par  le  Secrétaire. 

Il  rend  compte  de  sa  gestion  dans  la  séance  du  mois  de  jan- 
vier de  chaque  année. 

Art.  XI.  ~  Les  recettes  de  la  société  se  composent  de  la 
cotisation  annuelle  des  Membres  effectifs  et  associés,  et  des 
subventions  à  obtenir  de  l'État,  de  la  Province  et  de  la  Commune. 

La  cotisation  annuelle  des  membres  effectifs  et  des  membres 
associés  est  fixée  provisoirement  à  la  somme  de  dix  francs, 
payable  chaque  année  dans  le  courant  du  mois  de  janvier. 


Art.  XII.  —  Les  objets  réunis  par  la  Société  forment  un 
Musée  qui  est  la  propriété  de  la  Province. 

Les  moindres  dons  sont  reçus  avec  reconnaissance.  Le  nom 
du  donateur  est  inscrit  sur  l'objet  offert  et  dans  un  registre 
ouvert  à  cet  effet. 

Les  objets  qui  se  trouvent  en  double  au  Musée  ne  pourront 
être  échangés  qu'après  une  délibération  expresse  de  l'Institut  et 
du  consentement  des  donateurs  (cet  article  ne  s'applique  pas 
aux  monnaies  ni  aux  livres). 

Tout  objet,  même  en  double,  auquel  se  rattache  un  souvenir 
personnel,  ne  pourra  être  échangé. 

La  proposition  d'échange  devra  être  portée  à  l'ordre  du  jour 
un  mois  avant  la  délibération,  afin  que  les  membres  puissent 
prendre  connaissance  des  objets. 

Tous  les  Membres  sont  invités  à  faire  hommage  de  leurs  pu- 
blications à  la  Société. 

Art.  XIII.  —  L'Institut  publie  un  recueil  intitulé  Bulletin  de 
l'Institut  archéologique  Liégeois. 

Une  Commission  spéciale,  composée  de  trois  membres,  élus 
à  l'époque  du  renouvellement  du  bureau,  est  chargée  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  publication  du  Bulletin. 

Le  Bulletin  est  distribué  à  toutes  les  catégories  de  membres 
de  l'Institut,  aux  institutions  publiques  qui  l'encouragent  et  aux 
compagnies  savantes  avec  lesquelles  l'Institut  entretient  des 
relations. 

Les  auteurs  des  articles  publiés  ont  droit  à  vingt-cinq  tirés  à 
part,  qui  devront  porter  sur  le  titre  cette  mention  :  Extrait  du 
Bulletin  de  l'institut  archéologique  Liégeois.  Ils  sont  du  reste 
autorisés  à  faire  tirer  à  leur  frais  un  nombre  indéterminé 
d'exemplaires. 

Les  tirés  à  part  ne  peuvent  être  distribués  qu'à  dater  du 
jour  de  la  mise  en  vente  de  la  livraison  du  Bulletin  d'où  ils  sont 
extraits. 

Art.  XIV.  —  Le  présent  règlement  ne  pourra  être  changé 
que  sur  la  proposition  écrite  de  cinq  membres  effectifs  ;  toute 


—  9  — 

modification  devra  obtenir  l'assentiment  des  deux  tiers  au 
moins  des  membres  effectifs  existants. 

Après  révision  des  dispositions  organiques  des  12  avril  1850,  18 
janvier  1852  ei  il  janvier  1857,  les  présents  statuts  ont  été  adoptés 
par  r Institut  archéologique,  réuni  en  assemblée  générale ,  à  Liège, 
le  20  décembre  1867. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire ,  Le  Président , 

S.    BORMANS.  Ch.  GRANDGAGNAGE. 


TABLEAU 


DES 


MblMBRES  DE  L'INSTIÏUÏ  AIICHÊOLOGIQUE 


LE    GOUVERNEUR   DE   LA    PROVINCE    DE    LIÈGE. 

DE  LUESEMANS  (Charles),  O.  M ,  ^,  (*)  ancien  membre  de 
la  Chambre  des  représentants,  ancien  bourgmestre  de 
Louvain,  etc. 

viCE-i>RÉsii>Ei\'r  iioi\'or^^ii«e:. 

LE    BOURGMESTRE    DE   LIÈGE. 

d'ANDRIMONT  (Jules),  conseiller  provincial,  etc. 

BUREAU    DE    LA    SOCIÉTÉ    POUR    1868. 

Président,  Ch.  Grandgagnage. 
Vice- Président,  baron  E.  de  Sélys-Longchamps. 
Secrétaire,  S.  Bormans. 
Conservateur-Trésorier,  J.  Alexandre. 
Bibliothécaire ,  L.  Fabry-Rossius. 


(*)  Signe  des  décorations  :  ®  Ordre  de  Léopold  ,  >i*  Croix  de  fer,  ^  Légion 
d'iionneur,  ^  Lion  néerlandais. 
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MEmiBRES    EFFECTIFS. 


ALEXANDRE  (Joseph),  docteur  en  médecine,  etc. 

BORMANS  (J.-H.),  0.  ®,  professeur  émériteà  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la 
commission  royale  d'histoire,  etc. 

BORMANS  (Stanislas),  conservateur-adjoint  des  archives  de 
l'Etat ,  secrétaire  de  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne,  etc. 

CAPITAINE  (Félix),  0.  ®,  ancien  président  delà  Chambre  et 
du  Tribunal  de  commerce  de  Liège,  ancien  membre  du 
Conseil  provincial,  etc. 

CAPITAINE  (  Ulysse),  administrateur  du  comptoir  de  la  Banque 
nationale,  membre  du  Conseil  supérieur  d'industrie,  etc. 
Secrétaire  honoraire. 

DEJARDIN  (Adolphe)  capitaine  du  génie,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  savantes,  etc. 

DEVROYE  (T.  J.)  ®,  chanoine  et  grand  chantre  de  la  Cathé- 
drale de  Liège,  vice-président  delà  Commission  provinciale 
des  monuments,  etc. 

DOGNÉE  (Eugène  M.  0.),  >|<,  avocat,  conseiller  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  membres  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  etc. 

FABRY-ROSSIUS  (L.),  agrégé  à  l'Université  de  Liège,  corres- 
pondant de  la  Société  française  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (Joseph),  G.  0.  ®,  premier  président  de  la 
Cour  d'appel  de  Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Belgique,  etc. 

GRANDGAGNAGE  (  Charles  ),  ®,  ancien  membre  de  la  Chambre 
des  représentants ,  président  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne,  etc. 

HELBIG  (Jules)  peintre,  secrétaire-général  de  la  Société  d'É- 
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mulation  et  de  la  Commission  provinciale   des   monu 
ments,  etc. 

HENROTTE  (Nicolas)  aumônier  de  l'Hôpital  civil  de  Liège , 
chanoine  honoraire  de  la  Cathédrale,  etc. 

LE  ROY  (Alphonse),  professeur  ordinaire  à  l'Université  et  à 
l'École  normale  des  humanités  de  Liège,  etc. 

MAYNZ  (C),  professeur  ordinaire  à  l'Université  de  Liège,  etc. 

D'OTREPPE  DE  ROUVETTE  (Albert),  0.  ®,  conseiller  hono- 
raire à  la  Cour  de  Liège  et  du  Conseil  des  mines,  membre 
de  la  Commission  provinciale  des  monuments,  etc.  Prési- 
dent dlionneiir  à  vie. 

SCHOONBROODT  (J.  G.),  docteur  en  droit,  conservateur  des 
archives  de  l'Etat  à  Liège ,  ancien  membre  du  Conseil 
provincial,  etc. 

DE  SÉLYS-LONGCHAMPS  (baron  Edmond),  ®,  sénateur, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  Liège,  etc. 

UMÉ  (Godefroid),  architecte,  vice-président  du  Cercle  artis- 
tique et  littérature,  secrétaire  de  la  Société  des  Architectes 
de  la  province  de  Liège,  etc. 


MEMBRES     HONORAIRES. 


DE  CAUMONT  (A.),  0.  ^,  ®,  fondateur  et  directeur  de  la 
Société  française  pour  la  conservation  des  monuments  his- 
toriques, etc.,  à  Caen. 

DE  DECKER  (P.)  C.  ®,  ancien  ministre  de  l'intérieur,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  représentants,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

GACHARD  (L.-P.),  C.  ®,  ^,  ii ,  archiviste-général  du 
royaume,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  secré- 
taire de  la  Commission  royale  d'histoire,  etc.,  à  Bruxelles. 

DE  GERLACHE  (baron  E.-C),  G.  C.  ^,  >ï<,  C.  ^,  premier  pré- 
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sident  honoraire  de  la  Cour  de  cassation,  président  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  etc.,  à  Bruxelles. 
HOFFMANN  (F.-L.),  homme  de  lettres  et  ancien  censeur,  à 
Hambourg. 

DE  LAFONTAINE  (G.-F.-J.),  ia,  ancien  gouverneur  du  grand- 
duché  de  Luxembourg,  associé  à  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, etc., à  Luxembourg. 

LE  CLERC  (V.),  C.  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Paris,  membre  de  l'Institut  de  France,  etc  ,  à  Paris. 

LECLERCQ  (M.-N.-J.),  G.  C.  ®,  ancien  ministre  de  la  justice, 
ancien  membre  du  Congrès  national,  procureur  général 
près  de  la  Cour  de  cassation,  etc.,  à  Bruxelles. 

DE  MERCY-ARGENTEAU  (comte  F.-J.-C.,),  G.  0.  ^,  G.  C.  *, 
ancien  chambellan  et  ministre  plénipotentiaire  de  Napoléon 
l'^'-,  ancien  grand  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  etc. 

PARIS  (Paulin)  )|c,  professeur  au  Collège  de  France,  membre 
de  l'Institut,  etc.,  à  Paris. 

VAN  DEN  PEEREBOOM  (Alphonse),  O.  ®,  G.  0.  >|<,  ancien 
ministre  de  l'intérieur,  président  de  la  Société  archéologique 
d'Ypres  et  de  l'ancienne  West-Flandre,  etc. 

PITRA  (Son  Emin.  le  cardinal  J.-B.),  à  l'abbaye  de  Solesmes 
(département  de  la  Sarthe). 

QUETELET  (L.-A.-J.),  G.  0.  ®,  0.  >|< ,  secrétaire-perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  directeur  de  l'Observa- 
toire, etc.,  à  Bruxelles. 

RAIKEM  (J.),G.  C.  ®,  >î<.  C.  >§<, ancien  ministre  delà  justice, 
procureur  général  honoraire  près  la  Cour  d'appel  de  Liège, 
etc.,  à  Liège. 

ROGIER(Ch.),  G.  C.gc,  ^,6'.  C.  >|<,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  ancien  membre  du  Gouvernement  provi- 
soire, ancien  ministre,  etc. 

ROULEZ  (J.-E.-G.),  0.  ®,  professeur  d'archéologie  à  l'Université 
de  Gand,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de 
l'Institut  de  France,  etc.,  à  Gand. 

DE  WITTE  (J.),  )g(,  :|<,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, de  l'Institut  de  France,  de  l'Académie  royale  de 
Berlin,  etc.,  à  Paris. 


—  15 


MEMBRES   CORRESPOIVDAIVXS. 


BORGNET  (A.),  0.  §c,  professeur  ordinaire  à  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  etc.,  à  Liège. 

BORGNET  (J.  ),gt,  conservateur  des  archives  de  l'État  à  Namur, 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  celte  ville,  etc. 

DE  BORMAN  DE  SCHALKHOVEN  (Chevalier  C),  conseiller 
provincial,  membre  correspondant  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  etc.,  à  Schalkhoven. 

DE  BUSSCHER  (E.),  ®,  secrétaire  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  de  Gand ,  de  la  Commission  royale  des  monu- 
ments, etc.,  à  Gand. 

CHALON  (R),  0.  gc,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, président  de  la  Société  royale  de  la  numismatique 
Belge,  etc.,  à  Bruxelles. 

CORBESIER  (N.),  vérificateur  à  l'administration  de  l'Enregis- 
ment  et  des  Domaines,  etc.,  à  Liège. 

DE  COSTER  (  L.  ),  directeur  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge, 
correspondant  de  la  Société  archéologique  du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Bruxelles. 

DE  CRASSIER  (L.-D.-J.  baron),  0.  ^,  ^,  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation ,  membre  du  conseil  héraldique ,  etc. ,  à 
Bruxelles. 

DELAHAYE  (A.-J.),  0.  ®,  ancien  ingénieur  en  chef,  directeur 
des  ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Liège,  etc.,  à 
Namur. 

DELHASSE  (F.),  membre  de  la  Société  des  Bibhophiles  lié- 
geois, etc. 

DESNOYERS  (J.),  >|<,  bibliothécaire  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle, secrétaire  de  la  Société  d'histoire  de  France,  etc., 
à  Paris. 
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DE  THEUX  DE  MONTJARDIN  (chevalier  Xavier),  docteur  en 
droit,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  Belges,  etc., 
à  Bruxelles, 

DE  VILLE-THIRY  (Emile),  membre  de  la  Société  de  géographie 
de  Paris,  etc.,  à  Liège. 

DEVILLERS  (L.),  conservateur-adjoint  des  archives  du  Hai- 
naut,  membre  de  la  Société  scientifique  et  président  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  etc.,  à  Mons. 

DIEGERICK  (J.),  ®,  secrétaire  de  la  Société  historique  de  la 

ville  d'Ypres,  correspondant  de  la  Société  d'Emulation  de 
Liège,  etc.,  à  Ypres. 

FIESS  (J.),  ®,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Université 
de  Liège,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  Lié- 
geois, etc.,  à  Liège.. 

GROTEFEND,  professeur  à  l'Université  de  Heidelberg,  etc. 

HAGEMANS,  (G.),  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
vice-président  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique, etc. , 
à  Bruxelles. 

HELBIG(H.),  secrétaire  de  la  Société  de  l'Espérance,  de  la 
Société  des  bibhophiles  liégeois,  etc.,  à  Liège. 

d'HERICOURT  ( comte  Achmet),  ^,  vice-président  de  l'Acadé- 
mie d'Arras,  membre  de  la  Société  historique  et  littéraire 
de  Tournai,  etc.,  à  Souciiez,  près  Arras. 

KAUSLER  (E.-H.),  conseiller  intime,  archiviste  général  du 
royaume  de  Wurtemberg,  à  Stuttgart. 

KEMPENEERS   (A.),  ancien  professeur   de  droit  canon  au 

grand  Séminaire  de  Liège,  etc. 
LAVALLEYE  (E.),  ancien  professeur  d'histoire  et  d'archéologie 

à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 
DE  LIMBOURG  (H.),  propriétaire  et  maître  de  forges,  à  Tlieux. 
LOUMYER  (N.),  ®,  chef  de  division  au  ministère  des  affaires 

étrangères. 
MARTIAL  (Ep.),  avocat,  membre  de  la  Société  liégeoise  de 

littérature  wallonne,  etc.,  à  Liège. 
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MULLER  (C),  gc,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
ancien  membre  de  la  Députation  permanente  du  Conseil 
provincial,  etc.,  à  Liège. 

NAMUR  (A.),  conservateur-secrétaire  de  la  Société  royale  ar- 
chéologique du  Luxembourg,  etc.,  à  Ltixemhourg. 

NAUTET  (G.),  imprimeur-libraire,  directeur  de  la  Feuille  du 
Dimanche,  à  Verviers. 

NEYEN  (Aug.)  membre  fondateur  de  la  Société  royale  archéolo- 
gique du  Luxembourg,  etc.,  à  Wiltz. 

DE  NOUE  (A.  ),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Société  d'archéo- 
logie Rhénane,  etc.,  àMalmédy. 

PERREAU  (A.),  agent  du  trésor,  président  de  la  Société  scien- 
tifique et  littéraire  du  Limbourg,  etc.,  à  Tongres. 

PETY-DE  ROSEN  (J.)  banquier,  membre  de  la  Société  royale  de 
la  numismatique  belge,  etc.,  à  Grime. 

RÉMONT  (J.-E.),  )5^,  professeur  d'architecture  et  de  construc- 
tion à  l'Académie  des  beaux-arts,  membre  de  la  Commis- 
sion royale  des  monuments,  etc.,  à  Liège. 

RENIER  (J.-S.  ),  peintre  d'histoire,  professeur  h  l'Ecole  indus- 
trielle, etc.,  à  Verviers. 

m  RORIANO  (comte  M.),  ®,  sénateur,  membre  du  Conseil 
héraldique,  etc.,  à  Bruxelles. 

DE  TRIER  (C.  ),  juge  près  le  tribunal  de  première  instance  de 
Liège,  ancien  secrétaire  de  l'Institut,  etc.,  à  Liège. 

VAN  DEN  STEEN  m  JEHAY  (comte  X.  ),  membre  de  la  Société 
royale  de  la  numismatique  belge,  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  etc.,  à  Bassines. 

VAN  DER  STRAETEN-PONTHOZ  (comte  F.),  vice-président  de 
la  Société  archéologique  de  la  Moselle,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Metz,  etc.,  à  Metz. 

VAN  HULST  (F.),  )]y»  avocat,  professeur  agrégé  l\  l'Université 
de  Liège,  ancien  directeur  de  la  Revue  de  Liège,  etc.,  à  Liège. 

VISSCHERS  (A.  ),  0.  >^,  membre  du  Conseil  des  mines  et  de  la 
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Commission  directrice  des  Annales  des  travaux  publics  de 
Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

WARZÉE  (A.),  chef  de  division  au  ministère  des  travaux  pu- 
blics, membres  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  etc.,  à  Bru- 
xelles. 

WURTH-PAQUET(F.-X.),^,ancien  ministre  de  la  justice,  ancien 
président  de  la  Société  royale  archéologique  du  Luxem- 
bourg, etc.,  à  Luxembourg. 

ZOFPL(H.),  professeur  de  droit  à  l'Université  de  Heidelberg, 
conseiller  du  grand  duc  de  Bade,  etc. 


ANGENOT  (F.  ),  chef  de  division  au  gouvernement  provincial. 

BURY  (Auguste),  avocat. 

CAUMARTIN  (L.),  homme  de  lettres. 

DEBRUN  (G.-L.-E.),  juge-de-paix,  à  Waremme. 

DEJARDTN  (L.  ),  docteur  en  médecine. 

DELEXHY  (M.-B.-J.),  ancien  conseiller  provincial. 

DOREYE  (L.-A.-J.),  0.  ®,  président  à  la  Cour  de  Liège. 

DUMONT(B.-A.),  @,  notaire. 

FALISSE  (L.),  industriel  et  consul  de  Russie. 

FICK-SIMON,  conseiller  communal. 

FORGEUR  (Joseph),  G.  0  ^,  avocat  et  sénateur. 

FRANKINET  (T.),  avocat. 

GLOESENER  (M.),  0.  ;g,  professeur  émérite  à  l'Université. 

DE  GOER  DE  SPIRLET  (baron),  propriétaire. 

DE  HEMRICOURT  de  GRUNE  (comte  Arthur),  docteur  en  droit. 

HENNEBERT  (Armand),  ingénieur. 

LEQUARRÉ  (Nicolas),  professeur  d'histoire  ù  l'Athénée  royal. 

DE  LOOZ-CORSWAREM  (comie  H.),  sénateur. 
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NOPPIUS  (Lambert),  architecte  provincial. 
d'OTREPPE  (Frédéric),  0  ^,  propriétaire, 
d'OTREPPE  (Adolphe),  propriétaire. 
RICHARD-LAMARCHE,  (H.),  ®,  >ï<,  propriétaire. 

DE  ROSSIUS-ORBAN  {C) ,  C.  U  ,  ^  ,  Président  de  la  Société 
d'Emulation. 

DE  LA  ROUSSELIÈRE  (baron  Gaston),  propriétaire. 

THIMISTER  (Olivier),  chanoine  honoraire  de  la  Cathédrale. 

DE  TOMBAY  (Fr.  Jos.),  sculpteur. 

WAUTERS-CLOES  (Hyac),  propriétaire. 

WHETNALL  (baron  Ed.),  secrétaire  délégation. 

Membres  décédés  depuis  la  fondation  de  rînstitiit(1850-1868). 

DAVREUX  (Charles),  ®,  agrégé  à  l'Université,  ancien  profes- 
seur à  l'École  industrielle  de  Liège,  membre  de  la  Commis- 
sion administrative  des  Hospices,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion médicale  provinciale,  membre  de  l'Académie  royale  de 
médecine,  etc.,  né  à  Liège  le  40  septembre  1800,  décédé  en 
cette  ville  le  11  avril  1863. 

DUVIVIER  (Chevalier  Charles),  §^,  >ï< ,  curé  de  St-Jean  , 
aumônier  général  des  décorés  de  la  Croix  de  fer,  ancien 
professeur  au  petit  Séminaire  de  Liège,  correspondant  de 
l'Académie  impérialede  Màcon,des  Sociétés  philotcchnique 
de  Paris,  d'Émulation  d'Abbeville,  de  Cambray,  etc.  ;  né  à 
Liège  en  1799,  décédé  en  cette  ville,  le  l''^  février  1863. 

HOCK  (Félix)  capitaine  pensionné,  trésorier  de  l'Institut  ar- 
chéologique et  conservateur-adjoint  du  Musée,  né  h  Liège 
en  1807,  décédé  en  celte  ville  le  3  mai  1867. 

HOUBOTTE  (Jacques),  ®,  ingénieur  en  chef,  directeur  des 
ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Liège,  né  h  Liège  en 
1813,  décédé  h  Sclessin  le  5  avril  1867. 
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1»BE:MBRRS     IIOIVORi^ERES. 


DE  BEAUFORT  (comte  A.-L.-L.),  C.  ^,,  0.  ^,  inspecteur  gé- 
néral des  beaux-arts,  président  de  la  Commission  royale 
des  monuments,  membre  du  Conseil  héraldique,  du  Conseil 
d'administration  de  la  Bibliothèque  royale  et  du  Musée 
royal  de  peinture  de  Bruxelles  ;  né  à  Tournai  en  1806, 
décédé  à  Bruxelles,  le  29  juillet  1858. 

BOUCHER  DE  PERTHES  (J.),  0.  >^,  Président  de  la  Société 
impériale  d'Émulation  d'Abbeville,  etc. ,  né  vers  1786, 
décédé  en  juillet  1868. 

DE  RAM  (P.-F.-X.),  0.  ®,  recteur  magnifique  de  l'Université 
de  Louvain,  membre  des  Académies  royales  de  Belgique  et 
de  Munich,  de  la  Commission  royale  d'histoire,  de  l'Aca- 
démie théologique  et  de  l'Académie  de  la  religion  de 
Rome,  etc.  ;  né  en  1804,  h  Louvain,  décédé  en  cette  ville  le 
14  mai  1865. 

SCHAYES  (A.-G.-B.  ),  ^,  conservateur  du  Musée  royal  d'ar- 
mures et  d'artillerie,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles ,  des  Académies  d'archéologie  de  Belgique  et 
d'Espagne,  des  Sociétés  archéologiques,  et  historiques 
d'Utrecht ,  Leyde  ,  Trêves  ,  de  la  Morinie ,  du  Luxem- 
bourg, etc.  ;  né  à  Louvain  en  1808,  décédé  à  Ixelles  le 
8  janvier  1859. 

DE  STASSART  (baron  G.-J.-A.),  G.  0.  U,  ^,  G.  0.  ^,  envoyé 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  ,  chambellan  de 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  gouverneur  des  provinces  de 
Namur  et  de  Brabant,  président  du  Sénat,  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Belgique,  de  l'Institut  de  France,  etc.  ; 
né  à  Malines  en  1780,  décédé  i\  Bruxelles  le  10  octobre  1854. 

WARNKOENIG  (L.-A.  ),  îg(,  conseiller  intime  de  S.  M.  le  Roi  de 
Wurtemberg,  ancien  professeur  aux  Universités  de  Liège, 
de  Louvain,  de  Gand,  de  Fribourg  et  de  Tubingue,  etc.,  né 
en  1794,  décédé  à  Stuttgart  le  19  août  1866. 
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SSï:MBRKS     C0UUESI»0I\'I5AI*!X8. 


BAILLEUX  (Fr.  ),  avocat,  conseiller  provincial,  secrétaire  de 
la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne,  etc.  ;  né  h  Liège 
en  1817,  décédé  en  cette  ville  le  24  janvier  1866. 

BARON  (A. -A.),  O.  ®,  >§<,  professeur  émérite  à  l'Université  de 
Liège,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  ancien 
professeur  à  l'Université  libre  et  à  l'École  militaire  de 
Bruxelles,  ancien  préfet  des  Études  de  l'Athénée  de  cette 
ville;  né  à  Paris  en  1794,  décédé  à  Ans-et-Glain  le  24 
mars  1862. 

CARTON  (C.-L.),  >^,  chanoine  de  la  Cathédrale  et  directeur 
de  l'Institut  des  Sourds-Muets  et  des  Aveugles  de  Bruges, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  président  de 
la  Société  d'Émulation  de  Bruges,  etc.  ;  né  à  à  Pitthem  en 
1802,  décédé  à  Bruges  le  8  mars  1863. 

DE  CLOSSET  (Léon  '•,  gc,  professeur  ordinaire  h  l'Université  de 
Liège,  ancien  précepteur  des  fils  de  Léopold  P';  né  à  Liège 
en  1827,  décédé  en  cette  ville  le  31  août  1866. 

COMHAIRE  DE  SPRIMONT  (baron  C.-V.),  ancien  membre  du 
Conseil  provincial  de  Liège,  de  la  Société  de  numismatique 
belge,  etc.;  né  b  Liège  en  1817,  décédé  à  Bruges  le  6 
mars  1861. 

DELVAUX  (H.-J.-B.),  géomètre-apenteur,  ancien  bourgmestre 
de  Fouron  le-Gomte,  auteur  du  Dictionnaire  géographique 
de  la  province  de  Liège  ;  né  en  1796  à  Fouron-le-Comte, 
décédé  le  22  avril  1858. 

DE  SAINT-GENOIS  (baron  Jules),  jgt,  conservateur  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'Université  de  Gand,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  de  la  Commission  des  monuments, 
directeur  de  la  commission  directrice  de  la  Biographie  na- 
tionale; né  à  Lennick  (Brabant)  en  1813,  décédé  à  Royghem 
(Gand)  le  10  septembre  1867 

DEWANDRE  (H),  0.  )gc,  avocat,  ancien  membre  du  Congrès 
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unlioiial,  ancien  bâtonnier,  président  de  la  Sociélé  libre 
d'Émulation,  membre  de  la  commission  administrative  du 
Conservatoire  royal  de  Liège,  de  la  commission  provinciale 
des  monuments,  etc.  ;  né  ù  Liège  en  1790,  décédé  en  cette 
ville  le  30  septembre  1862. 

DINAUX  (Arthur),  :^,  directeur  des  Archives  historiques  du 
Nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  des  Inscriptions  ,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  etc.  ;  né  h  Valenciennes  en  179S, 
décédé  h  Monlataire  (Oise)  le  15  mai  1864. 

KERSTEN  (Pierre),  ^,  directeur-propriétaire  du  your/ia/ /»s- 
torique  et  littéraire ,  ancien  professeur  b.  l'Athénée  de 
Maestricht;  né  à  Maastricht  en  1789,  décédé  à  Liège,  le 
3  janvier  186o. 

LIBERT  (Marie-Anne),  botaniste  et  archéologue,  membre  de  la 
Société  Linnéenne  de  Paris,  de  la  Société  des  antiquaires 
du  Rhin,  etc.;  née  à  Malmedy  en  1782,  décédée  en  cette 
ville  le  13  janvier  1865. 

MATERNE  (J.-F.-C),  C.  :g(,  ^p,  C.  >§<  ,  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire,  secrétaire-général  du  Ministère 
des  affaires  étrangères;  né  à  Huy  en  1807,  décédé  à 
Schaerbeck,  le  15  avril  1860. 

MOTTIN  (P.-B.),  archéologue,  échevin  et  secrétaire  deHannut; 
né  à  Hannut  en  1794,  décédé  le  30  juillet  1859. 

deRENESSE-BREIDBACH  (comte  L.-J.),  0.  f^,  vice-président 
du  Sénat,  membre  de  la  Société  royale  de  la  numismatique 
belge,  etc.  ;  né  en  1797,  décédéà  Bruxelles  le  28  mars  1863. 

DE  REUME  (Auguste),  ®,  major  d'artillerie,  membre  des  Aca- 
démies de  Besançon  et  de  Bordeaux,  de  la  Société  histo- 
rique d'Utrecht,  etc.;  né  à  Maestricht  en  1807,  décédé  l\ 
Bruxelles  le  2  juillet  1865. 
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LE  TOMBEAU  DE  REGINARD 

ÉVÈQUE  DE  LIEGE. 


Reginard,  que  l'on  croit  issu  de  la  maison  de  Bavière,  succéda 
en  1024  à  Durand  sur  le  trône  épiscopal  de  Liège.  L'abbé  Rupert 
et  Gilles  d'Orval  ont  écrit  qu'il  acbeta  l'évêcbé  à  l'Empereur  ; 
mais  dans  une  savante  dissertation  écrite  sur  ce  sujet,  le  doyen 
Devaux  a  pleinement  justifié  Reginard  de  cette  accusation. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  nouvel  évéque  administra  le  diocèse  et 
gouverna  la  principauté  naissante  avec  beaucoup  de  zèle  et  de 
sagesse.  Une  grande  disette  jointe  au  fléau  de  la  guerre  ayant 
affligé  le  pays,  les  pauvres  accoururent  de  toutes  parts  à  Liège 
pour  implorer  des  secours  et  échapper  aux  horreurs  de  la  faim. 
L'évêque  en  nourrit  à  lui  seul  jusqu'à  trois  cents  par  jours 
et  répartit  les  autres  dans  les  villes  de  Huy,  Dinant  et  Fosses. 

La  violence  des  eaux  ayant  enlevé  le  pont  construit  sur  la 
Meuse, Reginard  le  fit  reconstruire  en  pierres, et  en  même  temps 
exhausser  les  rues  de  la  ville.  Il  lit  élever  une  église  à  St-Nicolas 
évêque  de  Myre,  fonda  les  paroisses  de  St-Martin  en  Isle  et  de 
St-Nicolas  aux  Mouches  et  augmenta  le  chapitre  de  St-Barthe- 
lemy  de  douze  prébendes. 

A  cette  époque  le  monastère  de  St-Laurent  était  réduit  à  une 
extrême  pauvreté.  Reginard  le  prit  sous  sa  protection,  agrandit 
les  bâtiments  et  y  lit  construire  une  église  spacieuse  qui  fut 
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consacrée  avec  beaucoup  de  solennité  le  3  novembre  1034  par 
Pelegrin,  archevêque  de  Cologne,  assiste  de  l'évêqueJean,  légat 
du  pape. 

A  la  mort  de  Regiiiard  les  religieux  de  St-Laurent  réclamèrent 
les  dépouilles  mortelles  de  leur  bienfaiteur  et  lui  accordèrent 
la  sépulture  dans  l'église  même  qu'il  avait  fait  édilier.  Ce 
tombeau  était  situé  dans  le  chœur,  devant  les  degrés  du  maître 
autel  ;  il  i»ortait  pour  éj)ilaphe  les  vers  suivants  : 

Il  aie  (lomiis,  hœc  Judex,  hœc  ejiis  tota  siippellex , 

Nec  mUlov  judicio  cultus  episropio. 

Tollitur  hic   noiiis  pcrfioicta   sorte  deccmhris. 

Var  et  ei  inlvoitus  par  erat  et  reditus. 

Anno  Dumini   MXXXVI,  obiit  dominus   Regiuardus  venerabilis 

Leodiensis  episcopus. 

Vers  le  milieu  du  douzième  siècle  Everlin  de  Fooz,  abbé  de 
S.  Laurent  (élu  en  août  Mol,  mort  le  21  décembre  1182)  crut 
remplir  un  devoir  de  piété  et  de  reconnaissance  en  ornant  cette 
tombe  des  vers  suivants  qui  étaient  incrustés  en  lettres  d'or  : 

Flos,  decus,  ecclesiœ  prœsul ,  spemlumque  sophiœ 
Hic,  Reginarde,  jaces,  corpore  jam  cinis  es. 

Nos  quia  frumenti  satias  pinguedine  dulci, 
Vascua  sint  cœli  centuplicata  tibi. 

Te  rapit  a  tenebris  mundi  lux  quinta  decembris, 
Splendeat  in  requie,  sol  tibi  justitiœ.  Ameti  (i). 

Cinq  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  et  le  tombeau  do  Kegi- 
nard  avait  échappé  aux  vicissitudes  et  aux  ravages  du  temps, 
lorsque  le  prince  d'Orange  à  la  tête  de  ses  troupes  vint  camper 


(•)  Hiuoria   imigiiis   mona.Uerii  S.  Laurentii,  dans  l'Ampli ss.  coUectio    t    IV, 
p.  1065. 


au  faubourg  de  Sto-Walburge  le  28  octobre  de  l'an  1568.  Il 
avait  déjà  parcouru  la  principauté  semant  le  pillage  et  l'incendie 
dans  les  abbayes  et  les  édifices  religieux.  Liège  avec  ses  nom- 
breuses églises  et  les  richesses  qu'elles  renfermaient,  était  une 
proie  bien  propre  à  tenter  la  cupidité  des  farouches  novateurs. 
Le  prince  d'Orange  songeait,  disait-on,  h  surprendre  la  ville 
lorsqu'il  sollicita  du  Magistrat  la  liberté  de  la  traverser  avec  ses 
troupes.  Mais  les  Liégeois,  après  lui  avoir  opposé  un  refus 
formel,  avaient  pris  les  armes  et  défendaient  leurs  remparts 
avec  courage.  Le  prince,  pour  se  venger  de  cet  échec,  mit  le  feu 
à  l'abbaye  et  à  l'église  de  S.  Laurent.  Langius,  auteur  contem- 
porain, décrit  ainsi  cet  événement  : 

«  L'abbaye  de  St-Laurent  ne  put  échapper  à  la  furieuse  rage 
»  des  Huguenots  lorsque,  faisant  mine  d'assiéger  la  cité  du 
»  costé  de  Hasbain  sous  la  conduite  du  Prince  d'Orange  l'an 
»  1568,  ils  prindrent  une  honteuse  fuite  talonnés  par  le  duc 
»  d'Albe.  Et  prenant  vengeance  sur  les  lieux  sacrés  ils  mirent 
»  le  feu  au  beau  monastère  de  St-Laurent  le  4  de  novembre. 
»  L'église  fut  entièrement  brûlée  sans  qu'ordre  se  put  mettre  à 
»  la  véhémence  du  feu,  à  cause  de  l'écoulement  du  plomb  dont 
»  la  voûte,  la  nef  et  la  tour  étaient  couvertes.  Puis  la  flamme 
»  glissant  de  lieu  en  lieu  consuma  une  grande  partie  de  la  mai- 
»  son,  restant  seulement  les  murs  droits. 

»  La  dite  maison  se  va  reparant  journellement  et  se  réduisant 
»  en  sa  première  beauté.  L'église  aussi  petit  à  petit  se  remet  en 
»  ordre.  La  diminution  des  revenus,  suite  des  malheurs  du 
»  temps,  ne  permet  d'achever  de  sitôt  l'œuvre  commencée.  )' 

Le  tombeau  de  Reginard  enveloppé  dans  ce  désastre  était 
sans  doute  fort  mutilé  ;  l'année  suivante  1569,  le  19  février,  on 
en  fit  l'ouverture.  On  trouva  le  corps  de  l'évéque  entier  avec  ses 
habits  pontificaux,  la  crosse  et  un  calice  d'argent  sur  lequel  la 
rouille  n'avait  presque  pas  exercé  ses  ravages.  Ces  objets 
remarquables  étaient  accompagnés  d'une  lame  de  plomb  sur 
laquelle  on  lisait  l'inscription  suivante  : 
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EGO  REGINARDVS  LEODIENSIS  EPISCOPUS  EXCESSI 
DE  VITA  ANNO  AB  INCARNATIONE  DOMINI  MILLESIMO 
TRIGESIMO  OCTAVO,  INDICT.  QVINTA,  NONIS  DECEMBR. 
ET  SEPVLTVS  SUM  IN  BASILICA  S.  LAURENTII,  QVAM, 
ADJUVANTE  DEO,  CONSTRVXI  (.), 

Ce  ne  fut  qu'en  1604  que  le  tombeau  fut  rétabli  par  les  soins 
de  l'abbé  de  Loncliin. 

Lorsque  nous  nous  sommes  rendus  à  Charleviile  pour  dessi- 
ner les  tombes  liégeoises,  conservées  avec  soin  dans  le  parc  de 
M.  Roulé,  juge  au  tribunal  de  cette  dite  ville,  nous  avons  trouvé 
celle  de  Reginard  dépouillée  d'inscription  l'uncraire.  De  là  les 
conjectures  que  nous  avons  basardées  dans  le  Bulletin  de  l'Ins- 
titiit  archéologique  Liégeois  lomeW,  p.  60,  avec  planches),  pour 
découvrir  le  nom  du  personnage  qui  s'y  trouvait  représenté. 

Depuis,  nos  doutes  ont  été  entièrement  dissipés  par  une  dé- 
couverte laite  par  M.  le  chanoine  Henrotte.  Tout  en  poursuivant 
avec  le  zèle  le  plus  louable  ses  laborieuses  recherches  sur  les 
tombes  de  notre  ancienne  principauté,  M.  Henrotte  vient  de 
rencontrer  sur  un  dessin  fait  par  le  héraut  d'armes  Van  deuBerg 
l'inscription  dont  était  entourée  la  magnifique  tombe  dont 
nous  nous  étions  occupé;  cette  inscription  qui  l'entoure  a 
dû  être  gravée  sur  une  bordure  séparée  de  la  pierre  tombale  et 
aura  été  perdue  ou  abandonnée  lors  du  premier  déplacement. 
Comme  preuve  évidente  de  rapport  qui  existe  entre  le  monument 
et  la  bordure  qui  le  complétait  on  remarquera  le  nom  du  sculp- 
teur, Martin  Fiacre,  répété  sur  les  deux  objets  ;  voici  la  lettre 
et  la  forme  du  second  : 

(  i)  Fisen,  Hinioria,  pars.  1,  p.   180. 
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Cette  inscription  lait  descendre  Reginard  des  ducs  de  Bavière 
mais  cette  opinion  ne  repose,  jusqu'h  ce  jour,  sur  aucune  auto- 
rité solide.  Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  date  de  la 
mort  de  l'évêque  est  indiquée  de  deux  manières  :  la  lame  de 
plomb  dont  nous  avons  fait  mention  ci-dessus  et  Lambert  le 
Petit  donnent  l'année  1038,  tandis  que  Gilles  d'Orval  et  l'inscrip- 
tion de  l'abbé  Lonchin  rapportent  la  mort  de  Reginard  à 
l'année  i08G. 

En  1795,  époque  fatale  pour  nos  monuments,  la  pierre  sépul- 
clirale  de  Reginard  ne  put  échapper  aux  investigations  des 
vandales  modernes  qui  dévalisaient  notre  patrie.  Elle  fut  enlevée 
de  l'église  S.  Laurent  et  déposée  provisoirement  à  St-Denis,  à 
Liège,  ainsi  que  celle  de  l'abbé  Cromois  pour  être  expédiées  à 
Paris. 

Pour  établir  les  frais  de  transport,  on  évalua  le  poids  qui  fut 
trouvé  être,  pour  chacune  de  ces  pierres,  de  10,000  livres  (i). 

A  ces  renseignements  qui  nous  sont  communiqués  avec  tant 
de  bienveillance,  nous  ajouterons  que,  suivant  l'observation 
d'un  de  nos  honorables  collègues,  les  mots  grecs  de  la  tombe 
de  Reginard  pourraient  bien  se  lire  : 

AirORAEitE     TEAOZ    (respice  finftm) 

Le  sculpteur  aurait  fait  un  A  du  premier  A  <3t,  renversant  la 
lettre,  aurait  transformé  le  ^  en  N. 

(  1  )  Notices  sur  les  églises  du  diocèse  de  Liège,  par  Jos.  Daris,  t.  1 . 


NOTICE    HISTORIQUE 


SUR 


GRAND-LOOZ. 


ÉGLISE    DE    GRAND-LOOZ. 

Le  territoire  de  Grand-Looz  était,  à  l'origine,  compris  dans  la 
circonscription  de  la  paroisse  de  Looz.  Il  en  fut  démembré  et 
érigé  en  paroisse  distincte  déjà  avant  l'an  1275.  Dans  l'acte  de 
démembrement,  l'évêque  avait  réservé  au  curé  de  Looz  le  droit 
de  conférer  la  cure  de  Grand-Looz  et  d'administrer  aux  pa- 
roissiens les  sacrements  de  baptême  et  d'extrème-onclion  et  le 
S.  Viatique,  ainsi  que  le  droit  de  célébrer  leurs  obsèques.  Il  est 
même  probable  que  l'évêque  avait  maintenu  l'obligation  qui 
incombait  aux  habitants  de  Grand-Looz  de  contribuer  aux 
réparations  de  l'église  de  Looz. 

L'église  était  dédiée  à  S.  Servais.  Elle  ne  comprenait  aucun 
bénéfice  simple.  La  cure  était  peu  dotée  et  n'avait  pas  de  pres- 
bytère. Aussi  avant  le  XIX"  siècle  aucun  curé  de  Grand-Looz 
n'y  a  habité.  La  plupart  des  titulaires  étaient  en  même  temps 
chanoines  ou  bénéficiers  h  Looz  où  ils  résidaient.  Les  dimanches 
et  jours  de  fête,  ils  se  rendaient  à  leur  paroisse  pour  y  remplir 
leurs  devoirs. 
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Jean  Dickeuf,  est  le  plus  ancien  curé  connu.  On  le  trouve 
cité  à  l'an  1397. 

Mathias  Boes  cité  en  1477. 

Jean  Expalude  (Uyttenbroek)  mourut  en  1516.  Il  était  chanoine 
jubilaire  du  chapitre  de  Looz. 

Raes  Huberti  obtint  la  cure  en  1516  et  le  bénéfice  de  la 
S"-  Trinité  dans  l'église  de  Looz  en  1527.  Il  résigna  la  cure 
avant  1539  et  mourut  en  1542. 

Lambert  de  Cellis  cité  en  1539. 

Guillaume  Van  Entbroeck  nommé  curé  en  1542,  résigna  la 
cure  en  1549. 

Guillaume  Van  Alken,  qui  avait  obtenu  en  1536  le  bénéfice 
de  tous  les  saints  dans  l'église  de  Looz,  obtint  la  cure  de  Grand- 
Looz  en  1549.  Il  résigna  la  cure  après  1566  et  mourut  à  Looz 
en  1579. 

Gaspar  Pétri  de  Houpertingen  mourut  curé  de  Grand-Looz 
en  1579  et  eut  pour  successeur  : 

Jean  Strauven,  maitre-ès-arts. 

Arnold  Puli.nx  cité  en  1589. 

Guillaume  Egidii  (Gielkens  ou  Gielis)  est  cité  curé  de  Grand- 
Looz  en  1596. 

Pierre  Hassart,  chanoine  de  Looz,  fut  nommé  curé  en  1602. 
Lambert  Cell  cité  en  1611. 

Arnold  Trekels,  chanoine-chantre  à  Looz  ,  était  curé  de 
Grand-Looz  en  1613,  quand  l'archidiacre  en  fit  la  visite. La  mense 
des  pauvres  possédait  à  cette  époque  un  revenu  de  8  muids 
d'épeautre.   Le  curé  mourut  en  1644  et  eut  pour  successeur  : 

Jean  Van  Entbroeck;  né  à  Looz  de  Conrard  Van  Entbroeck,  il 
y  reçut  le  13soj)tombre  1628  la  tonsure  du  Nonce  Pierre  Louis 
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Caraffa.  Il  fit  ses  études  à  l'Université  de  Cologne  et  obtint  en 
1641  un  co-canonicat  dans  l'église  de  Looz. 

Corneille  Loeffelt  était  curé  de  Grand-Looz  ,  quand  l'archi- 
diacre en  fit  la  visite  en  1658,  Celui-ci  trouva  le  mobilier  de 
l'église  dans  un  état  satisfaisant,  mais  l'église  elle-même  avait 
besoin  de  réparations.  Au  maître-autel,  il  y  avait  un  assez  beau 
tableau.  La  population  de  la  paroisse  était  de  90  communiants. 
Les  revenus  de  la  cure  ne  montaient  qu'à  cent  mesures  de 
seigles  dont  la  moitié  était  absorbée  par  les  taxes  royales.  La 
fabrique  avait  un  revenu  de  20  mesures  de  seigle  et  la  mense 
des  pauvres  possédait  six  à  sept  muids  de  seigle,  mais  au  té- 
moignage du  curé,  la  communauté  avait  engagé  quelques  terres 
de  la  mense  pour  payer  les  contributions  militaires.  Martin 
Tercaefs  en  était  le  mambour.  Les  comptes  se  rendaient  devant 
le  curé  et  la  communauté.  Ce  fut  sous  le  curé  Corneille 
Loeffelt,  avant  l'année  1712,  que  les  sœurs  Marie  et  Elisabeth 
Copis  léguèrent  un  capital  de  500  florins  pour  la  fondation 
d'une  messe  quindenale  en  l'honneur  du  S.  Sacrement. 

Le  curé  était  en  même  temps  recteur  du  bénéfice  de  S.  André 
h  Looz.  Il  mourut  en  1712. 

Arxold-Henri  De  Roest,  de  1712  à  1724. 

LoDis  de  Roest  naquit  h  Looz  de  Frédéric  de  Roest,  mayeur 
de  la  Cour  et  lieutenant-drossard  du  district.  Il  obtint  en  1712 
le  bénéfice  de  S.  Eloi  dans  l'église  de  Looz  et  le  20  mai  1724  la 
cure  de  Grand-Looz.  Il  mourut  à  Looz  le  1  août  1741. 

Jean  Hubert  Van  Herck  de  Looz  était  recteur  du  bénéfice  de 
S,  Odulphe  i\  Looz  et  curé  de  Grand-Looz.  Après  avoir  résigné 
ces  deux  bénéfices  en  faveur  de  son  neveu,  il  mourut  à  Looz  le 
14  février  1784. 

Hubert  Van  Herck  naquit  à  Looz  le  20  janvier  1751.  Pendant 
la  révolution  française,  il  prêta  le  23  octobre  1797  le  serment  de 
haine  i\  la  royauté.  Mais  il  le  rétracta  publiquement,  dès  qu'il  sut 


—  32  — 

qu'il  était  illicite.  Il  administra  sa  paroisse,  tout  en  résidant  à 
Looz,  jusqu'au  24  janvier  1831,  jour  de  sa  mort. 

N.  Strybos,  1832-1839. 

M.  Claessens  de  Rotliem,  1839-1851. 

J.  J.  BoRMANS,  1851-1864. 

J.  M.  LiBAERs  de  Pael,  1864. 


II. 


COMMUNAUTÉ  DE  GRAND-LOOZ. 


Le  nom  primitif  du  village  étmt  Niel-S. -Servais. '^ous  ignorons 
à  quelle  époque  on  a  commencé  à  l'appeler  Grootloon,  Grand- 
Looz.  Niel  était  une  seigneurie  du  chapitre  de  S.  Servais  à 
Maestricht.  La  justice  -y  était  rendue  par  une  Cour  dont  les 
mayeur,  échevins  et  greffier  étaient  nommés  par  ce  chapitre. 

L'église  de  S.  Servais  possédait,  déjà  à  une  époque  très- 
ancienne  ,  les  seigneuries  ou  villages  de  Niel-S. -Servais , 
Tweehergen  ,  Vlytingen ,  Hees ,  M echelen- Sur-Meuse,  Zepperen, 
Coninxheim,  Slnse,  îleer-et-Keer,  Berg  et  Berneauw.  Us  sont 
connus  sous  le  nom  dos  onze  bancs  de  S.  Servais  On  les  trouve 
énumérés  dans  la  bulle  du  31  mars  1139,  par  laquelle  le  Pape 
Innocent  II  confirme  toutes  les  possessions  de  l'église  de 
S.  Servais. 

Ces  villages  suivirent  naturellement  le  sort  ou  l'état  de 
l'église  de  S.  Servais  sous  le  rapport  de  la  souveraineté  à 
laquelle  elle  était  soumise.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  dire 
ici  un  mot. 

L'Empereur  Henri  IV  aiTranchit,  par  son  diplôme  de  1087, 
l'église  de  S.  Servais  de  tout  pouvoir  d'un  souverain  subalterne 
et  la  déclara  libre  et  impériale,  ne  reconnaissant  au-dessus 
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d'elle  que  l'autorité  de  l'Empereur  ;  il  annexa  la  prévôté  h  la 
dignité  de  chancelier  de  l'Empereur  et  se  réserva  ainsi  qu'à  ses 
successeurs  l'avoueriede  l'église.  (Mirœus  IV.  186.) 

Le  roi  des  Romains,  Henri  V,  confirma  en  1109  les  anciennes 
exemptions  et  privilèges  dont  jouissait  l'église  de  S.  Servais 
avec  ses  biens  et  ses  personnes  ;  il  déclare,  entre  autres,  que 
les  mayeurs,  éclievins  et  autres  fonctionnaires  des  villages  de 
l'église,  ainsi  que  ceux  de  l'église  même,  sont  exempts  des  tri- 
bunaux tant  de  la  ville  que  du  dehors,  et  que,  s'il  s'élève  de 
justes  réclamations  contre  eux,  il  y  sera  satisfait  par  la  Cour  de 
l'église.  (Mirœus  IV.  190). 

Les  villages  de  Vlythigen,  de  Niel-S. -Servais,  de  Coiiinxlieim 
et  de  Mechelen  étaient  situés  au  comté  de  Looz.  Le  comte 
Louis  I  s'arrogeait  certains  droits  soit  de  suzerain  soit  d'avoué 
sur  ces  villages,  principalement  sur  celui  de  Vlytingen,  dont  il 
contraignit  les  habitants  à  se  présenter  chaque  année  aux  trois 
plaids  généraux  qu'il  tenait  à  Dulcebergh.  Le  chapitre  de 
S.  Servais  en  fit  des  plaintes.  Le  roi  des  romains,  Conrard  II, 
déclara  en  1146  que  le  comte  de  Looz  n'avait  aucun  droit  soit 
de  suzerain  soit  d'avoué  à  exercer  sur  ces  villages  qui  ne 
reconnaissaient  d'autres  supérieurs  que  l'église  de  S.  Servais  et 
l'Empereur.  (Mirœus  IV.  20.1) 

Cet  étal  d'indépendance  fut  modifié  en  1204.  L'Empire  était 
alors  disputé  entre  Othon  IV  et  Philippe  II.  Celui-ci,  pour 
gagner  le  duc  de  Brabant  à  son  parti ,  lui  fit  de  grandes 
largesses  à  la  Diète  de  Coblence,  le  22  nov.  1204  ;  il  lui  donna 
en  fief  la  ville  de  Maestrichtavec  ses  justices  et  ses  dépendances 
situées  tant  en  ville  qu'au  dehors,  ainsi  que  l'église  de  S.  Ser- 
vais avec  tous  ses  droits  de  la  même  manière  qu'elle  avait 
appartenu  à  ses  prédécesseurs  les  empereurs  Henri  et  Frédéric  : 
«  concedimusei  ethœredibus  suis  in  feudum  dvitatem  Trajectensem 
cum  omnibus  justitiis  et  appenditiis  suis  inlra  dvitatem  et  extra, 
necnon  ibidem  ecclesiam  S.  Servatii  cum  omni  inter/ntate  et  eo  jure 
quo  patri  nostio  Frederico  et  fratri  nostro  Ileniico  divis  romanorum 
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imperatoribus  attinehat.  »  (Butkens  p.  55.)  Par  suite  de  celle 
concession,  l'ëglise  de  S.  Servais  et  par  conséquent  les  onze 
seigneuries  précitées,  étaient  devenues  un  fief  du  duc  de  Bra- 
bant.  Aussi  dès  le  12  mars  de  l'année  suivante,  le  duc  Henri  fit 
usage  de  son  nouveau  pouvoir  sur  celle  église  en  confirmant 
l'exemption,  dont  jouissaient  les  employés  de  celle-ci,  des 
tribunaux  tant  de  la  ville  que  du  dehors.  (Mirœus  IV.  224.)  Celte 
exemption  fut  confirmée  par  Frédéric  II  en  1215  (Mirœus  IV. 
228.)  et  par  Henri  VII  (  i  )  en  1222.  [Biil.  corn,  crhist.  III,  IX.  31.) 
Mais  ces  deux  souverains  ne  rendirent  point  à  l'église  son  an- 
cienne indépendance. 

Cette  indépendance  lui  fut  rendue  au  mois  de  décembre  li'32 
par  Frédéric  II  qui  confirma  la  charte  de  l'empereur  Henri  IV 
de  1087,  et  afin  que  cette  indépendance  du  duc  de  Brabant  et  de 
tout  autre  prince,  ne  lui  fût  plus  enlevée,  elle  fit  confirmer  par 
le  Pape  Grégoire  IX  le  22  nov.  1233  toutes  ses  libertés  et 
immunités. 

Henri,  roi  des  Romains,  maintint  cette  indépendance  de 
l'église  de  S.  Servais  contre  le  prince-évêque  de  Liège  ;  les 
18  mars  et  20  septembre  1234,  il  déclara  que  cette  église  ne 
relevait  que  l'Empereur  et  que  le  prince-évêque  n'y  avait  aucun 
droit  à  exercer.  (Mirœus  IV.  237.  Bid.  com.  (Vltist.  III.  IX.  42.) 
L'empereur  Frédéric  II  confirma  celte  sentence  le  9  septembre 
1236.  (Mirœus  IV.  255.) 

Dans  les  seigneuries  de  S.  Servais  existait  la  coutume  que  les 
sœurs  ne  partageaient  point  avec  les  frères  dans  les  biens 
censaux  ni  dans  les  biens  alJodiaux.  La  Cour  d'Aix-la-Chapelle 
jugea  que  cette  coutume  était  légitime  et  ne  pouvait  être  abrogée 
que  par  l'Empereur.  L'Empereur  Richard  confirma  cette  cou- 

(  l  )  «  Statiiimiis  igitur  ut  omncs  officiales  prœlaxatœ  ecclesise  beati  Scrvatii  in 
Trajecto  el  ministri  de  rillis  ipsius  cccleaiœ  et  offîcialcs  et  ministri  ejusdom  eccle- 

siie ab  omni  cxaclione  liberi  sint  cl  jure  civili  et  forensi  ciijiisciimque  merca- 

lionis  vul  negocialionis  fuerinl  clin  se  proclamaiitibiis  sub  conduclu  domiiii  et  ma 
gistri  sui  satisfacient.  » 
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tume  et  cette  décision,  le  10  septembre  1270  ;  la  Cour  d'appel 
pour  les  seigneuries  de  S.  Servais  était  établie  dans  la  maison 
du  prévôt  à  Maestricht  et  était  composée  des  échevins  des  cours 
des  seigneuries  ;  Richard  confirma  cet  ordre  hiérarchique  par 
le  même  diplôme  et  établit  qu'on  ne  pourrait  appeler  de  cette 
Cour  d'appel  qu'à  l'Empereur.  {Bul.  com.  dliist.  III.  IX.  49.) 

L'empereur  Rodolphe  confirma  l'exemption  et  l'indépendance 
de  l'église  S.  Servais  par  ses  chartes  du  1"  nov.  1273  (Mirœus 
IV,  225)  et  du  9  avril  1:'82.  [RuU.  com.  d'hist.,  III.  IX,  49). 

Malgré  ces  confirmations  multipliées,  les  princes  voisins 
usurpèrent  assez  souvent  sur  les  droits  de  l'église  de  S.  Servais. 
Le  chapitre  exposa  à  l'Empereur  Charles  IV  que,  par  conces- 
sion de  ses  prédécesseurs,  il  avait  la  justice  haute  et  basse 
dans  les  villages  de  Niel  ou  (Iroitloen,  Vlytingen,  liées,  Sluse, 
Coninxhem,  Zepperen,  Ueer  et  Berneauui,  qu'il  avait  le  pouvoir 
de  proscrire  et  de  priver  de  tout  honneur  tous  ceux  qui  y  com- 
mettaient des  crimes,  et  que  dans  ces  villages  il  ne  reconnais- 
sait d'autre  supérieur  que  l'Empereur  ;  il  lui  demanda  de  con- 
firmer cet  état  de  choses  et  d'accorder  que  les  proscrits  par  le 
chapitre  seraient  pris  pour  tels  dans  tout  r<  mpire,  qu'il  pour- 
rait continuer  à  nommer  les  échevins  de  ces  villages,  qu'il 
pourrait,  en  cas  de  guerres  privées,  y  ordonner  des  trêves  et 
en  punir  les  violateurs  et  que  ces  villages  seraient  exempts  des 
exactions  des  princes  voisins.  L'Empereur  le  fit  par  la  bulle 
d'or  (i)  du  21  déc.  1362.  Le  môme  jour  il  adressa  une  lettre  à 
l'archevêque  de  Cologne  et  aux  ducs  de  Rrabant  et  de  Juliers, 
pour  les  établir  les  conservateurs,  les  juges  et  les  protecteurs 
perpétuels  des  droits,  privilèges,  exemptions  de  l'église  de 
St-Servais  avec  pouvoir  d'attraire  en  justice  les  violateurs  de 
ces  droits.  {Bull com.  d'Iiist.,  III.  IV,  71). 

Les  privilèges  et  les  droits  de  l'église  S.  Servais  furent  suc- 

(  1  )  Ainsi  appelée  du  sceau  d'or  qui  y  était  appendu. 
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cessivement  confirmés  par  les  empereurs  Frédéric  (les  24  et  26 
juillet  1442,)  Maximilien,  (le  18  déc.  1516,)  Charles-Quint,  (le  10 
mars  lo34.) 

L'empereur  Frédéric  III,  par  son  diplôme  du  26  juillet  1442, 
confirma  au  chapitre  la  faculté  d'ériger  une  cour  d'appel  pour 
les  onze  villages.  Le  chapitre  organisa  cette  cour  d'appel  et  la 
composa  des  échevins  délégués  par  les  dix  cours  subalternes, 
du  grand-prévôt,  du  ry-prévôt  et  du  mayeur  de  Vlytingen.  La 
cour  dont  on  appelait,  n'y  avait  point  de  délégués. 

L'empereur  Charles-Quint  incorpora  le  l"  juillet  1530  la  ville 
de  Maestricht  au  duché  de  Brabant.  Le  chapitre  de  S.  Servais 
craignant  que,  par  suite  de  cette  incorporation,  l'église  de 
S.  Servais  avec  ses  seigneuries  impériales  ne  tût  considérée 
comme  une  dépendance  de  Maestricht  et  annexée  k  ce  titre  au 
Brabant ,  le  chapitre,  disons  nous,  s'adressa  à  Charles-Quint 
pour  obtenir  la  confirmation  de  ses  privilèges  et  de  son  indé- 
pendance ;  il  l'obtint  le  10  mars  1534. 

Des  cours  subalternes  des  onze  villages,  on  appelait  à  la  cour 
d'appel  et  de  celle  ci'aux  tribunaux  suprêmes  de  l'Empire.  Ce 
dernier  appel  étant  très-difilicile  et  trcs-coijteux ,  le  roi  Philippe 
II  permit,  le  13  juin  1574,  que  des  onze  seigneuries  de 
S.  Servais,  on  pût  appeler  en  matière  civile  à  ses  commissaires 
établis  à  Maestricht,  mais  il  n'en  fit  point  une  obligation  et  ne 
défendit  point  les  appels  c\  l'Empire;  d'ailleurs  il  n'en  avait  pas 
le  pouvoir.  Aussi  les  appels  à  l'Empire  eurent-ils  encore  lieu 
après  cette  époque. 

Pendant  les  longues  guerres  entre  les  Provinces-unies  et  les 
Pays-Bas,  les  villages  de  Grand-Looz,  de  Coninxheim,  de  Zep- 
peren ,  de  Sluse  et  de  Heer,  demandèrent  en  1594  au  gouverne- 
ment des  lettres  de  sauve-garde  et  de  protection,  comme  étant 
des  villages  impériaux  et  neutres  ;  ils  les  obtinrent  moyennant 
une  somme  ainiuellc  à  i)ayer  sous  le  titre  de  protevtie-pennin- 
gen.  L'année  suivante,  Jean  Hildernis,  receveur  du  gouverne- 
ment pour  le  quartier  do  Maestricht,  exigea  ces  protectie-pen- 
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ningen  des  villages  de  Mechelen,  Vlytingen  et  Hees,  mais  ceux-ci 
réclamèrent  près  du  Conseil  privé  h  Bruxelles  qui  reconnut 
leur  neutralité  et  leur  indépendance  par  décisions  des  28  juin 
1595,  9  août  io96  et  5  août  1597. 

Les  troupes  des  provinces-unies  s'emparèrent  de  Maestricht  en 
1632;  mais  ni  le  traité  de  capitulation  du  22  août  1632  ni  le 
traité  de  Wesphalie  de  1648  ne  donnèrent  l'église  de  S.  Servais 
avec  ses  seigneuries  aux  Etats-généraux.  Aussi  les  ducs  de  Bra- 
bant  continuèrent-ils  à  se  considérer  comme  les  protecteurs  des 
onze  villages  de  S.  Servais  et  h  exiger  les  protedie-penningen 
de  ceux  de  Grand-Looz,  Coninxheim,  Zepperen,  Sluse  et  Heer. 

Par  la  paix  de  Nymègue  du  10  août  1678,  le  roi  de  France 
s'engagea  à  remettre  les  Etats-généraux  «  dans  la  possession  de 
la  ville  de  Maestricht  avec  le  comté  de  Vroenhoven,  les  villages 
de  rédemption  et  les  bancs  de  S.  Servais.  »  Le  chapitre  de 
S.  Servais  réclama  contre  la  cession  de  ses  onze  villages  aux 
Etats-généraux,  comme  n'ayant  jamais  été  la  propriété  du  roi 
de  France.  L'ambassadeur  français,  le  comte  de  Davaux,  appuya 
la  réclamation  et  déclara  que  le  roi  de  France  n'avait  ni  voulu 
ni  pu  céder  les  villages  de  S.  Servais.  Les  Etats-généraux 
accueillirent  la  réclamation  et  déclarèrent  le  22  octobre  1678 
«  dat  de  selve  sullen  jouisseren  eu  behouden  het  regt  van  juridictie, 
die  sy  voor  data  van  den  oorlog  tusschen  hoogstgedachte  zyne 
koninglyke  majesteit  van  Vranckryk  en  desen  staet  onstaen,  genoten 
gejouisseerd  hebben.  » 

Les  Etats-généraux  s'attribuèrent  dès  le  XVII^  siècle  le  droit 
de  protection  sur  les  onze  villages  de  S.  Servais  et  exigèrent 
aussi  le  payement  annuel  des  protectie-penningen;  toutefois  ils 
respectèrent  fort  peu  leur  qualité  de  villages  impériaux  et 
neutres  et  ils  y  exercèrent  plus  d'une  fois  des  actes  de  souve- 
raineté. Par  suite  de  ces  contlits  entre  les  ducs  de  Brabant  et 
les  Etats-généraux,  les  onze  villages  devaient  payer  les  protec- 
tie-penningen aux  deux  souverains;  celui  de  Grand-Looz  payait 
à  chacun  la  somme  ainiuelle  de  120  florins. 
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Onze  chanoines  du  cljapitfe  de  S.  Servais  étaient  les  seigneurs 
des  onze  villages  de  leur  église  et,  comme  ils  y  étaient  élus  par 
le  chapitre  dans  un  certain  ordre,  ils  portaient  le  nom  de 
Hy-proosten. 

La  communauté  de  Grand-Looz  était  régie  par  un  bourg- 
mestre, élu  chaque  année  par  la  généralité  des  habitants.  Il 
taisait  la  recette  des  revenus  communaux  et  rendait  chaque 
année  un  compte  public  de  son  administration.  Il  y  avait  deux 
espèces  de  revenus  communaux,  la  première  était  une  contri- 
bution foncière  {Schalting)  établie  par  les  habitants  et  destinée 
h  payer  les  protectie-penningen  et  à  satisfaire  aux  exactions  mili- 
taires ;  la  seconde  était  un  impôt  sur  le  revenu  présumé  {de  ge- 
bruiken)  ;  cet  impôt  était  réparti  par  six  hommes  élus  à  cet  effet 
et  il  servait  à  couvrir  les  charges  communales  (dorplasten).  Cet 
imi)ôt  montait  en  1712  k  la  somme  de  343  florins  et  la  contri- 
bution foncière   était  en  1749  de  9  florins  par  bonnier,  p;irce 
que,  pendant  ces  deux  années,  la  commune  avait  eu  à  subir  les 
exactions  des  troupes  étrangères.  L'état  actuel  des  archives 
communales  ne  nous  a  pas  fourni  d'autres  détails.  Nous  ajoute- 
rons ici  les  noms  de  quelques  bourgmestres: 

1702  Gilles  Depladt  1783  Jean  Claes 

1703  Paul  Ghysens  1784  Richard  Meyers 

1704  Martin  Tercaefs  1796  Liévin  Copis 

1705  Gillis  Depladt  1800-1817  Liévin  Copis 

1706  Martin  Tercaefs  1817-1836  Jean  Claes 

1707  Martin  Tercaefs  1836-1854  Jean  Copis 

1708  Lambert  Malaise  1854-1867  Liévin  Deploige 
1709-1716  Martin  Tercaefs        1867  Hubert  Deploige. 


—  so- 
in. 

DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

VISITE    AriCIimiAGONALE    UE    l'ÉGLISE     DE    GUAND-LOOZ    8    OCT.     1658. 

Eadem  die  venimus  ad  Nilum  S.  Servatii,  ubi  ,11011  repertus 
fuit  pastor  residens  Loscastri  ubi  esl  etiam  capellanus  et  loco 
parum  dissito  nempemedio  dumtaxat  inilliari.  Custos  sive  matri- 
cularius  aperuit  ecclesiam  et  retulit  D.  paslorem  exspectasse 
adventum  nostrum  toto  meridiano  tempore. 

Est  satis  pulciira  pictura  in  summo  altari.  Repertum  missale 
romanum  ;  calix  unus  parvus  tofus  argeateus  ;  duae  mappse 
super  altare,  duse  casulse. 

Venerabile,  ut  iiobis  apparuit,  asservatur  in  muro  h  latcre 
summi  altaris,  sed  propter  absentiam  pastoris  non  potuerunt 
visitari  Sacrameiita.  Non  pendet  lainpas,  sed  in  caiidelabro 
parvo  ferreo  muro  infixo  imposita  est  candela,  sed  non  lucebat. 

Tabulatum  navis  est  omnino  tritum  et  corruptum  et  ecclesia 
est  sordida  indigetque  dealbatione.  Est  sub  invocatione  S.  Ser- 
vatii et  nuUa  suntallaria  praeter  summum. 

Poslea  supervenit  D.  Pastor  qui  est  D.  Cornélius  Lœffvelt  ; 
collator  pastor  Lossensis  ;  habet  dumtaxat  pro  sua  competeiitia 
circiter  centum  vasa  siliginis  mensurse  Lossensis  ex  quibus 
desuinitur  medietas  pro  taxis  regiis  ex  quo  sit  patria  regia.  Non 
habet  etiam  doinum  pastoralem  et  prseterea  nihil.  Ecclesia  est 
quarta  capella  sub  matrice  Lossensi  non  habens  primum  nec 
ultimum  sacramentum.  Reperla  fuit  pixis  cuprea  in  qua  asser- 
vatur  Venerabile.  Monitus  pastor  ut  imponat  capsulam  lineam 
ex  corporali. 

Est  unica  campana  quije  est  lissa. 
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l'abi'ica  liabuL  ci  ici  ter  vigiiiti  vasa  silit;iiiis  et  uiiiiiii  capouem. 
Mamburnus  est  Gaspar  Messis. 

Pauperes  solebant  habere  sex  val  septem  modios  siliginis, 
sed  dicit  pastor  comnuinilatem  transportasse  aUquas  terras 
spectantes  ad  dictum  membrum  ,  pro  solutione  oiierum  et 
lalliarum  bis  jniseris  temporibiis  qLue  promiseruiit  redimcre, 
dum  ad  ineliorem  Ibrtuiiam  redierint.  Moderiius  mamburnus 
est  Martinus  Tercaefs  et  redduntur  singulis  annis  utriusque 
membri  computus  corain  pastore  et  communitate.  Pastor 
conscribit  librum  cunjugatorum  et  morluorum  et  babet  90  vel 
circiter  communicantes. 

VIsriE    ARCHIDIACONALE    DE    1720. 

Ecclesia  parocbialis  de  Grootloen  quie  dicitur  quarta  ca[)ella 
sub  ecclesia  matrice  Lossensi,  cujus  rector  est  Arn.  Henr.  de 
Roest,  intitutus  ab  arcbidiacono  ad  prassentationem  pastoris 
Lossensi  ;  rescribitur  ad  15  modios  siliginis  percipiendos  ex 
terris  arabilibus  et  aliquot  reditibus. 

Nullum  est  benelicium  et  ecclesia  caret  primo  et  ultime  Sacra- 
mento  ;  non  cantatur  missa  nisi  diebus  solemnioribus,  incola:; 
fréquentant  saîpius  ecclesiam  matricem. 

Proventus  labricce  consistunt  in  21  flor. 

Pauperum  autem  in  3  modiis  siliginis,  item  in  18  vasis  ex 
locatione  terrarum,  insuper  in  aliis  33  vasis  ex  reditibus. 

Summa  500  tlorenoruin  pro  celebratione  missaj  de  Venerabili 
leria  quinta  per  quindenam  legata  per  Mariam  et  Elisabetbam 
Copis  sorores  bodiè  est  applicata. 

Communicantes  sunt  'JO  ; 

Duae  campanae  spectantes  ad  communitatem  ; 

Dominus  temporalis  est  capiudum  S.  Servatii  Trajectense  ; 

Cum  nulla  sit  domus  pasloralis  ,  pastor  residet  Loscastri  ; 
communitati  mandat  arcbidiaconusutquam  ci  todomumprocuret. 


NOTICE    HISTORIOUE 


SUR 


GOTHEM 


ÉGLISE    DE    GOTHEM. 

L'église  de  Gotliem  est  dédiée  aux  SS.  Denis  et  Nicolas. 
Elle  fut  érigée  en  église  paroissiale  déjà  avant  1252,  mais  les 
fonts-baptismaux  furent  réservés  h  celle  de  Cuttecoven  dont 
elle  était  démembrée.  La  collation  de  la  cure  appartenait  au 
seigneur  de  l'endroit.  11  y  avait  dans  l'église  deux  bénéfices 
(déjti  cités  en  1404)  fondés  l'un  en  l'honneur  de  S.  Catherine  et 
l'autre  en  l'honneur  de  la  S'''-Vierge.  Le  premier  était  h  la  col- 
lation du  seigneur  de  l'endroit  et  le  second  était  en  1712  à  la 
collation  des  familles  De  Geloes,  De  Hinnisdael  et  D'Alcken, 

On  ignore  l'époque  de  la  construction  de  la  tour  et  de  l'église 
actuelle;  elles  paraissent  ai)térieures  auXVII"  siècle. 

La  Mense  des  pauvres  (déjà  mentionnée  en  1889),  possédait 
en  1726  onze  boiniiers,  quatorze  verges  de  terre  arable,  douze 
mesures  de  seigle,  trois  mesures  de  froment  et  cinq  florins  en 
rentes  annuelles.  En  1853  ses  revenus  étaient  de  983,56  francs. 
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Reinier  est  le  plus  ancien  curé  connu  de  Golhem.  On  le  trouve 
cité  en  1252. 
Jean,  dit  Tielman,  cité  en  1404. 
GouEFROi  Drossetten,  cité  en  1477. 

Simon  Blntinx,  cité  en  1517.  Il  était  aussi  recteur  du  bénélice 
des  Trois  Rois  à  Looz  oîi  il  résidait.  Il  résigna  en  1517. 

Ada.m  van  Alcken  succéda  en  1517  à  Simon  Bunlinx  dans  la 
cure  de  Gotliem  et  le  bénéfice  des  Trois  Rois.  Il  résida  à 
Looz  et  lit  remplir  ses  fonctions  pastorales  par  Guillaume 
Kesers. 

Arnold  Buntinx,  cité  en  1550.  Il  résigna  en  1559. 

Gilles  Virglnis,  prieur  de  l'hôpital  de  la  cliaine  h  Liège, 
nommé  en  1559,  ne  résida  point,  il  résigna  sa  cure  en  1561  et 
eut  pour  successeur 

Gilles  ue  Lierneux,  chanoine  de  S.  Materne  à  Liège,  qui  ne 
résida  point  non  plus. 

Tho.mas  van  den  Ketel  fut  nommé  en  1564  ;  il  était  chanoine 
de  la  collégiale  de  Looz  où  il  résidait  aussi. 

Adrien  Bellarts,  chanoine-chantre  de  Looz,  fut  nommé  en 
1578.  Il  fit  administrer  la  paroisse  par  un  vicaire. 

Jean  Strauven  de  Looz,  résida  à  Looz  et  y  obtint  successive- 
ment le  bénéfice  de  S.  Jean  févangeliste,  un  canonicat,  la  di- 
gnité de  chanoine-chantre  en  1587  et  celle  de  chanoine-écolàtre 
en  1599.  Il  mourut  h  Looz  en  1605. 

Jacques  van  Gel  de  Looz  fut  nommé  en  1605.  Quoiqu'il  fût 
recteur  du  bénéfice  de  la  S""-Croix  à  Looz ,  il  parait  avoir 
résidé  à  Gothem.  Il  desservit  la  paroisse  de  Looz  de  1625  h 
1627,  année  de  sa  mort. 

Arnold  Her.mans,  recteur  du  bénéfice  de  la  S'^^-Trinité  h  Looz, 
obtint  la  cure  de  Golhem  en  1627  et  alla  y  résider.  Pendant 


-  43  — 

l'épidémie  de  1635  et  1636,  il  reviiU  h  Looz  et  y  mourut  victime 
du  fléau. 

Mathias  Mathys,  cité  en  1646  et  1651,  mourut  en  4655. 

Mathias  Vax  Genechten  fut  nommé  en  1655  sur  la  présenta- 
tion de  Gérard  Van  Baeren.  Les  droits  de  chancellerie  qu'il 
paya  montèrent  à  51  tlorins.  Ce  fut  sous  ce  curé,  que  le  doyen 
du  Concile,  Renier  Geloes,  curé  de  Zonhoven,  fit  la  visite  de 
l'église.  On  voit  par  le  procès-verbal  qu'il  en  a  dressé,  que  le 
mobilier  laissait  beaucoup  à  désirer  et  que  la  tour  et  les  murs 
menaçaient  ruine.  La  population  de  la  paroisse-  était  de  50 
communiants.  Le  curé  résida  dans  sa  paroisse  et  y  mourut  en 
1676.  11  eut  |)Our  successeur 

Gilbert  Van  Hauen.  L'archidiacre  qui  fit  la  visite  de  l'église 
en  1680,  la  trouva  restaurée  et  mieux  meublée.  La  fabrique  et 
la  Mense  des  pauvres  avaient,  chacune,  un  revenu  de  6  muids 
de  seigle.  La  population  était  de  50  communiants.  Le  curé 
mourut  le  20  mars  1696. 

Roland  Fkançois  Ceuleks,  recteur  du  bénéfice  de  S.  Martin  et 
organiste  à  Looz,  obtint  la  cure  de  Gothem  en  1696.  Il  la  rési- 
gna en  1698  après  avoir  obtenu  celle  de  Cuttecoven. 

Jean  Coel.mont  ,  proche  parent  du  seigneur  de  l'endroit , 
obtint  de  celui-ci  la  cure  en  1698.  Les  curés  du  Concile  de 
Hasselt  l'élurent  doyen  vers  1702.  11  résigna  cette  dignité  en 
1725.  Les  curés  réunis  dans  la  chapelle  des  clercs  h  Hasselt 
lui  domièrent  pour  successeur,  le  25  mars  1725,  Hechtermans 
curé  d'Alkeu,  et  ils  convinrent  en  même  temps  qu'au  décès  de 
l'un  d'entre  eux,  les  autres  diraient  trois  messes  pour  le  repos 
de  son  âme.  Cette  pieuse  coutume  a  subsisté  jusqu'au  commen- 
cement de  notre  siècle.  Le  curé  Coelmont  tint  lui-même  école 
pour  les  enfants  de  sa  paroisse. 

Gilles  Pascal  Ridderbeecks  de  Hasselt  commença  sa  rési- 
dence à  Gothem  en  1739  et  administra  sa  paroisse  avec  le  plus 
grand  zèle  jusqu'au  23  avril  1790,  jour  de  sa  mort. 
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Pierre  Henurix  de  S.  Troiid  régit  la  [)aroJssc  pciidaiil  Irois 
ans  (1790  à  1793)  et  fut  ensuite  promu  à  celle  de  Houpertingen. 

N.  DiRix  de  Hasselt  obtint  la  cure  en  1793,  mais  il  la  résigna 
bientôt  entre  les  mains  du  coUateur.  Elle  fut  conférée  à 

Guillaume  Nartus  de  Tongres,  commença  sa  résidence  ù 
Gothem  au  mois  de  juillet  1794.  Pendant  la  révolution  fran- 
çaise, il  refusa  de  prêter  le  serment  de  baine  et  fut,  pour  cette 
raison,  condamné  h  la  déportation  et  porté  sur  la  liste  des 
émigrés.  Son  église  resta  fermée  au  culte  depuis  le  mois 
d'octobre  1797  jusqu'en  1802.  Le  mobilier  de  celle-ci,  mis  en 
vente  à  Looz,  le  12  novembre  1799,  fut  aclieté  pour  la  somme 
de  27  francs  par  Jean  Wagemans  qui  le  restitua  à  la  fabrique. 
Le  presbytère  mis  en  location,  le  13  juin  1798  et  le  25  mai 
1799,  fut  loué  par  Daniel  Foury  qui  en  laissa  la  jouissance  au 
curé. 

R.  Steenen  succéda  h  Nartus  en  1807  ;  il  ne  régit  la  paroisse 
que  jusqu'en  1815.  La  cure  resta  vacante  jusqu'en  1834.  Pen- 
dant ce  temps,  Olten,  curé  de  Hendriken,  soigna  les  intérêts 
religieux  des  iiabitants  de  Gothem. 

N.  Vranken  fut  nommé  curé  de  la  paroisse  en  1834,  mais  il 
résigna  ses  fonctions  l'année  suivaide. 

Martin  Volders  succéda  à  Vranken  en  1836.  Le  grand  zèle 
qu'il  mit  à  soigner  les  intérêts  religieux  de  sa  paroisse  ne  fut 
guère  récompensé  par  la  reconnaissance  de  ses  paroissiens. 
Il  résigna  en  1839  sa  cure  qui ,  restée  vacante  jusqu'en  1842, 
fut  desservie  pendant  ce  temps  par  le  curé  de  Hendriken. 

N.  Wexdelen,  nommé  curé  en  1842,  mourut  le  27  janvier 
de  l'année  suivante. 

Chrétien  Topi'Et  de  Lowaige,  1843-1855. 

J.  Goyens  de  S.  Trond,  1855. 
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SEIGNEURIE    DE    GOTHEM. 

Gothem  n'était  pas  une  seigneurie  proprement  dite;  il  était 
compris  dans  le  ressort  de  la  Cour  de  justice  extérieure  de 
Looz,  dite,  banc  de  Grathem.  Le  village  donna  son  nom  à  une 
noble  famille  de  chevaliers  qui  y  possédait  de  grands  biens 
allodiaux.  Nous  mentionnerons  tous  ceux  qu'on  trouve  cités 
dans  les  chartes  du  temps. 

Guillaume  de  Gothem  est  le  plus  ancien  qui  soit  connu.  En 
1207,  il  assista  comme  témoin  à  la  paix  que  Louis  II,  comte  de 
Looz,  conclut  avec  Henri,  duc  de  Brabant  (Butkens,  p.  58). 

En  1213,  il  combattit  sous  ses  ordres  à  la  célèbre  bataille  de 
Steppes  près  Montenacken  où  Hugues  de  Pierrepont  et  Louis  II 
comte  de  Looz,  remportèrent  le  13  octobre  une  grande  victoire 
sur  Henri  duc  de  Brabant  (Wolters,  n''  154).  En  1216, il  assista 
comme  témoin  h  la  charte  par  laquelle  Louis  II,  comte  de  Looz, 
déclare  avoir  vendu  la  dîme  de  Montenacken  à  l'abbaye  de  Val- 
Notre-Dame. 

Le  jeune  Coxraiu)  de  Gothem,  fils  d'Abisaham  de  Gothem, 
accompagna  le  comte  Louis  II  en  Angleterre,  lorsque  celui-ci 
s'y  rendit  en  1207  pour  en  ramener  son  épouse  Ade,  comtesse 
de  Hollande.  Il  y  fut  retenu  en  otage  avec  plusieurs  autres 
nobles  du  comté  de  Looz  par  le  roi  Jean-Sans-Terre  jusqu'en 
1216.  Ils  profilèrent  alors  de  la  révolte  des  barons  anglais 
contre  le  roi  pour  s'évader  et  revenir  dans  leur  pays  (Kluit  n. 
353.  Reinier  ad  an.  1216). 

LiBERT  de  Gothem,  chevalier,  n'est  connu  que  par  un  acte 
d'usurpation  sur  le  moulin  de  Welleti,  commise  au  préjudice  de 
l'abbaye  de  Muiisterbilsen  qui  en  était  propriétaire.  Arnold  IV, 
comte  de  Looz  et  avoué  de  l'abbaye,  promit  au  mois  de  mars 
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4236  (le  la  garantir  contre  les  usurpations  du  chevalier  de 
Gothem.  (Wolters,  n"207.) 

Abraham  chevalier  de  Gothem,  mort  avant  le  mois  de  mars 
1290,  laissa  une  lîUe  nommée  Aleyde  qu'on  trouve  citée  ii  cette 
date. 

Nenkin  de  Gothem,  chevalier,  épousa  Ode,  deuxième  fille  de 
Louis  Surlet-le-Vieux.  Son  épouse  mourut  le  10  déc.  1266  et 
fut  enterré  dans  l'église  des  Mineurs  à  Liège.  L'inscription 
tumulaire  portait  :  hicjacet  Oda,  quoudam  uxor  Nanklnl  mililis 
de  Gothem,  quœ  obut  anno  ab  Incarnatione  Domini  }].  CC.  LXVl 
quarto  idus  decembris,  citjus  anima  requiescat  in  pace,  amen. 
(Robyns,  p.  149).  Nenkin  mourut  le  17  janvier  1297  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Gothem.  Sa  pierre  sépulcrale  y  subsiste 
encore  et  porte  l'inscription  suivante  :  Ànuo  Domini  M.  CC. 
nonagesimo  sexto  :  XIII  :  ka  :  Jebruarii  obit  Dom'n.  Nenkinus  de 
Gotheim  miles.  Anima  ejus  per  mirm  Dei  requiscat  in  pace,  amen. 
Ils  laissèrent  onze  enfants,  savoir:  (a)  Nenkin  de  Gothem,  iils 
aîné  qui  suit;  (b)  Louis  de  Gothem,  dit  de  Cumetaille,  qui 
épousa  une  des  femmes  de  chambre  de  la  reine  d'Allemagne  et 
d'Angleterre,  femme  du  roi  Richard  ;  il  en  eut  une  fille  nommée 
Marie  qui  épousa  Printe  de  Warancelle,  dont  vinrent  deux 
garçons  et  une  fille  nommée  Marie.  Gérard  Printe  de  Waran- 
celle, fils  aîné,  se  maria  dans  hi  terre  de  Fauquemont,  je  ne 
saurais  dire  à  qui,  ni  ce  qui  en  arriva.  Louis,  second  fils, 
épousa  une  fille  du  seigneur  de  Nayvaigne  sur  la  Meuse,  dont 
Broustem  do  Havelange  avait  eu  l'autre;  (c)  Lambert  de  Gothem, 
dit  d'Opheers,  chanoine  de  S.  Jean  l'Evangéliste  à  Liège; 
(d)  Fastré  de  Gothem,  chanoine  de  S.  Martin  à  Liège  ;  (e)  Jean 
de  Gothem  qui  mourut  sans  hoirs  ;  (f)  Nicolas  de  Gothem  reli- 
gieux de  S.  Jacques,  à  Liège  ;  (g)  N.  de  Gothem,  religieux  h 
S.  Trond  ;  (h)  Agnès,  fille  aînée;  (i)  Catherine;  (j)  Hawide, 
toutes  trois  béguines;  (k)N.  religieuse  hMilen.(V.  Hemricourt.) 

Nenkin  de  Gothem  se  maria  an  village  de  Gothem  d'où  il  était. 
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Il  y  mourut  le  15  mai  1307  et  fut  enterré  dans  l'église.  Sa  pierre 
sépulcrale,  qui  y  subsiste  encore,  porte  l'inscription  suivante  : 
Anno  Dni  M.  CGC.  VII.  XVII  calendas  Junii  in  die  heati  Viti 
mris  obiit  Arnoldus  des  Nenkinus  armiger  de  Gothehè,  anima  ejus 
requiescat  in  pace,  amen.  (V.  Hemricourt.) 

Guillaume  de  Gothem,  fils  du  précédent,  se  trouve  cité  h  l'an 
1;^19  dans  un  acte  du  chapitre  de  Looz.  (Doc.  hist.  de  la  ville  de 
Lnoz,  p.  6.)  Ses  descendants  ne  sont  pas  bien  connus.  Il  est 
probable  que  ce  furent  :  (a)  Guilleaume  de  Gothem,  qui  suit  ;  il 
hérita  de  la  maison  stipale,  du  moulin  de  l'endroit  et  du  droit 
de  patronage  sur  l'église  qu'il  transmit  à  ses  descendants  dans 
Tordre  de  primogéniture  ;  (b)  Gérard  Printe  de  Gothem  qui 
transmit  à  ses  descendants  un  grand  bien  allodial  situé  au 
centre  du  village. 

Gun.LAUME  DE  GoTHEM  fit  vcrs  1364  le  relief  de  ses  biens 
féodaux  après  la  mort  de  son  père  Guillaume  :  «  Wilhelmus  de 
Gothem  relevavit  quinque  bonaria  terrœetprati  in  quatuor  petHs  ; 
item  iinnm  molendinum  jacens  in  Gothem  et  est  similiter  feudmn  de 
Duras.  Item  relevavit  advocatiam  jacentem  in  Urle  supra  quandam 
curiam  mansionariorum  d"  '  ahbatis  S.  Trudonis  jeudi  Lossensis 
per  obitum  Wilhclmi  de  Gothem  quondam  sui  patris.  Il  mourut 
probablement  sous  le  règne  de  Jean  d'Arkel  (1364-1378).  Ses 
descendants  ne  sont  pas  bien  connus  ;  il  est  probable  que  ce 
furent:  (a)  Guillaume  qui  suit  ;  (b)  Jean  qui  épousa  N.  de  Lang- 
dries  dont  il  eut  plusieurs  enfants  entre  autres  :  Jacques  de 
Gothem  qui  épousa  en  1397  Gunegonde  de  Montenacken,  et  fut 
membre  de  la  salle  de  Curange,  échevin  de  Liège  et  seigneur 
de  Riddersherck  ;  Englebert  de  Gothem,  chevalier  ;  Jean  de 
Gothem,  chevalier. 

Guillaume  de  Gothem  mourut  vers  1420  et  laissa  une  fille 
nommée  Elisabeth  qui  suit. 

Elisareth  de  Gothem  épousa  Guillaume  de  Walhoven.  Celui- 
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ci  fit  à  la  salle  de  Curange  le  relef  des  biens  féodaux  de  sou 
épouse  :  «  Wilhelmus  de  Walhoven  tamquam  mamburnus  suœ 
uxoris  Elisabeth  de  Cotliejn  relevavit  dimidium  molendinmn  cum 
aggere  et  crescentia  salieum  et  aliarum  arborum  adjacentium  sita 
in  villa  de  Crothem  ;  item  XLVI  virgatas  magnas  lerrœ  et  prati 
sitasinter  Widdingen  et  Rollingen  per  obitum  Wilhelmide  Gothem 
(juondam  patris  dictœ  Elisabeth  (fol.  130).  Après  la  mort  du 
grand-père  de  son  épouse,  nommé  aussi  Guillaume  de  Gothem, 
il  fit  le  relief  de  ses  biens  féodaux  le  11  février  1423  (fol.  16).  Il 
laissa  une  fille,  nommée  Elisabetb,  qui  suit  : 

Elisabeth  de  Walhoven  épousa  Gislebert  de  Vilt.  Celui-ci, 
comme  mambour  de  son  épouse,  fit  le  relief  de  ses  biens 
féodaux  de  Gothem,  le  7  janv.  14T"),  après  la  mort  de  Guillaume 
de  Walhoven.  Un  de  leurs  descendants  porta  la  maison  seigneu- 
riale située  près  du  moulin  et  le  droit  de  patronage  sur  l'église, 
dans  la  famille  des  De  Harff,  seigneurs  de  Geilekirchen  au 
duché  de  Juliers.  Au  moins  trouve-t-on  Nicolas  de  Harff  et 
Adam  de  Harlîde  Geilekirchen  sucessivement  propriétaires  du 
bien  et  collateurs  de  l'église  de  Gothem  de  1560  h  1638.  Voici 
un  fragment  généalogique  de  celte  fiimille,  d'après  le  manuscrit 
deLefortX.  im,  132  : 

Jean  he  Harfi-',  seigneur  d'Alstorf,  chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Hubert,  au  duché  de  Juliers,  acquit,  l'an  1500,  le  château  de 
Geilekirchen  do  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berghe.  H 
épousa  en  secondes  noces  Agnès  Hoen  de  Hoensbroech,  fille 
de  Nicolas  Hoen  de  Hoensbroech  elde  Jeamie  de  Corswarcmme. 
n  laissa  (a)  Nicolas  qui  suit;  (b)  Jean  de  Harff,  chanoine  de 
S.  Lambert  de  1524  à  1581  ;  (c)  Judith,  religieuse  à  Heinsberg; 
(d)  Claire,  religieuse  à  Heinsbergh  ;  (e)  Agnès,  doyenne  de 
Munsterbilsen;  (I)  Anne,  (jui  épousa  N.  D'Eyss  de  Beusdaal. 

Nu:oLAs  DE  Hahef,  seigneur  de  Geilekirchen  et  grand-bailli  du 
district,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Juliers,  épousa 
Marguerite  de  Mérode  de  Schlossberg,  en  lo59;  il  conféra  la 
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cure  de  Gothem  à  Gilles  Virginis  ;  il  laissa  (a)  Jean  de  Harff, 
seigneurdeGeilekirclien;  (b)  Adam  de  llarff  qui  suit;  (c)  Alverta 
de  Harff. 

Adam  ue  Harff  épousa  Marguerite  d'Elz  dame  héritière  de 
Drinckboren  au  pays  de  Juliers.  Il  laissa  (a)  Adam  de  Harff  qui 
suit;  (b)  Marguerite  de  Harff  qui  épousa  Reiiiier  de  Beissel  de 
Gimenich,  seigneur  de  Schmiden. 

Adam  deHarff,  seigneur  de  Drinckboren,  épousa  en  premières 
noces  Elisabeth  de  Binsfeld  et  en  secondes  noces  Barbe  Van 
Briel.  Celle-ci  lui  survécut  et  hérita  les  terres  de  Gblhem  et  de 
Drinckboren.  Elle  épousa  en  secondes  noces  Gérard  Vaii  Baeren 
qui  suit  : 

Gérahd  Van  Baeren  était  capitaine  au  service  de  la  Hollande 
et  avait  déjà  d'un  premier  mariage  un  fils  nommé  Jean.  H  leur 
naquit  à  Looz  le  20  mars  1653  un  fils  nommé  Jean-François. 
En  16ob,  Van  Baeren  exerça  son  droit  de  patronage  sur  l'église 
de  Gothem  en  la  conférant  à  Mathias  Van  Genechten.  Barbe 
Van  Briel  mourut  à  Gothem  le  26  décembre  1655  et  Gérard 
Van  Baeren  le  2  mars  1661.  Par  testament  conjoint  fait  à 
Maestricht  le  12  juillet  1652,  ils  léguèrent  une  rente  de  16  1/2 
mesures  de  seigle  aux  pauvres  honteux  de  Gothem,  et  une  rente 
de  1  1/2  mesure  au  curé,  sous  la  condition  d'un  anniversaire 
auquel  les  pauvres  devaient  assister.  La  tutelle  de  leurs  enfants 
mineurs  fut  confiée  à  Thierri  Van  Baeren.  Leurs  propriétés  de 
Gothem  avec  le  droit  de  patronage  sur  l'église  furent  vendus  à 
Ulric  Cluts  ou  à  son  successeur  Jacques-Robert  Meyers,  sei- 
gneur de  Gothem,  vers  l'an  1683. 

Gérard  Printe  de  Gothem,  écuyer,  hérita  le  château-fort 
situé  au  centre  du  village.  Il  épousa  Elisabeth  Henriette  Bol- 
len.  Il  mourut  à  Gothem  le  24  oct.  1358  et  y  fut  enterré  dans 
l'église.  Sa  pierre  sépulcrale,  qui  s'y  trouve  encore,  porte  l'ins- 
cription suivante  :  anno  dni  M.  CGC  LVIII  vigesima  quartadie 
7nensis  octobris  obiit  Gerardus  Print  de  Gothem  armiger,  orale  pro 

4 


50 


eo.  mmo  dni  M.CCCC  III  die  mc7isis  ociobris  IIII  obiit  domi- 
cella  Elisabeth  Hen  Bollen  uxor  dicti  Gerardi,  orate  pro  ea. 

Un  autre  Gérard  Prime  de  Gothem,  qu'on  trouve  cité  de  1376 
il  1404,  et  qui  descendait  de  Guillaume  de  Gothem,  au  rapport 
de  Hemricourt,  était  sans  doute  le  lils  du  précédent.  Sa  fille 
épousa  Jean  Belle  van  den  Wyngaerde  et  lui  apporta  la  terre 
de  Gothem  en  dot. 

Jean  Bolle  van  den  Wyngaerde  laissa  une  fille,  savoir  : 

Marguerite  van  den  Wyngaerde.  Elle  épousa,  par  traité  de 
juillet  1462,  Arnold  de  Horion,  dit  le  riche,  seigneur  d'Ordenge, 
et  lui  apporta  en  dot  sa  terre  de  Gothem.  Elle  la  résigna  en 
faveur  de  son  fils  Guillaume  de  Horion  et  celui-ci  en  fit  le  relief 
le  11  mars  1480  :  Guilhehniis  de  Horion  relevavit  curiam  man- 
sionariorum  cum  vivario  continente  duo  bonnaria  terrœ  sita  in 
Gothem  per  resignationem  dm  Arnoldi  militis  tanquam  mamburni 
Margnavetae  suœ  uxoris  (fol.  47)  Arnold  de  Horion  mourut  le 
15  juin  1481  et  fut  enterré  dans  l'église  d'Ordenge.  Sa  veuve 
vivait  encore  le  1  sept.  1481. 

Guillaume  de  Horion,  seigneur  d'Ordenge,  Loye,  Reckoven, 
membre  de  l'État  noble,  épousa  Agnès  de  Wyngaerde.  \\  fit 
testament  le  28  oct.  1503.  Sa  veuve  vivait  encore  en  1517.  Hs 
laissèrent  plusieurs  enfants  :  (a)  Guillaume,  seigneur  d'Ordenge; 
(/;)  Arnoul,  seigneur  de  Loye  et  de  Reckoven  ;  (c)  lîerman  qui 
suit  ;  [d]  Conrard ,  qui  suit  en  second  lieu  ;  (e)  Marguerite  ; 
(/)  Marie. 

Herman  de  Horion,  écuyer,  hérita  de  ses  parents  le  château 
de  Gothem  ,  qu'il  habita  probablement.  Il  vivait  encore  en  1534. 
n  laissa  sa  terre  de  Gothem  à  son  frère  Conrard  qui  suit  : 

Gonrard  de  Horion,  seigneur  de  Colonster,  épousa  le  20  janv. 
1525  Madeleine  De  Lamarck,  veuve  de  Gérard  de  Ghoer,  dame 
de  Colonster  et  fille  naturelle  d'Everard  De  Lamarck  d'Aren- 
bergh.  Madeleine  mourut  le  16  sept.  1555  et  Conrard  le  6  juillet 
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1374;  il  furent  enterrés  dans  l'église  de  Tilf.  Leurs  enfants 
furent;  {a)  Conrard  qui  suii;  {h)  Guillaume  qui  suit  en  second  lieu; 
(c)  Marguerite  qui  épousa  le  22  nov.  1552  Jean  d'Oignies  ;  (d) 
Walburge  qui  épousa  Adam  de  Kerckom  ;  (e)  Anne. 

CoNRARD  DE  HoRioN,  liaut-drossard  du  comté  de  Looz,  épousa 
Barbe  de  Hochkirchen.  Il  mourut  sans  hoirs  et  laissa  sa  terre 
de  Gothem  à  son  frère  Guillaume. 

Guillaume  de  Horion,  seigneur  de  Colonster,  épousa,  par 
contrat  du  21  mai  lo77,  Catherine  de  Saint-Fontaine.  Des 
troupes  espagnoles  mutinées  s'éiant  emparées  du  fort  de  Die- 
penbeeck,  après  avoir  commis  des  déprédations  dans  le  comté 
de  Looz,  le  prince-évêque  Gérard  de  Groesbeck  chargea  Guil- 
laume de  Horion  de  les  en  déloger  et  mit  des  troupes  et  de 
l'artillerie  à  sa  disposition.  Guillaume  s'empara  du  fort  le  1  oct. 
1580  et  délivra  le  comté  de  Looz  du  tléau  des  mutinés  et 
des  Vrybuyters.U  mourut  vers  1602  et  laissa  plusieurs  enfants, 
savoir:  (a)  Gérard  qui  suit; (6)  Marie  qui  épousa Gaspar  Scheifart 
de  Mérode,  seigneur  de  Clermont  près  de  Hervé;  (c)  Madeleine, 
qui  épousa  Etienne  de  Geloes  de  Nyswiler  ;  {d)  Marguerite  qui 
épousa  Thierri  de  Dobbelsteyn  ;  {e)  Angèle  abbesse  de  Vivegnis 
décédée  le  18  mars  1638. 

Gérard  de  Horion  hérita  les  terres  de  Colonster,  Angleur, 
Rethinne  et  Gothem.  Ferdinand  de  Bavière,  prince-évêque  de 
Liège,  lui  engagea  le  18  nov.  1619  a  ses  terres  et  seigneurie 
de  Gothem  ainsi  qu'elle  se  contient  entre  ses  situations  et  ses 
joindants  avec  la  juridiction  haute,  moyenne  et  basse,  droits 
seigneuriaux,  etc.,  et  ce  au  moyen  de  la  somme  de  deux  cents 
rixdalers  réellement  comptés  »;  par  cette  acte  le  prince  engagea 
beaucoup  moins  que  la  formule  n'exprime,  car  il  n'accorda  que 
le  droit  de  porter  le  titre  de  seigneur  de  Gothem  et  un  certain 
droit  sur  la  chasse  de  la  commune.  Gérard  de  Horion  épousa  en 
en  1"""  noces  Anne  d'Amstenraad  de  Meer  et  en  2'''''  noces 
Angèle  de  Wael  de  Vronenstein,  Le 8 février  1627,  il  fut  nommé 
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grand  bailli  du  comté  de  Looz.  Son  épouse  mourut  le  29  déc. 
1625.  11  lui  survécut  jusqu'au  10  oct.  1653.  Il  laissa  de  sa 
seconde  épouse:  (a)  Guillaume  qui  suit;  (t)  Angèle  qui  épousa  par 
traité  dul5aoLitl66o,  François  Nicolas  de  Haultepenne;  {c)  Fer- 
dinande  qui  épousa  Gérard  de  Hollogne, 

Guillaume  de  Horion,  seigneur  de  Colonster,  Angleur,  Rétine, 
et  Gotliem,  épousa  par  traité  du  6  avril  1658  Anne  Catherine  de 
Dobbelsteyn.  Le  14  nov.  1654,  il  lit  à  la  salle  du  Gurange  relief 
de  ses  biens  féodaux  de  Gothem.  Le  13  avril  1660,  il  vendit  à 
Ulric  Cluts  de  Tongres  «  sa  censé,  maison,  stabilleriers,  cher- 
waige,  jardins,  preits,  terres,  bois,  bayes,  appendices  et  dépen- 
dances qu'il  a  au  village  de  Gothem  »  pour  la  somme  de 
quinze  mille  florins,  sauf  qu'Ulric  Cluts  acquittej^a  les  rentes 
de  trois  muids  de  wassend  et  de  vingt  florins  de  Brabant  dont  la 
terre  est  chargée.  Le  10  juillet  1661,  il  lui  vendit  aussi  la  sei- 
gneurie de  Gothem  pour  la  somme  de  cents  ducats. 

Ulhic  Cluts,  seigneur  de  Gothem,  vient  y  fixer  sa  demeure. 

Je  ne  sais  s'il  conserva  longtemps  la  seigneurie  de  Gothem. 

On  lit  dans  les  registres  de  la  Chambre  des  finances  que  le  prince- 

évêque  retira  la  seigneurie  de  ses  mains  et  la  donna  à  Jean 

Guillaume  de  Scharenberg,  seigneur  de  Houpertingen  qui  la 

conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1686.  D'un  autre  côté,  on 

trouve  dans  les  Giclitregister  du  banc  de  Grathem  qu'Ulric  Cluts 

céda  la  seigneurie  de  Gotliem  à  Jean  Louis  baron  d'Eldcren, 

doyen  de  S'-Lambert.  Celui-ci  envoya  son  chapelain  Ernest 

Peumans,  chanoine  de  S'-Materne,  pour  en  prendre  possession. 

La  cour  de  Grathem  l'on  mit  en  possession,  le  l''"' juin  1683,  de 

la  manière  suivante  :  «  Aen  die  gemeynte  ter  gewoenlycker 

plaetse  vercondicht  met  toestemminge  ende  applaudatie  der 

selvei-  gemeynte  ende  alsoo  voorders  synen  geconstitueerden 

gelcyt  tôt  aen  die  kerkpoorte  des  dorps  hem  aldaer  in  lianden 

stellende  deii  rinck  der  selver  ende  vervolgens  tôt  in  die  ker^ke 

ahvaor  hem  van  golyckon  in  handen  door  ons  golevert  is  die 
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coorde  der  klocke  die  hy  getrocken  heeft,  ailes  in  teecken  van 
réelle  ende  actuele  possessie  der  voorscreven  heerlycklieyt 
ende  van  allen  rechten  ende  dominie  daervan  dependeerende, 
jure  cujuslibet  salvo,ende  mits  den  belioorlycken  ende  gerwoon- 
lycken  eede  die  den  voorscreven  lieer  geconstitueerde  in 
animam  domini  siii  principalis  solemneiyck  in  onse  handen 
gepresteert  heeft,  hetwelck  in  onser  lioeden  gekeert  wierdt:  » 
(fol.  99). 

Jean  Guillaume  de  Sciiarenberg,  seigneur  de  Gotliem,  mourut 
en  1686.  A  la  demande  des  habitants  de  Gothem,'le  prinoe- 
évêque  donna,  le  1<=''  février  1686,  la  seigneurie  à  Jean  Charles 
d'Oyenbrugge,  comte  de  Duras  et  son  grand  chancelier. 

Ulric  Cluts  vivait  encore  en  1692.  Sa  ttUe  Marie  Catherine 
épousa  Jacques  Robert  Meyers  de  S'-Trond  et  obtint  la  terre  de 
Gothem. 

Jacques  Robert  Meyers  parait  avoir  habité  Gothem.  La 
seigneurie  de  Gothem  passa,  après  la  mort  du  comte  de  Duras, 
au  baron  de  Tollet.  Le  2  juin  1711,  elle  revint  et  fut  réunie  à  la 
Mense  épiscopale  par  la  permutation  en  faite  avec  le  baron  de 
Tollet  contre  la  seigneurie  d'Aelst.  Le  19  avril  1720,  le  prince- 
évêque  l'engagea  «  à  Jacques  Meyers  (qui  ayant  sa  résidence  au 
dit  lieu,  relevant  comme  plein  fief  de  notre  table  de  Curange,  est 
un  de  nos  vassaux)  par  forme  d'échange  et  permutation  contre 
ûO  flor.  de  rente  annuelle  que  nous  lui  devons  sur  les  revenus 
de  notre  récepte  d'Alken.  »  Jacques  Meyers  ne  la  garda  que 
jusqu'au  2  mai  1738.  Le  prince  la  retira  alors  de  ses  mains  et 
l'engagea,  le  16 de  ce  mois,  à  Jean  Herman  de  Stockera,  sous  la 
condition  de  payer  une  rente  annuelle  de  30  florins  à  Jacques 
Meyers.  Le  19  septembre  de  la  môme  année,  la  seigneurie  fut 
retirée  de  ses  mains  et  unie  à  la  Mense  épiscopale. 

Les  villages  du  banc  deGrathem,  savoir  :Rullecoven,  Kerniel, 
Cuttecoven,  Gothem  et  Hendriken  intentèrent,  vers  1714,  à  la 
ville  de  Looz  un  procès  touchant  les  limites  respectives.  La 
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ville  de  Looz  avait  établi  une  contribution  foncière  sur  les  terres 
situées  dans  son  ressort.  Les  habitants  des  villages  voisins  , 
voulant  soustraire  leurs  terres  îi  cette  contribution,  tâchèrent 
de  restreindre  les  limites  de  la  commune  de  Looz.  Il  en  résulta 
un  procès  qui,  commencé  vers  1714,  ne  fut  terminé  qu'en  1738 
par  une  transaction.  Jacques  Meyers  l'avait  soutenu  au  nom  des 
villages  et  avait  avancé  en  leur  nom  et  à  leur  charge  la  somme 
de  12765  florins  pour  en  payer  les  frais.  Il  mourut  vers  la 
fin  de  l'année  1733  et  légua  son  droit  de  recours  sur  les  villages 
h  sa  fille  Isabelle  Meyers  ,  née  à  Gothem  le  25  mars  1684  et 
béguine  à  S.  Trond.  Celle-ci  réclama  la  somme.  Il  en  résulta 
un  nouveau  procès  qui  traînait  encore  devant  les  tribunaux  en 
1749.  Les  autres  enfants  de  Jacques  Meyers  furent:  (a)  Etienne 
Joseph  qui  suit;  {b)  Ulric  Gilles,  né  h  S.  Trond  le  l^'  octobre  1688, 
qui  servit  en  1722  en  Espagne  comme  capiiaine  de  troupes; 
(c)  Jeanne  Catherine  qui  épousa  Jean  Philippe  Kieldenroy. 

Etienne  Joseph  Meyers  épousa  Eugénie  Christine  Vandermeer. 
Il  reçut  en  engagère  la  seigneurie  de  Gothem  et  la  conserva 
jusqu'en  1744.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  la  retira  alors  de  ses 
mains  et  l'engagea,  le  7  février  1744,  à  Jean  Herman  de  Stockem 
qui  l'avait  encore  eue  en  1738.  Elle  se  trouva  en  1749  entre  les 
mains  du  baron  de  Thiribu  de  Ryckel.  Etienne  Joseph  Meyers 
habita  Gothem  et  y  mourut  le  10  février  1751.  Le  curé  lui  donne, 
dans  ses  registres,  la  belle  qualification  de  benefactor  noster. 
Etienne  Jose|)h  Meyers  eut  [ilusieurs  enfants  ;  {a)  Jeaiuie  Albcr- 
tine  Victoire  née  à  Gothem  le  14  septembre  1710  ;  [b)  Jacques 
Otton  qui  suit;  c)  Jean  Dominique  capitaine  dans  les  troupes 
impériales  ;  {  d)  Marie  Agnès  qui  épousa  Laurent  Guillaume 
Vandermeer,  bourgmestre  de  Tongres;  (f)  Albin  Ballhasar  capi- 
taine des  dragons  de  l'ordre  iculonique  au  service  de  l'empe- 
reur et  chambellan  (hoeveling)  de  l'archevêque  de  Cologne. 
ifjXnnG  Marguerite  qui  épousa  N.  Van  Ausseloos;  (,7)  Marie  Jaco- 
bine qui  épousa  Jacques  Van  Meldcn't. 


Jacques  Otton  Meyers,  recteur  du  bénéfice  de  S.  Catherine  à 
Gottem,  habitait  le  château  de  Gothem.Il  y  mourut  le  31  juillet 
1787.  Par  testament  du  l"  mars  1787,  il  institua  ses  héritiers 
son  frère  Jean  Dominique  et  les  enfants  de  sa  sœur  Marie  Agnès, 
avec  charge  de  donner  une  certaine  part  aux  trois  autres 
branches  de  la  famille.  Le  19  sept,  1787,  Jean  Dominique 
Meyers  vendit  sa  part  à  ses  trois  nièces  Vandermeer  pour  la 
somme  de  20,000  florins.  Le  13  octobre  1788,  toute  la  succession 
de  Jacques  Otton  Meyers  fut  vendue  pour  la  somme  de  91,200 
florins  à  Jacques  Roelaiits  de  Hasselt;  elle  comprenait,  d'après 
l'atïiciie  de  vente,  «  un  bien  d;;  campagne  consistant  entre  80 
et  90  bonniers  dont  une  partie  relevant  de  la  salle  de  Curange, 
composant  un  grand  tlef  II  y  est  attaché  un,  patronat  laïcal  qui 
donne  collation  de  la  cure  du  dit  village  avec  marguillerie,  un 
bénéfice  et  une  troisième  voix  pour  un  second  bénéfice.  Il  y  a 
aussi  un  moulin  à  huile,  bonne  censé  et  quartier  de  maître.  » 

Jacques  Roelams  fit  le  relief  de  ses  biens  féodaux  de  Gothem 
à  novo  domino,  le  11  juillet  1793,  et  laissa  sa  terre  de  Gothem  à 
son  fils  Guillaume. 

Guillaume  Roelants  épousa  Isabelle  de  Stappers.  Il  mourut  à 
Gothem  d'un  malheureux  accident,  le  18  février  1803,  h  f  âge  de 
46  ans. 


III 


LA  COMMUNAUTÉ  DE  GOTHEM. 


La  commune  de  Gothem  conserva  jusqu'en  1796  son  régime 
démocratique.  Les  bourgmestres  y  étaient  élus,  le  30  mars  de 
chaque  année,  [k\y  la  généralité  des  habitants  devant  laquelle  ils 
devaient  rendre  compte  de  leur  administration.  Ils  n'avaient 
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dans  leurs  attributions  que  la  gestion  journalière  ;  ils  fai- 
saient aussi  la  recette  des  revenus  communaux.  Quant  aux 
aftaires  importantes,  elles  étaient  réservées  à  toute  la  commu- 
nauté. 

Les  nombreuses  exactions  des  troupes  étrangères  contrai- 
gnirent la  commune  à  établir,  dans  la  seconde  moitié  du  XVII" 
siècle,  une  contribution  sur  les  biens  fonds  situés  dans  sa  cir- 
conscription. Cette  contribution  était  ordinairement  de  3  florins 
par  bonnier  appartenant  aux  babitants  de  la  commune  {binne- 
bomlers)  et  de  2  florins  par  bonnier  appartenant  à  des  étrangers 
(buitebonders).  Les  fiefs  nobles  en  étaient  exempts  en  vertu 
d'un  ancien  privilège  des  nobles  du  comté  de  Looz.  On  voit 
dans  le  compte  de  1758  qu'il  y  avait  141  bonniers  internes  et  77 
bonniers  externes  et  que  le  fermage  des  prés  communaux  rap- 
portait 122  florins. 

L'établissement  de  la  contribution  foncière  amena  la  nomina- 
tion annuelle  de  deux  bourgmestres  dont  l'un  faisait  la  recette 
de  la  contribution  qui  pesait  sur  les  bonniers  internes  [binnebor- 
gemeester)  et  l'autre  celle  de  la  contribution  qui  pesait  sur  les 
bonniers  externes  {buiteborgemeester). 

Depuis  l'année  1693  jusqu'en  l'année  1734,  une  fraction 
notable  de  la  commune  se  trouva  souvent  en  conflit  et  en  procès 
avec  Jacques-Robert  Meyers,  propriétaire  du  cbàteau,  principa- 
lement au  sujet  des  contributions  communales.  Celui-ci  soute- 
nuit  que  ses  biens  féodaux  en  étaient  exempts  et  qu'en  vertu  d'un 
ancien  usage,  il  ne  devait  payer  que  le  quart  dans  les  cliarges 
communales.  Par  une  traiisacliun  conclue  le  17  décembre 
1694,  la  commune  accorda  à  Meyers  que  quinze  de  ses  bonniers 
seraient  exempts  de  l'impôt  foncier,  à  titre  de  biens  féodaux, 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  donné  un  étal  détaillé  de  ce  gein^e  de  biens, 
mais  cet  état  ne  fut  jamais  fourni.  Le  31  décembre  1706,  il  acheta 
de  la  commune  quatre  pièces  de  prés  communaux  en  la  déchar- 
geant d'une  rente  de  69  florins  au  taux  de  cinq  pour  cent.  De 
nouvelles  contestations  furent  terminées  par  une  transaction  du 
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9  juin  1720  ;  par  cet  acte  Meyers  fait  condonation  à  la  commune 
d'un  capital  de  1100  florins  prêtés  à  celle-ci  par  Ulric  Gluts, 
ainsi  que  des  intérêts  échus;  la  commune  de  son  côté  lui  accorde 
le  revenu  du  péage  établi  sur  les  deux  ponts  sous  la  condition 
qu'il  les  entretiendra,  elle  exempte  encore  cinq  de  ses  bonniers 
de  l'impôt  foncier  et  reconnaît  les  privilèges  de  sa  brasserie 
banale  (ban  paenhuys).  Un  nouveau  contrat  du  5  janvier  1727 
donna  lieu  à  de  nouveaux  procès  ;  «  le  seigneur  premier  com- 
parant, est-il  dit  dans  ce  contrat,  laissera  faire  aux  seconds 
comparants,  au  travers  de  son  grand  enclos  et  de  son  long  pré, 
une  rue  ou  chemin  aussi  large  que  celle  qui  passe  devant  la 
maison  de  leur  mayeur,  en  droiture  sur  la  ligne  de  la  haie 
plantée  entre  le  jardin,  dit,  fontein  liof,  par  le  marais  ou  pré,  dit, 
het  verkensbroeck  jusqu'à  la  campagne  où  il  leur  sera  permis 
d'entrer  avec  charriots  et  charrettes  pour  faire  la  récolte  et 
engraisser  la  terre;  sur  quelle  rue  ou  chemin  le  sieur  premier 
comparant  se  réserve  le  droit  de  pouvoir  à  toujours  pour  son 
profit  et  de  ses  successeurs  et  représentants  planter  une  drève 
d'arbres,  comme  aussi  une  rangée  à  chaque  côté  du  ruisseau  ou 
aqueduc,  dit,  de  logenbeeck  qui  correspondent  sur  les  autres 
drèves,  sans  que  la  communauté  y  pourra  jamais  planter;  et  fera 
le  seigneur  premier  comparant  h  ses  frais  un  autre  ruisseau  ou 
aqueduc  depuis  le  pont,  dit,  's  graveubrufjge ,  jusqu'à  la  dite 
drève,  dont  par  le  découlement  de  l'eau  tous  les  prés  de  l'alen- 
tour  deviendront  une  fois  meilleurs ,  et  particulièrement  le 
susdit  Venbroeck,  lequel  on  pourra  arborer  jusqu'à  la  commu- 
nauté de  Voordt;  et  comme  sur  le  dit  ruisseau  il  faudra  deux 
ponts,  le  seigneur  premier  comparant  achètera  de  son  argent 
sur  le  lieu  toutes  les  bleues  pierres  pour  ce  nécessaire,  comme 
aussi  les  briques  et  pierres  de  pavé  et  devront  tous  manouvriers 
y  travailler  ou  assister  seulement  quatorze  jours  à  leur  commo- 
dité et  les  ceusiers  faire  toutes  les  voitures  nécessaires;  et  le 
chemin,  dit,  de  kelstege,  restera  en  partie  pour  avoir  accès  aux 
trois  maisons  et  biens  situés  vers  l'endroit  nommé  houtebroeck. 


Dont  pour  récompense  de  la  perte  de  son  fonds,  le  seigneur 
premiei'  comparant  profitera  des  dites  drèves  sur  le  pré,  dit, 
het  Verkembroeck,  avec  les  deux  petites  pièces  situées  entre  le 
petit  pont  et  le  ruisseau  du  moulin  proche  le  lieu,  dit,  hemelinck, 
comme  anssi,  des  deux  autres  piécettes  restantes  du  dit  chemin, 
dit,  helstege,  lesquelles  il  pourra  incorporer,  savoir,  sur  la  ligne 
de  la  maison  du  susdit  André  vers  le  ruisseau  et  de  la  maison 
de  Jacques  Adons  d'amont  ;  et  la  petite  pièce  qui  restera  entre 
la  dite  drève  et  le  pré  du  sieur  Melotte,  il  la  laissera  échanger 
sur  ce  que  le  ruisseau  ou  aqueduc  prendra  hors  de  ce  pré,  h 
mesure  égale,  et  en  cas  qu'il  y  eut  plus  de  mesure  que  dans 
cette  pièce,  le  seigneur  premier  comparant  devra  la  bonifier  au 
sieur  Denis  Melotte  ici  présent  et  l'agréant  sur  le  même  pied 
et  h  proprotion  que  cette  communauté  en  a  profité  du  dit 
Melotte,  bien  entendu  que  le  ruisseau  avec  encore  quatre  pieds 
au-delh  en  longueur  sera  mesuré  et  bonifié  au  dit  Melotte  par 
le  premier  comparant  à  condition  qu'icelui  et  ses  successeurs  y 
pourront  toujours  le  long  du  ruisseau  planter  pour  leur  profit 
une  rangée  d'arbres  correspondant  aux  autres  drèves  que  le 
premier  comparant  y  a  à  l'entour,  sans  que  le  dit  Melotte  ou 
ses  successeurs  y  pourront  jamais  planter.  »  Le  jirocès  occa- 
sionné par  ce  contrat  fut  terminé  par  la  transaction  du  29  mars 
1731  qui  confirma  tous  les  contrats  antérieurs  de  1694,  1706, 
1720  et  1727  et  mit  tous  les  frais  du  dernier  procès  à  la  charge 
de  la  commune. 

Meyers  mourut  vers  la  tin  de  1733.  Le  17  décembre  de  cette 
année,  tous  les  habitants  se  réunirent  et  décidèrent  qu'on  prie- 
rait le  prince  d'accorder  la  seigneurie  de  Gothem  h  quelqu'un 
qui  ne  leur  suscite  ni  difficultés  ni  procès.  Leur  prière  ne  fut 
point  exaucée.  Etienne-Joseph  Meyers  obtint  la  seigneurie  en 
engagère  et  se  maintint  en  possession  de  tout  ce  qui  avait  été 
accordé  à  son  père.  La  minorité  indépendante  des  habitants 
sollicita, dès  lors,  devant  le  Conseil-privé,  l'annulation  de  tous 
les  contrats  que  la  commune  avait  j)assés  avec  Jac(|ues-Roberl 
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Meyers,  sous  le  prétexte  que  ceux  qui  y  étaient  intervenus 
dépendaient  de  ce  dernier  et  n'avaient  pas  pu  s'y  opposer. 
Deux  députés  du  Conseil-privé,  l'archidiacre  baron  de  Horion 
et  le  baron  de  Méan,  se  rendirent  h  Gothem  au  mois  de  juin 
1734  et  réconcilièrent  les  partis,  tout  en  maintenant  les  con- 
trats antérieurs. 


IV. 


LISTE  DE  BOURGMESTRES 


1675  Sebastien  Willems. 

1676  Sebastien  Willems. 

1677  Renier  Van  Alcken. 
1696  Daniel  Daniels. 
1720  Henri  Kuinien. 

1725  Henri  Kunnen. 

1726  Henri  Kunnen. 

1727  Henri  Kunnen. 

1728  André  André. 

1729  André  André. 
i733  Lievin  Cornelis. 

1738  Hermann  de  Drye  et  Jean 

Quets. 
1741  Gilbert  Cornelis. 

1747  Daniel  Foury. 

1748  Daniel   Foury  et  Arnold 
Abeels 

1749  Daniel    Foury    et    Jean 
Quets. 

1750AndréAndréet  Jean  Quets. 

1751  Gilbert  Cornelis  et  Daniel 
Foury. 

1752  Jean  Quets  et  Guil.  Van 
Entbroeck. 


1753  Gérard  Van  Langenackcr 
et  Jean  Quets. 

1754  Daniel  Foury  et  Guil.  Van 
Entbroeck. 

1755  Daniel  Foury  et  Jean  Quets. 

1756  Guillaume  Van  Entbroeck 
et  Daniel  Foury. 

1757  Arnold  Renaerts. 

1758  Guillaume  Van  Entbroeck 
et  Jean  Quets. 

1763  Guil.    Van  Entbroeck  et 
Michel  Grooten. 

1764  Henri  de   Drye   et  Guil. 
Van  Entbroeck. 

1766  Guil.  Van  Entbroecket  Da- 
niel Foury. 

1767  Henri  de  Diyeet  François 
Eerkens. 

1768  Guil.   Van  Entbroeck   et 
Daniel  Foury. 

1769.   Guil.   Van   Entbroeck  et 
Michel  Grooten. 

1770  Gérard  Van  Langenacker. 

1771  Daniel  Foury. 


M)  Les  anciennes  archives  de  la  commune  fie  comprennent  plus  que  quelques 
comptes  et  quittances  et  deux  ou  trois  dossiers  de  procès.  C'est  de  ces  pièces  que 
nous  avons  tiré  les  noms  de  plusieurs  bourgmestres. 
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1774  Guil.Vaii  Entbroeck.        1786  Guil.   Van  Entbroeck  et 
1773  Guil.  Van  Eiilbroeek.        I     Jean  Foury. 
1776  Arnold  Renaerts  et  Guil.  1796  Daniel  Foury. 
Van  Entbroeck.  1799  Jean  Grooten. 

1779  Jean  Foury.  ;1800-180i>  Aubert  Briers. 

1780  Jean  Foury.  1809-1820  Daniel  Foury. 

1782  Arnold  Renaerts.  1820-1836  Arnold  Barllioleyns. 

1783  Arnold  Renaerts.  1836-1853  Gérard  Van  Nitzen. 
1785  Arnold  Renaerts  et  Jean  1853  Winand  Tliys. 

Foury.  ! 


Il  y  avait  à  Gothem  une  famille  qui  a  fourni  plusieurs  prêtres 
à  l'Église.  Nous  en  donnerons  ici  un  fragment  généalogique  : 

Marie  Van  Alcken,  propriétaire  de  la  ferme  qui  longe  la 
Wolfstraat  ,  épousa  Gilles  Melotte,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants  :  (a)  Denis  Melotte  qui  suit;  {b)  Gilles  Melotte,  curé  à 
Horpmael;  (c)  Jean  Melotte  curé  à  Attenlioven  ;  ((/)  Nicolas 
Melotte,  curé  à  Hex. 

Denis  Melotte  épousa  le  19  mai  1715  Anne  Bellefroid,  fille 
de  Lambert  Bellefroid,  mayeur  de  Hex.  Il  eut  plusieurs  enfants, 
parmi  lesquels  il  y  avait  :  (a)  Lambert  Melotte  ,  curé  à  Atten- 
hoven  en  1760  ;  [b)  Anne  Catlierine  Melotte  qui  suit. 

Anne  Catberine  Melotte  épousa  en  1748  Guillaume  Van  Ent- 
broeck.  Il  leur  naquit  plusieurs  enfiuits  à  Gotbem ,   savoir  : 

(a)  Jean  Van  Entbroeck,  bénéficier  de  la  collégiale  h  Bruxelles; 

(b)  Jérôme  Van  Entbroeck,  père  récollet  h  Liège;  (c)  Denis  Van 
Entbroeck,  bénéficier  des  églises  de  Neerwinden  et  de  Raetslio- 
ven  ;  ((/)  Guillaume  Van  Entbroeck,  curé  d'Attenlioven  en  1797; 
{e)  Marie  Van  Entbroeck  qui  suit  : 

Marie  Van  Entbroeck,  née  le  21  septembre  1749,  épousa  Jean 
Wagemans  de  Wellen,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants,  parmi 
lesquels  il  y  a  Isabelle  Wafjemans  qui  suit. 
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Isabelle  Wagemans  a  épousé  Arnold  Bartholeyns  ;  son  fils 
Robert  Barllioleyns  fut  curé  à  Godscheid  et  son  fils  Henri 
Bartholeyns  est  actuellement  curé  à  Lixhe. 

VI. 

DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


VISITE   ARCHIDIACONALE    DE    l'ÉGLISE    DE    GOTHEM,  8    OCTOBRE  'I608. 

Eadem  die  visitata  ecclesia  de  Gotliem,  intégra,  sub  invoca- 
tione  S.  Dionysii,  cujus  rector  est  D.  Matheus  Van  Genechten 
absens  et  dicitur  ab  octiduo  ivisse  ad  suos  parentes  in  Campi- 
niam  et  Brigittini  die  dominica  ultima  fecerunt  officium.  Colla- 
tor  est  Dominus  temporalis  de  Drinckborn  dominus  temporalis 
loci  et  quidam  Van  Baren  uti  possidens  coloniam  dicti  domini 
de  Drinckborn  in  hoc  pago  sitam  ultimo  loco  contulit.  Décimas 
omnes  possidet  domina  de  Herckenrode.  Asservatur  Venerabile 
in  muro  prope  altare,  et  est  lampas  sed  non  est  lumen  conti- 
nuum.  Reporta  pixis  Venerabilis  cuprea  salis  indecens;  vascula 
sacrorum  oleorum  stannea;  nuUa  remonstrantia;  calix  unicus, 
cuppa  et  patena  argenteis,  pede  cupreo  ;  sunt  très  mappa?,  unum 
antipendium;  trescasulae;  très  albœ.  Sunt  circiter  50  dumtaxat 
communicantes. 

Baptisterium  est  clausum  et  matricularius  non  habet  clavem 
sed  credunt  pastorem  reliquisse  in  manibus  pasloris  de  Hou- 
pertingen  vicini.  Ecclesia  est  obscura  habens  dumtaxat  ab  una 
parte  fenestras;  indiget  dealbatione  prout  et  chorus.  Cœmete- 
rium  non  est  bene  cinctum  et  pervium  pecoribus.  Vestibulum 
et  mûri  appendicum  prout  et  turris  minantur  ruinam  et  magna 
indigent  reparatione. 
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Sunt  duo  altaria  fundata  iii  hacecclesia:  ununi  sub  invoca- 
tione  B.  M.  V.  cujus  rector  esl  D.  Nicolarls  canonicus  S.  Jolian- 
nis;  deservilur  modo  à  pastore  de  Cuttecoven  per  missam  in 
septimana.  Aliud  est  sub  iiivocatione  S.  CaUiarinœ  cujus  rector 
est  D.  Petit-Jean  pastor  de  Rockelenge  et  fructus  ob  defectum 
ornamentorum  sunt  arrestati  ;  deservitur  à  pastore  de  Gotbem 
per  missam  in  septimana. 

Fabrica  liabet  5  1/2  modios  siliginis  et  est  lis  pro  uno  alio 
modio.  Mamburnus  est  Nicolaus  ab  Alken.  Pauperes  habent 
quinque  vel  circiter  modios  siliginis.  Mamburnus  est  Johannes 
Librechts.  Renovantur  autem  singulis  annis  et  redduntur  bene 
co  m  pu  tu  s. 

Sunt  duae  campanœ. 


VISITE    ARCHIDIACONALE    DE    l'ÉGLISE    DE  GOTHEM  ,    1726. 

Ecclesia  parochialis  de  Gotbem  quoe  dicitur  quarta  capella 
de  Cuttecoven.  Rector  est  Job.  Coelmont  institutus  ab  arcliidia- 
cono  ad  prœsentationem  domini  Jacobi  Meyers  uti  possessoris 
bonorum  quibus  annexum  est  jus  patronatus. 

Rescribitur  ad  30  modios  speltae  partim  ratione  reddituum, 
partim  etiam  ratione  terrarum  arabilium. 

A  cornu  epistolae  situm  est  altare  sub  invocatione  S.  Catha- 
rinse  cujus  rector  est  Nicolaus  Melotte  pastor  in  Hex  institutus 
ab  arcbidiacono  ad  praesentationem  dicti  domini  Meyers,  uti 
possessoris  bonorum  cui  annexum  jus  patronatus  ;  tenetur 
ad  missam  seplimanalem. 

A  cornu  evangelii  stat  aliud  beneficium  sub  invocatione  B. 
M.  V.  cujus  rector  est  Richardus  Locbtenberg  institutus  ab 
arcbidiacono  ad  prœsentationem  laicalem,  sednescitur  prœcise 
quis  sit  coUator,  tenetur  ad  duas  missas  septemanales. 
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Fabricœ  proventus  asceiidunt  annue  ad  20  vasa  siliginis 
mensura3  Lossensiset  lOboimaiia  terra3,  oneratur  tameii  annua- 
tim  30  vasis  siliginis  ergo  malricularium,  deinde  erga  diverses 
alios  38  vasis  ;  item  tribus  tlorenis  annue  pastori  de  Cuttecoven 
solvi  solitis  pro  recognitione  fontis  baptismab's. 

Proventus  pauperum  consislunt  in  sexdecim  bonariis  et  14 
virgatis,  item  in  42  vasis  siliginis  in  pisto  pane  distribuendis, 
item  in  tribus  vasis  frumenti  et  S  tïor.  br.  —  Onera  vero 
consistunt  in  33  vasis  erga  pastorem  ,  in  2  vasis  erga  matri- 
cularium  et  in  7  lj2  erga  rectorem  altaris  B.  M.  V. 

In  turri  sunt  duse  campanae. 


XOTIGE  HISTORIQUE 


SUR 


BROUCKOM. 


L'EGLISE  DE  BROUCKOM  (i 


L'origine  de  l'église  de  Brouckom  est  inconnue.  Il  existe  un 
diplôme  par  lequel  Louis-le-Débonnaire  donne  à  Fulcharicus, 
évêque  de  Tongres,  pour  son  église  cathédrale,  ses  biens  situés 
au  village  de  Promhem  au  pagiis  de  Vitachgotvl,  savoir  :  sa  ferme 
impériale,  ses  terres  exploitées  soit  par  des  hommes  libres, 
soit  par  des  serfs,  l'église  avec  ses  dîmes,  les  esclaves  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  etc.  Ce  diplôme  est  daté  d'Aix-la-Chapelle  du 
VI  des  Calendes  de  mai,  de  la  VIII=  indiction  et  de  la  XIII'' 
année  du  règne  de  l'empereur  Louis.  Il  se  trouve  transcrit  au 
premier  livre  du  cartulaire  de  S.  Lambert  écrit  vers  l'an  1300. 

(i)  Le  nom  primilif  doit  avoir  éU'  liroeck-Heim,  habitations  près  des  marais. 
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Aux  yeux  de  plusieurs  écrivains,  ce  Promhem  n'est  autre  que 
Brouckom.  Ce  qui  tend  à  le  confirmer,  c'est  que  le  chapitre  de 
S.  Lambert  a  été,  dès  les  temps  anciens,  seigneur  de  Brouckom; 
mais  d'un  autre  côté,  Brouckom  est  situé  dans  la  Hesbaye  {has- 
pengauw)  et  le  territoire  compris  dans  la  Hesbaye  portait  déjà 
ce  nom  avant  l'an  746.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  les  expressions 
in  pago  hasbaniensi,  dans  des  chartes  de  746,  779,  800,  831, 
832,  837,  838,  844,  870,  etc. 

L'authenticité  de  la  charte  de  Louis-le-Débonnaire  est  très- 
contestée,  à  cause  des  grandes  difficultés  qu'elle  présente. 

Louis-le-D6bonnaire  fut  associé  à  l'empire  par  son  père  Char- 
lemagne  au  mois  de  septembre  813  à  la  diète  d'Âix;  mais  il  ne 
prit  les  rênes  du  gouvernement  en  mains  que  le  28  janvier  814, 
après  la  mort  de  son  père.  C'est  de  cette  dernière  époque  qu'il 
date  les  années  de  son  règne.  Les  indictions,  dont  il  s'est  servi 
dans  ses  chartes,  commencent  au  !''■'  septembre,  et  partent  de 
l'an  313,  c'est-à-dire,  que  le  commencement  de  son  règne  tombe 
dans  la  VII<=  indiction.  C'est  là  la  chronologie  ordinaire  des 
chartes  de  Louis-le-Débonnaire,  et  celles  dans  lesquelles  on 
trouve  une  autre  chronologie  sont  probablement  apocryphes. 

Le  VI  des  calendes  de  mai  de  la  VHP  indiction,  date  de  la 
charte  en  question,  répond  au  26  avril  815  et  au  26  avril  830  ; 
l'indiction  ,  en  effet,  est  une  période  de  15  ans.  Or,  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  dates  ne  concorde  avec  le  26  avril  de  la  XIIP 
année  du  règne  de  Louis,  c'est-à-dire  de  l'an  826  qui  figure  égale- 
ment au  bas  de  la  charte.  On  pourrait  lever  cette  difficulté,  en 
disant  que  dans  foriginal  de  cette  charte  qui  repose  aux  ar- 
chives à  Liège,  il  faut  lire  la  XVIP  au  lieu  de  la  XIIP  année 
du  règne  de  Louis,  et ,  en  elfet,  les  chitfres  romains  qui  indi- 
quent l'année  du  règne  ne  sont  pas  très-bien  écrits. 

Il  est  dit  dans  la  charte  que  c'est  Fulcharicus ,  éveqiie  de 
Tongres,  qui  a  demandé  cette  donation  pour  son  église;  or  c'était 
l'évèque  Walcand  qui  occupait  le  siège  épiscopal  de  810  à  832. 
Il  y  a  bien  eu  un  évéque  de  Tongres  du  nom  de  Fulcaire,  mais 
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il  gouvernait  le  diocèse  de  746  h  768.  Cette  difficulté  nous  parait 
iiisoUiblc,  d'autant  plus  que  leXIII^  des  calendes  de  mai,  de  la 
XVIIl''  année  du  règne  de  Louis,  de  la  IX*-'  indiction,  c'est-iV 
dire,  le  19  avril  831,  cet  empereur  autorise  Walcatid,  évéque  de 
Tongres,  à  faire  avec  Norduin  un  échange  de  biens  de  son  église, 
situés  h  Villers  dans  le  pagus  de  la  Ilesbaye  (V.  Chapeaville,  1, 
iM\  Il  n'est  guère  admissible  que  le  même  évêque  ait  porté 
les  deux  noms  de  Walca7idus  et  de  Fidcharicus,  ni  que  le  notaire 
du  chancelier  se  soit  trompé  de  nom  dans  la  l'édaction  de  la 
pièce. 

La  paroisse  de  Brouckom  fut  démembrée  de  celle  de  Looz  h 
une  époque  qui  m'est'inconnue,  mais  qui  est  certainement  anté- 
rieure il  l'an  1275.  Dans  l'acte  de  démembrement,  on  réserva 
plusieurs  droits  à  l'église-mère,  ù  savoir,  que  les  paroissiens  de 
Brouckom  seraient  baptisés  à  Looz  et  que  le  curé  de  cette 
ville  leur  administrerait  les  derniers  sacrements,  chanterait 
leurs  obsèques  dans  son  église  et  nommerait  les  curés  de  la 
nouvelle  paroisse. 

Les  curés  de  Looz  ont  exercé  ce  droit  de  nomination  jusqu'à 
la  fin  duXVIIP  siècle,  mais  ils  ont  renoncé  à  leurs  autres  droits 
moyennant  des  rentes  animolles  à  leur  payer  par  les  curés  de 
Brouckom.  Déjà  avant  le  XVI"  siècle,  ils  avaient  autorisé  les 
fonts  baptismaux  à  Brouckom  contre  une  rente  de  \S.solidi  qui 
valaient  deux  florins  de  Rhin  ou  40  sous  de  Brabant  en  155o. 

L'église  de  Brouckom  était  dédiée  à  S.  Lambert.  Il  y  avait 
un  bénéfice  simple  en  l'honneur  de  la  Ste-Vierge,  fondée  avant 
l'an  1477. 

GoDEFP.om  est  le  plus  ancien  curé  connu.  On  le  trouve  cité  en 
1319. 

Lambkiît  cité  en  13o7. 

Jacques  cité  en  1382. 

Jean  Tewis  qui  fonda  une  messe  hebdomadaire. 

Jkax  Dhyeus  qui  fonda  aussi  une  messe  hebdomadaire. 
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Arnold  Dryers  résigna  sa  cure  et  mourut  le  10  février  1504. 

Henri  Winckelmans  résigna  sa  cure  en  1501. 

HENRi  Poelmans  de  Stevoort  fui  nommé  en  1501.  Il  est  encore 
cité  en  1513. 

Henri  Proesmans. 

Jacques  Humes,  déjà  cité  en  1524,  ne  parait  point  avoir  résidé. 
Il  mourut  le  13  mai  1541. 

GoBBELiN  CoppEN  résigiui  sa  cure  en  faveur  de  Walter 
Bartholeyns  et  se  réserva  avec  l'autorisation  du  Pape  une 
pension  de  10  florins  d'or. 

Walter  Bartholeyns  ne  parait  point  avoir  résidé.  Il  fit 
desservir  la  paroisse  par  Fastrard  Persoens.  P]n  1559,  il  résigna 
sa  cure  en  faveur  de  Jean  Nicolai. 

Jean  Nicolai  (Jean  Claes)  deBrouckom  fut  nommé  en  1559.11 
parait  qu'il  habita  Looz  où  il  obtint  en  1575  le  bénéfice  des 
Trois  Bois.  Le  chapitre  de  Looz  l'autorisa  à  desservir  à  la  fois 
son  bénéfice  et  sa  paroisse.  Il  mourut  en  1587. 

Lambert  De  Monte  fut  nommé  en  1588  par  Gielkens,  curé 
de  Looz,  mais  l'archidiacre  de  la  Hesbaye,  se  fondant  sur  un 
droit  de  dévolution,  parce  que  la  cure  n'avait  pas  été  conférée 
dans  le  terme  voulu,  la  conféra  à  Gérard  Bouckart.  Toutefois 
celui-ci  parait  avoir  renoncé  à  ses  prétentions. 

André  de  Florido  Campo  est  cité  en  1597.  En  1599,  il  fut  élu 
chanoine-chantre  du  chapitre  de  Looz.  Il  est  probable  qu'il 
résigna  alors  sa  cure. 

Jean  Vandergeeten  de  Milddelheer.  Ce  fut  sous  ce  curé  que 
la  communauté  de  Brouckom  soutint  un  long  procès  contre  le 
chapitre  de  Looz  au  sujet  de  la  reconstruction  de  l'église  qui 
tombait  en  ruines.  Elle  prétendait  que  le  chapitre,  percevant 
les  dimes  de  la  paroisse,  était  tenu,  à  ce  titre,  de  reconstruire 
l'église.  L'affaire  fut  portée  devant  les  tribunaux  ordinaires. 
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Trois  sentences  conformes  en  émanèrent  en  faveur  de  la 
communauté.  Le  chapitre  recourut  au  Pape  et  lui  demanda  le 
bénéfice  de  la  révision  sous  le  prétexte  qu'il  venait  de  découvrir 
de  nouveaux  documents  propres  h  faire  réformer  les  trois 
sentences.  Le  pape  Clément  VIII  chargea,  le  13  février  1604, 
Gérard  Loers,  doyen  de  S.  Barthélémy,  de  citer  les  parties, 
d'examiner  les  nouveaux  documents  et  de  confirmer  les  trois 
sentences  ou  d'accorder  le  bénéfice  de  la  révision.  Le  doyen 
confirma  les  sentences  et  le  chapitre  fut  obligé  de  reconstruire 
l'église.  Le  curé  mourut  au  mois  d'août  1635. 

Pierre  Daniels,  1635-1655.  Il  obtint,  le  6  novembre  1642, 
l'incorporation  du  bénéfice  de  la  Vierge  à  la  cure. 

Robert  Van  Malle,  1655-1676.  Ce  fut  sous  ce  curé,  savoir,  le 
8  octobre  1658,  que  le  délégué  de  l'archidiacre,  Renier  Geloes, 
curé  de  Zonhoven  et  doyen  du  concile,  fit  la  visite  de  l'église. 
A  cette  époque,  le  mobilier  de  l'église  était  assez  médiocre,  la 
population  de  la  paroisse  était  de  100  communiants  et  les  pauvres 
avaient  un  revenu  de  6  muids  d'épeautre. 

LiBERT  Tercâefs  dc  Boeshoven  fut  nommé  curé  au  mois  d'oc- 
tobre 1676.  Il  mourut  à  Brouckom,  le  12  décembre  1694  et  fut 
enterré  au  chœur  de  l'église. 

André  Driessen  de  Genoels-Elderen  ,  1695-1721.  Le  Pape 
l'autorisa  îi  cumuler  avec  sa  cure  un  canonicat  de  l'église  de 
Looz. 

Jean  Wilsens,  1722-1724. 

Jean  Bohée  fut  iiounné  au  mois  de  juin  1724.  Sous  son  pasto- 
rat,  la  population  de  la  paroisse  était  de  100  communiants;  la 
Meuse  des  pauvres  avait  un  revenu  de  54  mesures  de  seigle  et 
de  24  fiorins.  Le  curé  mourut  le  27  novembre  1749. 

Jean  Box,  obtint,  en  1749,  la  cure  de  Brouckom  de  son  frère 
Pierre  Box  qui  eu  était  collateur  en  sa  qualité  de  curé  de  Looz. 
En  1759,  le  chapitre  de  Looz  adjugea  ses  dîmes  sous  Brouckom 
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pour  286  mesures  de  seigle,  134  de  froment,  134  d'orge  et  206 
d'avoine.  Ce  fut  sous  le  curé  Box,  à  savoir  en  1784,  que  le  cha- 
pitre de  Looz  tit  reconstruire  l'église  après  avoir  fait  une  con- 
vention avec  la  communauté  à  ce  sujet.  Il  fit  également  re- 
fondre par  Schaudoir  de  Liège  la  cloche  décimale  qui  pèse 
642  livres.  Box  fit  de  bons  legs  aux  pauvres  et  à  l'église  et 
mourut  le  12  août  1789,  à  l'âge  de  86  ans. 

Nicolas  Joseph  Box,  neveu  du  précédent,  obtint  la  cure  de 
Brouckom  par  la  résignation  que  son  oncle  en  fit  en  cour 
romaine.  Pendant  la  révolution  française  il  resta  fidèle  h  son 
devoir,-  refusa  de  prêter  le  serment  de  haine  et  fut  pour  cette 
raison  condamné  à  la  déportation  le  4  novembre  1798  ;  cepen- 
pendant  il  ne  la  subit  point,  étant  parvenu  à  se  soustraire  à  la 
poursuite  des  gendarmes.  Il  resta  curé  de  Brouckom  h  la 
réorganisation  des  paroisses  et  y  mourut  le  14  juillet  1806. 

Guillaume  Nartus  de  Tongres,  résigna  la  cure  de  Gothem  et 
obtint  celle  de  Brouckom  en  1806.  Après  l'avoir  administrée 
pendant  17  ans,  il  la  résigna  en  1823.  Il  remplit  ensuite  les 
fonctions  de  curé,  encore  pendant  quelques  années,  à  Villers 
S.  Siméon,  puis  il  se  retira  h  l'hermitage  de  Vryherne  où  il 
mourut  le  6  juillet  1859,  à  l'âge  de  DO  ans. 

J.-B.-H.  Degreef  de  Brouckom,  1824-1839. 
EvERARD  LovERix  dc  Susscu,  1839-1847.  Ce  fut  sous  ce  curé 
que  la  commune  fît  construire  un  nouveau  presbytère. 

Martin  Neven  de  Hendriken,  1848,  qui  est  aujourd'hui  curé- 
doyen  de  Bilsen. 

Théodore  Stevens  de  Veldwezelt,  1848-1860. 

Jean-Louis  Blavier  d'Overwinden,  1860-1868. 
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SEIGNEURIES  DE  BROUCKOM  ET  DE  SASSENBROECK. 

Brouckom  étail  une  seigneurie  du  chapitre  S.  Lambert  qui 
nommait  le  mayeur,  les  échevins  et  le  secrétaire  de  la  Cour 
de  justice.  De  cette  Cour  on  appelait,  non  à  celle  de  Vliermael, 
mais  à  celle  des  échevins  de  Liège,  parce  que  Brouckom  suivait 
la  loi  Liégeoise.  Le  plus  ancien  acte  connu  de  la  cour  de 
Brouckom  est  du  i^2  mars  1357  ;  à  cette  époque  elle  n'avait  pas 
encore  de  sceau,  car  elle  pria  le  curé  Lambert  d'apposer  le 
sien  à  cet  acte. 

En  1^19  ,  il  y  eut  des  contestations  enli'e  le  chapitre  et 
Arnoul  V,  comte  de  Looz,  au  sujet  «  délie  haulteur  et  justice 
délie  ville  de  Brouchhem  ».  Les  deux  parties  soumirent  leur 
différent  h  l'arbitj^age  du  Conseil  communal  de  Liège.  Ce 
Conseil  prononça  le  deux  septembre  de  cette  année  que  la 
hauteur  et  justice  de  Brouckom  appartenait  au  chapitre  de  la 
cathédrale  et  l'avouerie  au  comte  de  Looz;  il  traça  en  même 
temps  les  limites  de  la  seigneurie  de  Brouckom.  On  voit 
intervenir  dans  ces  actes  Guillaume,  châtelain  de  Waremme  et 
sénéchal  du  comté  de  Looz,  Martin  d'Ardingen,  hls  du  comte 
Arnoul,  Henier  de  Scurre,  Jean  iWreilh,  chevaliers,  Jean  de 
Montenacken,  receveur  du  comte  Arnoul,  Guillaume  de  Middel- 
hem,  mayeur  de  Looz,  Godefroid,  curé  de  Brouckom,  Jean, 
châtelain  de  Montenacken,  chevalier,  C<mon  et  Henri  de  Sassen- 
hroeck. 

Les  affaires  de  la  commune  et  de  la  Meuse  des  pauvres 
étaient  gérées  de  la  même  manière  que  dans  les  autres 
communes  rurales. 

Il  y  avait  dans  la  circonscription  de  la  commune  de  Brouckom, 
la  seigneurie  lossaine  de  Sassenbroeck  avec  une  cour  de  justice 
qui  ressortissait  et  demandait  la  recharge  à  celle  de  Vliermael. 
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Guillaume  de  Sassenbroeck  en  est  le  plus  aiicieii  seigneur  connu. 
On  le  voit  souvent  dans  la  suite  du  comte  de  Looz,  Arnoul  IV, 
et  il  figure  comme  témoin  h  plusieurs  de  ses  chartes  de  1230, 
1234,  1233  (Cf.  WoUers,  Cod.  dipL).  D'après  Hemricourt,  «il 
épousa  une  tille  d'Otton  de  Lexiiy,  chevalier.  Il  en  eut  neuf 
garçons,  tous  chevaliers  et  plusieurs  tilles  dont  est  sortie 
toute  la  chevalerie  du  dit  comté.  Ces  chevaliers  furent  jadis  si 
puissants  qu'ils  faisaient  la  guerre  au  comte  de  Looz  et  osaient 
même  lui  envoyer  un  appel,  ainsi  que  nous  favons  appris  par 
tradition  des  anciens  qui  l'ont  conté  de  la  sorte  h  leurs  enfants. 
Ce  seigneur  de  Sassenbroeck  portait  d'or  à  un  chef  de  sable 
et  criait  Sassenbroeck.  »  (Miroir  des  nobles,  p.  15). 

Herman  et  Henri  de  Sassenbroeck  figurent  comme  témoins  à 
une  charte  de  1242.  (Mirœus  iv.  537).  On  trouve  mentionné  au 
mois  de  mars  1-^38  un  Henri  de  Sassenbroeck  habitant 
Middelheer.  (Cart.  de  Looz). 

CoNON  de  Sassenbroeck  avait  épousé  Elisabeth  de  Mombeeck, 
qui  le  rendit  père  de  trois  fils:  Jean,  Guillaume  et  Reinier, 
mentionnés  en  1311,  et  d'une  fille  nommée  Elisabeth.  Celle-ci 
épousa  Arnold ,  fils  de  Reinier  dit  Tattar.  Conon  mourut 
avant  l'an  1330. 

Reinier  de  Sassenbroeck,  fils  du  précédent,  figure  comme 
possesseur  du  fief  de  Sassenbroeck  en  1330. 

TmERRY  DE  Hex,  dit,  Sprolant,  releva  le  domaine  et  la 
seigneurie  de  Sassenbroeck  en  1364  :  Dominus  Tlieodoricus  de 
Sprolant  miles  relevavit  mansionem,  justitiam  et  dominiiim  villœ 
de  Sassenbroecl:  cum  weriscapiis  ad  dictam  villam  pertinentibus  ; 
Item  duo  bonaria  prati  vel  vivarii  juxta  molendinum  de  Sasse)i- 
broeck;  item  iinam  paludem  dictam  Elsbroeck  in  territorio  de 
Hex  continentem  Xll  virgatas  magnas  juxta  paludem  domini 
Tfieodorici  prœdicti  per  eum  acquisitani  erga  dominum  comitem 
Theodoricum  de  Los  bonce  memoriœ.  Item  relevavit  adimc  XXVI 
capones  V  stupheros  VIII  denarios  bonœ  monetœ  in  diversis  locis 
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ad  didum  dominum  spectantes  per  reportationem  Johanms  de 
Gothem  quœ  acquisierat  erga  Renerum  de  Sassenbroeck.  (Reg. 
rel.  fol.  15).  Thierry  de  Sprolant  se  trouva  dans  la  suite  du 
comte  de  Looz,  ii  Maestricht,  et  y  assista  comme  témoin,  le 
7  février  1357,  au  contrat  de  mariage  entre  Godefroid  de 
Heinsberg  et  Philippine  de  Juliers  (Wolters,  Cod.  332).  Il  faisait 
partie  de  la  noble  salle  de  Curange.  Il  laissa  deux  fils,  Thierry 
et  Robert. 

Thierry  de  Sprolant  tit  en  1390  le  relief  du  domaine  et  de 
la  seigneurie  de  Sassenbroeck  après  la  mort  de  son  père  ; 
l'année  suivante,  il  les  releva  du  nouveau  seigneur  Jean  de 
Ravière,  prince-évéque  de  Liège  et  comte  de  Looz  :  «  Tlieodoricus 
de  Sprolant  relevavit  anno  1391,  dominium  de  Sassenbroeck  cnm 
palude  et  quinque  bonariis  prati,  censibus,  caponibiis et  suis  appen- 
ditiis;  item  arbores  et  crescentiam  arborum  vivarii  Walteri  de 
Heers  iisque  Pascherbampt . 

Jean  de  Sprolant  releva,  le  18  décembre  1424,  après  la  mort 
de  son  père  Thierry,  tous  ses  fiefs  Lossains,  mais  il  résigna 
le  même  jour  le  domaine  et  la  seigneurie  de  Sassenbroeck 
en  faveur  de  son  cousin-germain  Robert  de  Sprolant. 

Robert  de  Sprolant  en  fit  le  relief  le  même  jour  (18  déc.  1424). 
liRobertiis  de  Sprolant,  filius  Roberti  relevavit  mansionem,  domi- 
nium, villam  de  Sassenbroeck  cum  V  bonariis  prati,  censibus, 
caponibus  et  aliis  suis  juribus  et  pertinentiis  universis  cum 
arboribus  et  crescentia  arborum  vivarii  Watheri  de  Heers,  per 
resignationem  Johannis  de  Sprolant  qui  relevavit  per  obitum 
Theodorici  sui  patris  »  (Reg.  rel.  fol.  125).  Robert  de  Sprolant 
vivait  encore,  parait-il,  le  14  janvier  1471.  Il  avait  épousé 
Elisabeth  de  Gutschoven,  dite  aussi,  de  Pologne. 

Jean  de  Sprolant  fit  le  reliefde  la  seigneurie  le  23  janvier  1485. 

Robert  de  Sprolant  habitait  Sassenbroeck  en  1497.  La  terre 
et  la  seigneurie  de  Sassenbroeck  passèrent  ensuite  dans  lu 
famille  des  Velroux. 
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Amelius  de  Velroux  en  fit  le  relief  le  7  juillet  1506  :  aAmelhis 
Van  Velroix  relevavit  mansionem,  dominium  et  villam  de  Sassen- 
broeck  mm  qidnque  bonariis  prati ,  censibus,  carponibus ,  etc. 
Amelius  vivait  encore  en  lo33. 

Jacques  de  Velroux  habitait  Sassenbroeck  de  1534  à  1572. 

Guillaume  de  Velroux  l'habitait  de  1573  jusqu'après  le  5 
août  1601,  car,  à  cette  date,  il  en  fit  le  relief.  La  seigneurie  de 
Sassenbroeck  passa  plus  tard  dans  la  famille  des  Vandermeer 
de  Tongres. 

Arnold-Joseph  Vandermeer  en  fit  le  relief,  le  8  octobre  1736, 
et  la  légua  à  son  neveu  Jean-Guillaume-Mathias  Vandermeer. 

Jean-Guillaume-Mathias  Vandermeer  épousa,  le  5  août  1731, 
Marie-Elisabeth  De  Blois  d'Isendoorn.  Ils  eurent  plusieurs  en- 
fants, savoir  :  (a)  Guillaume- Joseph  qui  suit;  (b)  Mathieu-PhiUppe- 
Jacques  qui  suit  en  second  lieu;  (c)  Jean-Frédéric,  chanoine,  à 
Heinsbergh;  (d)  André,  religieux;  (e)  Thérèse,  béguine,  à  Ton- 
gres; (f)  Elisabeth. 

Guillaume-Joseph  Vandermeer  eut,  par  droit  de  primogéniture, 
Sassenbroeck  et  Manshoven.  Il  épousa,  h  Bruxelles,  Marie- 
Catherine  De  Kinder.  Il  leur  naquit,  le  2  février  1770,  h.  Sassen- 
broeck, un  fils  nommé  Jacques-Pierre-Jean.  Guillaume-Joseph 
vendit  ses  propriétés  de  Sassenbroeck  et  Manshoven  à  son  frère 
Mathieu-Philippe-Jacques. 

Mathieu-Philippe-Jacques  Vandermeer,  dernier  seigneur  de 
Sassenbroeck,  épousa,  à  Heinsbergh,  Thérèse-Aloyse  Von 
Brinck;  il  habita  avec  elle  Manshoven  de  1776  à  1782,  puis  il 
se  retira  au  pays  de  Fauquemont  dont  il  devint  Haut-Dros- 
sard.  Il  leur  naquit  plusieurs  enfants,  savoir  :  (a)  Jean-Antoine- 
Henri,  le  29  août  1774,  qui  épousa  Barbe  Cuisset  de  Mettet;  (b) 
Anne-Elisabeth,  le  19  avril  1777;  (c)  Thérèse-Aloyse,  le  20  sept. 
1778,  qui  épousa  en  premières  noces  Pierre-Robert  De  Belle- 
froid  et  en  secondes  noces  Jean-François  Lesire,  capitaine  aux 
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troupes  françaises;  (d)  Catherine-Elisabetli,  le  15  juillet  1781, 
qui  épousa  François  Bocaert. 

J.-A.-H.  Vandermeer  fut  maire  de  Brouckom  de  1800  à  1806. 
Il  eut  pour  successeurs  dans  cette  fonction  : 

Lambert  Degreef,  de  1806  h  1830. 
Jean  Degreef,  de  1830  ii  1842. 
Robert  Degreef,  de  1842  à  1867. 
Guillaume  Claykens,  de  1867. 

III 

DOCUMENTS  HISTORIQUES. 


ItU'LÔME    DE    LOUIS    LE    DÉBONNAIRE,    826. 

«In  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jesu-Christi 
Hludowicus  divinà  ordinante  providentiâ  imperator  Augustus. 
Si  ea  q\ix  lideles  imperii  nostri  pro  eorum  necessitatibus 
nostram  consulere  studuerint  magnificentiam,  démenti  assentire 
conabimur  miseratione,  imperialem  exercere  videbimur  con- 
suetudinem,  et  hoc  in  posterum  jurefirmissimo  mansurum  esse 
volumus.  Idcirco  noverit  omnium  fidelium  nostrorum  pra3sen- 
tium  scilicet  et  futurorum  solertia,quia  lidelis  noster  venerabilis 
Fulcharicus,  tungrunsis  episcopus,  nostram  expetivit  mansuetu- 
dinem,  qualiter  necessitudini  ejus  consulentes,  res  pracdictae 
ecclesiœ  ipsius,regali  auctoritale  noslrâ  aliquantisper  augmen- 
tare  deberemus.  Quod  ita  et  fecimus,  petitioni  namque  ipsius 
démenti  miseratione  i'aventes,  nostrorum  consensu  fidelium, 
pricdicto  Fulcliarico  episcoj)o,ad  utilitatcm  pra!scripta3  0cclesiic 
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suse,  in  pjigo  Vitachgowl  iii  villa  Promliem  curtem  domiaicatam 
cum  mansis  letilibus  et  serwillibus  et  aecclesiam  cum  decimis 
suis,  mancipiis  utriusque  sexûs,  pratis,  pascuis,  silvis,  aquis, 
aquarumque  decursibus,  omiiibusque  jure  et  légitime  ad  ipsam 
curtem  pertiiientibus,  cultis  et  incultis,  quaesitis  et  iiiquirendis, 
totum  et  ad  integrum,  imperiali  auctoritate  contulimus,  ea 
videlicet  ratione  ut  ab  bàc  die  et  deinceps  ipsas  res  cum  omni 
integritate,per  hanc  nostram  auctoritatem  atque  confirmationis 
donum ,  ipse  suique  successores  teneant  atque  possideant  et 
quicquid  exinde  ad  profeclum  ipsius  sancti  loci  facere  decre- 
verint  in  elemosina  uostra ,  libero  inomnibus  perfruantur 
arbitrio,  qualiter  pro  mercedis  nostrse  recompensatione  ipso 
perpetualiter  profltiant  augmento.  Et  ut  haec  praeceptio  nostra 
firmior  habeatur  vel  per  tempora  melius  conservetur,  manu 
propria  subter  decrevimus  roborare  et  anulo  nostro  jussimus 
sigillari. 

Hirminmarus  notarius  ad  vicem  Fridigisi  recognovi  1.  -j-  s. 
Data  VI  kl.  majas,  anno  Cliristo  propitio  XIIJ,  imperii  domni 
Hludowici  piissimi  Augusli  indictione  VIII.  Actum  Aquisgrani 
palalii. 


LIMITES    DE    LA   JUSTICE    DE    BROUCKOM    EN    1319. 

«  Premiers  desous  le  ville  de  Brouckbem  au  point  que  on  dist 
tiex  W^ingartbrugbe  li  dite  justice  le  capitle  commenche  aile 
sancli  qui  est  entre  le  ville  et  le  pont  à  qualtre  pies  ou  la  entour 
près  doudit  pont  et  monte  contremont  sous  deleis  le  voie  par  le 
quele  on  vat  doudit  ponl  vers  Looz  jusques  aile  voie  croisie  qui 
irespasse  de  Vorde  vers  BrouckJiem  et  vers  Sassembroux  et 
demeure  liditte  voie  dou  pont  jusques  aile  voie  croisie  enclouse 
fours  délie  justice  de  Brouckbem;  après  délie  dite  voie  croisie 
jusques  au  lieu  ou  li  justice  de  Broukhem  soloit  seyr;   et  de 
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cil  liwe  jusques  au  lieu  oouclisl  Odesteglie  et  entre  ces  dois 
lieus  demeure  li  voie  enclose  entiremeiit  dedens  la  justice  de 
Broukhem  et  doudit  lieu  d'Odesteglie  jusque  au  lieu  que  ons 
appelle  mure  fours;  de  voie  au  coir  d'ung  fosseit  et  de  là  ry 
alant  entour  jusques  aile  fui  dédit  fosseit  desseure  Sassembruc, 
lequel  liw  ons  appelle  ausi  mure;  et  de  là  en  deskendant  sens 
voie  jusques  à  une  sancli  derier  le  ville  de  Sassembrouc  seu  le 
grande  voie,  laquelle  voie  demeure  enclose  fours  délie  justice 
de  Broukiiem;  et  de  celle  sancli  tout  selonc  ladicte  voie  aval, 
et  puis  en  trescopant  le  voie  jusques  aile  nueve  yawe  courant 
derier  le  cor  de  Sassembrouk  ou  lieu  com  apelle  Halvremulom- 
beike,  et  doudit  lieu  en  partant  ledicte  yawe  à  moitiet,  et  venant 
aval  jusques  à  une  anglée  com  apelle  brûle  ou  li  vies  yawe 
cbiet  en  le  nueve  et  passe  oultre  ledicte  nueve  yawe  et  remonte 
contremont  les  vies  eawes  en  partant  à  moiliet  jusques  au  lieu 
com  apelle  Emmeborne  et  de  là  jusques  au  lieu  com  apelle 
Scoederman,  et  de  cbe  liew  jusques  à  une  anglée  com  apelle 
Wincle  tout  deleis  ung  viez  fosseit  deleisla  grand  voie  laquelle 
demeure  enclose  fuers  délie  justice  de  Broukhem  et  dele  anglée 
ensiwant  l'autre  partie  doudit  fosseit  jusques  aile  nuve  yawe 
desseurdicte  pardesous  le  ville  et  l'anglée  dou  prêt  com  apelle 
de  Sassembrouk  et  de  la  en  partant  ledicte  yawe  à  moitiet 
jusques  al  sancb  deleis  le  pont  don  premier  est  parleit. 

Extrait  d'un  accord  passé  le  3  octobre  i;^19  ; 
entre  le  chapitre  de  S.  Lambert,  à  Liège  et  Arnold 
comte  de  Looz  ;  archives  de  l'Etat  à  Liège,  grande 
complerie  de  la  cathédrale,  Stock,  n»  "I,  i"  67. 

III. 

VISITE   AIICHIDIACONALE    DE    l'EGLISE    DE    UIIOUCKOM,    8    OCT.     1058. 

Eadem  die   visitata  ccclesia  de  Broeckem  in  (^ua  non  fuit 
repertus  pastor  pi^aesens  et  diu  exspeclatus  et  conquisitus  non 
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rediit.  Repertum  repositorium  VenerabilisSacramenti  rétro  seu 
prope  summum  altare  apertum  et  in  eo  reperta  pixis  satis  magna 
ex  albo  cupro  interius  deargenlata  in  qua  erant  aliquot  hostise 
consecralpe  et  vascula  sacrorum  Oleorum  stannea  ;  repertus 
etiam  caiixrepositus  in  cista  prope  altare  qu96  claudebatur,  sed 
claves  erant  desuper  positaî,  cum  cratère  argenteo  et  pede 
cupreo  albo;  dusecasulœ;  uiia  alba,  unicum  antipendium  non 
aptatum  altari  sed  nimis  longum  ;  dua3  mappge  una  tota  trita. 

Cborus  et  ecclesiasunt  decenter  dealbati,  sed  tabuiatum  na- 
vis  totum  tritum  et  perfractum.  Sunt  duo  altaria  extra  chorum 
quorum  unum,  utretulit  nobis  unus  incolarum,  est  unitum  pas- 
toratui  sub  invocatione  B.  Mariae;  alterum  non  est  fundatum.  In 
summo  altari  celebratur  super  lapide  portatili,pastor  est  mam- 
berims  (abricœ  et  matricularius  mamburnus  pauperum. 

Capitulum  Lossense  dicitur  liabere  décimas  omnes  ;  est 
quarta  capella  sub  matrice  Lossensi.  Reversus  postea  pastor 
Robertus  Van  Mslle  excusavit  se  quodivisset  in  Mansboven  pro 
sepultura  coloni.  Dicit  se  babere  centum  communicantes  vel 
circiter,  estque  ecclesia  sub  invocatione  S.  Lamberti. 

Fabrica  habet  sex  modios  speltse.  Pauperes  totidem. 

IV. 
VISITE   ARCHIDIACONALE    DU    4   JUILLET    1712. 

4  julii  1712  visitata  fuit  ecclesia  parochialis  de  Brouckem 
fdialis  sub  Loscastro,  sub  invocatione  S.  Lamberti,  ad  collatio- 
nem  pastoris  Lossensis,  cujus  rector  est  Andréas  Driessens 
jure  devoluto  institutus  ab  18  circiter  annis;  rescribitur  ad  45 
modios  speltœ  cum  beneficio  unito. 

Injunctum  est  quatenus  labernaculum  inlus  ornetur  serîco 
seu  alia  decenti  materia  et  auferaniur  inde  vasaSS.  Oleorum  et 
reponantur  alio  loco  bonesto  et  clauso.  Remonstrantia  est  cu- 
prea  ;  ciborium  et  calix  pede  cupreo  deargentato  et  cuppa 
argentea. 
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Sunt  100  circiter  communicantes. 

Baptisterium  est  fissum  cum  cuppa  plumbea.  Injunctum  est 
ut  occludatur.  Est  ad  onus  fabricae.  Nescitui'  à  quo  tempore 
liabuerit  baptisterium  ecclesia,  pro  quo  solvitur  annueSfIoreni 
pastori  Lossensi. 

Consistunt  redditus  pastoratus  in  tredecim  bonariis  terrae 
arabilis  gravatis  tribus  modiis  siliginis,  insuper  habci  in  redili- 
bus  et  anniversariis  centum  triginta  vasa  siliginis  mensurae 
Lossensis.  Habet  pastor  domum  pastoralem  quje  intertenetur  h 
parocliianis. 

Fabrica  habet  annue  S3  vasa  siliginis  mensurae  Lossensis, 
très  capones,  duo  vasa  speltae  et  pocuium  vini.  Mamburnus  est 
Robertus  Van  Aken. 

Mensa  pauperum  habet  ainiue  4S  vasa  siliginis  mensurœ  Los- 
sensis et  20  tlorenos  annue,  item  30  vasa  in  pisto  pane  distri- 
buenda,  item  4  vasa  siliginis  mensurae  Trudonensis.  Mambur- 
nus est  Mathias  Cleykens.  Omnes  compuLus  sunt  redditi  , 
exceptis  4  aut  5  annis  de  tempore  bcUi  pro  quo  non  (uerunt 
constituti  mamburni.  Matricularia  est  offîcium  satis  tenue. 

X. 


BATAILLE  DE  LAUFFKLD. 


Une  pièce  manuscrite  trouvée  récemment  dans  les  archives 
du  château  de  Mirwart,  donne  des  détails  précieux  sur  la 
célèbre  bataille  de  liauffeld.  Cette  relation,  contemporaine  de 
l'événement,  et  destinée  non  au  public,  mais  à  un  petit  nombre 
de  parents  ou  d'amis,  offre  un  caractère  de  véracité  qu'on  cher- 
cherait en  vain  dans  la  plupart  des  comptes-rendus  officiels. 

On  sait  que  le  2  juillet  1747,  les  Français  attaquèrent  les 
alliés  entre  Tongres  et  Maestricht.  Louis  XV  assistait  à  ce  com- 
bat, mais  de  loin  et  en  simple  spectateur.  Son  armée  était  aux 
ordres  de  Maurice  de  Saxe  ;  celle  des  alliés  obéissait  au  duc  de 
Gumberland. 

Au  nombre  des  généraux  de  l'armée  impériale,  commandée 
par  le  maréchal  de  Bathiany,  se  trouvait  le  comte  de  Grunne, 
à  la  tête  de  six  bataillons.  Chargé  de  détendre  une  hauteur  qui 
ne  fut  pas  attaquée,  il  profita  naturellement  de  son  inaction  for- 
cée pour  suivre  et  apprécier  les  mouvements  des  deux  armées. 

Ce  général  écrivait  souvent  à  sa  mère,  la  comtesse  de  Grunne, 
et  celle-ci  ne  manquait  jamais  de  faire  part  h.  ses  parents,  le 
baron  et  la  baronne  de  Mirwart,  des  nouvelles  qu'elle  recevait 
de  son  fils  {'  ). 


(')  Le  22 août  1662,  les  bourgmestres  et  le  conseil  de  Liège,  prenant  en  consi- 
dération «  les  grands  debvoirs  et  bons  oflices  rendus  pour  le  service  du  publicque  et 
soulagement  des  pauvres...  dans  la  disette  et  cberto  extraordinaire  des  grains 
pendanl  cette  année,  par  les  seigneurs  commissaires  Pétri,  Sauveur,  Féchier, 
Smackers,  Libert,  Fabri  junior,  Malaese,  Barenne,   Natalis  et  du  Cerff;  Nicolas 
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La  pièce  qu'on  va  lire  appartient  h  cette  correspondance  ; 
elle  a  été  retrouvée  au  milieu  des  lettres  de  la  comtesse.  Tout 
porte  à  croire  qu'elle  provient  du  maréchal  de  Bathiany,  du 
général  de  Grunne,  ou  de  son  beau-frère  le  chevalier  de  Wartez, 
qui  servait  également  dans  l'armée  impériale. 

Il  est  à  remarquer  qu'elle  n'a  pas  été  écrite  par  son  auteur, 
mais  dictée  par  lui  à  un  secrétaire  ignorant.  La  phrase  en  effet 
est  généralement  correcte,  tandis  que  les  mots  qui  la  composent 
fourmillent  des  fautes  les  plus  étranges.  Impossible  à  celui  qui 
parle  bien,  et  même  à  celui  qui  transcrit,  d'inventer  de  pareilles 
absurdités  grammaticales. 

On  connaît  cette  phrase  célèbre  du  maréchal  de  Saxe  : 
Us  veule,  écrivait-il,  au  sujet  du  fauteuil  qu'on  lui  réservait  à 
l'académie  française,  ils  veule  me  [ère  de  la  Cadémie  ;  sela  miret 
comme  une  bage  à  tin  chas.  Quand  la  pièce  dont  nous  parlons 
nous  tomba  sous  la  main  et  que  nous  y  vîmes  des  mots  tels  quo 
ceux-ci  :  la  faire,  la  taque ,  ensi,  centaine,  déjàs,  etc.  au  lieu  de 
rajfaire,  l'attaque,  ainsi,  centaine,  déjà,  etc.,  nous  crûmes  avoir 
fait  la  trouvaille  d'un  autographe  français  du  fameux  maréchal. 
Il  fallut  cependant  nous  détromper. 

L'histoire  ne  dit  pas  si  le  fauteuil ,  dédaigneusement  refusé 
par  le  fier  Saxon,  fut  offert  à  son  immortel  émule  en  fait 
d'orthographe.  Personne  assurément  n'en  était  plus  digne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  ne  pas  dérouter  trop  souvent  l'atten- 


Beeckman  advocat ,  François  la  Ruelle  advocat,  Jacques  Ruffln  capitaine,  Fran- 
çois Colette  capitaine,  Lambert  Brassines  reccpveur  des  pauvres  en  Isle,  Léonard 
Lacroix,  Paul  Bonlel  et  Henry  Burin  »  leur  accordèrent,  ainsi  qu'à  leur  descendants 
légitimes,  «  le  pouvoir  et  faculté  de  se  servir  et  jouir  au  futur  et  à  tousjours  des 
trente-deux  bons  métiers.  » 

Ce  Godefroid  Smackers  était  marié  à  Paquelte  Dumont,  dont  il  avait  eu,  l'année 
précédente ,  un  fils  nommé  Godefroid-Henri ,  ijui  lui  succéda  en  qualité  d'admo- 
dialeur  des  droits,  etc.,  au  duché  de  Limbourg,  et  qui  fit  l'acquisition  de  la  seigneu- 
rie de  Mirwarl.  Il  fut  annobli  par  l'empereur  le  1:2  février  1706.  Son  lils,  Nicolas 
Edmond  de  Smackers,  épousa  Anne  Madeleine  de  Waha  de  Wanne,  avec  laquelle  il 
vivait  à  Mirwart  en  1747  ;  c'est  d'eux  qu'il  s'agit. 
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tioii  du  lecteur,  nous  nous  permettrons  d'écrire  correctement 
les  mots,  mais  nous  ne  changerons  rien  à  la  phrase  (  i  ). 

On  trouvera  des  divergences  assez  notables  entre  la  relation 
qui  suit  et  celles  de  la  plupart  des  historiens.  Pour  n'en  citer 
qu'un  exemple,  au  dire  des  historiens  français,  les  pertes 
furent  également  partagées  et  montèrent  à  un  total  qu'ils  font 
varier  entre  douze  et  vingt  mille  hommes,  tant  tués  que  blessés. 
Notre  relation  ne  parle  que  d'environ  cinq  mille  hommes  du 
côté  des  alliés,  et  elle  aifnMne  que,  dans  le  camp  des  Français, 
ou  avouait  une  perte  double. 

De  quel  côté  se  trouve  la  vérité?  Peut-être  d'aucun.  Faisons 
toutefois  remarquer  que  les  alliés  ont  opéré  leur  retraite  avec 
ordre  et  sans  être  poursuivis,  et  que  les  Français,  qui  avaient 
engagé  ce  combat  dans  l'unique  but  d'investir  immédiatement 
après  la  ville  de  Maestricht,  ont  dû  renoncer  à  leur  projet  ;  ce 
qui  porterait  à  croire  que  le  maréchal  de  Saxe  aurait  moins 
gagné  la  bataille  que  le  champ  de  bataille. 

Citons  d'abord  quelques  fragments  des  lettres  écrites  par  la 
comtesse  de  Grunne  à  ses  parents  de  Mirwart.  Leur  mérite  con- 
sistera surtout  à  faire  apprécier  la  nature  de  cette  correspon- 
dance intime,  et  le  degré  de  confiance  qu'on  doit  accorder  à 
un  écrit  qui  en  fait  partie. 


(i)  Nous  avons  sous  les  yeux  une  pièce  curieuse,  dont  récriture  ressemble  beau- 
coup à  celle  de  notre  relation.  La  voici  : 

a  De  par  lorde  de  Monseigneur  Batianis  ,  qui  ordonne  as  village,  par  tous  ous  il 
»  auras  besoin  de  guitrre,  de  chevaux,  de  logis,  de  luis  en  fournirre,  soupeinne  de 
»  lexxeqution  militaire,  soupeinne  de  prisse  de  corpi  et  de  bien.  Fait  par  mois,  dit 
»  Flibbe,  fourié  segretairre  de  Monseigneur  Batianis. 

Signé  MARICHALLE. 

»  Fait  à  Tongre,  le  6  octobre  1746.  » 

C'est  donc  très-probablement  le  fourrier-secrétaire  qui,  après  la  bataille  de  Lauf- 
feld,  aura  écrit  sous  la  dictée  du  maréchal  de  Bàthiany  ou  de  l'un  de  ses  principaux 
officiers. 
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GrUNNE,    le    22    SEPTEMBRE    1746. 

«....  On  n'entend  plus  le  canon  de  Namur  depuis  quatre  jours. 
Les  uns  disent  que  la  ville  est  rendue,  les  autres  que  le  siège 
est  levé.  Si  vous  en  avez  appris  quelque  chose,  ma  très-chère 
cousine,  faites-moi  la  grâce  de  me  l'écrire.  » 

Lambertye  GRUNNE  ('). 


Le  10  OCTOBRE  1746. 

«....  Il  y  a  toute  apparence  que  les  hussards  qui  rodent  dans 
cette  province  sont  des  déserteurs  français  et  allemands  qui  se 
sont  attroupés.  Ils  causeront  encore  bien  des  désordres,  avant 
qu'on  parvienne  à  les  chasser. 

Je  reçois  à  ce  moment  une  lettre  de  mon  fils  le  général  ;  il 
me  promet  toujours  de  venir,  quand  la  campagne  sera  finie.... 

La  poste  va  maintenant  de  Marche  h  Namur  à  l'ordinaire. 

Je  viens  aussi  de  recevoir  une  lettre  du  chevalier  deWartez. 
Les  Français  défilent  pour  aller  rejoindre  M.  de  Saxe,  dont  l'ar- 
mée va  être  bien  forte. 

Le  feu  a  été  à  Namur,  tout  près  du  magasin  à  poudre,  ce  qui 
a  bien  alarmé  toute  la  ville.  Elle  a  été  au  moment  de  périr;  mais 
grâce  à  Dieu...  » 


Vendredi ,  14  octobre  1746. 

«  Dans  ce  moment,  il  m'arrive  un  exprès  de  Marche,  avec 
une  lettre  de  ma  fille  de  Wartez.  Elle  me  mande  que,  mardi 


('  )  Le  cachet  de  ceUe  dame  prdsente  deux  ëcussons  de  forme  ovale  :  le  premier, 
(le  gueule  à  la  bande  de...  ;  le  second,  d'azur  à  deux  cfievrotii  de...;  supports  : 
chien  à  dextre,  sauvar/e  armé  d'une  massue  à  sencslre,  couronne  do  marquis. 
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dernier,  il  y  a  eu  une  bataille  qui  n'a  pas  été  générale,  et  qui  a 
cependant  duré  depuis  onze  heures  jusqu'à  cinq  (  i  ).  Il  n'y  a  eu 
que  l'aile  gauche  et  la  droite  qui  ont  donné.  Cette  dernière,  où 
se  trouvaient  les  Hollandais,  a  été  maltraitée. 

Il  n'est  rien  arrivé  à  mes  fils,  grâce  à  Dieu.  Aucun  de  nos 
généraux  n'a  été  tué. 

Le  marquis  de  Fénélon  est  tué,  et  le  fils  du  marquis  de  Ségur 
blessé. 

Les  Français  ont  repris  le  poste  des  alliés  h  la  citadelle  de 
Liège  et  les  nôtres  se  sont  retirés  près  de  Maestricht.  » 


RELATION  VÉRITABLE 

DU   CAMP    DEYANT   MA'JSTRÎGHT. 

Le  premier  juillet  (-2),  les  hussards  rapportèrent  que  les 
ennemis  étaient  en  mouvement  et  qu'ils  avançaient  sur  le  grand 
chemin  de  Tongres  à  Maestricht.  C'est  pourquoi  notre  armée 
se  mit  immédiatement  en  marche  pour  aller  occuper  le  camp 
devant  cette  ville.  On  devait  également  occuper  les  postes 
avantageux  de  Herderen  ;  mais  les  ennemis  nous  avaient 
prévenus  et  s'étaient  déjà  emparés  de  cette  hauteur. 

On  voulut  aussi  les  attaquer  avant  que  la  grande  armée 
arrivât  ;  mais  nous  étions  trop  éloignés. 

Le  lendemain,  ils  s'approchèrent  avec  toutes  leurs  forces  et 
se  rangèrent  vis-à-vis  de  nous  ,  ayant  la  rivière  du  Geer 
derrière  eux.  Ils  placèrent  leur  gauche  à  Herderen,  et  leur 
droite  au  village  de  Montenacken. 

Notre  armée  porta  sa  droite  vers  Petit-Spauwen,  et  sa  gauche 

(l)  C'est  la  bataille  de  Raucour. 

C^)  Il  doit  y  avoir  ici  une  erreur  d'un  jour;  cela  ne  peut  être  que  le  30  juin. 
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derrière  Montenacken,  ayant  devant  son  front  les  villages  de 
Vlytingen,  de  Kesselt  et  de  Montenacken.  Le  corps  de  réserve 
occupa  Grand-Spauwen,  ayant  communication  avec  notre  droite 
par  la  cavalerie. 

Le  corps  du  comte  de  Daun  se  rangea  sur  la  hauteur  de  la 
grande  commanderie  de  l'Ordre  teutonique,  appuyant  sa  gauche 
derrière  Petit-Spauwen,  et  sa  droite  auprès  de  la  grande  allée 
qui  mène  vers  Tongres. 

Au-delà  de  cette  allée,  on  plaça  le  général  d'Arberg,  avec 
deux  mille  fantassins  et  cinq  cents  Licaniens  à  pied. 

On  envoya  à  Bilsen  le  général  Tornaco,  avec  quatre  batail- 
lons. 

On  renforça  encore  ce  côté  là,  et  le  jour  se  passa  ainsi,  en 
se  rangeant  de  part  et  d'autre. 

Cependant  on  tira  de  loin  quelques  coups  de  canon  qui  ne 
firent  aucun  mal. 

Pendant  la  nuit  du  1  au  2  juillet,  tout  fut  tranquille;  chacun 
resta  dans  sa  position  en  attendant  le  lendemain. 

Le  2,  dès  le  point  du  jour ,  le  duc  de  Cumberland  ,  le 
prince  de  Waldeck  et  le  maréchal  de  Bathiany  allèrent  recon- 
naître les  ennemis  ;  mais  on  ne  put  rien  découvrir  que  ce 
qu'on  avait  remarqué  la  veille  au  soir,  parce  que  l'ennemi 
avait  toutes  ses  forces  derrière  les  collines,  où  il  se  porta 
ensuite. 

Le  duc  de  Cumberland  mit  pied  à  terre,  avec  les  deux 
généraux,  à  la  grande  commanderie,  à  neuf  heures  du  matin. 
Ils  n'y  étaient  pas  d'une  demi-heure  qu'un  aide-de-camp  vint 
leur  annoncer  que  les  ennemis  allaient  attaquer  l'aile  gauche. 

Tous  montèrent  à  cheval  et  S.  A.  prit  le  devant  au  grand 
galop,  ordonnant  que  douze  bataillons  et  vingt  escadrons,  qui 
étaient  du  corps  du  comte  de  Daun,  se  rendissent  à  la  gauche  ; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  promptitude. 

Le  général  Daun  rentra  donc  dans  la  grande  armée,  et  le 
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comte  de  Grunne  resta,  avec  six  bataillons,  pour  garder  la 
hauteur  de  la  grande  commanderie. 

Les  ennemis  commencèrent  par  occuper  le  village  de 
Montenacken  et  celui  de  Vlytingen  qui  fut  brûlé. 

Le  duc  de  Cumberland  fit  attaquer  Montenacken  et  les 
ennemis  en  furent  repoussés  ;  mais  il  renvoyèrent  de  nouvelles 
brigades  et  firent  reculer  les  nôtres. 

Des  bataillons  de  notre  aile  gauche  qu'on  y  envoya  firent 
de  nouveau  plier  les  Français  ;  mais  ils  redoublèrent  leurs 
forces,  ce  que  nous  fîmes  également. 

L'affaire  fut  très-opiniâtre  et  sanglante,  parce  qu'on  poussa  et 
repoussa  à  différentes  reprises. 

Cependant  la  cavalerie  des  Anglais  et  des  Hanovriens,  qui 
étaient  à  l'aile  gauche,  commença  h  agir  avec  beaucoup  de  bra- 
voure et  de  succès,  culbutant  toute  celle  que  l'ennemi  lui  pré- 
senta. 

Le  général  Trips  vint  avec  son  corps  prendre  en  queue  les 
Français.  Il  les  poussa  rudement  et  leur  enleva  deux  étendards. 

Ils  amenèrent  alors  de  l'infanterie  et  du  canon. 

Leur  canonnade  était  très-rude.  C'est  pourquoi  la  cavalerie 
aima  mieux  attaquer  une  seconde  fois  que  de  tenir  ferme,  sans 
rien  faire.  Elle  eut  le  même  succès. 

L'affaire  allait  si  bien  que  l'on  ne  pouvait  souhaiter  mieux. 
On  comptait  la  victoire  assurée. 

Tout-à-coup  quelques  maladroits  de  Français  tirent  quatre 
coups  de  canon  sur  la  cavalerie  hollandaise;  sur  quoi  celle-ci 
prend  la  fuite ,  culbutant  quatre  bataillons  hanovriens,  envoyés 
au  secours  de  ceux  qui  étaient  dans  le  village  et  qui  s'y  bat- 
taient comme  des  lions. 

Les  Français  poursuivirent  les  Hollandais  avec  toute  la  cava- 
lerie qu'ils  purent  ramasser.  C'est  ainsi  que  notre  aile  gauche 
fut  séparée  delà  droite,  d'un  grand  quart  de  lieue. 

Cependant  notre  droite  qui  avait  remarqué,  avant  la  fuite  des 
Hollandais,  que  les  ennemis  commençaient  à  se  retirer  et  à 
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renvoyer  tant  leur  bagage  que  leur  artillerie,  s'avança  pour 
attaquer  la  gauche  de  l'ennemi.  Elle  était  en  chemin  quand 
arriva  cette  malheureuse  manœuvre  des  Hollandais. 

Lorsqu'elle  vit  que  notre  aile  gauche  se  retirait  vers  Maes- 
tricht,  elle  défila,  pour  aller  la  rejoindre,  par  sa  gauche  et  en 
ordre  de  bataille.  C'était  le  seul  parti  qui  lui  restait  à  prendre. 
Elle  n'a  donc  eu  aucune  part  à  cette  action,  laquelle  a  consisté 
presque  uniquement  à  l'attaque  et  à  la  défense  du  village  de 
Montenacken. 

On  a  distribué  par  deux  l'ois  h  l'inlanterie  trente  patrons  ou 
charges.  Un  régiment  anglais,  ayant  épuisé  ses  provisions,  a 
rei)0ussé  l'ennemi  la  baïonnette  au  bout  du  fusil. 

Le  duc  de  Cumberland  a  été  plusieurs  fois  à  l'ennemi  à  la  tète 
de  ses  escadrons.  Poursuivi  par  eux ,  quand  les  Hollandais 
avaient  fait  volte  face,  il  couvrit  l'étoile  qu'il  porte,  afin  de  n'être 
pas  reconnu.  Il  n'avait  en  ce  moment  avec  lui  que  quelques 
hussards  de  sa  garde,  dont  un  fut  tué  et  un  autre  blessé  à  ses 
côtés. 

Enfin  nous  arrivâmes,  avec  notre  droite,  dans  la  plaine  de 
Maestricht,  le  prince  de  Wolfenbuttel  faisant,  avec  le  corps  de 
réserve,  l'arrière-garde  de  la  première  ligne,  et  le  comte  de 
Grunne,  avec  six  bataillons,  l'arrière-garde  de  la  seconde  ligne. 

La  canonnade  que  nous  essuyâmes  nous  fit  perdre  environ 
cinquante  iiommes,  tant  tués  que  blessés. 

La  perte  des  Anglais  monte  à  deux  mille  hommes;  celle  des 
Hanovriens,  à  deux  mille  deux  cents  ;  celle  des  Hessois,  à  quatre 
cents,  et  celle  des  impériaux  à  deux  cents.  H  y  a  eu  aussi  quel- 
ques centaines  de  Hollandais. 

Ainsi  notre  perte  totale  en  tués,  blessés  et  prisonniers,  peut 
aller  à  ciiui  mille  hommes.  Le  général  Ligonier  est  au  nombre 
des  prisonniers. 

Les  alliés  ont  p(îrdu  vingt-trois  pièces  de  canon. 

Le  général  Ligonier  a  fait  savoir  au  duc  de  Cumberland  que  les 
ennemis  taisaient  monter  leur  perte  à  plus  de  dix  mille  hommes. 
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Nous  leur  avons  pris  neuf  drapeaux  et  six  étendards.  Nous  avons 
aussi  fait  prisonniers  un  brigadier,  quarante  ofticiers  et  cinq 
cents  soldais. 

Les  lieutenants-généraux  Lautrec,  le  comte  de  Rander  et 
Beranger  sont  morts.  Trois  maréchaux  de  camp  sont  blessés. 

Nous  avons  repassé  la  Meuse,  pendant  la  nuit  du  2  au  3,  à 
Maestricht  et  sur  quelques  ponts  au-dessous  de  la  ville. 


OEUVIŒ   DE    NATALIS. 

(suite) 
Saints  et  Saintes  formant  compositions. 


25.  -   S'^-Tliérèse. 

9  — :,  5iN  H) 

Cette  petite  planche  est  d'un  haut  intérêt  dans  l'œuvre  de 
Natalis,  Saumery  la  disant  faite  avant  que  le  graveur  eut  atteint 
sa  onzième  année. 

La  sainte,  à  mi-corps,  est  en  adoration  devant  une  gloire 
entourée  de  nuages,  d'où  sort  un  ange  dirigeant  une  flèche  de 
flamme  vers  la  réformatrice,  dont  la  tête  est  entourée  d'une 
vaste  auréole  ;  un  chapelet  orne  son  poignet  gauche.  Le  tout  se 
détache  sur  un  fond  sombre.  Au  bas  est  la  lettre  suivante,  divi- 
sée par  un  blason  en  losange  :  S.  Mater  Theresia. 

Illustrissimae  D.D.  Annae  de  Potiers  Comitissae  de  Bellejoyeuse 
Dnae  de  Choquier,  Vaux,  Borset  Goyez,  etc.  in  obsequy  sui  testimo- 
nium.  Michael  Natalis  Leodien.  D.  C.  Q. 

Celte  gravure  dont  on  ne  connaît  qu'un  exemplaire  est  rognée  ; 
mais  les  demi-chiffres  de  la  date  laissent  entrevoir  le  millésime 
1619,  ce  qui  donnerait  raison  à  l'auteur  des  Délices  du  Pays  de 
Liège,  Natalis  étant  né  en  1611.  Cet  auteur  ajoute  que  la  S'"- 
Thérèse  «  fut  très  bien  reçue  d'Anne  de  Potier,  comtesse  de 
Bellejoyeuse,  à  qui  Natalis  eut  l'honneur  de  la  présentei'.  » 

Les  armoiries  portent  ;  burellé  de  sept  pièces  à  une  bande 
sur  le  tout  ;  couronne  de  perles  à  fleurons  aussi  de  perles. 
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Cette  pièce  en  laille-douce  est  faible  comme  exécution  ; 
toutefois  elle  a  de  la  vigueur  et  la  main  droite  est  bien  dessi- 
née. 

26.  —S.  Hubert 

10  —  7,  8  (V  C) 

Le  Saint  se  trouve  dans  un  riche  paysage,  au  fond  duquel  se 
voit  un  monticule  surmonté  d'un  édifice  entouré  de  ramparts  ;  à 
gauche  une  chapelle  ouverte  laisse  voir  divers  personnages,  de 
très-petite  proportion  ;  l'un  deux,  dont  s'échappe  un  démon, 
est  tenu  par  les  autres.  Au  premier  plan  est  agenouillé 
S'-Hubert,  sous  des  arbres  entre  lesquels  se  montre  un  cerf  au 
bois  orné  d'un  crucifix  Le  saint  est  en  costume  de  chevalier  du 
moyen  âge,  avec  cuirasse,  bottes,  éperons,  mantelet,cor  etépée. 
La  tête  est  entourée  de  rayons  ;  sur  le  sol  est  un  chapeau  ; 
trois  chiens  et  unécuyer  tenant  un  cheval  complètent  le  groupe. 

Au  dessous  de  l'estampe  est  un  blason,  à  trois  efforces,  2  et 
1  et  un  cœur  en  abîme.  L'inscription  que  ce  blason  divise  dit  : 

Jésus,  par  S.  Hubert  qui  en  genoux  vous  prie, 
Préservez  nos  esprits  et  nos  corps  de  furie. 

Leodii  M.  Natalis  fecit  r  1628,  A'il. 

Cette  œuvre  est  le  pendant,  pour  l'intérêt,  des  N»'  2,  3  et  4 
précités,  de  même  date  aussi,  en  taille-douce.  On  pourrait 
attribuer  celle-ci  au  second  Valdor,  n'était  la  signature  ;  toute- 
fois le  dessin  en  est  trop  complet  pour  qu'elle  soit  composée 
par  Natalis,  alors  fort  jeune. 

27.  —  S'-Bruno 
10  —  6,  8  (B) 

Pièce  tout-à-fait  semblable  aux  gravures  de  Valdor. 
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Le  Saint  se  voit  à  mi-corps,  en  prière,  pleurant,  regardant  une 
gloire  qui  descend  de  gauche,  entourée  de  nuages.  Sa  tête  est 
entourée  de  rayons  ;  les  coudes  s'appuyent  sur  un  tertre  où  sont 
un  crucitlx,  une  tête  de  mort,  un  livre,  une  crosse  et  une  mître. 
Au  fond  du  paysage  est  un  édifice  religieux. 

Au  dessous  de  la  gravure,  en  dehors,  au  centre,  est  un  blason 
haut  d'un  centimètre,  se  détachant  sur  un  lambrequin  ;  il  est 
coupé  :  en  chef  à  l'aigle  double  ,  en  pointe  à  trois  glands.  Ce 
blason  divise  l'inscription  suivante  :  S.  Bruno  Fund.  ordin. 
chartus.  Admodum  Rev.  Pri.  Francisco  Franciscl  chartusiœ 
Leodien.  Priori  vigilantissimo  in  obsequy  tesHmonium  Michael 
Natalis  D.D. 

Au  bas  est  une  date  qui  paraît  être  1629.  Cette  œuvre  appar- 
tient h  la  première  manière  de  Natalis  et  ,  sans  le  nom,  on  la 
croirait  de  Valdor  ou  de  Mallery, 

28.  -  St-Ernest. 
11,  8   -8,  5(B). 

Il  est  debout,  sur  une  place  entourée  d'édihces  élégants  ;  sa 
tête  est  ornée  de  rayons  ;  une  gloire  descend  de  gauche  ;  il 
tient  de  la  main  droite  une  palme,  de  la  gauche  un  livre. 
Son  costume  est  une  robe  noire,  longue,  à  manches  très- 
amples,  à  pèlerine  double  ou  à  ample  capuchon  ;  le  collet  est 
petit,  droit  ;  un  bord  de  linge  très-étroit  apparaît  au-dessus. 
Une  sorte  d'écharpe  passant  derrière  le  col  et  sur  les  épaules, 
descend  sur  la  poitrine,  des  deux  côtés  et  symétriquement, 
jusqu'aux  hanches  ;  les  cheveux  sont  taillés  en  couronne. 
A  gauche  du  Saint  est  un  petit  tronc  d'arbre  auquel  sont 
attachées  une  crosse  et  une  mître  ;  à  l'opposé,  au  second  plan, 
est  un  groupe  composé  d'un  pontife  sortant  d'un  palais,  entouré 
de  cardinaux  et  bénissant  un  personnage  nymbé,  à  genoux  ; 
une  seconde  figure  est  auprès,  dans  la  même  attitude. 
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A  gauche  de  St-Eriiest,  dans  un  plan  plus  éloigné  que  ce 
groupe,  se  retrouvent  les  deux  personnages  susdits,  dont  l'un, 
nymbé,  a  ici  la  tête  couverte  d'un  chapeau  et  se  dirige  vers  un 
second  groupe  de  personnages.  Ceux-ci,  au  milieu  d'une  place, 
paraissent  se  préparer  h  une  scène  de  martyr,  car  eu  avant  se 
trouvent  deux  hommes  armés,  ayant  entre  eux  un  personnage 
nymbé.  Sur  le  tertre  où  pose  St-Ernest  sont  les  mots  : 
Leody  M.  ISatalis  f.  1681  ;  au-dessous  de  la  gravure,  ce  titre  : 
5*  Erneste  Ex  zwifaltanse  Abbate  S.  Doctor  et  martyr  in  catatoyo 
Dillinyœ  edito  A°  1565.  —  Orate  pro  Ernesto  Bavaro  bonœ 
memoriœ,  ejusqz  iiepote  Ferdinandu. 

Cette  image  est  d'une  grande  vigueur  et  d'un  dessin  agréable. 

29.  —  S''-Rose  de  Viterbe. 
34  1.  34  h.  (C  E; 

La  Sainte,  dans  son  costume  religieux  de  Dominicaine,  pieds 
nus,  les  mains  croisées  sur  une  croix  posée  sur  la  poitrine  et 
la  tête  couronnée  de  roses  ,  est  ensevelie  dans  un  sarcophage 
d'apparat  qui  lui  sert  d'encadrement.  Au  dessus  deux  petits 
anges  soulèvent  un  rideau  qui  paraît  avoir  dérobé  la  Sainte  aux 
regards. 

La  composition  générale  se  divise  en  trois  zones  d'égale 
hauteur,  comprenant  le  socle  ,  le  sarcophage  et  son  couronne- 
ment, composé  d'un  cartouche  contenant  les  mots  :  6\  Viryo 
Viter'Aen.,  orné  d'une  tête  d'ange  et  porté  par  deux  anges  en 
pie'i,  symétriquement  assis  aux  côtés  sur  des  consoles  surmon- 
tOiît  le  sarcophage.  Ces  anges  soutiennent  une  couronne  de 
loses  et  de  lauriers  ;  le  fond  représente  un  rideau  frangé,  à 
plis  larges,  bouffant  aux  angles  supérieurs. 

La  base  où  le  tout  pose  montre,  au  centre,  un  blason  portant 
deux  masses  d'armes  en  sautoir  et  surmonté  d'un  chapeau  à  9 
Hoches,  entouré  de  l'inscription  : 
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Emi7i"'°  Prhicip  :  Tiberio  Card.  Miiîo  Epo.  Viterhien  Effîgiem 
S'*  Rosœ  Vmjinis  Viterbien  ex  incorrupto  eiusdein  corpore  tanquam 
vivo  exemplari  desumptam  tib.  Em""^  Princeps.  debitam  censui  qui 
et  Piosam  purpuratus  imitaris  et  tam  prentas  virtutibus  qua  illa 
miraeulis.  Habe  igitur  illam  tibi  et  ama  in  munere  animum  deditis- 
simum  donantis,  Vale,  Viterby  V.  January  1635.  Rieronimus 
Victs  Crt/«,„  Viterbien. 

Au  socle  de  la  base,  sur  le  champ  de  l'estampe, on  lit,  ii  droite: 
Fr.  Rtmianell,  Viterb.  del.  M.  Natalis,  fec. 

Celte  planclie  est  d'un  ton  doux  ,  exécuté  par  tailles  fines  , 
sans  viser  à  la  vigueur  ;  l'aspect  en  est  agréable  ;  le  groupe  des 
anges,  grands  et  petits,  est  la  partie  la  plus  gracieusement 
traitée. 

30.  —  La  Vierge,  S^-Michel  et  S^'-Catherine. 
22,5  —  16,5  (NH) 

La  Vierge  est  debout  sur  des  nuages,  les  mains  jointes  ; 
elle  regarde  Sainte  Catherine  agenouillée  à  sa  gauche;  à  droite 
est  S'-Michel  tenant  des  foudres  dont  il  frappe  un  démon  ren- 
versé. Auprès  de  Marie  sont  trois  anges  paraissant  disposer  les 
plis  de  son  manteau  ;  h  ses  pieds  d'autres  anges  soutiennent 
les  nuages  portant  le  groupe.  Au  bas  est  un  paysage  dont  le 
fond  est  occupé  par  la  ville  de  Liège  où  on  voit  la  cathédrale 
S'-Lambert  et  d'autres  éditlces  religieux.  En  avant  passe  une 
botresse  portant  sa  hotte  ou  bot,  avecun  bâton  sous  le  bras. 

Cette  œuvre  est  assez  réussie  ;  au  bas,  avec  le  blason  de 
Stockem  au  milieu,  se  lit  l'inscription  suivante  : 

Angelorum  Reginae  eorumqz  Prefecto  Tutelaribus  suis,  paro- 
chiani  S.  Cat""^,  Michael  Natalis.  Leody,  anno  1640.  luven.  et 
scidpsit. 

34 .  —  Le  Ravissement  de  St-Paul. 
42—31  (C  E  I  U  L  I  N  H  I  B) 
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A  peu  près  semblable  h  la  belle  composition  du  Poussin  qui 
se  voit  au  Louvre,  mais  complétée,  c'est-à-dire  montrant  deux 
anges  en  plus  cachant  en  partie  les  jambes  du  groupe  qui  repré- 
sente, sur  un  fond  de  ciel,  le  Saint  enlevé  par  des  anges. 

Ici  Natalis  se  montre  digne  encore  d'interpréter  le  peintre 
des  Andelis  ;  un  sentiment  noble  se  manifeste  dans  cette  œuvre 
par  l'expression,  le  dessin,  le  modelé.  Le  petit  ange,  posé  dans 
l'ombre,  est  d'un  relief  parlait. 

Cette  pièce  est  signée  :  Poussin  pinxit,  Natalis  fecit.  P.  Ma- 
riette execudit  cuni  privileyio  Régis. 

Au  bas  est  un  blason  surmonté  d'une  couronne  de  comte, 
d'une  mître  et  d'une  crosse,  celles-ci  envahissant  la  gravure. 
L'armoirie  accompagnée  de  deux  palmes,  porte  :  en  chef  de 
gueules,  à  trois  étoiles  posées  trois  ;  en  pointes  d'azur  à  trois 
lézards  posés  trois  et  en  pal.  L'inscription  dit  :  Et  srio  Imius 
modi  Eominem  {sive  in  corpore,  sive  extra  corpiisnescio,  Deus  scit) 
quoniam  raptus  est  in  paradisum ,  et  audivit  arcana  verba,  quœ 
non  licet  homini  loqid  ;  2  ad  Corinth.  C.  12. 

Un  autre  état  (UL)  porte  cette  dédicace  : 

lUustrissimo  Vivo  DD  Ludovico  Uesselin  Palaty  et  Camerœ 
denariorum  Magistro  Régi  a  Secretioribus  consilys ,  Uaroni  du 
5'  Sepuklire  nec  7ion  Peritissimo  artium  arbitra,  in  bello  defensori 
Munificentissimo,  in  pace  amantissimo  cultori,  liane  Pauli  effigiem 
dicat  et  consecrat.  Jo  Valdor  Obsequentissimus  servus.  N.  Poussin 
pinx.  M.  Natalis,  sculp. 

Saumery,  comme  éloge  de  cette  œuvre,  disait  en  1744  : 
«  il  ne  s'en  trouve  presque  plus  malgré  le  grand  nombre 
«d'exemplaires  qui  en  furen!  tirés.» 

32.  —  S^-Franv.ois. 
36,3  —  27,3  (CE  2  états  |  UL  |  B) 

Dans  un  intérieur  modeste,  debout  devant  un  autel  où  sont 
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un  crucifix  et  un  livre,  il  regarde  une  gloire  venant  du  haut  h 
droite;  la  tête  est  surmontée  d'un  nimbe  ovale  d'où  partent 
des  rayons.  De  la  main  posée  sur  la  poitrine,  sort  une  pointe 
de  clou  crochue,  de  l'autre  une  tête  de  clou.  Auprès  du  saint 
sont  un  agneau  et  un  globe  renversé. 

La  lettre  dit  :  Christ  o  cou  fixas  sum  cruci,  vivo  autem,  iam  non 
ego  :  vivit  vero  in  me  Christus,  ad  Galat  2°  Abraham  Dienpenbeke 
invenit.  Michael  Natalis  sculpsit.  Martinus  vanden  Enden  excudit 
Anlverpiae  cum  privilegio. 

Gh.  Le  Blanc  dit  cette  gravure  premier  état  avant  cette  der- 
nière adresse.  Cette  pièce  est  admirable  de  clair-obscur  ;  les 
tailles  en  sont  hardies,  le  modelé  fini,  la  vigueur  parfaite  ; 
l'harmonie  générale  en  fait  ini  vrai  chef-d'œuvre. 

Un  autre  état  de  cette  gravure  (C  E)  porte  au  bas  l'inscription 
suivante  : 

Ahsorbeat  quœso  Domine  mentem  meam  et  cor  meum  ignita  et 
mellisflua  vis  amoris  lui  ab  omnibus  qnœ  in  mundo  sunt  ;  ut  amore 
amoris  tui  moriar,  qui  pro  amore  amoris  met  dignatus  es  mori, 
amen.  Gillis  Uendricx  execudit  Antverpiae  cum  privilegio. 

Un  troisième  état  possédé  par  l'Université  de  Liège,  aussi 
vigoureux  qu'aucun  de  ceux  que  nous  connaissons,  porte  au 
lieu  des  précédents  éditeurs,  le  nom  de  C.  Galle  ex. 

33=  —  S'-Bru7io. 
55,5  -  40  (CE  I  UL  2  états  |  NH  2  et.  |  UG  1  et.  ) 

Dans  une  superbe  pose  extatique,  il  est  à  genoux,  les  mains 
jointes,  dans  un  riche  intérieur,  et  adore  le  T.  S.  Sacrement 
qui  apparaît  sur  un  nuage  entouré  d'étoiles  et  d'anges. 
Un  rayon  descend  vers  le  Saint,  qui  pose  sur  une  marche  ; 
auprès  est  un  piédestal  surmonté  d'un  sarcophage  à  bas-reliefs  ; 
au  pied  sont  une  croix,  une  mitre,  des  palmes  et  une  tête  de 


-   96  - 

mort.  Le  bas-relief  du  piédestal  montre  la  S'*  Famille  composée 
de  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  auquel  S^  Jean  présente 
une  croix.  Entre  les  deux  enfants  est  l'agneau.  A  l'entour  sont 
des  guirlandes,  des  palmes  et  une  branche  de  lys.  Contre  le 
piédestal  est  un  livre  ouvert  avec  ces  mots  :  Cojifige  timoré  tiio 
carnes  meas  a  judiciis  enim  luis  timiti.  Un  autre  bas-relief, 
sculpté  sur  un  sarcophage  représente  un  fait  tiré  de  la  vie  de 
S.  Bruno  :  la  résurrection  de  Raimond  Diocres,  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris. 

Au  second  plan,  au  pied  d'un  autel ,  est  un  chartreux 
prosterné;  le  rétable  représente  la  décollation  de  St-Jean. 
Dans  le  pavé,  h  droite,  derrière  le  Saint,  est  une  pierre 
tombale  armoriée;  plus  loin  un  chartreux,  se  détachant  sur 
un  fond  composé  d'une  galerie  dorique,  est  occupé  à  lire 
Au  bas,  dans  un  ovale,  est  l'armoirie  Liverlo  envahissant 
la  gravure  de  son  cintre  supérieur  ;  comme  le  blason  du  pavé, 
elle  est  timbrée  d'un  heaume  cîmé  d'un  lion  issant.  Le  champ 
écartelé  porte  de  gueules  à  la  bande  d'or  au  i^'  et  4  et  d'or 
aux  2  et  3.  Au  bord  inférieur,  sur  la  gravure  sont  les  mots  : 
Cum  privil.  régis. 

En  dehors  des  deux  côtés  du  blason  est  cette  dédicace  : 

R^°  admodum  et  periUustri  /)""  Lamberto  de  Liverlo  Cathedralis 
Ecdesiœ  Leodiens.  Canonico,  hwposito  Collegiatœ  Fossensis , 
55mi  principis  et  Episcopi  Leodiens.  CanceUario  et  Camerœ 
Rationariœ  Prœsidi,  etc. 

Bertholet  prinxit,  M.  Natalis  sculpsit  ;  offerebnt  in  perpetnum 
gratitudinis  monimentum  Michael  Natalis. 

Dans  un  second  état  (UL),  avec  une  seconde  forme,  il  fut 
ajouté  au  bas  : 

Sacro  et  inviolato  ordini  Carthusiensi . 
Sic  aquila  ardoris  patiens  et  nescia  fiimmœ, 
Turhari  lucis  radio,  sua  lumina  firmat. 
In  sidem  pnllosqne  suos  hac  erudit  arte 


—  97  — 

Vos  pia  Brunonis  soboles,  nec  moribus  impar, 
Nec  pietate  minor,  Christum  sub  nube  latentem 
Ut  coluit,  colite  in  terris,  ut  amavit  amate  : 
Perpetuos  donec  lux  duratura  per  annos 
Adsit,  el  in  cœlis  specierum  œnigîuata  cessent! 

Un  3^  état  (U  L)  donne  cette  dernière  inscription  pour  lettre, 
et,  au  bas,  contre  la  gravure,  les  noms  et  titres  suivants  : 
Bertholet  pinxit.  M.  Natalis  sculpsit,  à  Paris,  chez  Brevet,  rue 
St-Jacques,  à  F  Annonciation.   On   n'y  remarque  aucitne  trace 
d'armoirie,  c'est  peut-être  l'état  primitif. 

Dans  un  4*  état  (N  H),  on  aperçoit  encore  les  traces  du  cintre 
supérieur  de  l'armoirie  sur  l'ombre  du  seuil. 

Dans  ces  derniers  états  les  huit  vers  latins  qui  précèdent 
envahissent  toute  la  largeur  de  la  planche. 

Le  ¥  offre  encore  cette  différence  que  les  noms  des  peintre 
et  graveur  sont  au  bas  de  l'inscripiionau  lieu  de  toucher  le  bord 
inférieur  gauche  de  la  gravure. 

Cette  planche  est  sans  nul  doute  celle  que  Charles  Le  Blanc 
cite  comme  suit  : 

«  St-Bruno  adorant  le  crucifix  entouré  d'anges  d'après  Ber- 
tholet Flemael.  »  Il  ne  doit  y  avoir  que  l'erreur  de  l'ostensoir 
pris  pour  la  croix. 

Le  même  auteur  ajoute  :  terminée  par  P.  van  Schuppen,  ce 
qui  n'est  guère  probable  si  Ton  considère  la  dédicace  signée 
Natalis. 

Cette  œuvre  est,  comme  sentiment  religieux,  l'une  des  plus 
belles  que  la  gravure  ait  produite;  le  saint  est  admirable  d'élan  ; 
la  draperie  très-élégante,  les  anges  du  haut  charmants  et  le  ton 
général  des  plus  harmonieux. 

Abry  déclare  cette  œuvre  «  la  plus  considérable  de  Natalis  et 
ne  veut  pas  l'anatomiser  comme  les  pointilleurs.  » 

M.  Capitaine  possède  une  très-jolie  esquisse  au  lavis  attribuée 
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h  Natalis,  provenant  de  la  collection  Hanial,  et  qui,  par  sa  sim- 
plicité, semble  être  une  première  idée  de  la  composition  de 
St-Bruno.  Comme  ici,  le  Saint  est  en  extase  à  peu  près  dans  la 
même  pose  ;  le  St-Sacrement  est  remplacé  par  une  Vierge,  le 
sarcophage  par  un  autel  ;  le  livre  est  tenu  par  deux  petits  anges. 
Cette  œuvre  est  d'un  faire  des  plus  aisés  et  d'une  grande 
distinction. 

Assemblée  des  généraux  de  l'ordre  tles  Chartreux. 

l-^S  — l-^SO.  (CE  I  NH) 

Tel  est  le  titre  d'une  œuvre,  on  peut  dire  colossale,  de  Natalis. 
Elle  représente  un  liémicyle  conique,  grandement  architecture, 
où  sont  superposées  sur  deux  rangs  les  sommités  de  l'ordre 
des  Chartreux.  Cette  vaste  composition,  gravée  d'après  Bertholet 
Flémal,  se  compose  de  six  planches,  ayant  chacune  50  centi- 
mètres de  largeur  sur  o4.  Dans  les  planches  inférieures  se 
voyent  assis  les  susdits  généraux  ayant  chacun  un  emblème  ou 
objet  dislinctif.  St-Bruno  se  îrouve  au  centre  du  rang  supérieur  ; 
23  de  ses  disciples  sont  à  son  gradin,  24  au  second.  Les  trois 
autres  planches  donnent  le  complément  des  colonnes  de  l'édifice, 
ayant  une  voûte  à  caissons  ornés  et  frise  à  bas-relief,  représen- 
tant la  vie  de  St-Bruno.  Un  groupe  central  est  composé  de  la 
Vierge,  planant  sur  le  tout,  tenant  l'enfant  Jésus  assis  sur  des 
nuages  peuplés  d'anges  ;  ils  envahissent,  ainsi  que  les  rayons, 
une  partie  des  planches  adjacentes.  La  Vierge  tient  de  la  main 
gauche  un  livre  qu'elle  paraît  tendre  à  l'un  des  Chartreux  ;  à 
droite  est  un  petit  ange  en  adoration.  Au-dessous  du  nuage  sont 
deux  grands  anges  étendant  les  bras,  et  au-dessus  du  groupe 
deux  autres  tenant  une  couronne  de  fleurs.  Cet  ensemble  est 
largement  traité,  par  tailles  hardies  ;  le  tout  très-moelleux, d'un 
beau  modelé.  La  feuille,  où  est  la  Vierge,  est  i\  elle  seule  une 
œuvre  importante.  Nulle  partie  faible  ne  se  découvre  dans  cette 
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suite  de  planches.  Le  costume  unifonnément  blanc  de  tant  de 
ligures  pouvat  être  un  écueil  qui  fut  savamment  évité  par  le 
peintre  qui  imprima  un  caractère  particulier  h  chaque  figure,  et 
par  le  graveur  qui  répandit   les  demi-teintes   envahissant  la 
masse  et  rendant  les  blancs  rares.  Toutes  les  têtes  y  sont  par- 
faitement modelées;  chaque  figure  est  belle  par  elle-même.  Un 
texte  explicatif  était  nécessaire  à  cette  production  multiple  ; 
deux  pages  d'impression   donnent   la    nomenclature  biogra- 
phique des  47  religieux  se  rapportant  à  des  numéros  placés 
dans  la  gravure,  au-dessus  de  chaque  tête. 
Le  n°  4  désigne  St-Bruno  assis,  au  centre  du  rang  supérieur, 
sur  un  siège  élevé,  orné  de  têtes  d'anges  et  surmonté 
de  sept  étoiles  dont  six  à  l'entour  d'une  plus  grande.  La 
tête  du  saint  rayonne;  il  paraît  adorer  le  groupe  céleste, 
de  la  main  droite  il  tient  deux  palmes  et  un  crucifix;  à 
ses  pieds  est  une  crosse;  à    la  marche  inférieure  une 
mître.  A  droite  du  trône,  sortant  d'un  nuage,  une  main 
tient  un  livre  ouvert  où  se  voit  la  Vierge.  A  gauche  du 
siège  une  autre  main,  entourée  de  rayons,  montre  la 
flamme  d'une  lampe.  Voici  la  suite  des  personnages 
dont  nous  croyons  inutile  de  réproduire  ici  les  notices 
biographiques  que  contiennent  les  pages  précitées. 

2  /».  Lauduinus  patria  Tusnis,  Luca  oriundus,  S.  Brunon. 

Socius,  etc.  :  il  tient  à  la  main  un  bâton. 

3  R.  P.  Petrus  Francus  Artesiusex  Bethu7iiâ,ProfCarthusiœ, 

vir  cœlo  7iatus,  etc.  :  il  tient  un  crucifix;  à  ses  pieds  sont 
deux  cachets  :  signes  indiquant  les  démissions  deman- 
dées par  les  titulaires. 

4  R.  P.  Joan.  I,  natione  Tuscus,  Prof.  Cartusiae,  ex  Castro 

Moriana  [non  illo  quod  est  in  Sabaiidia), 

5  R.  P.  Guigo  Delphinas  Valentinen.  nohilis  génère  etc.  ;  il 

écrit  en  un  livre  :  qui  liane  regulam  servaverit  pax  super 
iïlum . 
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6  R.  P.  Hugo  l  Prof  cartusiae  (juigonis  discipulus,  etc. 

7  5.  Anthelmus  Seigidnus ex  Castro  Chiquini  in  Sahandia  quod 

ex  parentum  nobilUate  traxerat,  etc.  ;  la  tête  entourée 
d'une  auréole  ;  il  est  en  adoration,  les  mains  étendues  ;  à 
ses  pieds  sont  une  crosse  et  une  mitre. 

8  R.  P.  Rasilius  Burgimdus,  etc.;  il  tient  un  livre  où  on  lit: 

promittimiis  obedientian  communi  capitula. 

9  R.  P.  Guigo  II  gallus,  etc.;  il  regarde  le  Ciel. 

10  R.  P.  Jancelinus,  etc.,  a  les  mains  jointes;  h  ses  pieds  est 

une  tête  de  mort. 

11  /{.  P.  Martinus  ,  tient  un  crucifix  et  un  chapelet  ;  à  ses 

pieds  sont  deux  cachets. 

12  R.  P.  Hugo  II,  tient  un  crucihx  qu'il  contemple. 

13  R.  P.  Bernardus  a  Turre  Burgundus  ex  nobili  familia  dicti 

nominis  apud  Bisuntinos,  Ut  Vesuntionensem  Archiepis- 
copatum  decUnaret,  etc.  Il  est  dans  l'attitude  de  la  prière; 
à  ses  pieds  sont  un  crucitix  et  une  crosse. 

14  R.  P.  Riffenus,  écrit  en  un  livre  ces  mots  :  Statuta  ord. 

Cart.;  sous  son  pied  gauche  est  un  volume  fermé. 

15  R.  P.  Gerardus,  a  les  mains  jointes. 

16  R.  P.  GuiUehnus  I,  tient  un  chapelet. 

17  R.  P.  Boso,  regarde  la  terre  ;  à  ses  pieds  sont  des  os  et 

des  herbes. 

18  iî.  P.  liaymo  de  Augusta  delphinas  cartiis.  prof.,  tient  un 

glaive  enflammé. 

19  R.  P.  Jacobus  de   Viviaco,  itidem  delphinas,  a  les  mains 

croisées  sur  la  poitrine;  deux  cachets  sont  à  ses  pieds. 

20  R.  P.    Clarus  de  Fonta)iis  Prior  domus  Paris  ,  tient  un 

pupitre  sur  lequel  est  un  livre;  à  ses  pieds  est  un  cachet. 

21  R.  P.  Jacobus  de   Viviaco,  trois  cachets  lui  sont  offerls 

par  une  main  sortant  d'un  nuage  et  ii  laquelle  sont  atta- 
chées deux  verges. 

22  B.  V.  Ilenricus  Polh'(i;l\  ses  i)iods  sont  doux  cachets;  sur 
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l'un  est  une  croix  aux  bras  de  laquelle  appeiident  deux 
verges. 

23  R.  P.  Joannes  II,  BirellyLs  Lemouix,  repousse  un  chapeau 

de  cardinal. 

24  R.  l'.  Helisarius  Grimaldi,  est  au  centre  de  la  rangée  inté- 

rieure, en  costume  sacerdotal,  surplis  daimatique  et 
manipule  ;  à  ses  pieds  est  un  vêtement  qui  parait  être 
une  robe  de  discipline. 

25  R.  P.  Guillemus  II,  Raynaldi  Arvernus,  h  gauche  du  pré- 

cédent paraît  repousser  un  chapeau  de  cardinal,  il  écrit 
sur  un  livre  les  mots  :  Statuta  ord.  cart. 

26  R.  P.  Bonifacius  Ferrarii  Hispanus  Valentiii  et  S.  Vincenty 

Ferrarii Gennanus,  Dodor,  montre  un  objet  qu'il  a  près  de 
lui,  sorte  de  boîte  surmontée  d'herbes,  auprès  sont  deux 
cachets. 

27  R.  P.  JoannesUl  de Griffbmonte  Saxo,  monive\ine  branche 

d'olivier  qu'il  tient  de  la  main  gauche. 

28  R.  P.  Gaillelmus  III  de  Mota  Gallus,  a  la  tète  entourée  de 

rayons. 

29  R.  P.  Franciscus  I  Maresme  Hispan.  Valent.,  montre  une 

chapelle  en  construction. 

30  R.  P.  Joannes   IV  Roesendal  Neomagensis,  Prof,   domiis 

avenionis. 

31  R.  P.  Antonius  L  Dellieux prior  domus  Aveniou ,  tient  une 

équerre  et  un  fd  à  plomb. 

32  R.  P.  Antonius  II  de  Cliarno  ex  Prior  domiis  Apponiaci, 

regarde  deux  cachets  qui  sont  à  ses  pieds. 

33  R.  P.  Petrus  II  Rufi,  il  a  la  tète  entourée  de  rayons  et 

tient  deux  rocs  réunis  par  un  pont. 
3i  R.  P.  Franciscus  lia PuteoSegusianus  celebrerl.  Y.  Doctor 

écrit  en  un  livre  les  mots  :  Statuta  ord.  Cart. 
35  R.  P.  Guilelnius  IV  Bibaucius  Vlander  Tiletanus  prof,  domiis 

Gandav.  Louany  primum  edoctus,i[  tient  un  crucilix. 
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36  R.  P.  Joauues  V  Gaillardi,  i'iGni  nn  c]mpe\et. 

37  R.  P.  Petrus  III  de  Leijdis  Ratavus  Prior  domus  Gosnay, 
contemple  une  tête  de  mort. 

38  R.  P.  yoa/i/t^s  VI  F0/0///5,  tient  une  plume  et  deux  cachets. 

39  R.  P.  Damiamis Longonus  nobil . Mediulmi. ,tm\l  mi  cvuciïlx. 

40  R.  Petrus  IV  Sarde  Lemovix,  tient  un  crucilix. 

41  R.  P.  Rernardus  Carassus,  Vasco  Tarbiensis,  écrit  en  un 

livre  les  mots  :  Statuta  ord.  Car. 

42  /{.  /'.  llieronymus  I  LUjnanus  Ligiir,  tient  un  chapelet. 

43  R.  V.  Ileironymus  II  Marchant  Auxicensis,  tient  un  fléau. 

44  R.  P.  JoanuesWl  MichaelCoiistantien.  Prof.  dom.  Paris., i\ 

n  sur  ses  genoux  un  livre  où  est  une  croix  avec  couronne 
d'épines  et  un  cœur. 

45  R.  P.  Bruno  II  d' Haffringues  Aiidomaropolitan,  tient  un 

livre. 

46  /{.  /'.  Justus  Perrot.  Parisin,  tient  une  couronne  d'épines. 

47  R.  P.  Léo  Tixier  ex marchia  Lemovicen.  Le  dernier  person- 

nage  de  la  série  de  gauche  est  précédé  d'un  autel  sur 
lequel  il  soutient  un  globe  surmonté  d'une  croix  ;  à  ses 
pieds  sont  quatre  livres  ;  le  texte  dit  qu'il  enflamma  le 
monde  par  son  dévouement  et  charité.  Tixier  mourut 
l'année  de  la  publication  de  cette  gravure,  le  13  no- 
vembre 1649.  Au  bas  de  cette  composition,  sur  le  sol, 
au  centre,  sont  ces  mots  :  Ex  voto  primariae  cavtusiœ  in 
pcrpetuam  gratiludinis  suœ  monumentum  a)iuo  d)ii. 

1649. 
M.  Natalis  Fe. 

Adroite  on  lit  Berthokt  Flemal  pinxit.  Le  titre  du  texte  est  , 
SinopsisetconsUium  suscepti  operis.  Fuoslin  se  trompe  en  disant 
que  celte  gravure  est  composée  seulement  de  quatre  léuilles. 

35.  —  St-Roch. 

9,  5  -  7  —  (UL  '  NH) 
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Dans  un  paysage  maritime  le  saint  est  agenouillé;  un  ange  lui 
montre  le  ciel  où,  sur  des  nuages,  est  assise  la  Vierge  portant 
l'enfant  Jésus;  à  l'entour  sont  de  petits  anges. Auprès  du  saint 
est  un  chien  tenant  un  pain  entre  les  dents  ;  sur  le  sol  se  voient 
un  bâton  et  un  chapeau.  Au  bas  ,  on  lit  cette  inscription  : 
Dédiée  à  R.  Jean  Bapt.  Marson,  Pasteur  de  St-Servais,  François 
dell  Trappe  et  Guilleaume  Arnoldi,  3/"'  et  Directeurs  de  la  confré- 
rie de  St-Roch  lez  les  F.  F.  Celites  en  Liège ,  l'an  1662.  Cette 
pièce  rognée  au  bas  de  l'inscription  ne  porte  pas  de  signature, 
mais  le  papier  sur  lequel  on  la  colla  porte  les  mots  :  M.  Natalis, 
ex  coll.  H.  llamal.  Cette  indication  et  l'identité  de  burin  la  font 
accueillir  dans  notre  recueil;  elle  est  du  reste  bien  traitée. 

.'6.  St-Henri  et  Ste-Cunegonde. 
25  -  14  1/2  (CE  I  NH). 

Sur  un  socle  et  se  détachant  sur  un  paysage  est  le  groupe, 
composé  de  la  sainte  à  genoux,  contemplantSt-Heurien  costume 
royal,  apparaissant  dans  une  gloire,  assis  sur  un  nuage.  Ce  roi 
tient  de  la  main  gauche  le  sceptre  et  de  la  droite  soutient,  avec 
unpotitange,sur  le  genou  droit, une  petite  église  assez  semblable 
à  celle  qui  orne  le  paysage.  Ce  groupe  est  entouré  de  plusieurs 
anges  dont  l'un  tient  le  bord  du  manteau  royal.  Au-dessus  de 
la  base  portant  la  composition,  on  lit  :  A  Diepenbeke  del.  M.  Na- 
talis fecit  ;  et  dans  le  cartouche  ornant  ce  socle  :  S.  IJenricus  et 
Sta-Cunegundis.  Quomodo  in  vita  sua  dilexerunt  se,  ita  et  in  morte 
non  sunt  separati.  Cette  planche  est  agréablement  exécutée, 
surtout  dans  sa  partie  supérieure. 

37.  St- Antoine  de  Vadoue. 
9,  o  —  6,  8  (UG  en  vol.) 

Le  saint  est  à  genoux  devant  un  meuble  au-des.sus  duquel. 
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sur  un  nuage,  paraît  l'enfant  Jésus,  ia  tète  entourée  de  rayons. 
Sur  le  meuble  est  une  branche  de  lys,  sur  le  socle  est  un  livre 
ouvert.  Au  centre  inférieur,  en  dehors  de  la  gravure,  est  le 
blason  des  Groesbeeck  surmonté  d'une  couronne  de  Comte  et 
divisant  cette  inscription  :  S.  Antony  de  Padiia.  /?'""  et  III"""  D"" 
D.  Joanui  Baroui  a  Groesbeeck  insignis  ecclesiœ  Leodien.  Praepo- 
sito  Abhatl  Seculari  Dionant.  ïhw.  temporali  de  Fran-Waret.  M. 
Natalis  f.  sculp.  Cette  image  est  le  titre  d'un  in-S»  intitulé  : 
Source  miraculeuse  et  féconde  des  (jrdces,  ouverte  et  présentée  à 
tous  ceux  qui  sont  assaillis  des  maux  de  cette  vie,  qui  jaillit  du 
pied  des  autels  du  glorieux  St-Antoine  de  Padoue.  Par  le  père 
Daniel  Natalis  mineur  conventuel,  etc,  1688,  3'=  éd.  Liège,  chez 
lierre  Dantliez,  à  renseigne  de  St-Augustin  proche  de  St-Denis. 
Une  copie  de  cette  planche,  mal  exécutée  et  h  rebours,  se 
trouve  en  tête  du  même  ouvrage,  même  édition.  Elle  est  dédiée 
selon  l'inscripliou  du  bas,  A  Nob.Seig.  Ilerman  et  Jean  de  Stoc- 
hem  chan.  de  Liège  ,  Archidiacres  et  Prévôts  de  St-Martin  et  de 
St-Paul.  Cette  composition  fut  encore  reproduite  dans  ce  siècle 
avec  quelques  variantes  et  pour  le  même  travail  ;  cette  gravure 
porte  le  titre  S.  Antoine  de  Padoue,  h  Verviers ,  chez  Renard 
Croisiers. 

3S.  Ste-Barbe. 
16  —  li>,   l  (NH  I  MP  I  B) 

La  sainte,  sujet  principal  d'une  vaste  composition  dont  elle 
est  le  colossal  personnage,  est  assise  sur  des  nuages,  appuyant 
le  coude  droit  sur  une  tour  et  tenant  sur  ses  genoux  une  palme. 
Des  rayons  l'eiUourent,  un  petit  ange  la  couromie  et  d'autres  la 
contemplent,  étages  sur  des  nuages.  Au  bas,  dans  un  riche 
paysage  orné  d'édifices  ,  s'accomplit  le  martyre  de  la  sainte 
décapitée  sur  un  échafaud,  entourée  d'instruments  de  torture, 
près  d'elle  est  le  bourreau  debout,  tenant  encore  le  glaive.  Au 
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fond  sont  des  vieillards  et  des  soldats  dans  diverses  attitudes. 
En  dehors  de  la  gravure,  au  centre  inférieur,  est  le  blason  de 
Guillaume  Natalis ,  abbé  de  St-Laurent  (deux  lions  affrontés 
tenant  un  cœur),  partageant  en  deux  l'inscription  suivante  : 

Sainte  Barbe  priez  pour  nous. 
Jésus  votre  adorable  époux. 
Qui  vous  chérit  d'un  amour  tendre. 
Que  par  sa  sainte  passion. 
Il  lui  plaise  de  nous  défendre 
D'une  mort  sans  confession. 

Dédié  à  M.  le  Révérend  Prélat  de  St-Laurent  par  son  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur  M"^  Natalis,  et  à  tous  ceux  et 
celles  qui  sont  de  la  confrérie  de  Madame  sainte  Barbe.  Sur  la  gra- 
vure de  l'exemplaire  de  Bruxelles,  Ji  l'angle  inférieur  de  droite 
est  la  date  1B64.  Cette  œuvre  est  très-bien  exécutée  dans  sa  par- 
tie inférieure  où  le  groupe  du  martyre  est  fait  avec  talent.  Ce 
groupe  a  quelqu'analogie  avec  la  composition  de  Carlier  , 
ornant  le  plafond  de  St-Denis  à  Liège  et  représentant  le  martyre 
de  ce  saint.  Nous  attribuons  cette  composition  à  B.  Flemael. 
Elle  fut  reproduite  dans  un  format  un  peu  plus  grand,  en  1769 
et  signée  Jacobi  fecit  avec  les  mots  :  «  Sainte  Barbe  priez  pour 
nous.  Dédié  par  cette  confrérie  à  Mgr  François  Lambert,  baron 
de  Stockhem,  chanoine  et  grand  chantre  de  Liège,  Archidiacre 
de  Condroz,  Prévôt  de  Maseyck,  protecteur  de  la  confrérie.  » 

39.  —  Ste- Barbe. 
12,5  —  8,  5  (UL) 

Debout,  près  d'une  tour,  dans  un  paysage  maritime,  elle  tient 
de  la  droite  une  palme  et  de  la  gauche  une  épée  ;  à  ses  pieds 
sont  divers  instruments  de  supplice  et  deux  seins.  Au  dehors  est 
la  lettre  :  Saint  Barbe  priez  Dieu  pour  nous.  La  ligure  est  bien 


—  106  — 


composée  et  bien  posée.  Cette  œuvre  qui  n'est  pas  signée  ,  est 
notée  ici  sur  la  déclaration  de  Hamal. 


Saints  et  Saintes  en  pied  et  en    buste. 

40.       St-Fra7irois  de  Paule. 
9.  5—  6,  9  1.  (UC) 

Il  est  debout,  h  mi-cori)s,  en  extase  devant  un  crucifix  posé 
sur  une  table  où  est  un  livre  ouvert  aux  mots  :  llœcesl  régula 
mitis  et  sancta,  etc.  Des  rayons  flamboyans  descendent  du 
baut  du  Gbrist  vers  le  saint,  dont  une  large  auréole  entoure 
la  tête.  L'inscription  dit  :  S.  Franciscus  de  Paula  >acn  Ordinis 
Mlnimorum  institiitor.  Leodii  M.  Natalis  fecit  1629. 

Cette  pièce  est  intéressante  sous  le  rapport  artistique;  le 
dessin  en  est  large  et  d'un  style  antre  que  les  images  gravées 
par  le  même  en  1628  ;  elle  tient  encore  du  gothique.  Néanmoins 
nous  n'admettons  pas  l'opinion  de  Saumery  disant  qu'elle 
dépasse  les  plus  belles  pièces  de  Valdor . 

Dans  la  catégorie  des  sujets  de  ce  chapitre,  Natalis  grava,  à 
notre  connaissance,  deux  séries  ;  l'une  composée  de  saints  et 
saintes  en  pied,  debout  sur  foiui  blniic,  mesurant  25  c.  S""  de 
haut  sur  13  c.  2"'  de  largeur. 

Ces  figures  d'ajirès  A.  Diepenboko,  sont  en  général  traitées 
avec  infiniment  de  goût,  d'un  dessin  ample,  d'un  buiin  aisé  ; 
l'efîeten  est  à  la  fois  transparent  et  vigoureux. 

Nous  allons  décrire  dix-iieuf  de  ces  planches  publiées  h 
Anvers,  sans  date.  Nous  croyons  (juc  Natalis  les  produisit  après 
son  retour  de  Rome,  excepté  peut-être  le  n°  47. 

La  seconde  série  est  formée  de  saintes  et  saints  en  buste,  sous 


107 


forme  d'images,  eu  feuilles  portant  huit  bustes  chacune,  mesu- 
rant 9  c.  5'"  de  haut  sur  6  c.  S""  Elles  furent  aussi  publiées  à 
Anvers  par  les  presses  de  Martin  Van  den  Enden. 


Saints  et  Saintes  en  pied. 

41.  —  St- Joseph . 
(CE  I  B) 

Debout  sur  un  socle,  il  tient  sur  le  bras  droit  Jésus  enfant,  et 
de  la  main  gauche  un  lys.  Les  têtes  sont  entourées  de  rayons. 
Au  bas,  sur  le  bord  supérieur  du  socle  est  le  titre  :  St-Joseph  ; 
et  plus  bas  les  signatures  :  Micliael  Natalis  sculpsit,  Martinus 
vanden  Enden  excudit . 

Cette  ligure  est  belle  de  composition  et  de  travail  ;  la  tête  du 
saint  et  les  draperies  sont  d'un  dessin  agréable,  mais  d'un 
buriîi  maigre. 

42.  —  S^' -Monique. 

(NH) 

La  tète  entourée  de  rayons,  elle  porte  un  vêtement  ù  manches 
très-amples  ;  un  voile  blanc  passe  sur  la  poitrine,  et  pardessus, 
un  second  voile  noir  couvre  les  épaules.  Elle  regarde  le  ciel  en 
pleurant  ;  sa  main  gauche  tient  un  mouchoir. 

La  lettre  dit  : 

Sancta  Monica. 

Tjmo  p  [fippolyto  Montio  ord.  Eremit.  S.  P.  Augustini  Priori 
generali  D.D.  F.  Joachimiis  Brulius  prior  ProvintiaUs  FUindnœ. 
M.  Natalis  sculpsit.  Martinus  Vanden  Enden  excudit  Antverpiœ. 
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43,  —  S.  Augustin. 

(CE  NH) 

De  la  droite  il  tient  un  cœur  enflammé  et  regarde  Dieu  le 
Père,  apparaissant  à  gauche  dans  une  gloire,  tenant  un  triangle 
de  la  main  droite.  Devant  le  saint  est  un  homme  vu  en  buste, 
qui  le  regarde  ;  derrière  un  ange  tient  la  crosse  et  la  mître. 
Sur  le  socle  est  écrit  : 

S.  ï\  Augustinus. 

jjmo  p  jjippolyîo  Montio  onl.  Eremil.  S.  P.  Augustini  Priori 
geuerali  D.D.  F.  Joachimiis  Ikidius  Prior  Provincialis  Flandriœ. 
M.  Natalis  sculpsit.  Martiiius  vanden  Eiiden  excudit  Antverptœ. 

Cette  pièce  est  assez  belle. 

44.  —  5.  AppoUne. 

(CE) 

La  sainte  ,  debout  sur  un  socle,  tient  de  la  main  gauche  une 
tenaille  avec  une  dent  ;  elle  pose  la  droite  sur  son  cœur  et 
tourne  la  tête  vers  un  petit  ange  portant  une  palme  et  qui  la 
couronne. 

Sauf  le  nuiige  où  est  l'ange  et  le  rayon  de  la  sainte,  le  fond 
est  blanc. 

Le  socle  porte  les  mots  : 

S.  Apolonia,  Bruxellœ  apud  P.P.  Augustinianos  miraculis  clara. 

M.  Natalis  inv.  et  F.  Marlinus  vanden  Enden  excudit. 

Cette  tigure,  sans  cadre,  rappelle  l'école  de  lîubens  comme 
forme  ;  quant  à  relibl,  les  draperies  ont  trop  de  blanc. 

4o.  —  6\  Thomas  dWquin. 
(B) 

Debout ,  la  tèle  entourée  de  rayons  ,  il  semble  écouter  une 
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colombe  descendant  vers  son  oreille  gauche  ;  une  chaîne  passe 
sur  la  pèlerine  du  costume ,  retenant  sur  la  poitrine  un  soleil. 
Le  saint  tient  de  la  main  droite  une  plume  et  de  la  gauche  un 
ostensoir;  à  ses  pieds  sont  une  crosse,  une  mître,  une  couronne 
de  perles  et  un  bâton  de  commandement. 

Sur  le  socle  où  pose  le  tout,  on  lit  : 

S.  Thomas  Aquinas.  Nobili  Reverendo  atq.  Exim.  Domino  D. 
Jacobo  Speecq  S.  Th.  Doctori,  Ac  almœ  Academiœ  Lovan  Pro- 
fessori,  sol  iste  suo  Radio  dicatus  esto.  Abraham  a  Diepenbeke 
invent.  Michael  Natalis  sculpsit.  Martinus  vanden  Enden  exe.  cum 
privilegio. 

Cette  œuvre  est  très-réussie  ,  la  tête  très-belle  et  le  tout  d'un 
eft'et  saillant, 

46.  —  S'-Bemard. 
(CE  i  MP  I  B) 

Il  est  debout  près  d'un  piédestal  sur  lequel  il  soutient  un  livre 
où  on  lit  :  Subit  animum  dictare  aliquid  quod  et  Papa  Eugeni,  etc. 
De  la  main  gauche,  il  tient  une  crosse  à  bannière  ;  la  tunique 
crevée  laisse  voir  son  cœur  où  est  une  croix  entourée  des  ins- 
trumens  de  la  passion.  A  ses  pieds,  h  gauche,  sont  trois  mitres 
dont  deux  avec  le  pallium  ;  à  droite  est  debout  un  chien.  Le 
socle,  le  plus  orné  de  ceux  des  Saints  de  cette  série ,  porte  au 
sommet  :  S.  Bernardus  ;  et  dans  le  cartouche,  encadré  d'oves  : 

S.  Bernardus  doctor  Mellifïuus  1  Claravallensis  abbas  S.  ordinis 
Cisterciensis  insignis  propagator.  R.  Admodum  D""  D.  Henrico 
Van  der  Heyden  Celeberrimi  monrii  B.  Virginis  de  Villaris  abbati 
meritissimo  D.  C.  Q.  Martin  vanden  Enden.  Et  en  dehors  du  car- 
touche :  Abr.  a  Diepenbeke  invent.  Michael  Natalis  sculp.  Martinus 
vanden  Enden  excud.  cum  privilegio. 

Aux  cotés  du  socle  sont  deux  blasons  surmontés  des  insignes 
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abbatiaux;  celui  de  gauche  porte  :  de  sable  h  la  bande  échiquetée 
argent  et  gueule,  sur  deux  rangées  de  sept  pièces.  Celui  de 
droite  :  d'argent  h  trois  Heurs  de  lys  d'azur,  deux  et  une. 
Cette  planche  est  d'un  elïet  agréable. 

47.  —  S^-Bernard 
(B) 

Il  est  à  genoux  devant  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  assise 
sur  des  nuages  où  se  voient  de  petits  anges.  Marie  presse  son 
sein  droit,  découvert,  duquel  part  un  jet  allant  à  la  bouche  du 
Saint,  lequel  soutient  du  bras  gauche  une  croix,  une  flèche  et 
un  roseau.  En  face  de  lui  est  la  colonne  de  la  passion  ornée 
d'un  gantelet,  d'une  verge  et  de  cordes,  le  tout  surmonté  d'un 
coq.  Contre  la  colonne  sont  une  échelle  et  un  manche  portant 
une  éponge;  auprès  on  voit  une  lanterne,  et  sur  le  premier 
plan  du  même  groupe,  un  calice  et  un  plateau  avec  burette. 
Sur  la  face  du  socle  portant  la  composition,  se  trouvent  trois 
doux,  une  tenaille,  un  marteau,  une  bourse  et  un  glaive  ayant 
sur  sa  lame  une  oreille;  auprès  sont  des  dés  et,  au  centre, 
brochant  sur  le  tout,  la  face  du  Sauveur. 

Le  tors  supérieur  du  socle  porte  le  i\\,ve:Sanchis  Bernardus  ; 
le  champ  est  signé  :  Joa.  Thomas  delijieavit,  C.  Galle  execud. 
Mich.  Natalissculpsit.  J.  Verbruggen. 

L'ensemble  de  cette  œuvre  tient  de  l'école  de  Rubens  ;  l'effet 
présente  de  la  sécheresse  ;  c'est  l'une  des  moins  bien  gravées  de 
cette  série.  Nagler  attribue  cette  gravure  à  J.  Thomas  van  Ypern 
ou  d'Ypres.  C'est  la  seule  de  la  présente  série  qui  ait  pu  être  à 
notre  avis,  gravée  avant  le  départ  de  Natalis  pour  Rome. 

48.  —  St-Fraîiçois  d'Assises. 
(CE  I  B) 

Debout  et  nymbé,  il  tient  un  crucifix  qu'il  contemple;  il  a  près 
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de  lui  un  agneau  debout  et  un  globe  renversé.  Au  haut  du  socle 
est  le  titre  S.  Francisciis;  au  bas  :  Abraham  a  Dtepenbeke  inven. 
Martinus  vanden  Eiiden  excud.  Antverpiœ  cuni  privilegio.  Michael 
Natalis  sculp. 

Cette  planche  est  d'un  effet  assez  agréable  ;  le  burin  est  peu 
réussi  dans  la  disposition  des  tailles. 

49.  —  St-François  de  Paule. 

(CE  I  NH  I  B) 

Le  saint  est  debout,  nimbé  dans  une  attitude  humble,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine  ;  il  regarde  avec  expression  le 
mot  charitas  apparaissant  à  l'angle  supérieur  de  droite  entouré 
de  nuages.  Le  socle  orné  porte  en  cartouche  ce  litre  :  S.  Fran- 
ciscus  de  Paida  fundator  sacri  ordinis  Minonim. 

On  lit  au  bas  :  Erasnms  quellinus  delineavit.  Michael  ISatalis 
sculpsit.  Martinus  vanden  Enden  excudit. 

Cette  planche  est  très-belle  de  vigueur  et  d'expression,  déno- 
tant un  renovateur  fervent  ;  le  burin  en  est  très-distingué,  la  tête 
et  les  mains  surtout  sont  traitées  d'une  manière  tout  artistique, 
et  font  de  cette  œuvre  l'une  des  plus  parfaites  de  Natalis. 

50.  —  S^^-Jeanne  de  Valois. 

(E  I  UL  I  B) 

En  costume  d'Annonciade,  sans  nimbe,  portant  une  couronne 
royale,  elle  est  debout,  tenant  de  la  main  droite  un  crucifix.  De 
la  gauche  elle  tend  l'annulaire  pour  recevoir  un  anneau  que  lui 
présente  l'enfant  Jésus,  debout,  couvert  d'une  tunique.  Il  porte 
au  bras  gauche  un  panier  dans  lequel  se  voit  une  couronne 
d'épines. 

La  bordure  supérieure  du  socle  porte  : 

Serva  Di.  Dna.  Joanna  Valesia  Franciœ  Regina,  Ordinis  Annun- 


—  112  — 

tiatarnm  Fitndatrix,  miraculis  clam  moriturin  gallia,  Anno^^O^ 
4  die  February. 

Abr.  a  Diepenbekeinvenit,  Michael  Natalis  sculpsit,  Mart  vandeii 
Enden  excud.  Antverpiœ  cum  privilegio. 

Le  dessin  de  cette  œuvre  est  lourd. 

51.  —  Le  Bienheureux  Godefroid. 
(CE  I  NH  1  PB) 

Il  est  debout ,  nimbé  ,  portant  une  couronne  h  fleurons  , 
laquelle  a  au  bandeau  ces  mots  :  décor  mecorona  ;  son  costume 
est  celui  des  prémontrés.  La  main  droite  pose  sur  la  poitrine  ; 
la  gauche  tient  une  tète  de  mort  ;  les  regards  se  portent  vers  le 
ciel  d'où  ,  entre  des  nuages  ornés  d'anges  ,  descend  un  rayon 
avec  les  mots  :  Bejie  veniunt  Nunty  Domini  Creatoris  mei. 
Aux  pieds  du  saint  est  l'amour,  les  yeux  bandés,  derrière,  le 
monde,  et  auprès,  un  blason,  qui  semble  être  d'argent,  à  deux 
fasces  d'azur,  timbré  d'une  couronne  de  perles  à  fleurons  aussi 
de  perles. 

Sur  le  socle  on  lit  ce  titre  : 

Beatus  Godefridus  ex  Comité  Capenbergensi  Canoniciis  Ordinis 
Prœmonstratensis.  13  January.  Abraham  a  Diepeubeke  invenit. 
Michael  Natalis  sculpsit.  Martiiius  vanden  Enden  excud.  Antverpiœ 
cum  privilegio. 

Cette  œuvre  et  le  S*-François  de  Paule  sont  à  notre  avis  les 
plus  parfaites  de  la  série  des  saints  de  ce  format. 

52.  —  S.  llerman. 
(MP  I  B) 

En  costume  de  Prémontré,  portant  surplis  et  bonnet  carré  , 
il  est  debout  tenant  sur  le  bras  gauche  l'enfant  Jésus  ,  et  de  la 
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main  droite  une  branche  de  lys.  Autour  de  celle-ci  serpente 
un  billet  portant  les  mots  :  Concupivi  saliitare  tuu  Domine.  Sur 
le  tors  supérieur  du  socle  est  le  titre  de  la  planche  :  B.  Her- 
mannus  Joseph. 

Le  groupe  est  bien  posé,  le  surplis  gravé  avec  soin. 

53.  —  S.  Frédéric,  prémontré. 

(B). 

Il  est  debout,  bonnet  en  tête,  manteau  à  pèlerine  boutonnée, 
croix  en  dessous,  la  dépassant;  sa  tête  est  entourée  d'une 
petite  auréole.  La  main  droite  porte  un  bouquet  où  dominent 
les  lys  et  les  roses  ;  la  crosse  abbatiale  est  tenue  par  la  main 
gauche  dont  l'annulaire  porte  un  anneau. 

Le  saint  regarde  le  spectateur,  mais  le  corps  est  dirigé  vers 
la  droite,  dont  l'angle  supérieur  est  occupé  par  un  nuage,  où 
est  assise  Ste-Cécile  tenant  un  buffet  d'orgue  et  une  palme. 
Frédéric  pose  le  pied  gauche  sur  le  démon  terrassé,  lequel 
tient  de  la  main  droite  un  serpent.  A  gauche,  au  premier  plan, 
sont  trois  génies  entourant  une  manne  de  fleurs  ;  le  socle 
portant  le  tout,  de  même  disposition  que  les  précédents,  est 
orné  de  cette  inscription  ;  B.  Fredericus  primus  abbas  et  fundator 
Iwrii  B.  Marice,  in  Frisia,  ordinis  Praemonstratensis,  3  Marty. 
Au  bas,  en  dehors  de  l'estampille  on  lit  :  Venerabili  et  religiosœ 
congregationi  canonicorum  sacri  et  canonici  ordinis  Prœmonstra- 
tensis  Ecclesiae  St.-Micliaëlis  Antverpiensis,  F.  G.  D.  A.  D.  C.  Q. 
Quoique  cette  planche  soit  de  même  disposition  que  celles  de 
la  présente  série,  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  est  entourée  d'un 
trait  formant  cadre,  un  fond  de  ciel  clair,  et  une  inscription  en 
dehors  de  la  gravure. 

54.  —  St.  Philippe-de-Néri. 
(CE  I  NH  [  B). 

La  tête  entourée  d'une  auréole,  coiffé  du  bonnet  carré,  il 
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pose  une  main  sur  la  poitrine  ;  de  la  gauche  il  lient  un  chapelet; 
à  ses  pieds,  à  gauche,  sont  deux  chapeaux  de  cardinal,  h  droite 
unemître;  la  lettre  est  :  Vera  elJ'ujies  S.-Pliilippi  Nerii  conyre- 
gationis  Oratory  Romae  (undatoris  ;  obyt  anno  CInisli  ih9b,  Aetat. 
80.  Abr.  a  Diepenbeke  inven.  Michael  Natalis  sculpsit,  Martinus 
Vanden  Ende  excudit  cum  privilegio. 

55.  Ste-Claire. 
(CE  I  NH  !  UL  I  B.). 

Elle  tient  de  la  droite  un  ostensoir,  de  la  gauche  la  crosse. 
L'ensemble  de  l'œuvre  est  sévère  ;  la  main  est  peu  dessinée; 
la  lettre  dit,  au  tors  du  socle  :  S.-Clara;  et  plus  bas  :  Abr.  a 
Diepenbeke  invenit,  Martinus  Vonden  Enden  excudit,  Antverpiae 
cum  privilegio.  Michael  Natalis  sculpsit. 

56.  —  S.  Raimond. 

(CE  I  NH  I  MP  I  B) 

11  est  debout  en  costume  de  Dominicain,  la  tête  entourée  de 
rayons  ;  dans  sa  main  droite  sont  deux  clefs,  de  la  gauche  il 
tient  un  livre  ;  à  ses  pieds  sont  des  chaînes  de  captif.  Sur  le 
socle  on  lit  :  S.  RaymnndusFundat.  Mcrcenar.  Adm.  Reverendo 
Patri  l'.  Raymundo  de  lluldere  ,  secundum  suppriori  Conventus 
sui  Antverp.  Ord.  F.  F.  Vredicatorum  iterata  vice  Vicario  Collegy 
S.  Thomœ  Lyrœ  Hancee  palroni  sut  imaginem  D.  C.  Q.  F.  E.  H. 
Abra.  Diepenbake  invenit,  Michael  Natalis  sculpsit,  Mart.  vanden 
Ende  excud.  cum  privilegio.  L'aspect  de  celte  planche  est  pitto- 
resque et  plein  de  vie  ;  le  manteau  très-foncé  laisse  dans  la 
lumière  la  robe  et  la  tète  du  saint. 

57.   -   B.  P.  Siardus. 
(NH  I  MP  I  B) 

En  costume  de    pi-i'inoiilré,    coilTé  du   [)oiinol  carré   il  est 
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debout,  adorant  une  gloire  entourée  d'anges  ;  le  rayon  central 
porte  les  mots  :  Quam  bonus  Israël  Deus  !  Le  saint  tient  de  la 
main  droite  un  crucifix,  une  verge  et  une  discipline  ;  derrière 
lui  est  un  ange  tenant  une  crosse  ;  auprès  est  une  manne  de 
pains.  L'inscription  du  socle  dit  :  B.  P  Siardtis,  V  abbas  horti 
Marianim  Frisia  ord.  Prœm.  13  Novemb.  Abr.  a  Diepenbeke  de- 
lin.  Michael  Natalis  sculpsit ,  Mart.vanden  Enden  excud,cumprm- 
legio.  Cette  planche  est  très-bien  exécutée,  draperies  et  figure. 

58.  —  R.  P.  Gabriel  Maria. 

(CE  I  NH  !  B) 

Il  est  debout  sur  un  socle,  en  costume  religieux,  portant  un 
tau  sur  la  poitrine;  la  robe  est  crevée  à  la  place  du  cœur  que 
l'on  voit  et  sur  lequel  est  le  chiffre  de  la  Vierge  Marie.  Le  saint 
tient  de  la  main  droite  une  petite  croix,  de  la  gauche  un  livre 
posé  sur  un  piédestal,  ouvert,  où  se  voit  une  annonciation  et  ce 
texte  :  Régula  anuntiatarum  ordinis  Beatae  Mariae.  Au  bas  du 
piédestal  sont  un  bonnet  carré,  une  crosse  et  une  mître  ;  le 
socle  où  pose  le  tout  porte  :  Serv"  Z>"'  R.  /'.  Gabriel  Maria  Mi- 
norita  Ordinis  annuntiatarum  Fundator,  niiraculis  clarus  moritur 
in  gallia  anno  4532,  27  die  Augusti.  Ab.  a  Diepenbeke  invent. 
MichaelNatalissculpsit,  Mart.  vanden  Enden  exe.  Antverpiae  cum 
privilegio.  Le  fond  est  blanc,  le  personnage  sans  auréole  ;  de  sa 
bouche  part  un  rayon  avec  le  mot  magnificat.  Cette  gravure  est 
agréable  et  très  bien  traitée  de  clair-obscur. 

59.  —  Pierre  Calmthoiitamts. 

(CE  I  NH  I  B) 

Il  est  revêtu  d'un  riche  cosiume  ,  composé  du  surplis  ,  de 
l'étoile,  d'une  belle  fourrure  claire  à  queues  portée  sur  le  bras 
gauche  ;  d'une  main  il  tient  un  livre  ouvert  et  de  la  droite  une 
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hache  de  laquelle  partent  ces  mots  à  rebours  :  Pietas  ad 
omnia  utilis.  Il  regarde  un  ange  qui  lui  présente  une  palme 
et  une  couronne.  A  ses  pieds  est  un  bonnet  carré,  blanc  ;  der- 
rière le  saint  un  piédestal  supporte  une  église  modeste  ; 
sur  son  dé  deux  bas-reliefs  montrent,  l'un  un  homme  terrassé, 
l'autre  le  bourreau  décapitant  ce  personnage  sur  un  billot. 
Au  bas  de  la  figure  principale  on  lit  :  B.  M.  Petrus  Cahnthou- 
tanus,  Canonicus  Tiingerloensis  Pastor  in  Ilaren,  propter  fidem 
cathoUcam  a  geusijs  occisus  amw  1572  16 /lpn7.  Bn.'^"  admodum 
Domino  D.  Theodoro  Verbraeken,  ecclesiœ  Tungerloensis  Abbati 
Dig"'°.  M.  vanden  Enden  LM  D  C  Q.  Abr.  a  Diepenbeck  deli- 
neavit.  Michael  Natalis  sciilpsit.  Martinus  van  den  Enden  exe.  cum 
privilegio  Cette  planche  est  très  belle  de  burin  et  d'expression, 
le  tout  très  moelleux,  bien  dessiné  et  gravé.  Un  autre  état  porte 
sur  le  tors  supérieur  du  socle  les  mots  :  in  seciiri  et ascia  deiece- 
runt  eum  Ps.  73;  l'exemplaire  N  H  est  sur  parchemin. 

60.  —  Tête  de  S.  Jean. 
Circulaire,  5,  5  (UL) 

Dans  un  cercle  ou  sorte  de  cachet  est  un  plat  portant  la  tête 
du  précurseur,  entourée  de  rayons  ;  le  tout  pose  sur  un  socle 
dont  la  face  montre  les  mots  :  Saint  Jean  p  p.  n.  A  l'entour, 
entre  deux  cercles  ,  comme  cadre,  est  cette  inscription  :  La 
Confrairie  des  P.  prisonniers  de  Liège,  érigée  Van  1602.  Cette  pièce 
est  vigoureuse,  non  signée  et  indiquée  ici  d'après  l'inscription 
de  Hamal.  C'est  probablement  cette  pièce  qu'Abri  cite  p.  291 
sous  le  titre  de  Décollation  de  S'^-Jean. 

Bustes  de  saiuts  et  saintes  en  feuilles. 

9,  S  -  6  V.  1.  (C  E) 

La  bibliothèque  Richelieu  en  possède  deux  feuilles  de  huit 
figures  chacune,  séparées  par  \m  simph^  trait  de  burin. 
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Chaque  sujet  occupe  le  champ  entier  du  quadrilatère  qui  le 
contient.  Chaque  buste,  la  tête  entourée  de  rayons  ,  se  trouve 
dans  un  cartouche  varié  de  forme  et  orné,  accompagné  d'objets 
allégoriques  ou  indiquant  les  instruments  du  martyre  des  per- 
sonnages représentés. 

61.  —  Le  sujet  de  la  première  des  susdites  pièces  est  la 
Vierge  avec  ces  mots  : 

S.  Virgo  viryinmn  ;  entourage  de  branches  de  vigne,  d'épi- 
nes et  de  lys. 

62.  —  S.  Joseph  Virgo  et  sponsus  virginis,  avec  des  lys. 

63.  —  S.  Barbara  avec  tour,  épée  et  palme. 

64.  —  S.  Lucretia  avec  palme,  lys,  laurier ,  chêne,  épée, 
trident,  houlette,  fléau,  cordes,  chaîne  et  chevalet. 

65.  —  S.  Ursula  avec  deux  flèches. 

66  —  S.  PetroniUa  avec  deux  balais  et  un  livre,  sur  la  cou- 
verture duquel  se  voit  une  tête  qui  parait  être  celle  de  S'  Pierre. 

67.  —  S.  Dimpna  avec  deux  épées  et  un  démon  enchaîné. 

68.  -  S.  Susanna  avec  une  palme  et  une  épée.  Les  Saintes 
Ursules  et  Dimpna  sont  couronnées.  Ces  sept  sujets  portent 
chacun  au  bord  inférieur,  ces  mots  :  Mart.  vanden  Enden  cxcud. 
ciim  privilegio,  mots  qui  au  8*^  sont  remplacés  par  :  E.  Qiiellinus 
invenit,  Michael  Natalis  sculpsit. 

La  seconde  feuille  offre  : 

69.  —  S.  Lucia  e  ilourée  d'un  grand  brasier  ;  une  épée  est  au 
bas. 

70.  —  S.  Margareta  avec  un  agneau  debout  et  un  dragon 
terrassé  ;  au  haut  est  une  tête  d'ange. 

71.  -  S.  Apollonia  avec  un  petit  brasier,  deux  groupes  de 
dents  plus  deux  tenailles  tenant  chacune  une  dent.  Une  couronne 
de  laurier  surmonte  le  tout. 

72.  —  S^'^-Catkarina  avec  une  roue  brisée,  une  palme,  une 
épée,  deux  couronnes  superposées,  l'un  de  laurier,  l'autre 
royale. 
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73.  —  iih,-Ayatlia  avec  deux  efforces  teiiaiU  chacune  uu  sein. 

74.  —  S^'-Agnès  avec  un  ai^aeau  couclié  sur  un  livre. 

75.  —  ^^'-Cécile  avec  une  mandoline,  un  violon,  un  tambour 
de  basque,  deux  petites  flûtes  dont  une  courbe,  un  buffet  d'or- 
gues et  un  cahier  de  musique. 

76.  —  S.  Dorothea  avec  des  vases ,  corbeille  ,  guirlandes 
groupes  de  fleurs  et  fruits.  Chacune  de  ces  images  porte  au  bas 
les  mots  :  Mavl.  vamkn  Eiulen  ex.  AiUverpiœ  cum  privilegio.  Le 
nom  du  graveur  ne  s'y  trouve  pas. 

L'ensemble  du  travail  est  généralement  très-vigoureux  et 
finement  exécuté  La  plupart  des  tètes  se  rapportent  à  l'école 
de  Rubens  ;  les  saintes  Barbe  et  Agathe  rappellent  les  camées 
antiques  ;  Dimpna  et  Suzanne  sont  aussi  des  types  sévères  de 
dessin. 

77.  —  Buste  de  S.  Lambert  d' après  lâchasse  en  vermeil. 
35  —  28 

(gravure  très-répandue.) 

Cette  planche,  l'une  des  plus  remarquables  de  Nalalis,  est 
une  magnifique  reproduction  de  la  belle  châsse  en  vermeil  que 
fit  exécuter  Erard  de  La  Marck,  pour  sa  cathédrale  de  S'-Lam- 
bert.  Cet  important  et  somptueux  spécimen  d'orfèvrerie  liégeoise 
créé  par  Heini  Zulman,  frère  du  graveur  Suavius,  échappa  heu- 
reusement, en  bloc  du  moins,  au  vandalisme  de  la  fin  du  siècle 
dernier. 

Le  saint  est  représenté  en  grand  costume  épiscopal,  mître  en 
tête,  tenant  sur  la  main  gauche  un  livre  ouvert  et  de  la  droite 
une  crosse. 

Le  tout  pose  sur  un  socle  composé  d'arceaux  trilobés,  dis- 
posés en  intérieurs  dans  lesquels  se  déroulent  les  scènes  de  la 
vie  et  du  martyre  de  l'évoque.  La  composition  du  côté  gauche 
le  montre  priant  à  la  croix  du  préau  de  l'abbaye   de  Slavelot  ; 
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celle  du  centre,  le  massacre  du  saint  et  de  ses  neveux  ;  à  droite, 
des  miracles  s'accomplissent  sur  son  tombeau.  Cette  gravure 
est  également  précieuse  en  ce  qu'elle  montre  l'objet  avant  les 
spoliations  qu'il  subit  pendant  l'émigration,  par  l'enlèvement 
de  i3ijoux  et  surtout  de  la  crosse.  Celle-ci  est  composée  de  trois 
groupes  personnifiant  sans  doute  les  églises  de  Liège  et  dans 
la  volute  est  l'immaculée  conception  entourée  d'anges.  Sur  les 
pilastres,  espaçant  lesdits  arceaux,  sont  les  statuettes  des  pre- 
miers évêques  de  Tongres,  Maestricht  et  Liège,  et  au  pied  des 
pilastres  du  milieu  sont,  c\  gauche,  la  figure  agenouillée  de 
celui  qui  dédia  le  buste,  accompagné  de  la  légende  Erardus 
primus  génère,  de  Marka  tertius.  L'armoirie  des  De  la  Marck 
timbrée  d'un  chapeau  de  cardinal  fait  pendant  à  ce  groupe. 
Comme  particularité  de  costume,  le  S*-Lambert  porte  sur  une 
sorte  de  chasuble  une  pèlerine  découpée  en  crénaux,  retombant 
pleine  sur  la  poitrine  et  s'harmonisant,  comme  ornementation, 
avec  la  partie  centrale  de  la  chasuble  qui  est  dessous.  Le  vide 
des  découpures  de  la  pèlerine  est  rempli  par  des  chainettes, 
au  nombre  de  cinq  pour  chaque  compartiment.  Les  mains  sont 
gantées  et  portent  chacune  trois  bagues.  Natalis  apporta  un 
soin  remarquable  h  l'accomplissement  de  ce  travail  d'intérêt 
national.  La  vérité  du  dessin  et  la  vigueur  du  burin  s'y  mani- 
festent, réunissant  la  souplesse  h  l'énergie,  surtout  dans  les 
bonnes  épreuves  où  l'éclat  métallique  du  modèle  est  rendu 
d'une  façon  puissante  et  moelleuse.  Enfin  le  modelé  excellent, 
prouve  que  son  auteur  y  appliqua  tout  son  talent.  Lo  socle  du 
buste  étant  façonné  en  hexagone,  son  pan  antérieur  paraît  dans 
la  gravure  sortir  du  cadre  et  projette  ombre  dans  la  marge  en 
blanc,  sur  laquelle  s'étale  l'inscription  suivante  : 

S.  Lamberte  ora  pro  nobis. 
Augustam  frontem  maiestatemqz  serenam 

Castaque  Lamberti  Martyris  ora  vides  : 
Qualia  tum  gemmis,  tum  divite  dura  métallo, 

Principe  Legiacae  genlis  in  œde  micant. 
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Sed  magni  dotes  animi,  et  décora  alla  clientum 

Impressisse  imis  cordibus  ipse  velit. 
Sic  igitur  tuus  œtermim,  pia  Legia,  Prœsul 

Vivat  in  arcanâ  pectoris  œde  lui. 

Ser""''  et  /î">"  Principi  Maximiliano  Henrico,  Arcinepiscopo  et 
Electori  Colonien  :  Episcopo  et  Principi  Leodiensi  Utriusqne 
Bavariœ  Duci,  etc.  Nec  non  Rcverendis  admodum  Perillustribus  et 
generusis  Dominis,  Decano,  et  Capilulo  Catlwdralis  Ecclesiœ  Leo- 
diensis,  Patronis  suis  colendissimis  dicat  consecratqz  Michael 
JSatalis  Chalcographus  S"  S.  Cel''  cum  gratia  et  privilégia  Ser'"' 
Mali.  Uenrici.  Après  cette  dédicace  se  trouve  indiquée  une 
mesure  de  longueur  divisée  en  dix  comme  l'était  le  pied  de 
Liège  dit  de  St-Lainbert;  auprès  est  la  date  1653.  On  tira, 
parait-il,  des  exemplaires  de  cette  planche  avant  que  la  dite 
mesure  y  fut  apposée.  La  révolution  de  1789,  fut  aussi  fatale 
à  cette  œuvre,  dont  on  lit  ensuite  une  réimpression  en  biffant 
la  dédicace  adressée  au  Prince-Evêque  et  au  chapitre  cathédral. 
Celte  suppression  se  fit  en  annulant  tout  ce  qui  se  trouve  après 
les  deux  premières  rangées  des  vers  latins  et  en  appliquant,  à 
l'encre,  une  barre  sur  la  légende  qui  est  au  bas  de  la  figure 
agenouillée  d'Erard  de  la  Marck.  Le  cuivre  de  cette  planche, 
que  possède  aujourd'hui  la  cathédrale  de  St-Paul  à  Liège,  ne 
peut  produire  que  des  planches  n'ayant  plus  rien  de  la  force 
primitive.  Pendant  le  séjour  de  Galamatta  en  Belgique,  il  fut 
question  de  faire  retoucher  l'œuvre  de  Natalis  par  cet  artiste 
digne  de  lui  rendre  son  éclat,  mais  ce  projet  ne  fut  suivi  d'exé- 
cution. Cette  gi-avure  eut  les  honneurs  de  la  contrefaçon.  M. 
N.  H.  en  possède  un  exemplaire  où  le  buste  est  à  peu  près  de 
même  taille  que  l'original  ;  une  différence  de  disposition  s'y 
remarque  en  ce  que  la  base  ne  sort  plus  du  cadre,  mais  pose 
sur  un  seuil  à  moulures.  Au  dehors  de  la  gravure,  près  du  bord 
inférieur  de  gauche,  est  le  nom  van  Merlen  execudit.  Le  titre 
et  les  vers  cités  ci-dessus  viennent  ensuite ,  plus  une  autre 
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inscription  dont  il  n'existe  dans  l'exemplaire  connu  et  rogné, 
que  le  sommet  de  quelques  lettres.  Une  sorte  de  parodie  en  fut 
aussi  faite,  c'est-à-dire  qu'un  graveur  inconnu  reproduisit  cet 
ensemble  et  posa  une  barbe  bouclée  au  saint  liégeois  pour  en 
faire  un  St-Denis.  Du  moins  c'est  ce  qui  s'explique  par  des 
scènes  de  la  vie  du  saint  français  représentées  dans  les  niches 
du  socle.  Erard  de  la  Marck  y  est  remplacé  par  un  personnage 
en  surplis  et  l'armoirie  au  pilastre  opposé  porte  un  lion.  Au 
bas  sont  des  vers  latins  ayant  rapport  à  St-Denis  et  une  dédi- 
cace à  Jacobus,  F.  Barroy,  SU  Dion.  Cancus.  Il  s'agit  de  l'église 
de  St-Denis  de  Liège. 

Le  graveur  liégeois  Godin  a  fait  une  réduction  du  St-Lam- 
bert  deNatalis. 

Sujets  profanes  et  allégories. 

78.  —  Adam  et  Eve. 
Oblong  8,  5  -   13,  5.  (UL  |  UC). 

Au  milieu  de  la  composition  s'élève  un  arbre  chargé  de 
pommes  ;  aux  côtés  sont,  à  droite  Eve  debout,  tenant  l'un  des 
fruits  à  la  main  et  regardant  Adam  ;  celui-ci,  assis  h  gauche, 
appuyé  sur  un  tertre,  tend  la  main  gauche  vers  sa  compagne. 
Au  dessus  du  tronc  de  l'arbre,  à  la  bifurcation  des  branches, 
s'élève  le  péron  liégeois,  autour  duquel  s'enroule,  d'une  part,  le 
serpent  dont  la  tète  est  posée  de  manière  à  faire  voir  qu'il  vient 
de  quitter  la  pomme  que  tient  Eve,  et  d'autre  part  une  chaîne 
terminée  par  deux  anneaux,  et  tenue  horizontalement.  A 
gauclîc,  est  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  qui  semble  se  jeter 
avec  effroi  au  cou  de  sa  mère  en  regardant  la  scène  ;  à  droite 
Saint  Lambert,  tous  deux  assis  sur  des  nuages.  Au  bas  de  ces 
groupes,  sur  la  largeur  presque  totale  de  la  planche,  s'étend  un 
billet  déroulé,  sans  inscription.  Au  coin  libre  de  gauche  est  uu 
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carré  sur  lequel  se  voyeiit  trois  objets  qui  paraissent  être  des 
feuilles  de  laurier. 

Cette  gravure,  en  taille  douce,  d'un  dessin  très  élégant,  est 
artistement  faile  et  ne  ressemble  en  rien  comme  aspect  aux 
autres  productions  deNatalis  dont  la  variété  du  reste  surprend 
souvent  les  amateurs  ;  celte  gravure  se  trouve  au  litre  des 
œuvres  du  P.  Pierre  Halloix,  citées  h  propos  du  blason  d'Inno- 
cent (v.  le  n"  144)  où  se  présente  un  autre  état  de  notre  pièce 
en  ce  que  le  billet  du  bas  porte  les  mots  :  Virtuti  cornes  invidia  ; 
et  plus  bas  sur  le  champ,  sub  signo  Paradisi  terrestris.  Ces  der- 
niers mots  désignent  l'enseigne  de  la  librairie  de  Math.  Hovius, 
à  Liège,  d'où  sortit  le  livre. 

79.  —  Jupiter  et  le  Temps. 
24  —  17,5.  (CF  I  NH  |  B). 

Le  dieu,  laissant  planer  dans  les  airs  l'aigle  et  tenant  les 
foudres,  est  descendu  sur  terre.  Là  est  assis  le  Temps,  dont  les 
chaînes  qui  l'avaient  tenu  attaché  au  sol  sont  brisées  ;  il  pose 
un  pied  sur  la  faux.  Jupiter  lui  montre  deux  génies  dont  l'un 
porte  un  sceptre  dont  le  sommet  est  formé  d'une  abeille  et  d'une 
couronne  ;  le  génie  soutenant  celle-ci  supporte  en  même  temps 
un  manteau  frangé.  Sur  ce  tertre,  h  gauche,  sont  les  mots  : 
Fr.  Romanelle.  Viterb.  del.  M.  Natalis  fecit  Romae. 

L'effet  de  cette  planche  est  vigoureux  ;  le  clair-obscur,  large- 
ment distribué,  appartient  bien  à  l'école  italienne.  L'abeille  du 
sceptre  laisse  croire  que  cette  œuvre  fut  destinée  à  glorifier  la 
famille  Barberini. 

80.  —  Vénus  et  Mars,  d'après  le  Tilien. 
30  —  26,5  (CE  I  NH). 

On  connaît  celte  composition  où  Vénus  est  assise  tenant  un 
globe  ;  un  guerrier  lui  pose  la  main  sur  la  poitrine,  tandis  que 
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l'amour  apporte  un  faisceau  de  flèches.  Une  jeune  tille  paraît  lui 
rendre  hommage,  une  autre  élève  une  corbeille. 

Cette  œuvre  est  parfaitement  exécutée,  surtout  l'Amour  et 
Mars,  dont  le  modelé  de  la  tête  est  rendu  avec  un  art  admirable, 
supérieur  au  modèle.  Tilianus  pinxit.  M.  Natalis  sculpsit.  Un 
autre  état  porte  de  plus  les  mots  :  cumpriv.  régis. 

Saumery  et  Abry  intitulent  cette  planche  «  portraits  historiés 
de  Dom  Ferdinand  de  Tolède  duc  d'Albe  et  de  son  épouse, 
vénérés  par  tant  de  témoignages  d'amour  et  de  tendresse.  » 
Ch.  Le  Blanc  dit  qu'elle  re[)résente  «  42  :  Alphonse  d'Avalos, 
marquis  de  Guast  et  sa  maîtresse,  à  qui  Amour,  Flore  et  Zéphyr 
rendent  hommage.  »  C'est  sous  le  môme  nom  del  Guasto,  qu'elle 
est  indiquée  au  catalogue  du  Musée  de  Paris  en  1803  ;  ce 
tableau  original  fait  partie  de  l'ancien  contingent  du  Musée  du 
Louvre.  Le  catalogue  de  1823  ajoute  que  le  dit  Marquis,  lieute- 
nant-général des  armées  de  l'Empereur  Charles  V,  en  Italie, 
mourut  en  1546,  âgés  de  42  ans.  Son  portrait  se  trouve  aussi, 
dit-on,  sur  le  tableau  des  noces  de  Cana  de  P.  Veronèse,  un 
nègre  lui  présente  une  coupe. 

81 .  —  Sylène  captif. 
Oblong    -  26  —  3,  i,  o  (CE). 

Dans  un  riche  paysage,  orné  d'un  temple,  dont  la  frise  porte 
les  mots  :  sapientia  victrici,  Sylène  est  endormi  ;  une  femme 
portant  un  soleil  sur  la  poitrine  est  occupée  avec  de  jeunes 
garçons  à  l'attacher  avec  des  lianes  ;  au  haut  du  tertre  un  faune 
sourit  en  observant  la  scène.  Le  croissant  de  la  lune  se  montre 
au  Ciel;  un  tronc  d'arbre,  à  gauche,  porte  un  blason  sans  sujet. 
La  gravure  est  signée  au  bas  ;  h  droite,  Fr.  Romanelli  Viterb. 
delin  ;  à  gauche,  Michael  Natalis  fecit  Romœ. 

Cette  planche  est  d'un  aspect  agréable,  la  femme  et  les  jeunes 
gens  sont  jolis  de  dessin  et  d'effet. 
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82.  —  Même  sujet. 
25  5       33,9  (B). 

Cette  planche  offre  comme  variantes  l'absence  du  croissant 
de  la  lune  et  les  mots  de  la  frise  du  temple  remplacés  par  Pomis 
sua  nomina  servant.  Le  soleil  qui  ornait  la  poitrine  de  la  femme 
a  disparu  de  même  que  l'armoirie  du  tronc  d'arbre  du  premier 
plan.  En  outre  l'acrotère  du  temple  porte  un  blason  à  une  croix 
récartelant,  aux  1"  et  4  au  croissant,  aux  2  et  trois  à  une  étoile, 
sans  indications  d'émaux.  Cette  arme  est  timbrée  d'une  cou- 
ronne à  pointes. 

L'exemplaire  de  Bruxelles  est  d'une  beauté  rare  comme 
brillant  et  vigueur  d'effet. 

83.  Neptune  et  Minerve. 
Oblong.  —  25  -  36  (CE  |  UL  !  B). 

Dans  un  paysage  maritime,  le  ciel  orné  d'un  groupe,  composé 
de  Jupiter,  Mars  et  Mercure,  vus  en  buste  ;  Neptune,  sur  un 
char  conduit  par  des  Dauphins,  fend  les  flots.  Il  tient  les  rênes 
de  la  main  gauche  et  de  la  main  droite  un  trident  qu'il  paraît 
lancer  vers  un  cheval  qui  se  trouve  à  gauche  dans  les  eaux. 
Des  tritons  sont,  l'un  en  avant  du  groupe  touchant  l'une  des 
quatre  rênes,  un  autre  retient  le  manteau  flottant  du  Dieu,  un 
troisième  souffle  dans  une  conque  en  regardant  le  groupe 
céleste.  Au  fond  est  un  phare  devant  une  ville.  Au  premier 
plan  Minerve,  sur  la  rive,  paraît  frapper  de  sa  lance  le  pied  d'un 
arbre  autour  duquel  serpente  un  ruban,  portant  les  mots  :  Pomis 
sua  nomina  servant.  Au  bas  du  tertre,  où  s'élève  l'arbre,  est  un 
blason  couronné  portant  un  aigle  ;  au  bas  sur  l'estampe  sont 
les  signatures  :  A.  C.  delMichael  JSatalis,  F.  Romae. 

Le  dessin  est  maniéré,  mais  les  deux  plans  principaux,  très- 
différents  de  valeur,  sont  bien  harmonisés.  Les  hachures  ter- 
minent seules  la   planche  sans  aucune  ligne  d'encadrement. 
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L'exemplaire  de  rUiiiversité  de  Liège  porte  au  bas  des  lettres 
A.  C.  del.,  les  mots  écrits  :  Annibal  Carrace  (Carraci,  Carrache), 
ce  qui  donne  un  collaborateur,  non  encore  cité,  à  Natalis,  si 
l'annotation  est  exacte.  Le  nom  tel  qu'il  est  écrit  fait  penser 
qu'il  y  a  été  placé  par  un  italien. 

84.   Statue  de  Pommone. 
26  —  13  (  26  (C  E). 

Debout  dans  une  niche,  la  tète  nymbée,  elle  tient  un  bâton  de 
a  main  droite  et  de  la  gauche  des  objets  difficiles  à  définir,  dont 
un  fruit.  La  pose  est  majestueuse,  la  draperie  de  la  bonne 
époque  antique.  Le  socle  montre  une  armoirie  portant  un  fais- 
ceau posé  en  pal,  sur  le  tout,  l'écu  fascé  à  trois  étoiles  posées  3  ; 
le  tout  surmonté  d'un  chapeau  h  7  houppes.  Au  bas  est  signé 
M^  J\atalis,  p. 

L'exécution  de  cette  petite  œuvre  est  admirable  de  finesse, 
de  légèreté  et  de  transparence  ;  elle  rend  élégamment  l'effet 
sans  oppositions  vives,  grâce  h  des  reflets  largement  appliqués 
et  donnant  au  tout  un  aspect  diaphane  sans  nuire  au  relief.  Le 
tout  est  exécuté  par  tailles  se  croisant  en  carré,  ce  qui  paraît 
être  le  caractère  propre,  individuel  du  burin  de  Natalis.  Cette 
œuvre  appartient  à  la  maturité  du  talent  du  graveur  et  laisse 
loin  derrière  elle  la  reproduction  de  la  plupart  des  statues  de  la 
galerie  Justinienne.  Abry  dit  de  cette  feuille  :  «  C'est  un  charme 
qu'on  ne  peut  assez  exprimer  par  des  paroles  ;  le  cardinal 
Mazarini  l'a  scellée  de  ses  armes  gravées  par  dessous.  »  Ce  sont 
celles  que  nous  avons  décrites. 

85.  —  Lrt  Guerre'! 
23  -  15  (C  E). 

Assise  sur  des  nuages  entourée  de  génies,  lançant  des 
flammes  qui  parsèment  l'air,  une  femme  tient  un  bouquet  de 
feuilles  de  laurier  et  pose  le  pied  sur  un  faisceau.  Un  drapeau. 
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près  d'elle,  jiorte  les  mots  :  Tunis  linguis  concordibus  fabricata. 
A  gauche  s'élèvent  des  remparts  aux  crénaux  desquels  appendent 
des  casques,  des  boucliers,  des  cuirasses.  A  droite  est  un 
édifice  en  construction  vers  lequel  descend  au  loin  un  person- 
nage tenant  des  foudres.  Au  premier  plan  est  un  groupe  où  se 
voit  un  guerrier  debout;  à  gauche,  au  centre  et  à  droite  sont  dis- 
posés trois  hommes  dont  un  couronné  de  lauriers.  Ils  sculptent 
l'un  un  blason  cime  d'un  chapeau  épiscopal  et  portant  six 
étoiles  posées  3  et  3  en  bande  aux  côtés  d'une  bande  contrebre- 
tessée,  le  second  une  cuirasse  ornée  de  flammes,  le  troisième 
un  bouclier  dont  on  ne  voit  pas  le  sujet.  Au  fond  sont  des 
hommes  marcliant  avec  des  bâtons  et  montrant  les  objets  qui  les 
entourent.  Au  bas,  sur  la  gravure,  sont  les  signatures  gr.  yrass. 
del.  M.  Natalis  f. 

Le  clair-obscur  dans  cette  planche  est  bien  entendu,  large  et 
moelleux. 

86.  Le  Triomphateur? 

Oblong  26,  5  —  36  (C  E  I  B). 

Dans  un  paysage  se  déroule  une  scène  variée  dont  le  milieu 
est  tenu  par  un  jeune  homme  portant  le  costume  grec  et  sur  la 
poitrine  un  blason  avec  un  arbre  pour  meuble;  sa  tête  nue  est 
surmontée  d'une  flamme;  il  est  assis  dans  un  char  posé  sur  des 
nuages  et  que  mènent  deux  enfants  aux  ceintures  blasonnées 
aux  armes  du  triomphateur.  Ils  sont  coifl'és  l'un  d'une  plume, 
l'autre  d'une  aigrette,  et  tiennent  chacun  par  le  manche  un 
jouet  dit  moulin  à  vent.  Au  dessus  du  jeune  iiomme  volent  deux 
génies  tenant  des  plumes  à  écrire  avec  lesquelles  ils  s'es- 
criment. Plus  haut  sont  deux  génies  plus  petits,  assis  dans  une 
draperie  étroite  et  longue.  Au  loin  sur  le  même  plan  sont  à 
droite  Mercure,  ii  gauche  le  Temps.  Sur  le  sol  se  voient  quatre 
femmes,  deux  de  chaque  côté  du  char,  faisant  ovation  au  per- 
sonnage priii('ii)al.  La    preniièi'c  à  droite  lui  entoure  la  main 
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gauche  d'une  couronne  faite  d'étoiles;  la  seconde  lui  montre 
un  sceptre.  A  gauche,  la  troisième  lui  présente  une  épée;  cette 
femme  a  au  dos  un  médaillon  portant  une  clef,  l'autre  figure  lui 
offre  un  manteau  et  son  vêtement  et  une  broche  où  se  voit  la 
personnification  de  la  nature.  Entre  ces  ligures  sont  de  petits 
génies  tenant  un  globe.  Dans  une  sorte  de  blason  se  voit  une 
figure  à  peu  près  circulaire,  sans  caractère  précis,  plus,  des 
anneaux  ovales  et  deux  billets  portant  l'un  le  mot  Arcanis. 
l'autre  nohis.  Un  autre  génie  tient  un  compas,  le  quatrième  un 
livre. 

Cette  planche  est  d'un  effet  très- vigoureux,  mais  les  reflets  y 
étant  rares  et  les  ombres  se  soutenant  jusqu'au  contour, 
donnent  au  tout  de  la  rudesse.  A  l'angle  inférieure  de  gauche 
est  un  blason  pareil  aux  autres  et  timbré  d'une  couronne  k 
pointes  ;  auprès  est  la  signature  :  Jo.  Ant.  Loelius  inventor  M. 
Nalalis  F.  Les  seuls  exemplaires  qui  nous  soient  connus  sont 
rognés. 

Celui  de  Bruxelles  est  très-vigoureux  de  clair-obscur. 

87.  La  Providence. 
Oblong  40  -  56  (CE  |  UL  |  NH  |  VC). 

Au  milieu  d'une  scène  composée  de  nombreuses  figures  se 
détachant  sur  un  fond  de  nuages,  une  femme  est  assise  sur  un 
trône  orné  de  têtes  d'anges  et  aux  pieds  duquel  sont  deux 
lions.  Elle  porte  une  couronne  à  pointes  alternant  avec  des  lys, 
un  sceptre  surmonté  d'un  œil  rayonnant,  un  petit  soleil  sur  la 
poitrine  et  lient  de  la  main  gauche  un  écusson  à  champ  bombé. 
Celle  ligure  entourée  d'une  vaste  auréole  regarde  vers  l'angle 
supérieur  de  gauche  où  est  un  génie,  armé  d'une  flèche,  assis 
sur  un  lion  qu'il  tient  en  laisse  ;  à  f  angle  correspondant,  à 
droite,  on  voit  un  autre  génie  accompagné  d'un  lièvre.  Des 
groupes  de  femmes  dans  des  attitudes  variées  entourent  le 
trône,  et  représentent  :  la  Justice,  la  Piété,  l'Éternité,  la  Sa- 
gesse, la  Puissance,  la  Vérité,  la  Beauté  et  la  Pudeur. 
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Au  bas,  une  femme  accompagnée  d'un  aigle  est  assise  près 
d'une  mappemonde  dont  on  ne  voit  que  le  sommet.  Ce  groupe 
est  complété  par  une  figure  couchée  à  l'angle  inférieur  de  droite 
et  tenant  en  la  main  droite  un  objet  où  l'on  a  voulu  peut-être 
représenter  du  feu.  A  l'angle  inférieur  ù  droite  sont  les  mots  : 
Andréas  Sacchi  Romunus  inventor  Mkhael  Natalis  Leodius  fecit 
Romœ.  En  effet  Natalis  grava  celle  planche  à  Rome  pour  le 
livre  intitulé  :  /Edes  Barberixae,  ad  quirinalem  de  comité  Hiero- 
nyme.  Tetro  Perusino  descriptae  ;  Romae  1642  ;  pag.  78. 

Nagler  intitule  cette  planche  :  «  L'éternelle  sagesse  entourée 
des  vertus.  »  Nous  connaissons  plusieurs  exemplaires  de  cette 
planche  sous  un  aspect  pâle  et  vaporeux.  M.  Vifert,  bibliophile 
distingué,  qui  a  bien  voulu  nous  communiquer  son  exemplaire 
de  Tetius,  possède  une  épreuve  de  cette  planche  d'un  état  très- 
vigoureux.  Cette  œuvre  parait  être  la  copie  d'un  plafond. 

88.  L'ovation. 
Oblong  26  —  37,2  (NH  i  B). 

Sur  une  place  publique,  ornée  de  pyramide,  d'obélisque, 
etc.,  s'élève  à  gauche,  au  premier  plan,  un  riche  péristyle  à 
colonnes,  auxquelles  un  petit  ange  attache  une  draperie  tandis 
que  deux  autres  anges  présentent,  sur  le  seuil,  le  blason  des 
Barberini,  portant  trois  abeilles,  deux  et  une,  timbré  du  cha- 
peau de  cardinal;  derrière  est  une  ruche.  De  ce  palais  sort  un 
cardinal  en  grand  costume;  il  accueille  deux  personnages  dont 
l'un  en  costume  d'abbé  s'incline  et  off^  e  au  dignitaire  une  grande 
feuille  écrite.  La  seconde  figure,  debout,  est  une  femme  portant 
diadème,  drapée  à  l'antique,  tenant  deux  livres  de  la  main 
gauche  et  de  la  droite  une  clef,  qu'elle  présente  au  cardinal. 
Derrière  cette  femme  sont  trois  génies  tenant  l'un  une  sphère  et 
une  mesure  de  longueur,  l'autre  un  livre;  le  troisième  parait 
compter  sur  ses  doigts.  Sur  le  socle  du  péristile  sont  signés: 
Erasme  QueUinns  inv.  Nalalis. 
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Cet  ensemble  est  bien  traité,  la  figure  de  la  femme  est  la  plus 
parfaite,  chacune  des  autres  a  aussi  son  mérite,  mais  le  fond 
très-clair  les  laisse  trop  isolées. 

88  bis.  Galerie  Jiistinienne  (NH), 

Le  prince  romain  Vincent  Justiniani,  possesseur  au  17' 
siècle  d'une  galerie  très-importante  de  marbres  antiques  , 
désira  les  voir  reproduire  par  la  gravure.  En  ce  temps  brillait 
à  Rome  en  qualité  de  dessinateur  et  graveur  Joachim  Sandrart, 
né  à  Francfort  le  12  mai  160(3.  Ce  fut  à  cet  artiste  que  le  prince 
confia  l'exécution  et  la  direction  de  cette  œuvre  importante 
qu'il  désirait  voir  s'achever  promptement.  A  cette  fin  Sandrart 
s'entoura  et  fit  même  venir  de  l'étranger  divers  graveurs  de 
mérite;  Natalis  arrivant  à  Rome  dans  cette  circonstance  lui 
dût  de  s'y  produire  immédiatement  et  d'une  manière  avanta- 
geuse. 

L'œuvre  de  Sandrart  est  divisée  en  deux  parties  in-folio,  la 
première  contenant  cent  cinquante-trois  planches,  la  seconde 
cent  soixante-sept  (i).  La  part  de  collaboration  due  au  graveur 
liégeois  est  de  28  planches  au  tome  l'^''  et  de  12  au  second. 

Toutes  les  statues  sont  debout  sur  fond  blanc  ;  elles  mesurent 
en  général  35  centimètres;  leur  socle  est  orné  du  blason  des 
Justiniani  et  porte  les  noms  des  dessinateurs  et  graveurs.  Ces 
œuvres  sont  exécutées  avec  aisance,  sans  exagération  dans  les 
ombres;  les  reflets  y  sont  bien  appliqués,  mais  le  dessin  les 
montre  plus  grasses  que  les  modèles,  du  moins  pour  la  plupart, 
car  d'autres  sont  trop  sveltes.  Entre  celles  de  Natalis  deux  seu- 
lement portent  son  nom,  ce  qui  fait  croire  qu'il  dessina  lui- 
même  les  n*"  14,  49,  S5  et  61  de  la  première  partie  ainsi  que  le 
n"  56  de  la  seconde.  Cette  dernière  ainsi  que  les  n"'  14  et  49  de 

(<)  Notons  que  la  84»  statue,  tome  -1"^  seule  exception  au  milieu  de  tant  d  an- 
tiques, est  due  à  notre  compatriote  Duquesnoy  ;  elle  représente  Mercure  aux  pieds 
duquel  un  génie  attache  des  ailes. 
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l'autre  tome  présentent  la  particularité  d'un  monogramme  fait  de 
M  et  de  N  entrelacés,  seuls  exemples  rencontrés  dans  l'œuvre 
entière  de  ce  graveur.  Ch.  Le  Blanc  a  reproduit  ces  signes. 

En  tète  de  cette  œuvre  de  J.  de  Sandrart  est  le  blason  des 
Justiniani,  coupé  au  comble  d'or  à  un  aigle  issant,  de  pourpre, 
surmonté  d'une  couronne  à  pointes;  en  pointe  de  gueules,  à 
un  château  à  trois  tourelles  d'argent,  timbré  d'une  couronne  à 
douze  pointes.  Au-dessus  du  blason  sont  les  mots  :  Galleria 
Justiuiana;  au  bas  :  del  Marchese  Vincenzo  Justiniani  .Parte  prima, 
tavole  iV"  CLIIÏ.  Le  second  volume  a  le  même  frontispice,  «t  la 
différence  de  Parte  seconda,  tavole  N°  CLXVII.  Ces  deux  titres 
sont  signés  Giovanni  Petroschi  inv.  Le  même  frontispice  existe, 
mais  plus  artistement  fait,  et  signé  François  du  Quesnoy  Brux.  fec. 
Théodore  Matham  sculp.  Bomae.  Il  fut  fait  probablement  pour 
embellir  une  autre  édition  que  celle  que  nous  connaissons. 
Celui-ci  débute  par  des  portraits  de  la  famille  Justiniani. 

Voici  les  planches  dues  à  Natalis  dans  la  première  partie  du 
recueil. 

89. 

N"  14.  Hercule  jeune ,  tenant  trois  pommes  dans  la  main 
droite,  la  massue  de  la  gauche;  il  s'appuye  contre  un  socle 
couvert  d'une  peau  de  lion,  est  couronné  de  feuilles  de  vigne 
vierge;  des  rubans  les  attachent  à  la  nuque  et  tombent  sur  les 
épaules;  signé  M.  Natalis.  Cette  figure  a  l'une  des  cuisses  et  les 
bras  trop  gros. 

90. 

N"  15.  Hercule  jeune,  portant  sur  l'épaule  la  massue  qu'il 
soutient  de  la  main  gauche;  il  a  deux  pommes  dans  la  droite. 
Signé  Joach. Sandrart,  del.;  Michel  Natalis  fe.  Figure  bien  réussie. 

91. 

N°  18.  Prêtresse  conmnnée  de  l-Mviers,  ;  une  perle  se  trouve 
à  la  séparation  des  cheveux  ;  elle  tient  une  patère.  Jo.  Bapta 
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Ruggerius  Bonon.  del.;  Mich.   Natalis  seul.  Figure  gracieuse, 
simple  d'effet  et  de  dessin. 

92. 

N°  22.  Hygie  coiffée  d'un  diadème;  elle  tient  un  serpent  de  la 
main  gauche,  une  coupe  de  la  droite.  Figure  bien  exécutée  et 
dessinée;  signée  Joch.  Sandrart  del.  ;  Mel  Natalis  f. 

93. 

N»  24.  L.'  Amour.  Jo.  Bta  Ruggerius  Bonon.  del.;  M.  Natalis 
f.  Le  haut  est  élégant,  les  jambes  trop  fortes. 

94. 

N"  29.  Cérès  tenant  des  épis  de  la  main  gauche.  Jo.  Bapta 
Ruggerius  Bonon.  del.  ;  Mich.  Natalis  fe.  Belle  exécution. 

95. 

N"  47.  Bacchante  drapée,  coiffée  de  pampres,  tenant  une 
grappe  de  raisins  de  la  main  gauche,  s'appuyant  sur  un  tronc 
d'arbre  garni  de  ceps  et  d'un  serpent.  Joac/ji  Sandrart  deli.;  Mich. 
Natalis  fe.  L'ensemble  a  trop  peu  de  demi-teintes. 

96, 

N*  49.  Flore,  élégamment  drapée;  elle  est  coiffée  d'un  dia- 
dème, tient  d'une  main  sa  robe  et  de  la  droite  des  feuilles.  Un 
monogramme  :  M  N  enlacés,  figure  au  bas.  La  draperie  est 
belle,  la  figure  trop  haute  de  proportion. 

97. 

N°  54.  Appollon  tenant  une  \yre.  Eques.  Jones.  Lanfranc  del. 
M.  Natalis. 

98. 

N»  55.  Orphée  tenant  une  lyre,  son  bras  droit  replié  sur  la 
tête.  Natalis  f.  Faible  d'exécution. 
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99. 

N»  63.  Nymphe  de  Diane;  un  chien  est  près  d'elle  Jo.  Bapta 
Ruggerius  Bonon.  del.\  M.  Natalis  seul.  Très-belle  draperie, 
figure  trop  svelte. 

100. 

N"  66.  Figure  drapée  portant  chaussure,  tenant  un  bâton.  Une 
indication  du  sein  gauche  paraît  en  faire  une  femme.  Jo.  l'ap. 
Buggerius  Bonon.  del.;  Midi.  Natalis  f.  Trop  svelte,  draperie 
bien  gravée. 

101. 

N°  67.  Faune,  coiffé  de  pampres,  portant  sur  l'épaule  une 
peau  de  bouc;  il  tient  de  la  main  droite  une  grappe,  de  la  gauche 
une  coupe.  Mich.  Natalis  f.  Faible  de  dessin. 

102. 

N°  69.  Bacchus  jeune,  la  tête  couronnée  de  pampres,  l'épaule 
couverte  d'une  peau  de  lionne.  De  la  main  gauche  il  tient  un 
vase  ressemblant  h  une  lampe  antique  et  de  la  gauche  un  thyrse  : 
C.  Ph.  Spirinck  Bruxis  del.\  Mich.  Natalis  fecit.  Figure  très-élé- 
gante mais  trop  svelte. 

103. 

N"  71.  Adolescent  tenant  delà  droite  un  bâton  rustique  et  de 
la  gauche  une  grappe.  Jo.  Bapta  Ruggerius  Bonon.  del.; Mich. 
Natalis  f.  Figure  gracieuse  sauf  la  jambe  gauche. 

104. 

N"  72.  Bacchus,  coiffé  de  pampres,  tenant  de  la  gauche  une 
grappe.  E(/wes  Jones  Lanfran  deli.;  M.  Natalis  f.  3 Simhes  trop 
fortes  pour  le  torse  ,  épaule  droite  trop  étroite,  ensemble 
défectueux. 
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105. 


N°  78.  La  modestie  entièrement  drapée,  ramenant  son  man- 
teau sur  la  poitrine:  Joacli.  Sandrart  del.;  Mich.  Natalis  fe. 
Figure  élégante,  draperie  frangée  très-souple  ,  le  tout  d'aspect 
très-agréable. 

106. 

No  79.  Homme  jeune,  coiffé  d'un  casque.  Jodocus  de  Pape  del. 
M.  Natalis  fe.  Figure  bien  prise,  belle  d'expression  juvénile, 
faire  aisé,  élégance  et  originalité  de  pose. 

107. 

N°  91.  Adolescent  tenant  une  boule  de  la  main  gauche,  la 
clamide  sur  l'épaule  du  même  côté.  Joach,  Sandrart  del.\  Mich. 
Natalis  fe.  Belle  pose,  cuisse  droite  trop  forte. 

108. 

N°  102.  Adolescent  tenant  un  petit  bâton  rustique.  Eques 
Jones  Lanfran  deli.\  M.  Natalis  fe.  Figure  bien  réussie. 

109. 

N"  115.  Guerrier  ayant  les  proportions  de  l'Achille,  coiffé 
d'un  casque  ;  il  tient  de  la  main  droite  une  garde  d'épée,  de  la 
gauche  le  fourreau.  Joach.  Sandrart  del.;  Mich.  Natalis  fe.  Faire 
énergique,  torse  trop  court. 

110. 

N"  119.  Homme  jeune,  tenant  un  objet  ressemblant  à  une 
garde  d'épée.  Jodocus  de  Pape  del.  ;  M.  Natalis  fe.  Bien  dessiné, 
pieds  trop  plats. 

111. 

N^lâl.  Homme  jeune,   robuste,  appuyé  contre  un   tronc 
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d'arbre  ;  la  main  gauche  est  absente,  la  droite  trop  grande, 
l'ensemble  trapu. -É^gues/o.  Lanfranc  del.\  M.  Natalis  f. 

112. 

N"  127.  Impératrice  élégamment  drapée.  Jo.  Bapta  Ruggerius 
Bonon.  del.;  Midi.  Natalis  seul.  Manque  de  distinction. 

113. 

N°  128.  Jeune  femme  élégamment  drapée.  Jo.  Bapta  Rugge- 
rius Bonon.  del.;  Michel  Natalis  seul.  Le  bras  droit  est  trop  long. 

114. 

N"  130.  Bacchus,  l'épaule  couverte  d'une  peau  de  lionne. 
Eques  Jones  Lanfran  de.;  M.  Natalis  /'.Ne  pose  pas  bien,  tombe 
en  avant. 

Dans  cette  première  partie  de  la  galerie  Justinienne,  après 
les  152  planches  représentant  des  statues,  viennent  les  Saintes- 
Familles  précitées  ;  le  n"  6  est  signé  M.  Natalis  d'après  André 
del  Sarton.  Voir  au  chapitre  des  scènes  de  la  vie  de  Jésus, 
0-4. 

{Pour  être  continué.) 


PREMIER    RAPPORT 
SUR  LES  FOUILLES  ARCHEOLOGIQUES  k  JUSLEHVILLE- 


«  Le  2  du  mois  de  juin  1825,  les  ouvriers  terrassiers  qui 
travaillaient  à  la  construction  de  la  route  royale  de  la  Vesdre, 
à  Juslenville,  trouvèrent  dans  un  déblai,  près  de  la  maison  d'un 
charron,  une  urne  funéraire  en  terre  rougeâtre  et  plusieurs 
pièces  romaines  en  cuivre,  qui  furent  envoyées  au  cabinet  de 
numismatique  à  La  Haye.  Ils  trouvèrent  aussi  des  ossements 
humains,  qui  tombèrent  en  poussière  au  contact  de  leurs  outils. 
Plus  tard,  on  découvrit  encore  à  peu  près  à  la  même  place,  des 
tombeaux  qui  semblaient  appartenir  à  la  même  époque  que  les 
médailles.  »  ('). 

Telle  est  la  seule  relation  que  l'on  possède  de  la  première 
découverte  d'antiquités  à  Juslenville.  Il  n'est  resté  aucun  souve- 
nir de  la  forme  des  objets,  ni  de  la  nature  des  tombeaux  mis 
au  jour.  La  tradition  désigne  seulement  encore  l'endroit  où 
eut  lieu  la  découverte  (2).  Quant  aux  six  médailles  ,  elles 
n'apprennent  rien.  Voici  les  renseignements  que  nous  avons 
obtenus  à  ce  sujet  de  M.  Meyer,  directeur  du  cabinet  royal  des 
médailles  à  La  Haye,  par  l'intermédiaire  de  M.  le  comte  Mau- 
rice Nahuys  ; 


('    Bovï.  Promenades  historiques  dans  le  pays  de  Liège;  t.  II,  p.  56. 

(  i)  Probablement  dans  la  parcelle  n°  911,  où  a  été  emprise  toute  la  longueur  de 
la  route  concédée  de  la  Vesdre,  embranchement  de  Pepinster  à  Theux.  On  dit 
que  les  monnaies  furent  trouvées  près  de  la  pompe. 
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je  Une  monnaie  d'argent  du  moyen-âge  que  l'on  croyait 
appartenir  h  un  duc  de  Bourgogne. 

2°  Deux  monnaies  de  cuivre  qui  semblent  être  des  pièces 
romaines. 

3"  Trois  monnaies  de  cuivre  tellement  frustes  qu'il  est  im- 
possible de  les  déterminer. 

Cette  trouvaille  fortuite  et  déjà  précieuse  en  ce  qu'elle  faisait 
supposer  le  séjourdes  romains  sur  ce  point  de  notre  pays,nedé- 
termina  pour  le  moment  personne  à  entreprendre  des  recherches 
dans  le  but  de  constater  l'âge  et  l'importance  de  l'établissement 
qui  l'avait  occupé.  A  celte  époque,  il  est  vrai,  l'archéologie  n'a- 
vait pas  encore  conquis  sa  place  parmi  les  sciences  qui,  cha- 
cune de  son  côté, apportent  patiemment  les  matériaux  qui  doivent 
servir  à  élever  le  monument  de  notre  histoire  nationale. 

Un  nouveau  hasard  devait,  tout  en  changeant  le  champ  d'ex- 
plorations, attirer  l'attention  des  savants,  sur  l'intérêt  que  cette 
localité  offrait  au  point  de  vue  archéologique. 

La  montagne  qui  domine  la  vallée  deTheux  àPepinster  et  sur 
les  flancs  de  laquelle  s'élève  la  chapelle  de  Juslenville,  est 
couronnée  par  un  plateau  d'une  assez  grande  étendue,  s'incli- 
nant  légèrement  vers  le  midi  (  i  )  Au  printemps  de  l'année  1848 
on  ramassa  sur  ce  plateau  deux  monnaies  qui  ne  furent  pas 
déchilïrées  et  les  débris  d'une  espèce  de  couteau.  Le  20  no- 
vembre suivant,  en  labourant  le  sol,  le  sieur  Hardy,  domestique 
de  M.  François  Lejeune,  souleva  (2)  avec  le  soc  de  sa  charrue 
la  dalle  supérieure  d'un  tombeau,  dont  il  retira  quelques  pote- 
teries;  peu  de  temps  après,  M.  d'Andrimont,  alors  échevin, 

(*)  Les  posiiionsde  ce  genre  sur  des  collines  et  dansdes  terrains  inclinés  au  midi, 
étaient  aussi  allectionmies  par  les  Francs  pour  l'établissement  de  leurs  cimetières, 
s'éloignant  de  l'humidité  en  vue  de  reculer  le  plus  possible  la  destruction  com- 
plète [Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  P/ca/-i//e,  année  1868,  p.  59j.  Une 
dée  riante  s'attachait  également  à  cette  exposition. 

ï)  Dans  la  parcelle  n»  7o8.  Voir  l'extrait    du  cadastre  annexé   au  présent 
rapport. 
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aujourd'hui  bourgmestre  de  Theux,  ayant  aperçu  un  enfant  qui 
jouait  avec  l'une  d'entre  elles,  fut  mis  sur  la  voie  de  cette  décou- 
verte. Ayant  averti  M.  de  Thier,  ancien  consul  belge  à  Smyrne, 
il  se  rendit  sur  les  lieux  ;  la  tombe  mesurant  2  pieds  en  lon- 
gueur et  en  protbndeur,  sur  1  de  largeur ,  et  formée  de  pierres 
brutes  mises  de  champ,  était  entièrement  remplie  de  terre  par 
suite  de  l'infiltration  des  eaux  ;  elle  fut  fouillée  avec  précaution, 
et  on  en  retira  :  1°  un  vase  à  gros  ventre  et  à  goulot  étroit 
(épichysis?),  muni  d'une  anse  et  ayant  9  pouces  de  haut  sur  6  de 
diamètre  ;  2  ■  deux  autres  petits  vases  en  terre  grise  avec  cou- 
verte noire  ;  3"  trois  tasses  en  terre  rouge  vernissée  dont  l'une 
porte  la  marque  APERF  ;  4°  le  fer  d'un  couteau  fortement 
attaqué  par  !a  rouille  ;  5°  des  os  carbonisés;  6"  huit  ou  dix 
clous  h  grosses  têtes  tout  rouilles.  Une  pierre  brisée  qui  avait 
probablement  fait  partie  du  couvercle,  portait,  tracé  à  la 
pointe,  un  fragment  d'inscription  ainsi  conçu  : 

D.  M.  1  VIIRVIICCO  I  ...CVM...  |  ...  |  ...RAM...  |  ...II... 
(Aux  dieux  mânes,  à  Verveccus...) 

C'était  jusqu'au  28  octobre  passé,  la  seule  inscription  antique 
de  la  province  que  l'on  possédât  en  original. 

Comme  dans  toutes  les  tombes  que  l'on  eut  l'occasion  de 
visiter  par  la  suite,  la  terre  formait  le  fond  de  celle-ci;  les 
ouvriers  reconnurent  que  les  pierres  qui  composaient  le  con- 
tour ne  provenaient  pas  de  Juslenville,  dont  le  sol  est  un 
terrain  calcaire  dolmitique  et  ne  peut  par  conséquent  fournir 
des  dalles  brutes,  mais  du  rocher  de  Rainoufosse,  situé  à  une 
demi-lieue  de  Juslenville,  au  pied  du  château  de  Franchimont. 

Quelques  jours  après  on  trouva  à  un  mètre  de  là,  et  à  deux 
pieds  de  profondeur  un  second  sépulcre  ayant   les  mêmes 
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dimensions  que  le  premier,  mais  ne  contenant  que  de  la  terre, 
deux  clous,  deux  monnaies  frustes  et  des  ossements  humains 
plus  ou  moins  calcinés  reconnus  pour  avoir  appartenu  à  un 
enfant. 

Au  commencement  du  mois  de  décembre,  on  mit  au  jour, 
non  loin  des  deux  premières,  une  nouvelle  tombe  semblable, 
qui  produisit  un  petit  vase  en  terre  grise,  trois  plateaux  en 
terre  rouge,  et  des  ossements  au  milieu  desquels  était  placée 
une  médaille  qui  ne  put  non  plus  être  déchiffrée. 

M.  de  Thier,  s'emparant  de  ces  éléments,  adressa  au  mois  de 
janvier  4849  à  l'Académie  royale  de  Belgique  une  notice  cir- 
constanciée sur  ces  trouvailles,  en  faisant  observer  que  depuis 
dix  ans  plus  de  cinquante  de  ces  tombeaux  avaient  été  détruits 
dans  le  même  endroit  par  l'emploi  de  la  charrue  de  d'Omalius  ; 
que,  outre  des  vases  et  des  médailles  ,  on  y  avait  recueilli  des 
fioles  en  terre  cuite  ou  en  verre  ;  que  deux  autres  champs 
voisins  avaient  également,  quelques  années  auparavant,  fourni 
deux  tombeaux  contenant  des  poteries.  Il  fait  remarquer  aussi 
que  le  chemin  conduisant  de  Juslenville  vers  Sohan  ,  sépare  ces 
champs  d'avec  un  terrain  appelé  en  wallon  so  les  quarais, 
dénomination  qui,  selon  lui,  doit  avoir  quelque  rapport  avec 
lespieri'es  plates  dont  sont  formés  les  tombeaux.  Entinilsignale 
un  terrain  contigu  au  cimetière  et  creusé  circulairement  en 
forme  de  thécâtre  antique  qui  paraît  avoir  été  l'endroit  où  on 
brijlait  les  morts  (i). 

En  séance  du  a  mars  1849,  M.  Roulez  présenta  sur  cette 
nolice  un  rapport  dans  lequel  il  rappelle  les  circonstances  de  la 
découverte  et  décrit  les  objets  trouvés  ;  après  quelques  obser- 
vations sur  l'inscription  et  les  quatre  médailles  recueillies  (2), 
il  conclut  que  la  trouvaille  avait  été  faite  sur  l'eujplacement  d'un 


(0  Probablement  le  terrain  à  gauche  en  arrivant  à  la  parcelle  757,  donc  766rt 
et  imh. 

{•1    Que  sont  devenues  ces  médailles  ? 
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cimetière  antique ,  dans  le  voisinage  d'un  établissement  qui 
avait  eu  une  population  nombreuse  et  une  longue  existence. 
Rejetant  une  hypothèse  de  M.  de  Thier,  basée  sur  l'étymologie 
du  nom  môme  de  la  localité  et  suivant  laquelle  cet  établissement 
devrait  être  reporté  au  temps  du  conquérant  des  Gaules , 
M.  Roulez  avance  qu'il  suffirait  qu'un  membre  de  la  famille 
Julia  y  eut  possédé  une  villa  (Juliana  villa)  laquelle  eut  été 
parfaitement  située  au  centre  de  la  forêt  des  Ardennes,  dans 
un  magnifique  vallon  arrosé  par  la  Hoegne  et  dans  le  voisinage 
de  nombreuses  sources  thermales  (i). 

«  Du  reste,  ajoute-t-il,  une  autre  circonstance  explique  la 
présence  d'une  agglomération  d'habitants  dans  cet  endroit 
pendant  la  domination  romaine  :  les  carrières  de  marbre  noir 
que  possède  la  commune  de  Theux  paraissent  avoir  déjà  été 
exploitées  à  cette  époque.  On  attribue  du  moins  cette  prove- 
nance au  marbre  de  quelques  morceaux  de  sculpture  déterrés 
dans  les  provinces  rhénanes  »  (2). 

M.  Roulez  terminait  son  rapport  en  exprimant  le  vœu  que 
quelques  fouilles  régulières  fussent  pratiquées  par  les  soins  du 
gouvernement  sur  le  plateau  de  la  montagne  de  Juslenville  (3), 

Il  ne  fut  donné  aucune  suite  à  cette  proposition.  Il  y  a  plus» 
un  grand  nombre  des  objets  provenant  des  tombes  et  jusqu'à  la 
pierre  votive  de  Verveccus  furent  disséminés  et  perdus.  On  ne 


(i  )  M.  Grandgagnage  dans  son  Vocabulaire  des  anciens  nomi  de  lieux  de  la 
Belgique  orientale,  1859,  p.  39,  donne  les  anciennes  formes  suivantes  du  nom  de 
Juslenville  :  Jusennaineville  et  Juselaineville,  qui  appartiennent  au  XIV»  siècle. 
En  wallon  ce  mot  se  prononce  Judainveie. 

(  "^  )  Appelé  marmor  Theusebi  dans  les  Bulletins  d'Alsace  ,  et  marbre  de  Tliée 
dans  l'Encyclopédie  de  Diderot,  t.  XX,  p.  661  à  l'article  maçonnerie.  Voyez  aussi 
les  Amusements  de  Spa,  par  S.  P.  de  Limbourg.  Amsterdam.  (Liège,  Desoer,  1783) 
t.  II,  p.  290. 

(  3)  La  notice  de  M.  de  Thier  n'a  pas  été  imprimée  ,  mais  le  rapport  de  M.  Rou- 
lez se  trouve  dans  les  Bulletins  de  l'Académie,  1849,  t.  XVI,  l'»'  partie,  p.  352. 
C'est  de  là  que  nous  avons  extraits  tous  les  détails  qu'on  vient  de  lire. 
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sauva  pour  le  moment  que  huit  vases  dont  cinq  furent  acquis 
'par  M.  Cil.  Grandgagnage  et  trois  par  M.  d'Andrimont  (i). 

Le  4  avril  1850  fut  foiidé  à  Liège  VInstitut  archéologique  ;  les 
fouilles  pratiquées  dans  le  but  de  retrouver  sous  le  sol  la  trace 
des  populations  qui  l'avaient  foulé  à  des  époques  dont  nous  ne 
connaissons  pas  l'Iiisloire,  rentrait  directement  dans  ses  attri- 
butions ;  Juslenville  fut  une  des  premières  localités  qui  fixa 
l'attention  de  la  Société.  Cette  même  année,  M.  Alb.  d'Otreppe 
de  Bouvette,  alors  son  président,  se  rendit  à  Juslenville  et, 
guidé  dans  ses  recherches  par  M.  de  Thier,  parvint  à  découvrir 
dans  la  maison  du  sieur  Hardy,  voisine  d'une  source  d'eau 
thermale,  non  seulement  plusieurs  vases  en  terre  rouge  prove- 
nant des  anciennes  fouilles,  mais  môme,  dans  le  coin  d'un 
jardin,  couverte  de  terre  et  déjà  presqu'oubliée,  la  pierre 
consacrée  aux  dieux  mânes.  Ces  objets  achetés,  les  premiers 
par  M.  d'Otreppe,  le  second  par  M.  de  Thier,  furent  plus  tard 
remisa  l'Institut  archéologique  et  figurent  aujourd'hui  au  Musée 
de  la  province. 

Désireux  de  poursuivre  des  explorations  qui  avaient  déjà 
donné  de  si  beaux  résultats  et  de  déterminer  exactement  l'câge  de 
la  population  dont  la  terre  recelait  tant  de  vestiges,  la  Société 
demanda  et  obtint,  par  l'intermédiaire  du  Gouverneur  de  la  pro- 
vince, un  subside  de  200  francs  pour  continuer  les  fouilles.  M. 
d'Otreppe  se  rendit  aussitôt  àTheux  et,  dans  l'intérêt  d'une  sur- 
veillance régulière  des  travaux,  forma  une  commission  composée 
de  MM.  d'Andrimont,  de  Thier,  Ph.  de  Limbourg  et  de  M.  le  curé 

(i)  Ces  8  vases  figuraient  parmi  les  premiers  objets  ofîerts  au  Musée  naissant, 
sous  les  noms  de  M^es  Grandgagnage  et  d'Andrimont-Lefebvre.  Il  n'en  reste  plus 
aujourd'hui  que  quatre  :  savoir:  jo  Une  patère  en  (erre  samienne  à  couverte  rouge, 
brillante  et  glacée  portant  la  marque  HENTIOF  (n»  25  du  catalogue)  ;  2o  une  patère 
de  même  composition  avec  bords  ornés  do  moulures  (n»  34)  ;  S»  une  idem  à  bords 
rentrants  {n°  SO)  ;  une  sorte  d'oUa  en  terre  blanche  fine,  à  couverte  grise  et  terne 
(n°  '226).  —  Des  campagnards  colportèrent  plusieurs  vases  dont  deux  furent  achetés 
par  M.  Poulet,  peintre  à  Verviers,  et  un  par  M.  Chantereine,  curé  de  Becco,  qui  en 
fit  don  à  M.  le  curé  de  N.-D.  à  Verviers. 
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de  Theux.  M.  de  Limbourg  se  chargea  plus  spécialement  de 
tenir  l'Institut  au  courant  des  découvertes  (i).  M.  Ph.  de 
Limbourg",  père,  consentit  même  à  laisser  commencer  les 
recherches  dans  un  terrain  qui  lui  appartient,  joignant  immé- 
diatement au  champ  de  M.  Lejeune  vers  l'ouest,  sur  un  plan  un 
peu  plus  incliné  (parcelle  n"  757  du  cadastre). 

Le  7  janvier  1851,  trois  ouvriers  maçons  de  Juslenville  com- 
mencèrent une  tranchée  suivant  une  ligne  diagonale  de  douze 
mètres,  comprenant  un  tiers  de  la  largeur  du  terrain.  Vers  9  i/-^ 
heures,  à  0"',40  de  la  suriacedu  sol,  la  pioche  heurta  contre  une 
tombe,  formée  par  exception  de  calcaire  de  Juslenville,  et  dont  le 
couvercle  consistant  en  deux  pierres  plates  était  enfoncé  ;  l'in- 
térieur, fouillé  avec  soin,  ne  fournit  que  des  ossements  calcinés  ; 
à  3"', 10  de  là  en  continuant  la  tranchée  on  trouva  une  médaille, 
un  vase  entier,  puis  des  fragments  de  vases  et  des  ossements  ; 
un  peu  plus  loin  une  grande  urne  brisée  renfermant  des 
cendres  et  quelques  petits  objets  ;  d'autres  urnes  semblables, 
mais  ne  contenant  que  de  la  terre,  se  rencontrèrent  à  petits 
intervalles.  Une  seconde  monnaie  fut  trouvée  dans  l'après-midi, 
plus  quelques  morceaux  de  fer  très-oxydés. 

Les  deux  jours  suivants  les  ouvriers  retirèrent  de  terre  des 
objets  de  même  nature,  mais  en  moins  grande  quantité.  Le 
lundi,  13  janvier,  au  malin,  ils  mirent  au  jour  une  nouvelle 
tombe  longue  de  1"',05,  large  de  0°',63  et  séparée  en  deux 
compartiments  d'inégale  grandeur  par  une  dalle  placée  verti- 
calement à  l'intérieur.  De  chacun  d'eux  on  retira  des  ferrailles, 
entre  autres  une  lame  de  couteau  et  les  débris  d'un  vase  en 
verre.  Peut-être  les  cendres  de  deux  membres  d'une  même 
famille  reposaient-elles  \h  dans  le  même  sépulcre  séparées  par 
une  cloison  de  pierre. 

Le  lendemain  dans  la  matinée  on  recueillit  deux  vases  entiers 

(  1  )  Recherches  et  fouilles  dans  le  but  de  former  un  musée  provincial  à  Liège,  par 
Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  1831,  p.  54. 
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dont  un  avec  sigle,  trois  autres  brisés ,  une  urne,  des  osse- 
ments et  une  nouvelle  lame  de  couteau.  Les  recherches  de 
l'après-midi  fournirent  encore  trois  monnaies,  quatre  vases 
entiers,  une  urne,  des  clous,  un  fer  de  lance,  des  boucles,  des 
fibules,  plus  des  débris  de  vases  en  terre  noire,  rouge,  grise 
et  verte,  des  ossements  calcinés  et  du  charbon. 

Ici  s'arrête  le  procès  verbal  des  travaux  tenu  par  M.  de 
Limbourg.  Cependant  les  fouilles  furent  continuées  jusqu'au 
28  du  même  mois  et  produisirent  encore  des  résultats  remar- 
quables (i).  La  plupart  des  objets  recueillis  et  déposés  provi- 
soirement chez  M.  d'Andrimont,  furent  envoyés  à  Liège  à  la 
fin  du  mois  de  février  (-). 

Le  défaut  d'un  local  particulier  (la  petite  collection  du  Musée 
était  à  cette  époque  réfugiée  à  la  bibliothèque  de  la  ville),  le 
manque  d'un  conservateur,  les  déménagements  qui  s'opérèrent 
dans  la  suite,  furent  cause  qu'un  certain  désordre  s'introduisit 
dans  les  différentes  catégories  d'objets  et  que  quelques-uns 
d'entre  eux  furent  brisés. 

Toutefois  le  résultat  des  fouilles  faites  à  Juslenville  en  1851 
figure  encore  aujourd'hui  au  Musée  de  la  province  parmi  ce 
qu'il  possède  de  plus  intéressant.  L'inventaire  exact  et  détaillé 
s'en  trouve  consigné  dans  la  seconde  partie  du  catalogue  que 
M.  Alexandre,  conservateur  du  Musée,  prépare  en  ce  moment  ; 
en  attendant  que  ce  travail  long  et  difficile  soit  entièrement 
terminé,  notre  collègue  nous  a  autorisé  à  en  extraire  quelques 
notes  se  rapportant  aux  fouilles  dont  nous  nous  occupons. 

1°  Huit  patères  en  terre  rouge  ou  samienne,  à  couverte 
rouge,  bi'illante  et  glacée;  elles  portent  les  estampilles,  sigles 


(1)  Lois  janvier  M.  d'Otreppe  donna  ordre  de  suspendre  les  travaux  dont 
l'exiiculion  avait  coûté  frs.  110,  se  réparlissant  comme  suit:  fr.  71,87  pour  jour- 
nées; fr.  25  pour  réparation  du  terrain  ;  fr.  10  pour  engrais  ;  fr.  3,13  pour  trans- 
port des  objets  à  Liège. 

(s)  Procès-verbaux  des  séances  de  l'Institut,  séance  du  4  mars  1851. 
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ou  marques  du  fabricant  potier  suivants  :  FELICISMN ,  avec  le 
(jrajfito  CV...VIA  sur  le  bord  extérieur  (n»  24  du  catalogue); 
CE...ORINF  (n°  26);  ...ONIF,  avec  le  graffito  APIV  (n°  27); 
lOVI...  (n»28);  lOVINI  0  (!i°30);  TOCCAFE,  fortement  ébrê- 
chée  (0°  39)  ; 

2°  Seize  patères  en  terre  semblable,  la  plupart  entières,  de 
formes  diverses,  sans  estampilles  (ou  non  lisibles),  une  avec  le 
graflito  VARI  (n°  23),  une  autre  avec  le  graffito  SILVINI  (n"  41). 
Les  autres  portent  les  n"'  31  à  33,  35  à  38,  40,  46,  48,  49,  51, 
53,  54,  du  catalogue. 

4"  Une  petite  patère  en  terre  rouge  fine  à  couverte  noire 
(n°  196),  et  une  autre  en  terre  blanche  fine  à  couverte  grise 
(n»  210). 

5°  Un  grand  fragment  de  patine  ronde  en  terre  samienne, 
avec  une  chasse  aux  animaux  féroces  sur  les  flancs,  des  oves, 
des  guirlandes,  etc.  (n«  74).  —  Une  petite  patine  ronde  en 
terre  blanche  fine  à  couverte  noire  (n°  213). 

6°  Neuf  patelles  de  forme  conique  tronquée  en  terre  samienne 
(n"»  88,  90  à  94,  97,  100,  101). 

7°  Six  patelles  bilobées  également  en  terre  samienne  dont 
quatre  portent  les  sigles  suivants:  TOCCA  F  (n«  102); 
PETRVLLVS  FX  (n°  104);  MONTANVS  a"  107);  AITI  (ii«  109). 
Les  deux  autres  figurent  sous  les  n"^  108  et  111  du  catalogue. 

8^  Une  sorte  d'amphore  ou  cruche  à  deux  anses,  avec  col 
court  et  étroit,  en  terre  rouge  fine,  à  couverte  noire  et  luisante 
(n»  163). 

9°  Une  épichysis  à  une  anse,  en  terre  blanche  fine  (n°  177). — 

Deux  plateaux  à  déversoirs  de  même  composition  (n"'  193, 194). 

10^  Un  petit  vase  de  forme  anguleuse  h  flancs  concaves  en 

haut,  convexes  en  bas,  composé  de  terre  blanche  fine  à  couverte 

noire  (n'^  222). 

11"  Une  sorte  d'oUa  en  terre  blanche  à  couverte  grise  avec 
une  scène  de  chasse  sur  les  flancs  (n°  224).  —  Un  autre  vase  du 
même  type  (n°  225  .  —  Trois  petites  ollas  renflées  en  bas,  de 
même  composition  (n«  227,  229,  230). 
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12°  Des  fragments  de  poteries  avec  les  sigles  suivants  : 
ADVOCISIO,  A  (IT)  I,  AP  (E)  RE,  CABRILLVS,  OFC  (AR)  AN, 
CAVANNVS,  M  (I)  NSIM,  OPASSEN,  PRIDFEG  (n''  136)  (i) 

13°  Une  plaque  mince  en  bronze,  formant  le  fragment  d'une 
roue  travaillée  à  jour,  une  épingle  de  tête  également  en  bronze, 
deux  miroirs  et  quelques  fragments  de  fibules. 

14"  Diverses  poteries  grossières. 

lo"  Enfin,  quatorze  monnaies  assez  frustes,  toutes  de  la  caté- 
gorie des  moyens  bronzes,  qui  ont  lait  Tobjet  d'un  article  spé- 
cial publié  dans  nos  Bulletins  (-2)  ;  il  résulte  de  cette  élude 
que  six  de  ces  médailles  (les  11°'  1,  2,  5,  7,  9  et  13  de  l'article 
cité)  demeurent  tout-à-fait  indéchiffrables  ;  que  le  11°  3  est  un 
Marc-Aurèle,  les  n°^  4  et  il  deux  Antonin-Pie  ,  le  n"  6  un  Domi- 
tien,  les  n°'  8  et  10  deux  Trajan,  le  n»  12  un  Vespasien  et  le  n» 
14  un  Hadrien.  Ces  recherches  fixèrent  d'une  manière  à  peu 
près  décisive  au  temps  du  Haut-Empire  entre  les  années  70  et 
180  de  l'ère  chrétienne  l'établissement  belgo- romain  dont  le 
cimetière  a  été  découvert  à  Juslenville. 

Cette  détermination  suffisait  au  besoin  à  la  science  historique 
et  donnait  lieu  à  des  déductions  importantes  que  fauteur  de 
l'article  précité  se  réserve  dedévelopper  un  jour  Mais  était-ce  un 
motif  pour  abandonner  définitivement  ces  fouilles  brusquement 
interrompues  au  moment  où,  nous  livrant  h  profusion  des 
objets  de  ménage,  de  toilette  et  autres,  elles  promettaient 
encore  à  notre  Musée  tant  d'autres  choses  qui  nous  auraient 
dévoilé  le  secret  des  mœurs  et  le  degré  de  civilisation  de  ce 
peuple  qui,  il  y  a  16  ou  18  siècles,  avait  occupé  notre  territoire? 
Ne  fallait-il  pas  au  contraire  chercher  à  fournir  à  fhistorien 
des  éléments  plus  nombreux  et  plus  certains  pour  asseoir  ses 
assertions  et  tâcher  au  moins  de  découvrir,  dans  le  voisinage 

(0  V.  sur  ces  marques  lie  potiers  l'arlicle  de  M.  S.  inséré  dans  le  BuUelin  de 
l'Institut  arcli.  liég.,  t.  VIII,  p.  105. 

(  t)  Autre  travail  de  M.  S.  dans  le  même  recueil,  t.  VIII,  p.  "209. 
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du  cimetière  la  trace  des  habitations  qui  nécessairement  ont  dii 
y  exister?  Telle  fut  la  pensée  de  l'Institut.  Aussi,  lorsqu'après 
seize  années  d'incertitudes  et  de  tâtonnements,  il  se  vit  assis 
sur  des  bases  solides  et  put  envisager  l'avenir  avec  confiance, 
il  se  proposa  de  reprendre  définitivement  les  fouilles  de  Jus- 
lenville  et,  cette  fois,  de  les  mener  h  bonne  fin. 

Au  mois  de  mai  1868  la  Société  se  mit  de  nouveau  en  rapport 
avec  W.  Philippe  de  Limbourg.  Notre  honorable  collègue  em- 
brassa avec  ardeur  l'idée  de  recommencer  les  recherches  et  de 
concert  avec  MM.  Magnée,  receveur  des  contributions  directes 
et  accises  à  Theux,  et  A.  Body  ,  homme  de  lettres,  à  Spa,  il 
voulut  bien  accepter  la  mission  de  surveiller  les  travaux,  et 
offrit  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  à  leur  exécu- 
tion. L'Institut,  dans  sa  séance  du  5  juin,  accepta  cette  offre 
obligeante  et  vota  immédiatement  une  première  allocation  pour 
commencer  les  recherches. 

La  parcelle  n°  757  n'ayant  pas  été  complètement  explorée  en 
1851,  il  fut  décidé  qu'elles  se  feraient  d'abord  en  cet  endroit. 

Le  24  août  Pascal  Wathelet,  mailre-ouvrier  mineur,  ouvrit 
une  tranchée  de  1™oO  de  largeur  h  la  limite  ouest  de  ce  terrain. 
Pendant  les  trois  jours  qui  suivirent,  elle  fut  poussée  jusqu'à  19 
mètres  sur  une  profondeur  moyenne  de  O^ôO  sans  donner 
aucun  résultat  satisfaisant.  Quelques  débris  de  poterie  romaine 
tout-à-fait  insignifiants  et  un  cadran  en  fer  ,  relativement 
moderne,  fut  tout  ce  qu'on  recueillit. 

Le  vendredi  2.i  août  les  travaux  furent  transportés  plus  à 
l'est,  à  18'"80  de  la  parcelle  n"  758.  Dès  le  matin,  Wathelet  mit 
au  jour  à  0"'30  de  profondeur,  entourés  de  quelques  petites 
pierres,  une  patère  ombiliquée  avec  un  seul  petit  éclat,  en  terre 
samienne  à  couverte  rouge  glacée,  avec  le  sigle  rétrograde 
SA...  VII  ou  VIF,  plus  des  débris  de  poteries  au  milieu 
desquels  se  trouvait,  mais  brisée  en  trois  morceaux,  une  coupe 
en  verre  blanc   portant  sur  la  circonférence  extérieure  et  à 
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égales  distances  cinq  stries  jumelles(');  la  fracturedu  pied  étant 
irrisée,  il  est  à  supposer  que  celte  coupe  fui  déposée  dans  la 
tombe  telle  que  nous  la  possédons  aujourd'hui  (pi.  I,  rig.4);  tout 
auprès  on  recueillit  un  fer  de  couteau, une  fibule,  deux  clous  et 
d'autres  ferrailles  oxydées.  Les  débris  de  poteries  ayant  été  re- 
constitués, présentèrent,  plus  ou  moins  endommagées  :1"  une 
urne  surbaissée  h  large  ouverture  en  terre  blanche;  2"  une 
épichysis  en  pâte  blanciie  avec  anse;  3"  une  patelle  de  forme 
conique  tronquée  en  terre  rouge,  à  couverte  rouge  avec  le 
siglo  :  GASSIVSF  ;  4»  une  autre  plus  petite  ;  5o  une  patelle  ronde 
de  même  composition,  sans  pieds  ;  6°  une  urne  en  terre 
blanche  à  couverte  noire,  terne,  toute  couverte  de  guillochis  et 
contenant  des  ossements  calcinés  (pi.  IV,  fig.  3). 

A  une  dislance  d'environ  un  mètre  se  rencontra  une  tombe, 
puis  dans  la  même  direction  deux  autres  ressemblant  en  tous 
points,  par  la  forme  et  les  dimensions,  h  celles  de  18ul,  mais 
toutes  orientées  différemment;  l'uned'elles  était  forméede  pierres 
calcaires,  tandis  que  les  deux  autres,  comme  toutes  celles  qui 
furent  trouvées  dans  la  suite,  étaient  faites  des  pierres  plates 
d'un  grès  tiré  des  carrières  de  Chawieumont,  colline  s'étendant 
à  (li'oile  de  la  rivière  depuis  le  Marché  jusqu'à  la  station  de 
Tlieux,  en  face  de  Franchimont.  Aussitôt  que  les  pierres 
furent  mises  à  nu,  M.  de  Limbourg  avertit  du  fait  la  Société  et 
invita  des  membres  à  se  rendre  sur  les  lieux  pour  assister  à 
l'ouverture  des  tombes.  Il  faisait  en  même  temps  savoir  qu'une 
médaille  en  bronze  h  l'effigie  de  Fausline  jeune  avait  été  retirée 
de  terre  devant  lui  et  en  présence  de  M.  Magnée. 

Le  29,  Wathelet  en  prolongeant  ses  tranchées  et  en  creusant 
celle  qui  devait  les  réunir  trouva,  sans  être  entourés  d'aucune 
espèce  de  i)ierre,  une  épichysis,  une  uriie  en  terre  grise,  une 
olla  en  terre  noire,  une  grande  patelle  ronde  à  pied,  en  terre 


!  )  Des  coupes  à  peu  près  semblables  ('njurent  au  Musée  de  la  porle  de  Hal,  à 
Bruxelles. 
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rouge,  dont  In  couverte  rongée  est  presqu'eiitièrement  enlevée; 
elle  est  munie  d'un  sigle  fruste.  Ce  dernier  objet  seul  a  pu  être 
retiré  entier.  Le  prolongement  vers  le  nord  amena  la  découverte 
de  trois  nouvelles  tombes  fermées. 

Le  31,  MM.  Alexandre  et  Scboonbroodt  se  rendirent  h  l'appel 
de  M.  de  Li-nbourg  et,  en  présence  de  MM.  Body,  d'Heur, 
Godechal,  J.  Quaré  et  d'autres,  on  procéda  h  l'ouverture  de 
trois  tombes  sans  y  rien  trouver.  Mais  une  quatrième  que  l'ou- 
vrier était  en  train  de  déblayer  à  leur  arrivée  dédommagea 
amplement  les  visiteurs  de  cette  première  déception. 

Cette  tombe,  un  peu  plus  grande  que  les  autres  et  plus  carrée, 
était  fermée  d'une  seule  dalle,  laquelle  ayant  été  soulevée  laissa 
voir  l'intérieur  entièrement  rempli  d'une  terre  sillonnée  de  raci- 
nes.L'ouvrier  enleva  ensuite  une  des  pierres  latérales  afin  de  reti- 
rer par  là  au  moyen  d'un  couteau  et  par  petites  parcelles  la  terre 
durcie  du  tombeau,  précaution  que  l'on  doit  employer  toujours 
dans  les  opérations  de  ce  genre  parce  que  l'exploration  par  le 
haut  est  beaucoup  plus  difficile  et  plus  dangereuse.  Au  bout  de 
quelques  instants  apparurent  déi,agés  sur  une  face  plusieurs 
vases, tous  légèrement  inclinés  dans  le  même  sens  (pi.  ll,fig.  4i. 

Le  déblai  fut  poursuivi  avec  les  plus  grandes  précautions  et 
l'on  retira  successivement,  presque  toutes  parfaitement  intactes, 
les  pièces  suivantes  :  une  patelle  ,  avec  pied,  en  terre  rouge; 
une  autre  semblable  mais  un  peu  plus  grande  ;  une  grande 
épicliysis  à  terre  blanche  fine  ;  une  autre  épichysis  plus 
petite  ayant  perdu  son  anse  ;  deux  patères  ombiliquées,  l'une 
intacte  ,  portant  au  centre  intérieur ,  h  l'endroit  où  se 
trouve  ordinairement  la  marque  du  potier,  une  espèce  de 
feuillage  (pi.  IV,  fig.  7);  l'autre  restaurée  avec  le  sigle  MO  (P) 
IVSF  :  une  grande  urne  à  flancs  rebondis,  en  terre  blanche  à 
couverte  noire,  munie  d'un  couvercle  en  terre  blanche;  une 
autre  urne  plus  petite  en  terre  blanche  à  couverte  noire, 
restaurée  ;  une  grande  patine  en  terre  samienne  h  bords  verti- 
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eaux  munie  d'un  déversoir  représentant  une  tète  de  lion  informe; 
le  fond  intérieur  est  parsemé  de  petits  cailloux  blancs  qui  ne  se 
voient  qu'aux  vases  à  déversoirs,  et  qui  probablement  ser- 
vaient à  piler  certaines  substances  qu'on  laissait  ensuite  décanter 
(pi.  ÏI,  fig.  1)  ;  une  olla  en  terre  rouge  fine  h  couverte  noire 
glacée,  offrant  trois  séries  circulaires  de  fines  dépressions 
formées  à  la  roulette  'pl.  IV,  fig.  2)  ;  quatre  plateaux  sans  pied 
en  terre  grossière,  dont  un,  le  plus  grand,  muni  de  bords 
verticaux  ;  une  coupe  ronde  en  verre  renfermant  des  ossements 
calcinés  ;  des  fragments  d'un  second  petit  vase  en  verre  ;  enfin 
une  moimaie  de  Trajan  et,  dans  un  coin,  un  amas  de  gros  clous 
rouilles. 

Les  travaux  de  la  matinée  du  3  septembre  fournirent  une 
monnaie  assez  fruste,  une  tombe  sans  couvercle  renfermantdes 
os  calcinés  et,  plus  loin,  quelques  débris  de  poteries  parmi 
lesquels  ceux  d'une  patère  h  déversoir  en  terre  rouge.  Dans  la 
direction  est-ouest  Watbelet  rencontra  une  nouvelle  tombe 
également  sans  couvercle  (la  charrue  l'avait  sans  doute 
em[)orté  précédemment),  contenant  h  son  extrémité  ouest  un 
dépôt  de  cendres  avec  différents  débris  de  bronze,  et  vingt 
petites  perles  de  formes  variées  en  verre  doré,  bleu,  blanc  et 
rouge,  quelques-unes  réunissant  ces  trois  couleurs  (pl.  I, 
fig.  5)  (i).  Tout  à  côté  se  montrait,  sous  un  objet  en  terre 
blanche,  les  extrémités  de  deux  tubes  en  verre  blanc;  dans  le 
but  d'obtenir  ceux-ci  (qui  étaient  deux  fragments  d'un  vase 
balsamaire  à  long  col)  intacts  (pl.  I,  fig.  6),  l'objet  qui  les 
recouvrait  lui  un  peu  sacrifié;  mais  tous  les  débris  furent 
recueillis  et  ce  ne  fut  que  lorsqu'il  fut  reconstitué  après  beau- 
coup do  peines,  que  l'on  put  reconnaître  sa  valeur  ;  c'est  en  eflét 
une  figurine  représentant  une  femme  nue  tenant  d'une  main 


(0  Ces  perles  ou  grains  de  collier,  se  rencontrent  beaucoup  plus  souvent  dans 
lescimeliores  francs  (jue  dans  les  séi)uUures  romaines.  On  en  voit  d'analogues  dans 
H.  Sraill),  lllusiration  of  roman.  London,  pl.  XXXI. 
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une  tresse  de  ses  cheveux,  tandis  que  Tautre  pend  naturelle- 
ment le  long  du  corps.  Cette  figurine,  qui  représente  sans 
doute  la  Venus  Aphrodite  ou  Anadyomène,  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celles  qui  furent  trouvées  en  1860  dans  les  environs 
de  Moulins-sur-Allier  (i),  se  présentant  en  relief  dans  une 
espèce  de  niche  à  ceintre  en  forme  de  coquille,  creuse  h  l'inté- 
rieur et  munie  d'une  petite  base  (pi.  III). 

Les  4  et  5  septembre,  Wathelet  découvrit  encore  quatre 
tombes  qui  ne  contenaient  que  des  os  calcinés;  mais  il  retira  de 
la  tranchée  des  clous,  une  lame  de  couteau,  et  des  débris  de 
poteries  qui  réunis  formèrent  une  urne  remplie  d'ossements. 

Les  travaux  accomplis  jusqu'ici  avaient  suffi  àM.  deLimbourg 
pour  lui  fîiire  faire  une  observation  fort  importante:  c'est  que 
dans  le  cimetière  de  Juslenville  on  avait  suivi  deux  modes  d'in- 
humation bien  distincts  se  rencontrant  presqu'alternativement 
dans  les  premières  tranchées;  l'un  consistant  à  renfermer  dans 
un  sépulcre  formé  de  pierres  plates  de  Chawieumont  (rarement 
de  calcaire)  les  cendres  des  morts  accompagnées  des  vases  et 
autres  objets  qui  avaient  servi  au  repas  funèbre  ;  l'autre  dans 
lequel  on  se  bornait  à  confier  simplement  à  la  terre  ces  mêmes 
vases  ou  objets  en  les  entourant  ordinairement  de  petites  pierres 
brutes;  dans  ce  cas  chaque  objet  en  terre,  en  verre  ou  en  bronze 
est  déposé  sur  une  pierre  brute  aussi,  mais  présentant  un  côté 
plat  vers  le  haut.  Nons  désignerons  ce  dernier  mode  sous  le  nom 
de  sépulture. 

Le  7  septembre,  dans  une  tranchée  parallèle  aux  premières, 
Wathelet  trouva  une  sépulture  composée  d'une  grande  tèle  en 
terre  blanche  grossière, une  monnaie  fruste  adhérente  à  un  clou, 
une  patelle  tronconique  portant  au  centre  intérieur  un  simple 
cercle  bien  marqué,  une  patère  [irésentant  à  la  même  place  une 


(i)  «  Collection  de  figurines  on  argile,  œuvres  premières  de  l'art  gaulois  avec  les 
noms  des  céramistes  qui  les  ont  exécutées  ;  recueillies,  dessinées  et  décrites  par 
Edm.  Tudot,  peintre,  etc.  »  In-i.  Paris,  1860. 
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croix  tracée  à  la  pointe,  plus  uiio  seconde  palère  ombiliquée 
(,j4^_|.Vr-fhrr-4t,   ces  trois  derniers  objets   en   terre  samienne. 

Vn  peu  plus  loin  au  nord,  une  tombe  ne  conleaait  qu'une 
monnaie  i\  l'effigie  d'Antonin. 

L'n  autre  tombe  mesurant  )'"00  de  longueur  sur  0"'70  de 
largeur  et  0™43  de  profondeur,  rencontrée  h  O'^SS  de  la  surface 
du  sol,  ne  put  être  explorée  ce  jour-là  à  cause  de  la  solidité 
exti'aoïdinaii'eavec  laquelle  les  pierres,  au  moyen  d'encoignures, 
étaient  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres  ;  il  fallut  à  l'ouvrier 
1  1/2  heure  de  travail  pour  arracher  un  des  côtés;  ce  [fait  se 
présente  rarement  et  presque  toujours  les  dalles  qui  formentle 
sépulcre  sont  simplomcnt  juxtaposées,  sans  aucune  espèce 
d'agencement,  mais  aussi  sans  laisser  nulle  part  la  moindre 
ouverture.  Cette  tombe,  fouillée  le  lendemain,  ne  donna  que  des 
objets  brisés  par  la  dalle  supérieure,  laquelle,  par  la  suite  des 
siècles,  parles  pluies,  la  gelée  ou  le  choc  du  fer  de  la  charrue 
était  tombée  h  l'intérieur,  chose  observée  en  plusieurs  autres 
endroits.  On  en  retira  cependant,  outre  des  débris  de  poteries, 
une  patelle  en  terre  rouge,  une  hache  en  fer,  un  amas  de  clous, 
une  espèce  d'anneau  deceintureen  fer,  enfin  les  fragments  d'un 
flacon  carré  à  goulot  et  anse,  en  verre  très-foncé  vert,  lequel  a 
pu  être  restauré. 

Le  9  septembre  ,  dans  une  nouvelle  tranchée ,  l'ouvrier 
rencontra  une  sépulture  composée  d'une  épichysis  un  peu 
endommagée,  d'une  patère  en  pâte  samienne,  d'une  patelle,  de 
débris  d'urnes,  de  trois  haches,  de  quatre  perles  en  terre  grise, 
d'une  fort  jolie  patine  ronde  à  bords  verticaux  couverte  de  guil- 
lochis  régulièrement  tracés,  formée  d'une  terre  rouge  très-fine 
et  portant  le  siglo  AKDA  (CVS),  [[A.  IV,  fig.  6);  d'une  patelle 
avec  pied,  renllée  à  l'intérieur,  à  bords  verticaux  et  portant  au 
centre4  petits cirreauxannexés  ou  peut-être  une  croix  pattée(i) 

(  «  )  Une  marque  semblable  (croix  paltée)  se  trouve  sur  des  carreaux  de  Icrre-cuite 
romaiiià  .')  trouvés  à  Estiues.    Annales  ./■<  Cercle  arc'iéol.   de  Muu,  t.  lll,  p.  15(j). 
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(pi.  IV,  fig.  5)  ;  d'une  patine  ronde  à  bords  plats;  d'une  olla  en 
terre  blanche  à  couverte  grise  rugueuse  ;  de  trois  objets  indé- 
terminés en  bronze  (pi.  II,  fig.  2,  2),  adhérents  par  l'oxyde  à  un 
anneau  en  fer,  à  trois  perles  en  bronze  et  à  un  disque  en  bronze 
à  cercles  concentriques,  percé  au  milieu  (pi.  II,  fig.  3),  enfin 
d'une  médaille  d'Antonin.  On  distingue  dans  ce  groupe  deux 
petits  tubes  fermés  d'un  côté  par  une  surface  plane,  ornée, 
dépassant  les  bords  ;  des  fragments  de  deux  autres  tubes 
semblables  (les  pieds  d'un  coffret?)  ont  été  découverts  près  de 
la  même  tombe. 

Deux  sépultures,  ayant  produit  chacune  une  épichysis  ,  des 
urnes  et  des  patelles  assez  bien  conservées,  furent  le  résultat 
des  fouilles  du  10  septembre. 

Il  en  fut  de  même  du  lendemain,  mais  parmi  les  objets  trouvés 
on  remarque  une  petite  mouche  fixée  sur  un  pivot  jouant  dans 
un  fragment  de  plateau  et  qui  devait  constituer  un  ornement 
(broche?)  très-joli  (pi.  IV,  fig.  8)  en  bronze  et  une  fiole  en  verre 
(pl.  I,  fig.  3). 

Le  12  septembre,  une  nouvelle  sépulture  fournit  outre  l'épi- 
chysis  et  les  patères  que  l'on  rencontre  presque  toujours  dans 
chaque  inhumation,  une  très-belle  patelle  à  anses,  garnie  de 
feuilles  de  lotus  (pl.  IV,  fig.  1),  une  patère  avec  la  marque 
OFIGE  (?),  diverses  ferrailles  et  un  amas  de  verre  fondu. 

M.  deLimbourg  ayant  f,;it  savoir  que  quatre  tombes,  mises  au 
jour  en  même  temps  que  ces  sépultures,  avaientété  respectées, 
MM.  Alexandre, Body,Dejardin,  3Iagiiéoet  Bormansse  rendirent 
le  14  septembre  à  Juslenville  pour  assister  à  l'ouverture;  mais 
elles  ne  produisirent  qu'une  petite  fiole  à  anses  en  verre  blanc 
(pl.  I,  fig.  2)  et  deux  monnaies. 

Le  travaildulendemain  fut  beaucoup  plusfructueux.  VValhelet 
retira  d'unesépulturedeuxoUas  dont  une  intacte,  en  pâte  blanche 
à  couverte  rouge  rugueuse,  une  patelle  tronconiquc  portant  au 
centre  une  espèce  de  rose  (pl.  IV,  fig.  4)  deux  épichysis,  trois 
patères  de  formes  et  de  compositions  diverses  dont  une  avec  le 
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sigle  AMMIVSF,  une  autre  avec  le  sigle  rétrograde  CATVLLVS, 
enfin  deux  urnes  ébrêchées;  déplus,  les  fragments  d'un  nouveau 
flaconen  verre  carré, une  patelle  en  verre  parfaitement  conservée 
et  sans  aucune  irrisation  (pi.  I,  fig.  1),  un  autre  flacon  en  verre 
à  col  irès-allongé,  des  débris  de  verre  blanc,  enfin  des  clous, 
des  ossements  et  une  monnaie. 

Le  17  septembre,  on  pratiqua  une  nouvelle  trancliée  sur 
l'emplacement  où  avaient  été  pratiquées  les  fouilles  de  1851, 
ainsi  que  le  prouvaient  deux  tombes  évidemment  remuées  ne 
conlenantquc  des  ossements  calcinés,  mais  dont  une  présentait 
celte  pai  licularité  uniiiue  jusqu'ici,  que  le  fond  en  était  pavé 
d'une  dalle  semblable  à  celles  des  côtés. 

Après  une  inlerruplion  de  quelques  jours,  nécessitée  par  le 
mauvais  temps,  les  travaux  furent  repris  le  29  septembre  et 
continués  jusqu'au  20  octobre  sans  amener  aucune  découverte; 
partout  on  rencontrait  des  traces  d'une  exploration  antérieure. 
Douze  tranchées  de  28  mètres  environ  furent  ouvertes  sur 
difiëreiUes  parties  du  champ  et  même  dans  la  parcelle  n°  756 
appailenant  à  M.  Quarré,  sans  que  l'on  rencontrât  autre  chose 
que  des  débris  de  poteries  abandonnées  à  dessein  par  nos 
devanciers. 

Il  fallait  bien  diriger  les  recherches  d'un  au!  re  côté.  La  Société 
obtint  alors  de  M.  Lejeune  l'autorisation  de  creuser  la  parcelle 
n°  758  (jui  la  première,  en  1848,  avait  attiré  l'attention  des 
archéologues.  Ces  fouilles  qui  se  continuent  encore  en  ce 
moment  et  qui  ont  déjà  produit  des  résultats  très-remarquables 
(  deux  nouveaux  fragments  d'inscriptions,  deux  miroirs,  une 
grosse  perle  en  émail  bleu,  etc  ),  feront  l'objet  d'un  second 
rapport  ou  d'une  étude  spéciale  quand  elles  seront  terminées. 

Si  nous  n'avons  pas  attendu  ce  moment  pour  vous  entretenir 
des  fouilles  de  Juslenville  ,  c'est  qu'il  fallait  répondre  à  la 
curiosité  des  archéologues  qui  de  partout,  même  de  la  France 
et  de  la  Suisse,  s'informaient  et  demandaient  des  détails  ;  c'est 
que  nous  ne  devions  pas  être  les  derniers  à  en  parler  lorsque 
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les  journaux  et  les  revues  des  autres  compagnies  savantes  du 
pays  attiraient  depuis  longtemps  sur  ces  faits  l'attention  des 
savants. 

Tel  qu'il  vous  est  présenté,  le  bilan  de  nos  opérations  jusqu'au 
20  octobre  est  des  plus  satisfaisants;  les  frais  d'exploration 
ont  été  très  minimes,  tandis  que  le  nombre  des  objets  recueillis 
se  monte  à  environ  90,  presque  tous  entiers  ou  à  peu  près 
reconstitués,  pouvant  se  répartir  comme  suit. 

i"  Sept  objets  en  verre  (fioles,  perles,  patine,  etc.), 

2°  Cinq  objets  en  bronze  (fibules,  mouche,  etc.).     , 

3°  Huit  objets  en  fer  (haches,  couteaux,  amas  de  clous,  etc.), 

¥  Dix  épichysis  en  terre  blanche. 

5"  Quatorze  patères  en  terre  rouge. 

6°  Douze  patelles  de  forme  conique  tronquée,  onze  en  terre 
et  couverte  rouge,  une  en  terre  blanche  à  couverte  noire. 

7°  Douze  patelles  rondes  en  terre  rouge. 

8"  Six  urnes  en  terre  blanche  à  couverte  noire,  ou  grise. 

9"  Sept  ollas  en  terre  blanche  h  couverte  noire,  dont  1°  une 
grande,  fort  belle,  à  couverte  glacée;  2"  deux  de  moyenne 
grandeur,  dont  une  en  terre  blanche  à  couverte  rouge  ;  3"  quatre 
petites. 

10'  Quatre  plateaux  en  pâte  grossière. 

11"  Une  grande  patine  rouge  à  déversoir;  une  grande  tèle  en 
terre  blanche. 

12"  Quatre  grosses  perles  en  terre. 

13"  Une  statuette  en  terre. 

14"  Six  monnaies. 

Les  monnaies  déterminées  viennent  continuer  les  conjectures 
émises  par  l'auteur  de  farticle  mentionné  plus  haut  sur  l'âge  de 
l'établissement  de  Juslenville  (');  d'un  autre  côté  retendue  du  ci- 
metière exploré  et  le  grand  nombre  des  inhumations  découvertes 

(  1  )  Peut-être,  cependant,  y  aurait-il  lieu  de  rapprocher  un  peu  de  nos  temps  le 
minimum  d'antiquité  du  cimetière. 
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tendent  à  prouver  l'importance  decetétablissenient  ou  sa  longue 
durée  ou  peut-être  les  deux  choses  à  la  fois.  Eu  effet  tous  les 
environs  de  Juslenville  recèlent  des  objets  romains  :  au  mois  de 
juin  passé  des  ouvriers  briquetiers  travaillant  dans  la  parcelle 
897  du  cadastre  ramassèrent  au  milieu  de  scories  et  de  débris 
ou  laitiers  et  en  compagnie  de  nombreux  débris  de  vases  et 
de  tuiles  romaines,  60  pièces  en  bronze  des  empereurs  Magnence 
(avers  :  tète  nue  de  Magnence,  à  droite  ;  légende  :  DN  MA- 
GNENTIVS  PFAVG;  revers  :  (VI)CTORIA  DD  NN  AVG  ET  CAE; 
en  dessous:  TRP;  au  centre:  VOT  (A)  V  MVLT  (A)  X.),  et 
Décence,  plus  une  pièce  en  or  qui  fut  immédiatement  achetée 
par  un  sieur  Lamy,  hôtelier  ii  ïheux  ;  de  plus  dans  la  parcelle 
903  ils  ont  rencontré  d'anciennes  substruclions  en  pierres  à 
paver,  petites,  mais  bien  taillées  et  bien  jointes  provenant  pro- 
bablement de  la  carrière  du  bois  de  Staneux. 

L'Institut  parles  soins  de  M.  Magnée  possède  les  monnaies 
de  bronze  susdites  dont  l'une  trouvée  et  donnée  par  M.  Body. 

Il  y  a  quelques  années  on  trouva  encore  des  poteries,  des 
médailles  romaines,  etc.,  sur  l'emplacement  d'anciennes  fonde- 
ries de  fer  à  Bauwailez  Louvegnez,  àBecco,  à  Sclessin  et  àTrixhe- 
Espine,  commune  de  Polleur  (i  »;  les  monnaies  ont  été  remises 
à  M.  de  Thier  et  les  ouvriers  se  sont  emparés  des  haches  et 
des  autres  ferrailles. 

Entin  un  vase  balsamaire  trouvé  dans  une  carrière  de  calcaire 
à  Juslenville,  à  gauche  de  la  rivière  de  lioegne,  a  été  tout  ré- 
cemment doiuié  II  riiislitul,  par  l'entremise  de  M.  de  Limbourg, 
par  M.  Boniver. 

Ces  faits  prouvent.  Messieurs,  que  le  champ  ouvert  à  nos 
investigations  est  vaste  et  fécond.  QuanI  aux  déductions  que 
l'on  pourra  tirer  de  tous  ces  renseignement,  ils  ne  peuvent 
manquer  d'être  au  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'archéologie 


(1  )  L'Institut  possède  des  tessons  et  un  fer  provenant  de  Trixhe-Espine  ;  une 
médaille  trouvée  en  cet  endroit  a  été  remise  au  prince  de  Capoue. 
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du  plus  haut  intérêt.  C'esi  ce  qu'un  savant  ne  tardera  pas  à 
vous  taire  reconnaître. 

Il  me  suffit  de  vous  avoir  rapidement  et  le  plus  simplement 
possible  exposé  les  faits  qui  m'ont  été  signalés,  et  retracé  la 
marche  qui  a  été  suivie  dans  les  fouilles  que  vous  avez  décidées 
afin  que  vous  en  ordonniez  la  poursuite  en  allouant  une 
nouvelle  somme  à  affecter  à  ses  travaux. 

Mais  il  serait  injuste  de  terminer  ce  rapport  sans  vous 
proposer  de  voter  à  MM.  Body,  Magnée,  de  Limbourg  et 
Alexandre  les  remercînients  qu'ils  méritent  pour  la  part  active 
qu'ils  ont  prise  à  ces  fouilles.  Si  nous  avons  lieu  de  nous 
féliciter  du  succès  de  notre  entreprise,  nous  le  devons  pres- 
qu'entièrement  au  zèle  et  au  dévouement  des  deux  derniers  de 
ces  collègues.  L'expérience  vous  a  déjà  prouvé  plusieurs  fois 
combien  il  est  difficile  d'organiser  loin  du  siège  de  la  Société, 
des  fouilles  archéologiques.  La  présence  continuelle  sur  les 
lieux  d'une  personne  entièrement  dévouée  h  vos  intérêts  est, 
pour  la  réussite  de  cette  œuvre,  tout-h-fait  indispensable.  11  faut 
de  plus,  connaître  la  localité,  obtenir  certains  renseignements, 
se  ménager  certaines  relations,  prévenir  certaines  difficultés, 
enfin  être  Ih  à  tout  moment,  et  ne  pas  ménager  ses  peines  et 
son  influence.  Tout  cela  nous  l'avons  obtenu  de  M.  de  Limbourg; 
c'est  lui  qui,  première  de  toutes  les  conditions,  vous  a  procuré 
un  homme  de  confiance  et  a  constamment,  non-seulement 
surveillé ,  mais  encore  dirigé  les  travaux  avec  une  intel- 
ligence remarquable;  tous  les  objets  recueillis,  transportés 
chaque  jour  chez  lui,  ont  été  par  lui  rangés  suivant  la  date  de 
leur  découverte  et  la  sépulture  ou  tombe  d'où  ils  étaient  tirés; 
puis,  munis  chacun  de  ces  renseignements,  ont  été  emballés 
avec  un  soin  tel  que  pas  un  de  ces  nombreux  objets  si  fragiles 
ne  s'est  brisé  en  route,  et  expédiés  au  conservateur  du  Musée. 
Grâce  à  ses  soins  encore,  l'Institut  possède  toutes  les  dalles 
d'une  tombe  qui  sera  reconstituée  telle  que  les  belgo-romains 
l'avaient  construite,  munie  des  objets  qui  y  étaient  renfermés. 
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Eiifiti  un  procès-verbal  irès-délaillë,  souvent  accompagné  de 
dessins,  est  parvenu  chaque  semaine  au  secrétaire  qui,  dans  le 
compte-rendu  qu'il  a  l'honneur  de  vous  soumeltreen  ce  moment, 
déclare  n'avoir  fait  autre  chose  que  puiser  dans  ces  notes  pré- 
cieuses. C'est  assez  vous  dire,  Messieurs,  que  M.  de  Limbourg 
a  rendu  dans  cette  circonstance  h  la  Société  des  services  émi- 
nents.  Toutefois  ceux  d'entre  vous  qui  se  sont  rendus  l\  Juslen- 
ville  trouveront  que  je  n'ai  pas  assez  parlé  de  l'obUgeance  et  de 
l'amabilité  avec  laquelle  notre  excellent  collègue  et  sa  famille, 
leur  ont,  h  plusieurs  reprises,  fait  les  honneurs  de  leur  ville  et 
de  leur  demeure. 

La  tâche  de  M  le  docteur  Alexandre  était  d'une  autre  na- 
ture; depuis  longtemps  nous  sommes  habitués  au  zèle  de 
l'honorable  conservateur  du  Musée,  et  nous  ne  nous  étonnons 
plus  des  prodiges  qu'il  accomplit  en  reconstituant  avec  une 
patience  et  une  adresse  infinies  les  objets  de  tout  nature,  en 
terre  et  en  verre,  qui  auparavant  n'offraient  que  de  menus 
débris.  Mais  cette  fois  son  courage  a  été  mis  à  une  rude 
épreuve;  et  cependant  vous  pouvez  constater  que  les  énormes 
quantités  de  tessons  qu'il  recevait  chaque  semaine  ne  l'ont  pas 
effrayé;  ils  s'est  bravement  mis  h  l'œuvre  et  aujourd'hui  quarante 
vases,  dont  quelques-uns  formés  de  plus  de  60  morceaux  ont 
été  reconstitués  par  ses  mains  patientes.  Puis,  cette  opération 
terminée,  chaque  objet  a  reçu  une  étiquette  indiquant  le  lieu 
de  la  provenance  et  la  date  de  la  découverte. 

J'ai  en  conséquence  l'honneur  de  vous  proposer  que  des 
remerciments  soient  votés  à  MM.  Alexandre  et  de  Limbourg, 
qu'ils  soient  consignés  au  procès-verbal  de  la  séance  de  ce 
jour  et  qu'un  extrait  de  celui-ci  soit  expédié  à  M.  de  Lim- 
bourg. 

Liège,  le  3  novembre  1868. 

Le  Secrétaire, 
S.  BORMANS. 


Î^EIGNKIIRIES    FEODALES 


DE   L  ANCIEN   PAYS   DE   LIEGE. 


(Suite. 


A\)C^IRS  SAINTE-MARIE, 


-137i2  :  le  ville,  jusliche,  haiileure,  court,  maison  et  assieze  d'Awire  sente  Marie, 
terrez,  preis,bois,  cens,  reniez  à  courapparlenans. — 1401  :  justice  haulle  et  basse 
de  Awier  S'«-Mai'ie,  yauwes,  chappons,  etc. —  1423  :  le  terre  de  la  Motte  condist 
d'Awire  S'^-Marie.  —  1493  :  seigneurie  de  haulte  en  basse,  avecques  toutes  ses 
appendices.  —  1582  :  Auwyr. 


'1372,  5  juin.  Charte  de  Jean,  ëvêque  de  Liège,  faisant  savoir 
que  lionoraJDle  homme  messire  Jakeine  de  Laiigdris,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Liège,  fait  transport  de  la  terre  d'Awirs  à 
Eirnous  de  Rocour,  écuyer,mari  de  danioiselle  Marie  deNorlin, 
cousine  dudit  Jakeme. 

1401,  16  avr.  Wery,  tils  de  feu  Jehan  de  Ghenoit  de  Tamines, 
fait  reUet  comme  mari  de  damoiselle  Marie  de  Senzelle,  héritière 
de  Jacque  de  Langdris. 


(I)  Commune  de  la  province  de  Liège,   arrondissement  de  Liège,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse.  —  V.  d'autres  reliefs  à  Akjremont  et  llauUepenue. 


—    lo8  — 

1420,    18  oct.  Henry   do   ChennoiL  de  Tamiiies,  tait  relief. 

1423,  1"  sept.  Evrars  don  Clieiinoit,  fils  de  Henri  don  Chen- 
noil,  fait  relief  de  la  seigneurie  par  reportation  de  son  père  ; 
après  quoi  il  la  donne  en  douaire  à  demoiselle  3Iarie  de  Hor- 
naing,   lille   de  Jehan   Gossuin   de  Hornaiiig. 

1478.  3  oct.  Jehan  seigneur  d'Odomont,  ëcuyer,fait  relief  par 
reportation  de  Jehan  de  Channoy,  fils  de  feu  Gilkin  Walran, 
qui  venait  do  faire  relief  par  suite  du  décès  de  Marie  de  Hornan, 
sa  grand  mère,  et  de  damoiseile  Jehenne  fille  de  ladite  Marie. 

1495,  12  oct.  Jacquemin,  lils  de  feu  Johan  dOdoumont,  fait 
relief  par  décès  de  son  père. 


BAILLONVILLE  (.). 


4361  :  \ille,  haulteur  et  justiche  de  Baillonville  et  des  appartenances  d'icelle.  — 
1384  :  Cens,  rentes.  —  4397  :  Dont  une  partie  est  fief  del  eveschiet  et  l'autre 
de  le  comtet  de  Looz.  —  142"2  :  Terre  de  Baillonville  avoecq  le  signourie ,  etc. — 
4429  :  Bois,  terres,  preis,  taverne,  moullin,  etc.  —  4346  :  Rivier,  bresinne, 
prouft'is,  aventurres,  émolumens,  etc.  —  4563  :  Maison  de  pierre,  2  boniers  de 
jardinaiges,  seigneurie  moyenne  et  basse.  —  lo2o  :  Château,  basse-cour,  jardin 
bayes,  haute,  moienne  et  basse  justice,  chasse  et  pesche,  etc.  —  4730  :  le  moulin 
banal,  tavernes,  cjui  est  un  droit  incorporel  consistant  en  un  pot  de  bière  de  chaque 
tonne  que  les  cabaretiers  vendent,  qu'ils  doivent  payer  et  ont  payé  de  toute  an- 
cienneté à  un  seigneur  dudit  Baillonville. 

1361,  lOjuil.  Jehan,  fils  de  messire  Humbert  de  Wahault, 
chevalier,  fait  relief  de  la  moitié  de  la  seigneurie,  par  reportation 
de  son  père,  réserve  faite  de  l'usufruit  pour  dame  Agniesse,  sa 
mère. 

1384,  29  déc.  ;  1397,  20  fév.  Julliot  de  Wauhau,  fait  relief. 

1402,  17  mai.  Jullyot,  fils  de  Jehan  de  Walia,  fait  relief  par 
décès  de  Julliot  de  Waha,  son  oncle,  réserve  faite  de  l'usufruit 
pour  (lamoiselle  Kalheiinede  Waenroede;  puis  il  en  fait  trans- 

(  1  ;  Commune  rurale  de  la  province  de  Namur  ,  arrondissement  de  Dinant. 
V.  Saumery,  Délices,  etc.,  t.  III,  p.  67.  —  On  trouve  aussi  pour  celte  seigneurie 
les  armoiries  suivantes  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'or  au  lion  de  sable  couronné,  portant 
en  abîme  un  écusson  d'argent  à  une  rose  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  l'aigle 
d'argent  s«mé  d'hermine. 
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port  de  la  seigneurie  en  faveur  de  damoiselle  Katherine,  fille 
mineure  de  Hubin  de  ïrynar. 

1402,  7  juin.  Jullio,  fils  de  Jehan  de  ^Yallau,  consent  à  la 
nomination  de  mambours  pour  représenter  Katherine  de  Trinar 
dans  la  gestion  du  douaire  qu'il  lui  a  donné  par  son  contrat  de 
mariage. 

1422,  iGj'iin.  JuliotdeWahaut,  confirme  l'acte  du  17  mai  1102. 

1429,  24  avi'.  Juliot  de  Noiseur  fait  relief  comme  mari  de 
damoiselle  Cateliine  de  Trinar,  du  douaire  que  Jiiliot  de  Fron- 
ville,  son  premier  mari,  lui  avait  constitué. 

1457,  2  juillet.  Jehan  de  Froii ville  fait  relief. 

1469,  [ij  nov.  Jehan  de  Waiia,  écuyer,  dit  de  Fronville,  fait 
relief  par  décès  de  Jehan  de  Waha,  son  père. 

1499,  23  mai.  Jehan  de  Wahaul  fait  relief  par  reportation  de 
Lourain  de  Spare  le  jeune,  mari  de  demoiselle  Eve,  fille  dudit 
Johan  de  Wahaul. 

1514,  26  nov.  Damoiselle  Eve,  veuve  de  Lorent  de  Lintre  et 
fille  de  feu  Johan  de  Waha,  seigneur  de  Baillonville,  et  de  damoi- 
selle Ysabea,  fille  de  feu  Jehan  le  Proidhomme,  échevin  de 
Liège,  fait  relief  par  décès  de  ses  père  et  mère. 

1514,  12  déc.  Damoiselle  Jehenne  de  Grandchamps,  veuve  de 
Johan  de  Waha,  seigneur  de  Baillonville,  fait  relief  de  son 
usufruit  sur  la  seigneurie,  par  décès  de  sou  mari. 

1516,  12  juil.  Eve  de  Waha,  veuve  de  Loren  de  Lintre  dit  de 
Spawen  le  jeune,  et  Jean  son  fils  aîné,  renoncent  pour  100  flo- 
rins d'or  à  la  propriété  de  la  seigneurie  en  faveur  de  Jehenne 
de  Grandchamps,  seconde  veuve  de  Jehan  de  Waha  et  de  son 
fils  aîné  Glande  de  Waha. 

1526,  8  oct.  ;  1539,  4  sept.  Claude,  fils  de  Johan  de  Wahau, 
fait  relief  par  décès  de  ses  père  et  mère. 

1563,  21  janv.  ;  1574,  12  mai  ;  1584,  21  nov.  Noble  homme 
Nicollas  de  Wahault,  seigneur  de  Bailhonvillc,  fait  relief  par 
décès  de  noble  iiomine  Claude  de  Waliaull,  son  père.  (Dénom- 
brement). 
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1593,  17  nov.  Noble  dame  madame  Catherine  de  Poitiers, 
dame  douairière  de  Baillonville,  veuve  de  Nicolas  de  Wahau, 
fait  relief  de  son  usufruit. 

1598,  14  avr.  ;  1618,  29  août.  Noble  et  honoré  seigneur  Jean 
de  Wahau,  seigneur  de  Baillonville,  fils  de  noble  et  généreux 
seigneur  Nicolas  de  Wahau,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1624,  27  mars.  Noble  dame  madame  Marguerite  de  Mérode, 
dame  douairière  de  Baillonville,  veuve  de  Jean  de  Walia,  fait 
relief  de  son  usufruit. 

1628,  24  juil.  Marguerite  de  Mérode,  veuve  de  Jean  de  Waha, 
chevalier,  seigneur  de  Stasbourg,  etc  ,  transporte  son  usufruit 
à  noble  et  généreux  seigneur  Nicolas  de  Waha,  seigneur  de 
Baillonville,  Stasbourg,  Hestroy,  etc.,  son  fils  unique,  qui  en 
fait  relief  le  27  suivant. 

1634,  24  oct.  Testament  conjonc'Jf  de  messire  Nicolas  de 
Waha,  chevalier,  seigneur  de  Moufrin,  etc.,  et  de  noble  et 
généreuse  dame  madame  Catharine  de  Namur,  sa  femme  ;  ils 
nomment  le  noble  seigneur  Florent  de  Waha,  leur  fils  aîné, 
héritier  universel  de  leurs  terres  de  Baillonville,  Moufrin  et 
Stasbourg.  (Réalisé  par  la  Cour  le  12  juin  1660,  à  la  demande  de 
noble  damoiselle  Jeune  Marguaritte  de  Waha  de  Baillonville, 
chanoinesse  d'Andenne,  pour  son  procès  avec  noble  seigneur 
messire  Denis  Théodor  de  Waha,  seigneur  de  Baillonville, 
Stasbourg,  et  avec  noble  damoiselle  Lowise  Catharine  de  Waha, 
chanoinesse  de  Nivelle,  ses  frères  et  sœurs). 

1650,  28  nov.  Catharine  de  Namur,  veuve  de  Nicolas  de 
Waha,  fait  transport  de  son  usufruit  en  faveur  de  noble  et 
généreux  seigneur  messire  Florent  Anthoine  de  Waha,  cheva- 
lier, seigneur  de  Baillonville,  Slasbourg,  etc.,  son  fils  aîné. 
Réalisé  par  la  Cour  le  26  févr.  16.")4. 

1651,  19  août.  Noble  et  généreux  seigneur  Jean  Claude  de 
Waha  de  Bailhon ville,  capitaine  au  service  de  S.  M.  C,  achète 
pour  240  florins  à  honorable  Benoit  André,  échevin  de  Wanze, 
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la  part  qui  peut  lui  revenir  des  biens  de  Nic.deWaha,  son  père, 
el  de  madame  Catherine  de  Naniur,  sa  mère. 

1708,  5  oct.  Noble  el  ilkislie  dame  madame  Marie  Catherine 
Alexandrine  de  Walia,  veuve  de  monsieur  le  baron  de  Roisin, 
dame  de  Baiiionville,  lail  relief  |)ar  décès  de  son  mari  et  de 
très  noble  et  très  illustre  seigneur  messire  Denis  Théodor  de 
Waha,  son  père. 

1712,  14  nov.  Noble  seigneur  Louis  François  de  la  Tramerie, 
comte  de  Hertain,  seigneur  de  Stasbourg  et  Moufrein,  fait  relief 
comme  mari  de  noble  dame  madame  Marguerite  Isabelle  Thérèse 
de  Waha  Baiiionville,  qui  avait  hérité  de  la  seigneurie  par  décès 
de  Catb.  Alex,  baronne  de  Roisin,  sa  sœur. 

172o,  13  oct.  L.  Fr.  de  la  Tramerie  fait  relief  de  Baiiionville 
et  de  Moiifrin. 

1737,  26  avril.  Marg.  Is.  Th.  née  baronne  de  Waha  Baiiion- 
ville, comtesse  douairière  de  Hertain,  dame  de  Baiiionville, 
Moufi'in  et  Geminne,  fait  transport  de  ses  terres  de  Baiiionville, 
Moufrin  et  Géminé  en  faveur  de  son  cousin  sous-germain 
Herman  Otto  comte  de  Hoensbrouck,  pour  une  rente  viagère 
de  1200  écus  ;  celui-ci  fait  relief  le  30  avril  suivant. 

1738,  9  août.  Noble  et  illustre  seigneur  Herman  Otto  comte 
de  Hoensbrouck  et  de  Geulle,  seigneur  de  Baiiionville,  Mou- 
frin, etc.,  engage  ses  tei'res  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente 
due  au  chapitre  de  la  collégiale  de  Dinant. 

1742,  2  juin.  Très  noble  et  très  illustre  noble  seigneur  messire 
Ferdinand  Joseph  Henry  baron  de  Rahier,  Izier,  petite  Bou- 
malle,  fait  relief. 

1745,  11  juin.  Herman  Otto  comte  de  Honsbrouck  de  Gueul, 
fait  relief. 

1764, 3  juil.  Noble  dame  madame  Anne  Marie  Julienne  Félicité 
comtesse  douairière  de  Hoensbrouck,  Gueul,  née  baronne  de 
Zievel,  dame  de  Geulle,  Bunde,  Ulestraeten,  Moufrin,  Geminne, 
Baiiionville  et  Strasbourg,  etc.,  fait  relief  de  son  usufruit. 


BARONVILLE  (0 


4321  :  Le  ville  de  BaronviUe,  avec  la  haulte  jusiiche  dou  lieu  et  le  patronage  de 
i'engliese  et  toultes  les  appendices.  —  lo27  :  Cens,  renies,  preis,  bûis,moullin, 
etc.  —  1369:  Le  terre  de  BaronviUe.  — 1380:  Haulteur  et  jiistiche,  etc. — 
1391  :  Justiche  haute  et  basse,  etc.  —  i4.H7  :  Seigneurie  imulte,  moyenne  et  basse, 
droitures,  etc.  —  1S19  :  Terre  de  BaronviUe  en  Famenne,  st'ante  entre  Bearaing 
et  Fessar.  —  1538  :  Uiviers,  etc.  —  1664:  Avec  pouvoir  de  créer  un  mayeur, 
ëchevins,  greffier  et  sergent,  droit  de  collation  de  la  cure,  droit  de  pèche  et  de 
chasse  tant  aux  fawes  noires  qu'autres  gibiers,  estableries,  jardins  et  aheniers, 
viviers,  froment,  épeautre,  avoine,  argent  et  plumes,  droit  de  lever  sur  chaque  l'eu 
ou  mannant  4  stiers  ou  retz  d'avoine,  etc. 


1321,  5  juil.  Huart  de  Haccourt,  i^elève  comme  l'avaient  fait 
ses  pi^édécesseurs. 

1327,  20  mars.  Wauliers  Pinkars  de  BaronviUe  fait  relief  par 
reportation  de  Willeame,  son  frétée,  chanoine  de  Huy. 

1369,  22  févr.  Huwechons  de  BaronviUe  fait  relief  par  décès 
de  Pinckart  de  BaronviUe,  son  père. 

1380,  27  août;  1391,  2  avr.  Huart  de  BaronviUe,  fait  i^elief. 


(  '  )  Commune  rurale  de  la  province  de  Namur,  arrondissement  de  Dinant.  —  On 
trouve  aussi  ces  armoiries  avec  du  sable  au  lieu  de  gueules,  et  encore  :  écarlelé, 
aux  1  et  4  d'argent  au  sautoir  de  gueules  chargé  de  5  macles  d'argent  et  cantonné  de 
•i  merlettcs  de  gueules;  aux  2  et  3  d'or  à  Taigle  éployée  de  gueules. 
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1410,  11  mai.  Piiickart  de  Baronvilie  fait  relief  par  décès  de 
Huwar  de  Baronvilie,  son  père. 

1429,  14  févr.  Piiikart,  seigneur  de  Baronvilie,  fait  relief. 

1456, 14  févr.  Euvrart  de  Fysin,  prévôt  Durbut,  mari  de  Gelle, 
tille  de  Jacquemin  d'Eve,  seigneur  à  Vylle  en  Condros,  et  de 
Jehanne  de  Baronvilie,  laquelle  était  fille  de  feu  Pinkart  de 
Baronvilie  et  de  damoiselle  Gelle,  sa  première  femme,  fait  relief 
par  décès  de  ces  deux  derniers. 

1457,  29  avr.  Everard  de  Fisynez,  prévôt  de  Drubu,fait  relief. 

1519,  6  avr.  Damoiselle  Antlionnette  de  Lyx,  veuve  de  Jac- 
quemin de  Fizinne,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1529,  18  nov.  Jolian,  fils  de  Jacquenun  de  Fizinne,  fait  relief 
par  décès  de  son  père;  le  9  décembre  suivant,  Anthonnette  de 
Lyxs,  sa  mère,  renonce  en  sa  faveur  à  son  usufruit. 

1538,  28  mars.  Damoiselle  Agnès  de  Hodister,  veuve  de  Jean 
de  Fyzen,  seigneur  de  Ville  et  Baronvilie,  fait  relief  de  son 
usufruit. 

1540,  20  nov.;  1547,  l*^'  déc.  Damoiselle  Jehenne,  fdlede  feu 
Jolian  de  Fizen  et  d'Agnès  de  Hodister,  f;iit  relief  par  décès  de 
ses  parents. 

1559,  19  mai.  Ghuy  d'Orjo,  mari  de  Jelienne  de  Fizen,  fait 
relief  de  Baronvilie  et  de  la  tour  délie  Cearier  sous  l'abbaye  de 
Neufmostier. 

1583,  7  oct.  Le  seigneur  Guilheame  d'Orjo,  seigneur  de 
Baronvilhe,  fait  relief. 

1586,  27  mars.  Noble  Guilleame  d'Orjo,  écuyer,  et  mademoi- 
selle Anne  de  Warisoul,  sa  femme,  font  transport  de  la  seigneurie 
en  faveur  d'iionoré  seigneur  Claude  Chevallier,  bourgmestre 
de  Dinaiit,  |)our  servir  d'iiyijotlièque  à  une  renie  de  40  florins. 

1616,  3  févr.  Noble  et  honoré  seigneur  Nicolas  Marotte, 
seigneur  de  Ville  et  Baronvilie,  mari  de  noble  dame  madame 
Jelienne  d'Orgo,  fille  ainée  de  feu  Guilleaume  d'Orgo,  fait  relief 
de  Baronvilie  et  de  la  tour  de  la  Cêaiie. 

1659,  9  mai.  Dame  Jcniic  d'Orjoz,  veuve  (h;  Nicolas  de  Marotte 
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de  Montigiiy,  écuyer,  fait  transport  de  l'usufruit  de  la  seigneurie 
au  profit  d'Andrien  de  Montigny,  écuyer,  pour  une  rente  viagère 
de  100  florins. 

1659,  28  juil.  Monsieur  Andrien  de  Montigny,  seigneur  de 
de  Baronville,  fait  relief. 

1664,  11  janv.  Noble  et  généreux  seigneur  Adrien  de  Marotte 
de  Montigny,  écuyer,  seigneur  de  Baronville,  Hemptinne,  etc., 
déclare  avoir  vendu  h  noble  et  illustre  seigneur  messirc  Fran- 
çois de  Cowarem,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava, 
etc.,  et  à  noble  et  illustre  dame  Marie  de  Hamilton  d'Anderwick, 
sa  femme,  la  seigneurie  de  Baronville;  dénombrement. 

1667,  9  févr.  Noble  dame  madame  Catherine  de  Marotte  de 
Montigny,  veuve  de  noble  seigneur  Charte  baron  de  Celle, 
dame  de  Ville,  Baronville,  etc.,  fait  relief  de  la  seigneurie  qu'elle 
avait  acquise  i)ar  retrait  lignager  hors  des  mains  de  François 
de  Cowaren  le  14  févr.  1664. 

1669,  19  mars.  Le  couvent  des  Annonciades  Célestines  en  Ile, 
à  Liège,  et  celui  des  Anges  dil  de  Nersane,  près  de  Liège,  ayant 
été  mis  en  possession  de  la  terre  de  Baronville  le  18  no- 
vembre 1668  pour  faute  de  payement  de  la  part  de  Catherine 
de  Marotte,  en  restituent  la  moitié  h  noble  seigneur  Valeriau 
Arnold  de  Walle,  seigneur  de  Vile,  et  à  madame  Marie  Jeanne 
de  Ceels,  sa  femme,  qui  en  font  retrait  lignager  pour  500  florins 
Brabant  de  rente. 

1682,  25  mars.  Messire  Adrien  Guilleaunie  de  Marotte  Mon- 
tigny et  François  de  Marotte,  seigneur  d'Ostein,  son  frère, 
renoncent  à  leurs  prétentions  sur  la  seigneurie  pour  950  pata- 
cons  que  leur  paie  Val.  Arn.  de  Wal,  seigneur  de  Baronville. 
1708,  6  mars.  Dame  Anne  Marguerite  de  Ponty,  veuve  de 
François  Philippe  de  Marotte  de  3Iontigny,  seigneur  d'Ostain, 
messire  Pierre  Andrien  Marotte  de  Montigny,  chanoine  gradué 
de  la  cathédrale  de  S'-Aubain,  à  Namur,  François  Philippe  de 
Marotte,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  M.  de  Gaelane, 
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son  frère,  Charles  Joseph  de  MaroUe  de  Monligny,  cornetle  au 
rësimciit  Dobbelslein,  font  accord  avec  Phil.  Nie.  de  Wal, 
seigneur  de  Baronvillc,  pour  loraiiner  un  procès. 

1715,4  mai.  Noble  el  illuslre  seigneur  Philippe  Nicolas  baron 
de  Wal,  seigneur  de  Baronville,  fils  de  Val.  Arn.  de  Wal,  fait 
relief 

i72o,  24  déc.  Noble  (\Mnc  madame  Barbe  Françoise  de 
.Maillien,  veuve  de  Pli.  Nie.  banm  de  Wal,  fait  relief  de  son 
usufruit. 

1743,  18  sept.  Noble  personne  Marie  Claire  Catherine  de 
Wal,  dame  dounrière  de  Revoir  el  de  Luches,  renonce  au  droit 
d'usufruit  qu'elle  possède  sur  une  partie  des  terres  de  Baron- 
ville  en  faveur  de  madame  Barbe  Françoise  de  Maillien,  dame 
douarière  de  Baronville,  sa  belle-sœur,  et  de  messire  Jacques 
François  baron  de  Wal,  seigneur  de  Baronville,  fils  aine  de 
celle-ci. 

1744,  20  juin.  Le  seigneur  Jacques  Franc,  baron  de  Wal,  fils 
de  Ph.  Nie.  b:iron  de  Wal  et  de  Barbe  Fr.  de  Maillien,  fait 
relief. 


BARSE  {.). 


1316:  Le  maison  el  t«rre  de  Barch  à  touttes  ses  appendiches.  —  134?)  :  Barche  en 
Condros.  • — 1398:  Le  chastiau  à  toutles  haulteur,  justice,  el  leurs  appendices 
tant  en  terres,  preis,  bois,  cens,  rentes,  comme  en  aultre  manière.  —  14'26  :  Le 
maison,  castial  et  fortrescc,  etc.  —  1540  :  Seigneurie,  terre,  forte  maison,  etc. 
de  Baest.  —  1592:  Les  courtes,  maison,  stabieries,  graingnes,  jardins,  haies, 
cherwages,  etc. —  161  i  :  jurisdiclions,  chesteau,  tliour,  eavcs,  vivier,  mollin, 
deismes,  etc.  de  Barches  et  Lizen.  —  1614  :  Rivier,  chesteau,  forteresse,  etc.  — 
1726:  Barze. 


1316,  30  nov.  Messii^e  Waulier  de  Barch,  avoué  de  Huy, 
clievalier,  fait  relief  de  Barche  et  de  Vavouerie  de  Huy  ;  après 
quoi  il  assigne  eu  douaire  sur  ces  biens  à  Marie,  fille  de  Colart 
Malcourtois  de  Wasej^o,  sa  future,  200  livres  tournois  pour  en 
jouir,  moitié  après  le  mariage  accompli,  moitié  après  la  mort 
de  sa  mère,  avoueresse  de  Huy. 

1345,  20  déc.  Henri,  avoué  de  Huy,  fait  relief  de  la  moitié  de 
la  terre  (contre  Gille  de  Strées,  son  gendre,  en  vertu  d'un 
accord  fait  entre  eux),  par  décès  de  son  oncle  le  voué  de  Huy. 


1  :  Hameau  qui,  avec  le  village  de  Viersel.,  forme  la  commune  de  Viersel-Harse 
dans  la  province  de  Litige,  arrondissement  de  Huy.  V.  Salmerv,  Dilicen,  etc.  t.  IH, 
p.  150;  Delvaux,  Dict.  ijéor/r.  1,  p.  427.  —  La  famille  de  Crisgnêe  portait  pour 
celte  seigneurie:  d'argent  à  a  fusées  de  gueales,  avec  le  franc-canton  de  gueules  au 
sautoir  d'oi'. 
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1398,  3  janv,  Messire  Jehan  d'Orjjio,  sire  de  Barche,  cheva- 
lier, fait  relief  par  décès  de  messire  Gille  de  Strées,  son  grand 
père,  et  de  son  père. 

1400,  29  avr.  Gille  Aubry  de  Huy  ,  fait  relief  par  reportation 
de  messire  Jehan  d'Orgio. 

1410,  3  oct.  Giele  dit  Abry,  mari  de  feue  Juliane,  fille  de 
Pierlot  dele  Grevier,  s 'étant  révolté  contre  le  prince  de  Liège, 
celui-ci  confisque  ses  biens  et  donne  la  terre  de  Barche  h 
Willaume  li  Baslai't  de  Bayvière,  auquel  les  trois  enfants  dudit 
Pierlot,  Jehan,  Juliane  et  Margriele,  devaient  une  somme  de 
2,000  llorins  de  Hollande. 

142»î,  13  mars.  Henry  de  Jeyves,écuyer,  fait  relief  par  repor- 
tation de  messire  Jehan  de  Donglebiert,  seigneur  deLonchamps, 
chevalier,  et  en  accomplissement  du  contrat  de  mariage  dudit 
Henry  avec  demoiselle  Mette  d(ï  Longchamps,  fille  dudit  Jehan. 

1475,  24  nov.  Christ iaen,  fils  aîné  de  Jehan,  seigneur  de 
Ramelo,  fait  relief  par  décès  de  son  père  et  de  damoiselleMecte, 
sa  mère. 

1492,  19  sept.  Chrislian  de  Ramelo,  seigneur  de  Barche, 
écuyer,  fait  relief  de  la  seigneurie  par  décès  de  Jehan  de  Ramelo, 
son  père;  puis  il  en  fait  transport  au  profit  de  Henry  deRamelo, 
écuyer,  son  frère  cadet  etgermain,  envertude  certains  partages. 

1507,  19  juillet  Henry  de  Ramelot,  seigneur  de  Baest,  fait 
relief  [)ar  décès  de  Christiane,  son  frère  aîné. 

1539,  18  août.  Henry  de  Ramelot,  seigneur  de  Barche,  fait 
relief. 

1540,  31  janvier.  Noble  homme  Henry  de  Rammelol,  seigneur 
de  Barche,  afin  de  prévenir  des  procès  après  sa  mort,  fait 
donation  de  rusulruit  de  la  seigneurie  à  damoiselle  Cente,  fille 
de  feu  Jehan  de  Uammelot,  aîné  héritier  mâle  dudit  Henry. 

1540, 15oct.  DamoiselleGuilliemeltedeRammelot,  fille  unique 
de  Henry  de  Ramelot  et  de  damoiselle  Helayne  des  Marets,  fait 
relief,  par  décès  de  ses  père  et  mère. 

1558,  12  mai.  Damoiseau  Philippe  de  Grissengnée,  mari  de 
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damoiselle  Vëronne  de  Ramelot,  veuve  de  Jehan,  chevalier,  fait 
relief;  délimitation. 

1576,  10  sept.  Noble  damoiselle  mademoiselle  Véronne  de 
Ramelot,  dame  douarière  de  Barche,fait  relief  de  son  usufruit. 

1583,  28  oct.  La  même  fait  relief  de  la  seigneurie. 

1592, 27  avr.  Vénérable  homme  Hugo  de  Crissengnée,  chanoine 
de  la  collégiale  N.  D.  de  Huy,  fds  aîné  de  noble  homme  Giele 
de  Crissengnée,  seigneur  de  Lizen,  autrefois  bourgmestre  de 
Huy,  et  de  mademoiselle  Jehen ne  Chevallier,  sa  première  femme, 
fait  relief  par  décès  de  noble  homme  Jean  Chevallier,  seigneur 
de  Barche,  et  de  madame  Véronne  de  Ramelot,  sa  femme,  ses 
grand  père  et  grand  mère. 

1611,  17  janv.  Nobles  et  honorés  seigneurs  Hughe  de  Cris- 
sengnée, seigneur  de  Lizen,  Barche,  etc.,  et  Théodore  de 
Crissengnée,  seigneur  de  Surre,  etc.,  son  frère,  tils  de  feu  noble 
et  honoré  seigneur  Giele  de  Crissengnée,  seigneur  de  Lizen, 
Barche,  Surre,  etc.,  et  de  Jehenne  Chevallier,  sa  femme, 
partagent  les  biens  de  leur  père,  pour  éviter  des  procès;  le 
premier  aura  les  terres  de  Barche,  Lizen,\es  héritages  mouvants 
de  la  seigneurie  de  Vierset  et  hauteur  de  Marchin,  la  cour  de 
Triffoy;  le  second  aura  la  seigneurie  de  Surre,  \i\  cour  des  Trois 
maisons  dans  la  hauteur  deModave,  etc. 

1614,  21  févr.  Hugedc  Crissegnée,  seigneur  de  Lizen,  Barche, 
etc.,  fait  relief. 

1620,  8  ocL.  Noble  homme  Hughe  de  Crissengnée  fait  transport 
en  faveur  de  mademoiselle  Agnès  de  Mozet,  dame  douarière 
d'Ëmeville,  veuve  de  noble  seigneur  Théodor  de  Crissengnée, 
seigneur  de  Sure,  sa  belle-sœur,  d'une  rente  de  715  florins; 
il  s'oblige  e!i  outre  h  défendre  ladite  dame  contre  les  prétentions 
que  mademoiselle  Véronne  de  Crissengnée,  sœur  dudit  Hughe, 
veuve  du  seigneur  Guilleaume  d'Oumale, et  Mademoiselle  Isabeau, 
aussi  sa  sœur,  veuve  du  seigneur  Mathieu  de  Henry  et  femme 
actuelle  du  seigneur  Jean  Ghenart,  pourraient  faire  valoir  sur 
la  seigneurie  de  Surre. 
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1628,  10  février.  Agnès  de  Mozet  fait  transport  à  illustre 
seigneur  Jean  comte  de  Groisbeck  et  du  S.  E.,  gouverneur  de 
la  ville  et  château  de  Huy,  lieutenant  de  la  cour  féodale  de  S.  A., 
de  400  florins  de  rente  hors  de  715  dûs  à  ladite  dainoiselle  par 
Hughe  de  Chrisguée. 

1638,  15  mars  ;  1653,  26  nov.  Noble  et  généreux  seigneur 
Jacques  de  Crissegnée,  seigneur  de  Barchc ,  Lizen,  etc.,  fait 
relief. 

1655,  16  févr.  Noble  et  généreuse  dame  madame  Marie  de 
Selle,  dame  douarière  de  Barche,  veuve  en  secondes  noces  de 
Jacques  de  Crissegnée,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1665,  14  déc.  Noble  seigneur  Henri  de  Crisegnée,  seigneur 
de  Barche,  Lizen,  Grinionster,  etc.,  fait  relief  par  décès  de 
Jacques  de  Crisegnée,  son  père. 

1668,  1'''"  oct.  Noble  seigneur  Gille  do  Crissegnée,  seigneur 
de  Barchc,  Lizen,  Grimonster,  etc.,  fait  relief  par  décès  de 
Henry  de  Crissegnée,  son  frère. 

1675,  28  jaiiv.  Convenances  de  mariage  entre  nii^ssire  Giele 
de  Crisgnée,  et  noble  et  illustre  dainoisolle  Anne-Marie  d'Ares- 
chot,  dite  Schoonlioven,  iille  do  iiol)lo  et  illustre  dame  madame 
Anne  de  St-Fontaines,  veuve  de  mcssire  Jean  de  Schoonlioven, 
seigneur  de  Lantremenge;  celle-ci  apporte  en  dot  la  vouerie  de 
Bodeijiiée,  etc.,  et  le  premier  tous  ses  biens. 

1688,  5  mai.  Noble  dame  madame  Anne-Marie  de  Schonhove 
Arsoot,  veuve  de  Gille  de  Crissegnée,  fait  relief. 

1697,  21  oct  Noble  et  illustre  seigneui'  Ciiarlo  Ernest  baron 
d'Argenteau, seigneur  de  Barche,  J^izen,  etc.,  marid'Aniie-Marie 
de  Schonhove,  veuve  de  Gille  de  Crissegnée,  fait  relief. 

1704,  10  nov.  Convenances  de  mai'iage  entre  noble  et  illustre 
seigneur  inessire  Pierte  Joseph  baron  de  Grissonée,  seigneur 
de  Barse,  lils  unique  de  noble  et  illustre  seigneur  messirc  Gille 
baron  de  Chrisguée  et  d'Anne-Marie  de  Schonhove,  et  noble  et 
illustre  demoiselle  mademoiselle  Marie  Thérèse  de  Nassau, 
chanoinesse  d'Andcnne,  Iille  de    lou  très-noble  et  très-illuslre 


—  171  — 

inessire  Maximilieii  de  Nassau,  baron  de  Warcoing,  seigneur 
de  Corroy,  Frasne,  etc.,  et  de  dame  madame  Marie  Catherine 
Florence  de  Harchies,  de  Ville,  etc.  ;  le  premier  apporte  en  dot 
les  seip:neuries  de  Barze  et  Lizen 

1719,  2  mai  ;  172r>,  8  août.  Pierre  Joseph  baron  de  Chrisgnée, 
fait  relieC. 

1732,  30  mai;  1747, 18  mars;  1766,  29  avr.  ;  1772,  15  mai. 
Noble,  illustre  et  révérend  seigneur  Charles  Joseph  Dieudonné 
comie  d'Argenteau,  né  prince  de  Monteglion,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Liège,  seigneur  de  Barcho,  Lizen,  seigneur  et 
haut  voué  de  Méhagne  et  haut  de  Bodegnée,  fait  relief  comme 
héritier  du  baron  de  Chrisgnée,  son  frère. 

1781,  9  juin;  178o,  6  juil.  Monsieur  Florimond  comte  de 
Mercy-Argenteau,  Crisgnée,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'Oi',  ambassadeur  de  S.  M.  I.  R.  A.,  seigneur  de  Barche,  etc., 
t'ait  relief. 


BASSINES  ('). 


■1351  :  Maison  de  Bassines,  avoecq  terres,  preis,  cens,  rentes,  cappons  et  aiiltrez, 
et  appcndiclies. —  1381  :  Le  court,  maison  et  assiese  de  Huwet  de  Bassines,  le 
court,  maison,  jardin,  etc.,  qui  fut  Loys  de  Vorous,  séante  dans  le  ville  de  Bas- 
sines, terres,  bois,  etc.  —  iS16  :  Les  courts,  maisons,  Ihours,  jardins,  preis, 
terres,  bois  app.  et  app.  de  Bassines  en  Condros. —  1535  :  Cherwaige,  wan- 
gnaiges,  etc.  condist  le  cherwaige  de  Barsinne  en  Condros.  —  d677  :  Droitures, 
jurisdiction,  etc.  —  1689  :  Thour,  seigneurie,  paxhis,  estangs,  droits,  crédits, 
actions,  etc.  —  1743  :  les  biens  de  la  tour  à  Bassine.  —  1787  :  Thâteau  ,  terre 
et  seigneurie. 

4351,  25  avr.  Damoiselle  Aelis,  fille  de  feu  Jo.  de  Warlesées 
(avec  messii^e  R.  de  Jeincppe,  chevalier,  et  Willeaiiie  de  Waii- 
rous,son  oncle,  comme  mambours),  fait  relierdePO  miiids  assi- 
gnés sur  la  maison  de  Bassines,  dont,  son  mari  Huwel  de  Bas- 
sines, lui  avait  fait  transport  comme  douaire. 

1381,  11  janv.  Gérard  de  Fanchon,  bourgeois  de  Huy,  (ait 
relief  des  courts  de  Loys  de  Voroux  et  de  Huwel,  à  Bassines, 
par  reportalion  de  Huwel  de  Bassines. 

1393,  3  juin;  139'i,  2juin.  Gérar  de  l'aiichoii,  de  Huy,  fait 
relier  des  mêmes  courts. 

1437,  7  mars.  Jehan  le  Potlier,  bourgeois  de  Huy,  mari  de 
damoiselle  Maroyc,  lille  de  Gerart  de  Fanchon,  l'ait  lelief  des 
mêmes  courts. 

1478,15  mars.  Jaoquemin  le  Potlier,  inayeur  de  Huy,  lait  relief 


i  )  Canton  de  Cinc\ ,  provinc»'  de  Namur. 
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1306,  18  nov.  Jacques  deColem,  seigneur  de  Belhou,  fait  re- 
lief des  mêmes  courts  par  décès  de  Jacquemin  le  Pottier, 
mayeur  de  Huy,  son  grand  père  et  de  Jacque  de  Colem,  écuyer, 
son  père;  puis  lien  fait  transport  en  faveur  de  révérend  père 
et  religieux  damp  Collart  de  Malaize,  abbé  de  St. -Hubert 
en  Ardenne  ,  pour  4o0  Philippus  d'or. 

1516,  3  fév.  Jacques  le  Charpentier,  le  jeune,  vend  le  fief  à 
Nicol.  de  Malaise,  abbé  de  St-Hubert,  lequel  fait  relief. 

1555,  29  avr.  Messire  Jehan  Poilhon,  chanoine  de  la  collé- 
giale N.-D.  à  Huy,  fait  transpori,  en  faveur  de  Johan  de  Flémale, 
notaire  de  la  Cour  de  Liège,  de  la  moitié  du  fief. 

1555,  2  sept.  Johan  de  Flamalia,  notaire,  fait  transport  de 
cette  môme  moitié  en  faveur  de  Thiry  Poulhon. 

1556,  14  juillet.  Jacques  Carpentier,  l'ainé,  laisse  par  testa- 
ment le  fief  à  Conrard,  son  fils  aine,  pour  passer  h  la  mort  de 
ce  dernier  entre  les  mains  de  Jacques  Carpentier,  le  jeune,  son 
second  fils. 

1560,  23  nov.  Thiry  Poilhon, de  Huy,  demeurant  à  Villeir-les- 
Templfts,  fait  relief  du  fief,  puis  le  transporte  en  faveur  d'hono- 
rable homme  Ottard  de  Brialmont,  seigneur  d'Attrin,  Frai- 
ture,  etc. 

1564, 11  mars.  Johan,  fils  de  feu  Jacques  Carpentier, le  jeune, 
seigneur  de  Loyers,  Lizongne,  etc.,  approuve  le  testament  de 
Jacques  Carpentier,  l'ainé,  en  faveur  de  Conrard  Carpentier, 
seigneur  délie  Thour  h  Bassines. 

1584,11  juin.  Jacques  de  Marchin  fait  relief  comme  mari  de 
damoiselle  Bertheline  Charpentier,  veuve  de  Jean  Cristin. 

1619,  28  mars.  Le  seigneur  Jacques  de  Marchin,  seigneur  de 
de  Lizjiigne,  lait  transport  de  l'usufruit  du  fief  à  Margaritte, 
veuve  d'honorable  3Iarck  Antoine  Botlon,  licentié  ens  droits  et 
seigneur  de  la  Chambre  des  comptes  du  prince  de  Liège, 
e(  h  Jacques  et  Anne,  ses  trois  enfants. 

1620,  25  juin.  Le  lieutenant  de  la  cour  féodale  ayant  opéré  la 
saisie  du  fief  pour  faute  de  relief  de  la  part  de  feu  Jacques  de 
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Marsin,  le  seigneur  Nicolas  Salmier,  éciiyer,  mnyeur  de  Cliiney, 
lieutenant-gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Huy,  mari  de 
danioiselle  Margaritte  de  Marcliin,  lille  ainée  du  susdit  Jacques 
et  veuve  de  Jacques  Marq  Antlionne  Botton,  en  tait  retrait 
lignager. 

16:20,  26  juin.  Nicolas  Salmier,  ratifie  l'acte  du  28  mars  1619. 

1621,  5  avril.  Nicolas  Salmier,  capitaine  du  chcâteau  de  Huy 
et  commis  du  quartier  de  Condroz,  fait  relief  par  décès  de 
Jacques  de  Marchin,  frère  germain  de  Margaritte  et  fils  unique 
dudit  seigneur  Jacques  de  Marchin,  l'ainé. 

16:^3,  19  déc.  Honnête  homme  Toussaint  Savala,  mari  de 
damoisolle  Anne  de  Marchin,  fille  de  feu  honorable  Jacque  de 
Marchin,  fait  relief  en  vertu  du  testament  des  père  et  mère  de 
sa  femme  et  de  l'acte  de  donation  fait  par  honorable  Jacque  de 
Marchin,  son  frère. 

1636,  10  mars.  Toussaint  Savala  d'Oxhen,  renouvelle  à  Mar- 
guerite Marchin,  veuve  de  Nicolas  Salmier,  le  serment  qu'il  n'a 
vendu  ni  engagé  aucun  des  biens  (entre  autres  celui  de  Bassine), 
qui  servent  de  caution  h  ladite  Marguerite,  en  vertu  d'une  sen- 
tence des  échevins  du  20  février  1636. 

1653,  12  avr.  Honoré  seigneur  Philippe  Marck  Anthoine Bou- 
ton, seigneur  de  Lisoing  et  Bassines,  fils  de  Jacob  Marck 
Anthoine  Bouton  et  de  Margaritte  de  Marchin,  fait,  par  suite  des 
sentences  arbitrales  ,  relief  de  la  seigneurie,  avec  l'usufruit  dé- 
volu à  ladite  Margaritte  par  décès  dudit  Jacques  Marck  An- 
thoene  Bouton,  son  premier  mari,  et  d'Honoré  seigneur  Jacques 
de  Marchin,  son  père. 

1654,  4  juillet.  Damoiselle  Elisabeth  Scohier,  veuve  de  noble 
seigneur  Jean  de  Herlenvaux  et  femme  du  seigneur  Jean  Bla- 
vier,  fait  iransport  de  la  seigneurie  h  honorable  Bartholet  Des- 
cham|)s,  prélocutenr,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente  de 
40  florins. 

1677,  9  avr.  Noble  seigneur  Charles  Lambert  Marc  Anthoine 
Bouton,  seigneur  de  Lisogne  et  de   la  tour  à  Bassine,  fils  de 
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Phil.  Marc  Anllioiiie  Boutou  el  de  daiiioiselle  Agnès  Jaminet  de 
Hervé,  lait  lelief. 

1689,  22  mars.  Le  seigneur  Marck  Antoine  Botton  et  damoi- 
selle  Jenne  de  Raick,  sa  femme,  font  transport  de  la  seigneurie 
en  faveur  du  monastère  de  St. -Hubert  en  Ardenne,  par  voie 
d'échange  pour  des  biens  situés  à  Neuville,  etc.,  et  par  suite  de 
sentences  de  justice.  Le  dit  abbé  fait  relief  le  4  avril  suivant. 
Dénombrement. 

•1722,  24  janv.  ;  1725,  19  mai.  Dom  Clément  Lefebvre,  abbé  de 
St. -Hubert,  fait  relief  de  la  seigneurie  de  Marloye,  près  de 
Marciie  en  Famenne,  des  dîmes  de  Biisin  etFaUon,  et  de  la  tour 
de  Bassines. 

1736,  26  janv.  L'abbé  et  le  couvent  de  St-Hubert  en  Ardenne, 
renoncent  en  faveur  de  noble  et  généreux  seigneur  messire 
Charles  François  Rossius  de  Liboy,  tréfoncier  de  la  cathédrale 
de  Liège,  seigneur  de  Jemenpe,  Roy,  Chavagne,  Taliier,  Liboy, 
Bossut,  Croix,  etc.,  fils  de  iioble  seigneur  Louis  Rossius,  sei- 
gneur de  Liboy,  trésorier  général  et  conseiller  de  la  chambre  des 
comptes  de  S.  A.  le  prince  de  Liège,  bourgmestre  de  Liège,  et 
de  noble  dame  Marie  Ernesline  de  Steel,  à  tous  les  droits  qu'ils 
peuvent  avoir  sur  les  biens  de  la  Ihour  h  Bassine,  y  compris  le 
fief  de  St-Remack,  pour  mettre  Un  à  un  procès. 

1736,  29  févr.  Le  révérend  seigneur  Jean  François  Joseph  de 
Moraiken,  doyen  de  la  collégiale  St-Pierre  h  Liège,  héritier  de 
très-révérend  Ch.  Fr.  de  Rossius,  tréfoncier,  fait  relief  des  sei- 
gneuries de  Bassines,  Lihoy,  et  Creux  ou  Croy. 

1736,  !"'■  mars.  Le  révérend  seigneur  Thomas  de  Rossius, 
chanoine  de  St-DenisàLiége,  fils  du  seigneur  Etienne  de  Rossius, 
fait  relief  de  Bassine,  Liboy  et  de  Croix,  comme  proche  parent 
de  Cil.  Fr.  de  Rossius,  tréfoncier. 

1737,  12  févr.  Le  seigiiour  Jean  Lambert  de  Rossius,  ancien 
capitaine,  se  disant  le  plus  proclie  héritier  de  Ch.  Fr.  de  Rossius, 
tréfoncier,  fait  relief  de  Bassine,  Liboy  et  Creux. 

1737,  19  fevr.  Noble  seigneur  Jean  François  de  Gaen,  fils  de 
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noble  et  honoré  seigneur  Jean  de  Gaen,  conseiller  de  S.  M.  1. 
et  par  quatre  fois  bourgmestre  de  Liège,  et  de  madame  Marie 
Catherine  de  Radou,  lequel  seigneur  bourgmestre  était  tîls  de 
noble  seigneur  Jean  de  Gaen,  conseiller  et  médecin  ordinaire 
de  S.  A.  le  prince  de  Liège  et  de  noble  dame  Marie  de  Steel,  fait 
relief  des  droits  qu'il  peut  avoir  sur  les  biens  de  Ch.  Fr.  de 
Rossius,  tréfoncier,  décédé  le  23  janvier  173(). 

4743,26  juillet.  Noble  et  révérend  seigneur  Thomas  de  Ros- 
sius ,  doyen  de  St. -Denis,  seigneur  d'Humain,  héritier  du  tré- 
foncierde  Liboys,  etc.,  vend  la  seigneurie  à  monsieur  Charles 
Ignace  Tbonnart,  prélocuteur,  pour  800  florins. 

1746,  9  avril.  Monsieur  Jacques  Ignace  Thonnar,  prélocu- 
teur, fait  relief. 

1760,  5  janv.  Le  révérend  sieur  Nicolas  Ignace  Thonnar, 
bénéficier  de  St. -Paul,  la  demoiselle  Jeanne FrançoiseThonnar, 
femme  du  sieur  prélocuteur  Foullon,  les  demoiselles  Marie 
Thérèse  et  Marie  Ernestine  Thonnar,  et  le  sieur  Jacques  Albert 
Thonnar,  prélocuteur,  tous  enfants  de  feu  le  sieur  prélocuteur 
Thonnar,  seigneur  de  la  thour  à  Bassinne,  partagent  les  biens 
de  leur  père;  la  seigneurie  est  dévolue  à  la  demoiselle  Marie 
Thérèse  Thonnar,  qui  fait  relief. 

1764,  7  août;  1769,  10  avr.  La  demoiselle  Marie  Thérèse 
Thonnar  fait  relief. 

1770,  31  mars.  Le  sieur  prélocuteur  Tbonnart,  conseiller  de 
la  cour  allodiale  de  Liège,  f^iit  relief  de  227  florins  que  lui  devait 
le  seigneur  chevalier  de  Grady  d'Ordenge,  hypothéqués  sur  la 
seigneurie  de  Bassinne,  lui  dévolue  par  décès  du  révérend  sei- 
gneur Nie.  Ign.  Tbonnart,  son  frère. 

1772,21  août;  1785,  3  ïé\i\  Monsieur  de  Grady,  chevalier  du 
S.E.  R.,  seigneur  d'Ordenge,  trésorier-généralde  S.  A.  le  prince 
de  Liège,  fait  relief. 

1787,31  mai.  Noble  et  généreuse  dame  madame  Marie  Thé- 
rèse de  Thonnarl,  douarièredu  seigneur  Albert  Joseph  de  Grady 
d'Ordenge,  ancien  bourgmestre  de  Liégo,  transporle  à  noble  et 
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illustre  seigneur  Alb.  Jos.  de  Grady  de  Groenendael,  tréfoncier 
de  la  cathédrale  St-Lambert,  seigneur  de  Zutendael,  Rosmer, 
Valdeviller,  etc.,  les  terres  de  Bassine,  Boflut,  Mafe  ,  Busm  , 
etc.,  en  p.b  réservant  l'usufruit. 

178e,  27  mai.   Madame  M.  Th.  Thonnar  fait  relief  de  son 
usbt:uit. 
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BEAUFRAIPONT  (')■ 


1325  :  La  maison  de  Beafroiponl  et  toultes  ses  appartenances.  —  1369  :  Thour, 
cinglez  et  foyssés  de  Beaufroylponl. — 1380  :  Chastiau  de  Biauifroipont. —  1381  : 
Le  fortereche.  —  1398  :  Assise  avoecq  le  pourpris,  etc.  —  1410  :  Murs  cen- 
gles  et  fossés,  etc.  —  1424  :  Tennre  et  entrepresure  de  Biauifroipont  séant 
dallez  Chaingneez  avoecq  les  tours,  etc.  —  144o  :  Signourie,  etc.  — 1650: 
Maison  seigneuriale,  etc. 

1325,  30  août.  Gossuin  dou  Rieu,  fait  relief  comme  mari  de 
Ydde,  veuve  de  Willeame  de  Bealfroepont,  par  succession  de 
Fastrard  dit  Barotal,  fils  dudit  Willeame. 

1328,  9  févr.  Hubiiis,  tils  de  monseigneur  Barreit,  lait  relief 
du  fief  par  reportalion  de  Gossuin,  et  de  la  dime  d'Engis,  telle 
que  la  possédait  messire  Eustaces  deChantemerle,dont  il  avait 
épousé  la  fille. 

13 i5,  22  juin.  Le  seigneur  Hubins  Barrés,  échevin  de  Liège, 
fait  relief  par  succession  de  ses  parents. 

1369,  29  iiov.  Fastreis  Bareit,  chanoine  de  S^  Paul  et  de  S'. 
Martin  à  Liège,  fait  relief  par  décès  de  Jehan,  fils  de  messire 
Hubin,  frère  dudit  Bareit. 

1380,  7  juillet.  Hubinet,  fils  de  feu  messire  Berthoul  Bareit, 
chevalier,  fait  relief  en  vertu   du  testament  de  messire  Hubin 


(')   Près  de  Chônée,  commune  du  canton  de  Fléron  ,  dans  la  province   de  Liège 
(V.  Delvaux,  Dici.  tjèoijr-,  I-  1,  [>■  93  ;  v.  aussi  Sai'MERV.  Délicrs.  etc.  t.  III,  p.  30a 
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Bareil,  chevalier,  ëcheviu  de  Liège,  son  oncle,  avec  le  consente- 
ment de  l'évêque  de  Liège. 

'1381,  21  sept.  Thonon  de  Lardier,  de  Jemeppe  sur  Muese, 
fait  relief  de  la  forteresse  telle  qu'elle  fut  adjugée  par  sentence 
de  la  Cour  féodale  à  Hubin  Barcit,  écuyer,  par  lareportation  dudit 
Hubin, 

1392,  14  févr.  Thonon  Lardeir  de  JenK^ppe,  fait  relief, 

1398,  13  févr.  Fastret  Barret  de  Vorrous,fait  relief  par  décès 
de  messire  Baré,  son  oncle,  chanoine  de  S.  Paul. 

1400,  20  mai.  Thonnart  Balder  de  Jemeppe  fait  relief  par  re- 
portation  de  Fastret  Barré. 

1410,  3  juin.  Hubin  Chabot,  flls  de  messire  Gille  Chabot,  che- 
valier, fait  relief  par  reportation  de  Juelte  et  Kathelinetle,  filles 
de  Thonon  Larder  de  Jemeppe,  lesquelles  avaient  fait  relief  par 
décès  de  Thonon  Lardert,  leur  père  (avec  Basse  de  Ghudin- 
choven,  leur  mambour),  après  que  Margritte,  femme  dudit  Tho- 
non, eut  renoncé  à  son  usufruit. 

1424,  16  mai.  Jean  de  Lévrier,  bourgeois  de  Liège,  fait  relief 
par  reportation  de  Hubin  Chabot. 

1429,  14  févr.  Gille  d'Arnemude,  seigneur  dTncliies  et  d'In- 
gies,  écuyer  ,  fait  relief  par  reportation  de  Hubin  Chabot, 
écuyer,  lequel  avait  fait  relief  par  reportation  de  Bennekin  de 
Bierses. 

1439,  27  août.  Ansiau  de  Hamalle,  seigneur  de  Silly,  écuyer, 
fils  de  monseigneur  Ernoul,  seigneur  d'Odeur,  et  de  Trazegnies, 
cliovali(;r,fait  relief  comme  mari  de  damoiselle  Marie,  fille  de 
Gille,  seigneur  d'Arnemude  et  d'Ingies,  écuyer,  et  par  décès  de 
ce  dernier. 

1445,  12  avr.  Gille  des  Molins  dit  du  Lyon,  jadis  maître  de  la 
cité  de  Liège,  fait  relief  par  reportation  de  damoiseau  Anseaul 
de  Hamalle. 

1448,  28  août.  Gérart  Toulet,  bourgeois  de  Liège,  mari  de 
damoiselle  Isabiau,  fille  de  Gille  des  Mollins  dit  dele  Pousse, 
jadis  maître  de  Liège,  fait  relief  par  décès  dudit  Gille. 
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1437,  20  juillet.  Gerart  Toulet  fait  relief. 

1513,  8  févr.  Gerart  ToUet,  lils  de  Gérard  Tollet,  échevin  de 
Liège,  fait  relief. 

1351,  16  déc.  Damoiselle  Jehenne  Viron,  veuve  de  Johan 
Tollet,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1557,17  mars;  1558,  12juil.;  1569, 19  déc;  1581,  19  juillet. 
Nicolas  Tollet,  fils  de  Gerart  Tollet,  fait  relief,  du  consentement 
de  son  frère  aîné  Gerart. 

1581,  19  juil.  Noble  et  honoré  seigneur  Bernard  de  Tollet, 
seigneur  de  "Wotrenge,  jadis  bourgmestre  de  Liège,  fait  relief. 

1622,  30  avr.  Noble  et  honoré  seigneur  Jean  Jacques  de 
Tollet,  fils  aîné  de  Bernard  de  Tollet  et  de  mademoiselle  Souphie 
de  Hennesdaelle,  fait  relief. 

1629,  17  oct.  Madame  Anne  Catherine  de  Miche,  veuve  de 
Jean  Jacque  de  Tollet,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1650,  1"  juil.  Monsieur  Charle  de  Tollet,  seigneur  d'Otrenge, 
Beaufroidpont,  etc.,  fils  de  Jean  Jacques  de  Tollet,  seigneur  à 
Beaufroidpont,  fait  relief. 

1650,  l*""^  juil.  Noble  seigneur  Charle  de  Tollet,  seigneur 
d'Otrenge,  Gutschoven,  Beaufroidpont,  etc.,  et  madame  Elenne 
de  Gaifïîer,  sa  femme,  font  transport  de  la  seigneurie  en  faveur 
du  seigneur  Herman  de  Beringhen,  châtelain  et  receveur  du 
comté  de  Hornes. 

1651,  3  mars.  Herm.de  Beringhen,  seigneur  de  Beaufroidpont, 
fait  relief. 

1657,  18  juil.  Mademoiselle  Margaritte  Poschet,  cousine  de 
M.  Charle  de  Tollet,  ayant  racheté  la  seigneurie  des  mains  de 
Herm.  de  Beringhen  par  voie  de  retrait  lignager  le  13  juillet 
1631,  ei:  fait  donation  h  honoré  seigneur  Jean  Mathias  de  Wan- 
zoulle,  échevin  de  Liège. 

1688,  24  mai;  1699,  17  févr.  Noble  seigneur  Guillaume 
Mathias  de  Wanzoulle,  seigneur  de  Beaufraipont,  Nedercanne, 
jadis  bourgmestre  de  Liège,  fait  relief. 
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172o,  8  fëv.  ;  1547,  5  avr.  Noble  et  très-révérend  seigneur 
Bertold  de  WanzouUe,  seigneur  de  Beaufraipont,  grand  prévôt 
de  la  Cathédrale  de  Liège  et  conseiller  de  la  Cour  féodale,  fait 
relief. 

1749,  5  mars.  Noble  seigneur  Ferdinand  Conrard,  baron  de 
Haxhe  de  Hamalle,  etc.,  fait  relief. 

1755,  13  fév.  Accord  fait  entre  le  très-révérend  et  illustre 
seigneur  Ferdinand  Conrard  baron  de  Haxhe  ,  seigneur  de  Ha- 
malle, chanoine  de  la  Cathédrale  St.  Lambert  d'une  part  et 
noble  seigneur  Gérard  Edmond  Ferdinand  Joseph  de  Libert,  de 
Flémalle,  chevalier  du  S'  Empire,  seigneur  de  Thys  et  Otrenge, 
agissant  au  nom  de  ses  tils  Barthold,Maximilien  Henri,  écolâtre 
de  St. -Jean  et  Jean-François,  tréfoncier  de  St. -Lambert,  pour 
éviter  des  procès  au  sujet  des  biens  délaissés  par  le  baron  de 
Wansoule  ,  grand  prévôt  de  S'-Lambert  ;  le  susdit  seigneur 
Barthold  reste  seigneur  de  Beaufraipont  et  en  fait  relief. 

1766,  lOdéc.  Noble  seigneur  Bartholde  Louis  Joseph  Lam- 
bert de  Libert  de  Flémal,  chevalier  du  St. -Empire,  seigneur 
de  Beaufraipont,  baron  et  seigneur  de  Thys  et  d'Otrenge,  en- 
gage la  seigneurie  à  noble  et  illustre  seigneur,  monseigneur  le 
comte  de  Hinnisdael  et  de  Creynhem,  mambour  de  très-noble 
très-illustre  et  généreux  seigneur  messire  Michel  Walrame 
comte  de  Borchgraveet  de  messire  Nicolas  Erard  Ernest  baron 
deMettecoven,  seigneur  d'Oplieuw,  Nyel,  Rulicoven,  etc,  pour 
servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1775,  30  mai.  l^e  seigneur  Barthold  de  Libert,  fait  relief. 


BEeCHTHElM  '^^K 


13S6:  Ville  (ifi  Rechllietn.  —  1  i20  :  Beclilcyni  avoec  les  homages,  voerie,  deymes, 
cens,  paicmens,  aiwes,  pasUirages,  etc.  —  1405:  bourg,  seigneurie,  juridiction, 
gens  et  biens,  etc.  —  1436  :  Bccthem  sour  le  Rins.  —  1454  :  droit  d'ëtablir  un 
niayeur,  des  éclievins  cl  autres  officiers,  etc.  —  1647  :  Bechtheim. 

1356,  24  avril.  Le  comte  de  Limegcs  fait  relief  comme  l'ont 
fait  ses  prédécesseurs. 

1361,  24  mars.  Margherite  de  Waclieahem  fait  relief  du  fief 
par  reportafion  do  son  mari,  messiro  Helfrit  deLangwalt. 

1381,  18  juin;  1390,  22aoiit.  Heury,  fils  de  Philippe  Sultzwalt 
de  Beectliem,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1405,  23  août.  L'évêque  de  Liège,  Jean  de  Bavière,  met  le 
comte  Emicli  de  Leiningeu  eu  possession  de  la  seigneurie. 

1420,  29  févr.  Messire  Frederick,  comte  de  Lyningen,  fait 
relief. 

1436,  28  mars.  Hesse,  comte  de  Lyningen,  fait  relief  par 
décès  de  Frederich,  son  oncle. 

1454,  11  juil   Bernhard,  comte  de  Leyuingen,  fait  relief. 

1471,  16  juil.  Monseigneur  Hayffes,  landgrave  de  Liningenet 
comte  de  Dasborch,  fait  relief. 

1519,  26  juin.    Emich,  comte  de  Leyuingen  et  Dachsborg, 


(  i  )  Ville  situtie  sur  le  Rhin,  dans  le  diocèse  de  Worms. 
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le  jeune,  seigneur  d'Appermuiidt ,  tait  relief  de  la  seigueurie 
telle  que  Bernard  et  Emicli,  son  père  et  son  grand  père  ,  en 
avaient  été  investis  par  l'évoque  Jean  de  Heinsberg. 

1545,  22  juil.  ïrès-illustre  et  généreux  seigneur  messire 
Engelhard ,  comte  de  Leyningen  et  Dachsbourg ,  seigneur 
d'Appermont,  faitreliefcomme  tuteur  de  Jean,  Philippe  et  Emich, 
enfants  de  messire  Emich,  comte  de  Leyningen,  son  frère. 

1555,  2G  avril.  Le  seigneur  Jean  Henry  comte  de  Leiningen, 
fait  relief. 

1561  ,  15  avr.  L'illustre  seigneur  Hans  Philippe  comte  de 
Leiningen,  fait  relief. 

1572,  27  avr.  Noble  seigneur  Emich  comte  de  Linange  ,  fait 
relief. 

1583,  30  juil.  Illustres  seigneurs  messires  Emich,  l'aîné,  et 
Emich,  le  jeune,  cousins,  comtes  de  Linanges,  font  relief. 

1615,  8  avr.  Illustre  seigneur  Jean  Louys  comte  de  Lininghen, 
mambour  des  enfants  du  comte  Emich  de  Liningen,  fait  relief 
par  décès  de  celui-ci. 

1647,  11  sept.  ;  1656,  18  juil.  Illustre  seigneur  Emich  comte 
de  Leyningen  et  Dasperg,  seigneur  d'Aspremont,  illustre  et 
généreux,  seigneur  Jean  Casimir  comte  de  Leyningen  et  Dasperg, 
les  seigneurs  Frederick,  Frédéric  Emich  et  Jean  Philippe, 
comtes  de  Leyningen  et  Dasperg,  font  relief  par  décès  de  Jean 
Louys  comte  de  Ley!ii:v.;;;n  et  Dagsperg,  seigneur  d'Aspremont 
et  Bechtheim  sur  le  Rhin. 

1658,  2  mai.  Illustre  seigneur  Frederick  Emich  comte  de 
Leyninghen  et  Daspurg,  seigneur  d'Aspremont,  administrateur 
des  fiefs  de  la  maison  de  Leyninghen  par  suite  d'un  accord  lait 
avec  ses  frères  Jean  Casimir,  colonel,  et  Jean  Philips,  général- 
major,  ses  cousins  George,  Wilhelms,  Emich,  Christian  et  Jean 
Ludwig,  fils  mineurs  de  M.  le  comte  Emich,  tous  comtes  de 
Leyningen  et  d'Aspurg,  seigneurs  Daspremont,  fait  relief  par 
décès d'Emich  comte  de  Leuningen, etc., président  de  la  chambre 
impériale  de  Spire. 
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1713,  2  mai.  Messire  Jean  Frédéric  comte  de  Lyiianges, 
Hartembourg,  Abeau  et  Emigsbourg,  seigneur  d'Aspremont, 
Herinsholm  et  Beichtheim,  chef  de  sa  famille  et  curateur  de 
messires  Chrétien  Charles  Reinhard  et  Jean  Louys  Guillaume 
comtes  de  Lynanges,  Heidesheim  et  Dabeau,  de  messire  Emich 
Léopold  comte  de  Lynange  et  d'Abeau,  seigneur  de  Gouders- 
plom,  lait  relief. 

1768  ,  128  mars.  Messire  Cliarle  Frédéric  Guillaume  comte 
de  Linange  et  Dabo,  seigneur  d'Aspremont,  chef  et  directeur  des 
fiefs  de  la  maison  de  Linange,  fait  relief  pour  lui  et  pour  monsei- 
gneur le  comte  Frédéric  Théodore  Louis  comte  de  Linange 
Dabo,  de  la  branche  de  Falkenbourg,  et  du  comte  Emiels 
Charles  comte  de  Linange  Dabo,  de  labranchede  Hartenbourg, 
fils  unique  dudit  Ch.  Fréd.  Guil.  de  Linange. 

1772,  6  mai;  1784.  22  déc.  Ch.  Fréd.  Guil.  comte  de  Li- 
nange d'Hacsbourg,  Hartenbourg,  chevalier  des  ordres  de  St. 
Hubert  et  Lion  Palatin,  ch.tmbellan  de  LL.  MM.  I.  et  R.,  grand 
maréchal  de  la  Cour  électorale  palatine,  etc.,  fait  relief  comme 
dessus. 

1787,  4  juil.  L.  A.  S.  Guillaume  comte  régnant  de  Linange 
Guntersblum,  de  Dabo,  seigneur  d'Apremont,  chambellan  et 
conseiller  privé  de  S.  A.  R.  de  Bavière,  Winceslas  comte  ré- 
gnant de  Linange,  Heideshem  et  Dabo,  seigneur  d'Aspremont, 
maréchal  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  monseigneur  l  Électeur  de 
Trêves  et  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  St.  Joseph,  et  Clé- 
ment Joseph  comte  de  Linange  et  Dabo,  seigneur  d'Aspremont, 
fils  unique  dudit  seigneur  Wenceslas,  (ont  relief. 

1722, 2juil.  Les  enfants  du  feu  comtede  Leiningen  demandent 
à  faire  relief. 


BETHO  ('). 


1412  :  Maison  el  cour  de  Bethouwe  delez  Tongres  avoec  terres,  prez  el  viviers, 
boix,  etc.  —  1442 .-  Tonure  ,  entrepresure  ,  terres  erulles,  etc.  —  1478  :  Tour, 
warandes,  etc.  —  1582  :  Mayson,  etc.  condist  de  Bethove.  —  1657  :  Maison  de 
Betho ,  avec  les  droits  seigneuriaux,  etc.  —  1688:  Chasleau,  etc.  —  1691  : 
Seigneurie,  basse-court,  etc. 


1412,  2  janv.  Arnold  de  Eldi'is  fait  relief  par  reportation  de 
Walter  de  Betouwe,  son  proche  parent. 

1417,  17  août.  Jolian  Huvvar,  demeurant  en  Ile  à  Liège  ,  fait 
relief  par  reportation  d'Ernul  d'Oudeur. 

1442,  27  juil.  Wauttier  de  Bethouwe,  (ils  de  feu  Wauttier  de 
Bethou\Ye,  bourgeois  de  Tongres,  fait  relief  par  reportation  de 
Collart,  fils  de  Jehan  le  Bouvier  de  Horion,  mari  de  demoiselle 
Jehanne,  fille  de  Hnwart  Huweneal  ;  ce  dernier  avait  hérité  de 
ses  biens  par  la  mort  de  Jehan  Huweneal  d'Isle,  son  père. 

1464,  27  mars.  Wauthier  de  Bethouwe,  fils  de  Wauthier  de 
Bethouwe,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1474, 19  juin.  Thirry  de  Mommalle,  écuyer,  fi^ère  et  mambour 


{•)  Près  de  Tongres,  dans  la  province  du  Limbourg  V.  Saumery,  Délices,  etc., 
III,  p.  4ûo).  V.  d'autres  reliefs  à  la  seigneurie  de  Pesche, 
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de  damoiselle  Mario  de  Moiiiinalle,  veuve  de  Wauthier  de 
Beitouwc,  (ail  relief  par  décès  de  celui-ci. 

1478,  14  déc.  Heniian  de  Meltichoveii  ,  écuyei' ,  oncle  et 
iiiainbour  do  Jelienne  de  Botouwo,  lille  de  Waulier  de  Betliouwe 
et  de  3Iarie  de  Momalle,  fait  relief  par  décès  de  ses  |)èrc  et 
mère. 

1496,  9  avril.  Jean  Morsinans  ,  bourgeois  de  Tongre  ,  partie 
faisant  |)0ur  sa  sœur  damoiselle  Idde  Scliondorps,  veuve  de 
Libert  Scliondorps,  relève  dix  muids  d'épautre  hypothéqués  sur 
la  seigneurie,  par  reportation  de  Thiry  de  Momniaele,  écuyer, 
et  ensuite  d'un  accord  fait  le  24  mars  1496  avec  Jacques  de 
Coelen,  écuyer,  mari  de  damoiselle  Jehenne,  fille  de  Gauthier 
deBelhou  ('). 

1524,  23  sept.  Jacob  de  Coelen,  écuyer,  seigneur  de  Betowe, 
drossart  du  comté  do  Looz,  fait  relief  par  décès  do  Jacob  Van 
Koelen,  son  père. 

1529,  14  déc.  Damoiselle  Marguerite  de  Horion  ,  veuve  de 
Jacop  de  Colhem  alias  de  Duras,  seigneur  de  Betouwe  et  dros- 
sart du  comté  de  Looz,  fait  relief  (avec  Gonrard  de  Horion,  son 
oncle,  comme  mambour)  de  son  usufruit. 

1565  ,  5  déc.  Messire  Jacque  d'Oyembrouck  ,  chevalier  , 
seigneur  de  Bethowe,  Orey,  etc.,  fait  relief. 

1582,  30  mai.  Noble  homme  seigneur  Jacques  d'Oyembrugge, 
seigneur  d'Orle,  Donslain,  Bethoven,  fait  relief. 

1657,  19  nov.  Honorable  Pierre  Simonis,  le  vieux,  et  damoi- 
selle Jeune  de  Liverloz,  sa  lénnne,  partagent  leurs  biens  entre 
leurs  enfants  :  le  révérend  seigneur  Gille  Simonis  ,  chanoine 
et  officiai  de  Liège,  prévôt  de  Ste-Croix,la  damoiselle  Catharine 
Simonis,  le  seigneur  Jean  Pier  Scheelo,  licentié  en  droit,  mari  de 
damoiselle  Marie  Simonis,  et  le  seigneur  Pier  Simonis  le  jeune  ; 
ils  donnent  la  seigneurie  i\  Gille",  leur  fils  aîné. 

1668,  18  juil.  Noble  seigneur  Pier  de  Simonis,  chevalier, 

I  '  )  Nous  n'avons  pas  retrouvé  cet  accord. 
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seigneur  de  Bethove,  houri^'iuestre  de  Liège,  Tait  relie!' comme 
héritier  d(3  Gille  de  Simonis,  officiai  de  Liège. 

1688,  14  jariv.;  1689,  12  sept.  Noble  et  illustre  seigneur 
Pierre  de  Simouis,  chevalier,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège, 
prévôt  de  St. -Denis,  seigneur  de  Bethoz  ,  conseiller  de  la  Cour 
féodale,  fait  relief. 

1691,  19  déc.  Noble  seigneur  Wathieu  Lamberlde  Hinnisdael, 
écuyer,  conseiller  privé  de  l'Evèque  de  Liège,  èchevin  de  la 
souveraine  justice  de  la  cité  et  pays  de  Liège,  fait  relief  au  nom 
de  son  hls  noble  seigneur  François  de  Hinnisdael,  écuyer, 
seigneur  de  Bethoz,  héritier  du  chanoine  Pierre  de  Simonis, 
son  oncle. 

1710,  "1^  mars.  François  de  Hinnisdael.  fait  relief. 

1725,  28  nov.  Noble  seigneur  François  de  Hinnisdael,  cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Liège,  fait  relief. 

1728,  13  mai.  Très-révérend,  noble  et  illustre  seigneur  Fran- 
çois comte  de  Hennisdael,  seigneur  de  Betho,  Soumagne,  Oleye, 
Grand  Asclie,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège,  prévôt  de 
Tongres,  fait  transport  des  seigneuries  de  Betho  et  û'Oleye 
au  prolit  de  raessire  Joseph  Andrien  Van  der  Gracht ,  baron 
de  Romeswael  et  de  Vrempde. 

1744, 18  nov.  Noble  dame  madame  née  comtesse  de  Henisdael, 
veuve  de  noble  seigneur  Jos.  Andr.  baron  de  Romesval , 
seigneur  de  Betho,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1748,  27  janv.  Noble  et  généreux  seigneur  Joseph  Guilleaume 
Wathieu  comte  de  Hinnisdael  etCreynhem,  fait  relief  par  décès 
(le  la  comtesse  de  Hinnisdael,  sa  sœur. 

1766, 12  déc. Très-nobles,  très-illustres  et  généreux  seigneurs 
messires  Michel  Walranie  comte  de  Borchgrave  ,  Irélôncier  de 
Liège,  seigiieur  de  Seyllcs,  Elderen,  etc.,  et  Walthère  baron 
de  Mettecoven  ,  seigneur  d'Op-liewe,  mambours  de  noble  et 
illustre  seigneur  François  Antoine  Henry  comte  de  Hinnisdael 
et  de  Creiiihem,  seigneur  de  Tongelaer,  font  relief  [)ar  suite  du 
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décès  de  noble,  illustre  et  généreux  seigneur  messire  Henry 
Antoine  comte  de  Hinisdael  et  de  Creynhem  ,  père  dudit 
François  Antoine  Henry. 

1772,  16  juin  ;  1786,  18  sept.  ïrès-noble  et  illustre  seigneur 
messire  François  Bernard  Henry  comte  de  Hinisdael,  de  Creyn- 
hem, seigneur  de  Tongelaers,  Oleye,  etc.,  l'ail  relief. 


BIESMEREE(i). 


1601  :  Terre,  haulleur  et  seigneurie  de  Biemerée  au  comté  de  Naraur,  avecque  es 
maison,  mollin,  héritaiges,cens,  rentes  et  biens  héritaubles  y  dépendants.  — 1661  : 
Seigneurie  foncière.  — 1731  :  Avectoutes  appendices  et  dépendances,  prérogatives 
et  droits. 


1601,  13  janv.  Révérend  père  en  Dieu  dampMicliielWilheame, 
abbé  de  l'église  et  monastère  de  Lobbe,  donne  en  rendage  la 
seigneurie  à  honorable  homme  Simon  Gobar,  jadis  mayeur  de 
Biemrée,  pour  une  rente  de  400  florinsBrabant;  dénombrement. 

1613,  12  nov.  Le  seigneur  Simon  Gobar,  seigneur  de  Bies- 
merée,  fait  relief. 

1651,  2  nov.  Monsieur  Ernoult  de  Wilquet,  mayeur  de  Nivelle, 
seigneur  de  Biesmerée,  et  damoiselle  Elisabeth  Thérèse  Gobart, 
sa  femme,  déclarent  que  messire  Henri  de  Brias,  chevalier, 
seigneur  de  Granges,  de  Furneau  et  gouverneur  de  Philippe- 
ville,  leur  est  redevable  de  3400  florins  en  sus  d'une  autre 


!*  )  Province  de  Namur,  arrondissement  de  Philippeviile,  canton  de  Florennes. 
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somme,  pour  laquelle  ledit  messire  Henri  demande  comme 
caulioii  la  seig;acurie  Ibiicièi-e  de  Bicsmerée  ,  dévolue  audit 
Ernoult  par  la  morl  civile  de  IVère  Jean  Simon  Gobarl 

16o3,  11  sept.  Révérend  damp  BarUiolomé  de  Bossus  ,  abbé 
de  Lobbes,  admet  le  sieur  Jean  Gobarl,  mari  de  la  damoiselle 
Elis.  ïliéi-.  Gobart,  au  puri^enient  delà  saisine  qu'elle  avait 
obtenue  contre  lui. 

1661,  7  juillet.  Le  soigneur  Arnold  deWilquet,  maycur  de 
Nivelle  et  seigneur  de  Biemerée  ,  lait  relief. 

1680,  12  août.  Le  seigneur  Josepli  Wilquet,  fds  d'Arnould 
Wilquel,  fait  relief. 

1681.  30  mai.  Joseph  Wilket,  seigneur  de  Biesmeréo,  fait 
transport  de  la  seigiieurie  au  seigneur  Wynaiid  de  Ville,  sei- 
gneur du  ban  de  Selle,  à  noble  dam(3  Catherine  de  Lei'neux, 
sa  femme,  et  à  honoré  seigneur  Arnould  de  Ville,  échcvin  de 
Liège. 

169:),  11  mars.  Le  seigneur  Laurent  Jacquier,  maître  de 
forge,  seigneurde  Goschnée,  Rosée,  Biesmerée,etc.,  fait  relief. 

1693,  26  avril.  Noble  seigneur  Winant  baron  de  Ville  et  Ma- 
dame Catherine  Isabelle  de  Lerneux,  sa  femme,  font  relief. 

1701,  9  sept.  Noble  seigneur  Arnold  baron  de  Ville,  fait  relief 
par  décès  de  Winand  de  VjUe  et  de  Cath.  H.  de  Lerneux,  ses 
père  et  mère. 

1727,  8  juil.  Madame  Anne  Barbe  de  Courselle,  douarière  du 
seigneur  ijaruii  de  Ville,  fait  relief. 

1731,  26  févr.  ;  1744,  4  mai;  i7HS,  21  sept.  Madame  A.  B.  de 
Courselle,  fait  relief. 

1772,21  nov.  ;  7785,  1  juil.  Très-noble  et  très-illustre  sei- 
gneur Anne  Léon  dr.  Moiitm(ii'(;iicy,  duc  de  Montmorency,  pre- 
mier baron  chri'lieii  de  France,  seigneur  de  Modave,  etc.  ,  fait 
relief. 


BOCHOVEN  (.: 


1390:  Villa  de  Bochoven  sila  supra  Mosam,  unacum  domo,  dominio,  justicia  alla  et 
hassa,  décima  el  omniijus  et  singulis  suis  appendiciis,  pertinenciis  et  juribus 
univei'sis  ab  utraque  parte  Mose  cum  toto  fluvio  Mose  intercurrente.  —  1450: 
Bockhoven.  —  1434:  La  terre,  fortresse,  baulteur  et  seigneurie  de  Bouckoven, 
emprès  la  terre  de  Heusden.  —  1  496  :  Bochoven,  eraprès  de  Bois  le  duc. —  1561  : 
Chesteau,  etc.  —  iQol  -.  Comté,  chasteau,  etc.,  de  Bochoven  situé  entre  le  pays 
de  Heusden  et  le  pays  de  Geldre  avec  haulle,  moienne  et  basse  justice,  disraes, 
cens,  renies,  eauwes,  pescherie,  franchise,  émoluments,  etc. 


1390,  20  oct.  Jolinn  Oym  lait  relief  du  fief  tel  que  le  jxissédnit 
le  seigneur  Arnold  de  Herlaer,  seigneur  de  Ainersoyeii,  cheva- 
lier. 

1398,  2  avr.  Colart  de  Oliiien,  lils  de  Jehan  Oem  de  Bocho- 
ven, fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1450,  6  janv.  Martin  Oeme  de  Bouchoven,  mambour  des  en- 
fants de  messire  Jehan  Oeme,  chevalier,  seigneur  de  Boickho- 
ven,  son  frère,  fait  relief  par  décès  de  celui-ci. 

1454,  19  nov.  Henry  Van  der  Aa,mari  dedamoisclleMargritte, 
fdle  de  messire  Jehan  Oeme,  seigneur  de  Bouckoven,  chevalier, 
l'ait  relief  par  décès  de  son  beau-père. 


(<)  Ville  située  sur  la  Meuse  près  de  Bois-le-Duc.  —Porte  aussi  pour  armoiries  : 
de...  à  ;!  Heurs  de  Ivs  de 
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1456,  12  nov.  Henri  Van  der  Aa  fait  relief  ensuite  de  la  con- 
cession lui  faite  par  le  maire  de  Louvaing. 

1496,  o  août.  Damoiseaul  Johan  de  Bochoven  fait  relief  par 
décès  de  Henry  Van  der  Aa. 

1541,  0  mai.  Damoiselle  Anne  de  HarfT,  veuve  de  noble 
homme  Wiliiem  de  Rossen,  chevalier,  seigneur  de  Suelen,  fait 
relief  par  décès  de  messire  Joli.  Van  der  Aa,  chevalier,  seigneur 
de  Bockhoveii,  son  oncle.  —  Le  même  jour  Damoisea  Dirick 
de  Bozeler,  drossart  du  pays  de  Clèves,  fait  relief  comme  mari 
de  damoiselle  Ailid  de  Harff,  héritière  de  messire  Joh.  Van  der 
Aa,  son  oncle. 

1532, 15  mars.  Damoisea  Floris  de  Greevenbroock ,  seigneur 
de  Bockhoven  et  damoiselle  Cornélie  de  Herfft,  sa  femme,  veuve 
de  noble  homme  Godefroid  Turck,  font  relief. 

1561,  2  août.  Noble  et  honoré  seigneur  monseigneur  Dirick 
van  Grevembroock,  seigneur  de  Loon,  fait  relief  comme  grand 
père  et  mambour  de  damoiselle  Jozynken,  fille  de  Florys  van 
Grevembroock,  seigneur  de  Bockhoven  et  de  Corn,  de  Herfft. 

1571,  26  févr.  Noble  homme  Englebert  van  Immerselle  fait 
relief  comme  mari  de  Josinne  van  Grevenbrock,  dame  de  Bock- 
hoven, Oliven,  etc.,  fille  de  Florys  de  Grevembrouck. 

1574,  20  déc.  Engl.  van  Imerselle  fait  relief  au  nom  de  son 
fils  damoisea  Dirick,  héritier  de  Josine  de  Grevembrouck,  sa 
mère. 

1619,  12  févr.  Noble  et  généreux  seigneur  Englebert  van 
Imerseel,  seigneur  d'Itegen ,  Ramayen,  vicomte  d'Alost,  etc., 
veuf  de  Josine  de  Grevembrouck,  mambour  des  enfants  orphe- 
lins de  noble  et  généreux  seigneur  Diedrick  van  Imerseel,  son 
fils,  seigneur  de  Loon  et  de  Bochoven,  fait  relief  au  nom  de 
noble  seigneur  Englebert  de  Imerseel,  fils  mineur  dudit  Die- 
drick. 

1648,  30  juil.  Attestation  du  pasteur  de  Bochoven  que  cette 
seigneurie  relève  de  la  cour  féodale  de  Liège. 
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16^7,  8  août.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Thomas 
Ignace  d'Inierzeel,  comte  de  Buchove  et  du  Saint-Empire,  vi- 
comte d'Alost,  baron  d'Imezeel  et  Womelghem,  lils  d'Engleb. 
d'Emersel,  fait  relief. 

1658,  22  févr.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Thomas 
Ignace  d'Immerselle,  comte  de  Bochoven  et  du  S'-Empire,  vi- 
comte d'Alost,  baron  d'Immerzel  et  Womelghem,  fait  relief 
par  décès  de  messire  Englebert,  son  père. 

1660,  11  août.  Accord  entre  Messire  Thomas  d'Immerselle, 
seigneur  dudit  lieu  ,  comte  de  Bochoven  et  du  Saint-Empire  , 
vicomte  d'Alost,  d'une  part,  les  damoiselles  Isabelle  Marie, 
Marie  Philiberte  et  Jehenne  Ursule  d'Immerselle,  sœurs,  mes- 
sires  Baltazar ,  Eugène  et  Ignace  d'Immerselle  ,  leurs  frères  , 
d'autre  part,  au  sujet  des  héritages  de  leurs  père  et  mère. 

1660,  11  sept.  Contrat  de  mariage  entre  très-noble  et  illustre 
seigneur  messire  Thomas  d'Immerselle,  comte  de  Bocliove, 
seigneur  de  Wommelghem,  Iteghem,  Loon,  Haveluy,  etc.,  et 
très-noble  et  illustre  damoiselle  Magdalaine  née  comtesse 
t'Serclaes  de  Tilly,  fille  de  très-noble  et  illustre  seigneur  messire 
Jean  comte  t'Serclaes  de  Tilly  et  du  Saint-Empire,  baron  de 
Marbais,  seigneur  de  Templour,  Bossieres,  Golzinnes,  Viefville, 
Boves,  les  deux  Isnes,  Holers,  Montigny-sur-Sambre,  et  de 
très-noble  et  illustre  dame  Marie  Françoise  de  Montmorency, 
comtesse,  baronne  et  dame  desdits  lieux  et  de  la  Boche,  Helen, 
Mainféry,  etc.,  sa  femme  ;  le  premier  apporte  en  dot  le  comté  de 
Bochove,  la  vicomte  <ÏAlost,  les  seigneuries  û'hnmerselle  et  de 
Wommelghem. 

1677,  5  août.  Noble  et  illustre  dame  madame  Magdeleine  Fran- 
çoise t'Serclaes  de  Tilly,  comtesse  de  Bochove  et  du  St-Empire, 
dame  de  Loon,  veuve  de  Thomas  Ignace  d'Immerselle,  fait  relief 
de  son  usufruit. 

1698,  31  janv.;  1730,  26  juin.  Noble  et  illustre  seigneur 
Charles  d'Immerselle,  comte  de  Bochove  et  du  Saint-Empire, 
vicomte  héréditaire  de  la  ville  et  pavs  d'Alost,  seigneur  de  Wom- 
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melgem,  Loon,  OphaiU,  Haveluy,  Huringhein,  Eeckhaut ,  Im- 
inersel,etc.,  fils  deMad.  Franc.  t'Serçlaes,  fait  relief  par  décès 
de  noble  et  illustre  seigneur  Albert  d'Immersel,  comte  de  Bou- 
choven  et  du  Saint-Empire,  voué  héréditaire  de  la  ville  et  pays 
d'Alost,  seigneur  des  mêmes  lieux,  son  frère  aîné. 

1741, 19juil.  Madame  Christine  princesse  de  Salm,  fait  relief 
par  décès  de  Charles  d'Immerselle. 

1742, 19  mars.  Haute  et  puissante  dame  Albertine  de  Dongel- 
bert,  marquise  de  Resves,  fait  relief  par  décès  de  Charles  d'Im- 
merselle, son  cousin  germain. 

1742,  21  juin.  Noble  et  illustre  seigneur  Charles  Emanuel 
Joseph  prince  de  Gavre,  marquis  d'Ayseau,  comte  de  Peer,  fait 
relief. 

174"),  4  mars.  S.  A.  Nicolas  Léopold  prince  Salm  de  Salm  et 
du  S'-Empire,  duc  de  Hoogstraeten,  comte  Sauvage  d'Haun  et 
de  Kisbourg,  rheingraff  de  Stein,  etc.,  fait  relief  au  nom  de  son 
tils  le  prince  Louis  Charles  Otto  de  Salm,  abbé  de  Boherie, 
héritier  de  madame  la  princesse  Marie  Christine  de  Salm,  com- 
tesse d'Immerselle  de  Bochoven,  sa  tante. 

1747,  9  sept.  Très-haut  et  très-puissant  seigneur  Louis  Anne 
Alexandre  de  Montmorency,  prince  de  Robecq,  grand  d'Espagne 
de  la  1"  classe,  colonel  du  régiment  de  Limosin,  et  son  frère 
très-haut  et  très-puissant  seigneur  monseigneur  Monime  de 
Montmorency,  marquis  de  Morbeeck ,  fait  relief  en  vertu  du 
testament  conjonctif  de  haut  et  puissant  seigneur  Anne  Auguste 
de  Montmorency,  prince  de  Robeeck,  comte  d'Estaires,  marquis 
de  Morbeecq,  baron  d'Haversquerque,  vicomte  d'Aire,  seigneur 
de  Blcssy,  grand  d'Espagne  de  la  l"^*"  classe,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  son  père,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Albertine  Jeanne  Joseph  d'Immerzel, 
comtesse  de  Bochoven,  née  de  Dongelberg,  marquise  de  Resve, 
sa  cousine,  avenu  le  4  septembre  1743. 

1753,  8  févr.  Le  prince  de  Salm  cède  la  seigneurie  au  prince 
de  Montmorency. 
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1757,  6  mai.  Le  prince  L.  A.  Al.  de  Montmorency  engage  ses 
biens  à  M.  Pier  Antony  de  Guibert,  seigneur  de  Cruiningen, 
pour  servir  d'hypotbèque  h  une  rente. 

1766,  24  mai.  Le  prince  L.  A.  AL  de  Montmorency  fait  relief. 

1771,  26  févr.  Marie  Josèpbe  Ruiz  de  Castro,  princesse  de 
t'Serclaes-Tilly,  baronne  deMarbais,  résidente  à  Grenade  (fille 
aînée  de  messire  Ruiz  de  Castro,  président  de  la  chancellerie 
royale  de  Grenade,  et  de  la  princesse  Albertine  t'Serclaes-Tilly, 
laquelle,  comme  cousine  germaine  du  côté  maternel  de  messire 
Charles  d'Immersel,  comte  da  Bochoven,  mort  ab  intestat  le  11 
juin  1741,  avait  héritédu comté  deBochoven),  vend  à  Jean-Bapt. 
Joseph  Minet,  seigneur  de  Loverval,  conseiller  du  baillage  de 
Namur,  les  seigneuriesde Bochoven,  Tilly,eic.,  qu'elle  possédait 
par  décès  de  ses  parents  depuis  1765,  pour  150,000  florins. 

1772,  9  sept.  Très-haut  et  puissant  seigneur  Anne  Louis 
Alexandre  de  Montmorency,  prince  de  Robec,  grand  d'Espagne 
de  la  l"^"  classe,  premier  baron  chrétien  de  France,  etc.,  fait 
relief. 

1773,  8  juin.  J.  B.  J.  Minet  fait  relief. 

1780,  Sjanv.Haut  et  illustre  seigneur  Anna  Lodwyk  Alexandre 
de  Montmorency,  prince  de  Robecq,  grand  d'Espagne  de  la  l""" 
classe,  premier  baron  chrétien  de  France,  comte  de  la  ville 
d'Etais,  de  Bochoven  et  du  S.  E.  R., etc., lieutenant-général  des 
armées  de  S.  M.  T.  C,  gouverneur  des  ville  et  château  d'Air, 
commandant  en  chef  des  provinces  de  Flandres,  Henegoun  et 
Cambre,  etc.,  engage  le  comté  à  Jeann  Marie  et  Béatrix  Elis. 
Dehéô,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente  de  11,000  florins 
de  Brabant. 


BOUSSUTV,; 


■1315. •  Le  ville  de  Boussut  daleis  Couving  et  le  just-clio  d'icelle.  —  1343  :  Maison, 
ville,  terre,  cens,  revenus,  bois,  etc.  — 1377  :  Hauteur,  rentes,  amendes,  bornages, 
corwées,  borgesies,  poilhes  et  cappons,  argent,  for  banal,  bois,  preis,  terres, 
aiwes,  patronages  ettousautresdroitures,profiset  t'molumens.  — 1300  :  Hauteur, 
seigneurie,  court,  assise,  etc.  —  1538:  Boussu  en  Faingne.  —  1638  :  Chesteau, 
fortresse,  basse-court,  maison,  censé,  prairies,  terres  labourables,  bois  en 
nombre  de  500  boniers,  la  grtosse  déisme  sur  tout  le  terroir  de  Boussu,  moulin, 
forges,  huisines,  droit  de  chasse  par  tout  la  chalellenie  de  Covin,  haulte  justice, 
moyenne  et  basse,  etc. 

1315,  13  mai.  Balduin  de  Hanin,  seigneur  de  Bossut,  fait 
relief  de  180  livrées  de  terre. 

1315,  12  déc.  Hue  de  Boussut,  écuyer,  fait  relief  de  Boussut 
et  de  la  prévôté  de  Couvin. 

1345,  3  août.  Johan,  fils  du  seigneur  Gei\nrd  de  Boussut, 
chevalier,  fait  relief  de  Boussut  et  do  la  prévôté  de  Couvin,  par 
succession  de  son  père. 

1377, 10  août.  Johan  de  Bossut,  écuyer,  fait  relief  par  repor- 
tation  de  damoiselle  Marie  de  Bossut,  sa  sœur,  laquelle  avait 


(  i  )  Commune  rurale  de  la  province  de  Namur,  arrondissement  de  Pliilippeville 
(V.  Saumery,  Délices,  etc.,  t.  IV,  p.  3B7).  —  Cette  seigneurie  a  porté  ensuite:  do 
gueules  au  sautoir  d'or,  et,  depuis  le  XV1«  siècle:  d'or  au  double  trescheurdc  sinople 
chargé  sur  le  tout  d'un  sautoir  de  gueules. 
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l'ail  relief  par  décès  de  Johandel  Caiige,  son  mari,  lils  de  Thomas 
dcl  Gange,  et  par  succession  de  Johan,sii'e  de  Bossut,  son  père. 
Après  quoi  ledit  Johan  constitue  un  douaire  à  sa  fiancée, 
damoiselle  Marie  de  Glierfointaine  delez  Mabuge. 

1380,  22  déc.  Jehan  de  Boussut,  écuyer,  fait  relief. 

1392,  8  juil.  Johan,  sire  de  Bossut  delez  Covien,  fait  relief. 

1421,  4  juin.  Messire  Gerart  seigneur  de  Boussut ,  fait  relief 
par  décès  de  Jehan  de  Boussut,  son  père. 

148o,  12  mars.  Messire  Lanseloth,  seigneur  de  Boussul, 
chevalier,  fait  relief  de  Boussut  et  de  la  prévôté  de  Couvin. 

1500,  7  nov.  Messire  Antoine  de  Fay,  chevalier,  fait  relief 
comme  mari  de  damoiselle  Marguerite,  fille  de  Lancellot  de 
Bossu,  par  décès  de  ce  dernier. 

1538,  12  juil.  Sire  Adrianne  de  Fay  et  noble  dame  madame 
Bonne  de  Gyryere,  sa  femme,  font  relief  de  Boussu,  de  la  prévôté 
de  Couvin  et  des  bois  des  Parchonniers,  Merriet  Pexh. 

1538,  22  août.  Noble  et  vaillant  seigneur  Loys  de  Fay,  écuyer, 
seigneur  de  Ghesteau-rouge,  Faercourt,  etc.,  fils  unique  de  sire 
Anthoene  de  Fay,  chevalier  (lequel  était  fils  aîné  de  messire 
Anthoene  de  Fay  et  de  dame  Margaritte  de  Bossut,  lille  de 
messire  Lancelot  de  Bossut',  fait  relief  par  décès  de  sire  Lan- 
celot,  son  bisayeul,  de  ses  grand  père  et  grand  mère  susdits, 
et  de  son  père;  il  relève  de  même  la  prévoté  de  Couvin. 

1559,  6  déc.  Noble  et  honoré  chevalier  monseigneur  Robert 
de  Bossu,  seigneur  de  Lierval,  fait  relief  comme  mari  de  noble 
dame  Anne  de  Fay,  par  décès  de  ses  grand  père  et  grand  mère. 

1566,  19  août.  Robert  de  Bossu,  seigneur  deLiervaul,  châtelain 
de  Ghailly,  de  Ste-Geneviève,  etc.,  fait  relief  de  Boussu,  de  la 
prévôté  de  Couvin  et  des  bois  des  Parchonniers,  Mery  et  Pexhe. 

1568,  8  juil.  Robert  de  Bossu  fait  trausport  de  la  seigneurie 
de  Boussut  et  de  la  prévôté  de  Couvin  à  honorable  homme  Johan 
Marotte,  maire  de  Ghastellet-sur-Sambre. 

1584,  26  janv.  Anthoino  Marot  fait  relief  de  Boussul  et  de  la 
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prévôté  de  Couvin,  au  nom  de  sa  mère,  damoisclle  Mary  Henri. 
1593,  16  juin;  1614,  o  mars.  Honoré  seigneur  Jean  Marotte, 
seigneur  de  Bossu,  tlls  d'honoré  seigneur  Jean  Marotte,  sei- 
gneur de  Bossu,  cl  de  Marie  de  Henry,  lait  reliel  par  décès  de 

ses  parents. 

1604,  20  sept.  Convenances  de  mariage  entre  Jean  Despreitz, 
écuyer,  seigneur  de  Deliery,  liomme  d'armes  de  la  compagnie 
de  S.  Exe.  monseigneur  le  prince  d'Orange  sous  la  charge  des 
Archiducs  (tîls  de  messire  Philippe  Despreitz,  chevalier,  seigneur 
de  Ciply,  Beaumont  en  Cambresis,  Dehery,  Blecourt,  etc.,  et  de 
madame  Marie  d'ive),  et  mademoiselle  Marguerite  Marotte;  le 
premier  apporte  en  dot  la  seigneurie  de  Ciply,  (que  son  père  lui 
doiHie  en  échange  de  celle  de  Dehery),  et  celles  de  Beaumont, 
Dehery,  etc.,  après  la  mort  de  sondit  père  ;  la  seconde  aura  la 
seigneurie  de  Boussut  si  son  frère  unique  Anthoine  de  Marotte 
vient  à  mourir.  Le  31  novembre  1626,  noble  seigneur  Jean 
Kuiévrain  dit  Dispreitz,  seigneur  de  Ciply,  Beaumont,  Bossu  en 
Fangne  cl  Dehery,  fait  confirmer  ses  susdites  convenances  de 
mariage  par  la  cour  féodale. 

1619,  23  oci.  Monsieur  Jean  de  Marotte,  seigneur  de  Bossul, 
Lamotte,  etc.,  déclare  ratifier  les  convenances  de  mariage 
faites  entre  madame  Marguerite  de  Marotte,  sa  tiIle,  et  Jean 
Desprez;  celui-ci  ratifie  le  testament  fait  par  ledit  de  Marotte 
et  feue  mademoiselle  Marguerite  le  Sire,  sa  femme. 

1623,  l"'  mars.  Noble  seigneur  Jean  Marotte  fait  donation  de 
l'usufruit  qu'il  possède  sur  la  seigneurie  en  faveur  de  son  gendre 
noble  seigneur  Jean  de  Quiévrain  dit  Despret,  écuyer,  et  de 
Marguerite  de  Marotte,  sa  femme. 

1624,  21  déc.  Jean  de  Marotte',  seigneur  de  Bossut,  la 
Motte,  etc.,  déclare  qu'aux  convenances  de  mariage  de  Mar- 
guerite de  Marotte,  sa  fille,  avec  le  seigneur  de  Ciply,  il  avait 
réservé  600  florins  de  rente  pour  damoiselles  Anne  et  Françoise 
de  Marotte,  ses  autres  filles,  mais  que  après  so!î  décès  ledit 
seigneur  de  Ciply  ne  sera  plus  tenu  à  payer  à  ses  belles-sœurs 
que  loO  florins  de  rente,  etc. 
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1623,  22  sept.  Philippe  de  Kéverain,  seigneur  de  Beaumout, 
lils  de  Jean  Riverain  dit  Despretz,  fait  relief  de  Bossut,  de  la 
prévôté  de  Couvin  et  du  bois  des  Parchoniers,  au  nom  de  son  père, 
l)ar  décès  de  noble  seigneur  Jean  de  Marotte,  seigneur  de  Bossut 
en  Fagne,  Lamotte,  etc.,  beau  père  dudit  seigneur  Despretz. 

1627,  18  févr.  Accord  fait  entre  Phel.  de  Kuiverain,  taisant 
partie  pour  Jean  de  Kuierain,  son  père,  d'une  part,  Anne  de 
Marotte  et  le  seigneur  Charles  Charte,  mari  de  Franchoise  de 
Marotte,  son  beau-frère,  d'autre  part,  pour  éviter  tout  procès  au 
sujet  des  biens  de  feu  Jean  de  Marotte  et  de  Margarite  le  Sire, 
père  et  mère  de  Margarite  (femme  dudit  Jean  de  Kuievrain)  et 
d'Anne  et  Franc,  de  Marotte;  le  premier  comparant  conservera 
la  seigneurie  de  Bossut  et  les  bois  des  Parchoniers.  Réalisé  le  14 
juin  1652. 

1631,  14  mai.  Philippe  de  Kiveren  donne  en  caution  la  seig- 
neurie à  mademoiselle  Catherine  Oranne,  veuve  d'honorable 
Thomas  Woet,  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  elle. 

1634,  29  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  Jean  de  Kuiesvrain, 
chevalier,  seigneur  de  Cipley,  de  Hery,  de  Beaumont  en  Cambre- 
sis,  de  Bossut, prévôt  héréditaire  de  Couvin,  tout  en  protestant 
contre  la  saisie  du  seigneur  de  Beaumont,  son  fils  aîné,  dans  son 
château  de  Boussut,  donne  h  illustre  et  généreux  seigneur 
Maximilien  baron  de  Mérode,  seigneur  de  Han-sur-Heure,  sou- 
verain-bailli du  qiîiuLiet'  d'Entre-Sambre-et-Meuse  et  à  Cath. 
Oranne,  prétendue  partie  intéressée  à  la  personne  de  son  tils, 
sa  seigneurie  comme  caution  et  garantie  que  sondit  tils  ne 
sortira  pas  de  la  maison  qu'on  lui  a  assignée  pour  demeure  à 
Couvin. 

1638,  18  mai.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Philippe  de 
Riverain,  chevalier,  seigneur  de  Ciply,  Boussu  en  Faigne  , 
Ste-Aldegonde,  Hery,  etc.,  prévôt  héréditaire  et  tiers  seigneur 
de  Couvin,  et  damoiselle  Franchoise  Anne  de  la  Viefville,  fille 
de  messire  Pier  Phil.  de  la  Viefville,  chevalier,  seigneur  de  Ko- 
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meries,  Petit  Gambresies,  etc.,  et  de  madame  Jeanne  d'Ombre; 
le  premier  apporte  en  dot  la  seigneurie  de  Bossu  comprenant 
quatre  fiefs  à  savoir  la  seigneurie  de  Bossu,  celle  de  S^'-Alde- 
ijonde-à-Fraincs ,  le  hois  des  Parchoniers,  la  prévôté  tt  tiers  seig- 
neurie de  Couvin,  plus  les  seigneuries  de  Cipply  et  de  Dehery;  la 
seconde  apporte  en  dot  la  seigneurie  de  Romeries.  Enregistré  à 
la  cour  leodalc  le  19  sept.  1640  à  la  demande  de  Francli.  Anne 
de  Viefville,  dame  de  Bossu,  veuve  dudit  seigneur  Phel.  de 
Riverain. 

1641,  3  août.  Noble  dame  madame  Fr.  Anne  de  la  Vieuville, 
veuve  de  Ph.  de  Kevrain,  fait  relief  de  son  usufruit  sur  Bossu, 
Ste-Aldegonde-à:Frais(jnes,  la  prévôté  et  tierce  seigneurie  de  Covin, 
les  boiz  de  Parchoniers,  Mery  et  Peische. 

1654,  30  mai.  Messirc  Pierre  Philippe  de  la  Viefville,  cheva- 
lier, seigneur  de  Romery,  Cambresie,  etc.,  mambour  de 
Charles  Philippes  Claude  de  Kevrain,  seigneur  de  Boussu,  son 
petit-fils,  fils  de  Ph.  de  Kevrain  et  d'Anne  de  la  Viefville,  fait 
relief  de  la  seigneurie  de  Bossu,  de  la  seigneurie  et  dîme  de 
Sainte-Monegonde-à-Fraisgne,  de  la  prévôté  et  tierce  seigneurie 
de  Couvent,  des  bois  de  Parchonniers,  Mery  et  Paische. 

1675,  26  oct.  Charles  Philippe  Claude  de  Quiévrain  laisse  par 
testament  sa  seigneurie  de  Boussut  et  les  biens  qui  lui  viennent 
de  la  succession  de  sa  tante  Anne  de  Marotte,  à  son  cousin  le 
le  seigneur  d'Acos. 

1677,  8  l'cvr.  Noble  seigneur  Michel  Anthoine  de  Guiévrain 
Marotte,  seigneur  d'Acos,  Bossus  en  Fagne,  frère  de  feu  noble 
seigneur  Louys  d'Acos,  fait  relief  de  Boussu,  S^''-Aldegonde  ei 
d'une  partie  du  bois  des  Parchoniers  sous  la  mairie  de  Pesche. 

1677,  11  févr.  Le  seigneur  Michel  François  de  Rhonnay, 
écuyer,  seigneur  de  Sainzelles,  etc.,  fait  relief  comme  mambour 
de  Jean  Baptiste  de  Rhonnay,  son  fils,  engendré  en  dame  Anne 
Marie  Françoise  de  Bucquoy,  sa  femme,  de  la  seigneurie  de 
Bossu  en  Fagne,  par  décès  de  Charles  de  Kiévrain,  et  des  sei- 
gneuries de  Teries,  Wallincourt  et  Ciply. 
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1721,  22sepl.  ;  1725,  12  mai's.  Noble  et  généreux  seigneur 
Gille  Antoine  de  Kuiévrain  de  Marotte,  seigneur  de  Acoz,  etc., 
lait  relief  de  Bossu  en  Fagne,  Ste-Adelgonde  et  d'une  partie  du 
bois  des  Parchoniers. 

1726,  29  juil.  Messire  Jean  Miciiel  de  Kiévrain  de  Marotte, 
fait  relief  des  trois  mêmes  seigneuries  par  décès  de  Gille 
Antoine  de  Kiévrain. 

1744,  12  mars.  Noble  seigneur  Jean  Michel  comte  de  Kuié- 
vrain, prévôt  héréditaire  de  la  ville  et  châtellenie  de  Couvin, 
seigneur  de  Bossu  en  Fagne,  de  Ste-Monegonde-à-Frasne,  du 
bois  de  Parchonniers,  d'Acoz,  Villers-Potterie,  de  la' terre  et 
franchise  d'Opdorp,  Calenelle,  Lassus,  etc.,  fait  relief  des  trois 
mêmes  seigneuries. 

1745,16janv.  Jean  Bapt.  Mich.  de  Kiévrain  engage  ses  biens, 
à  noble  damoiselle  Charlotte  baronne  de  Hervé  de  Haltine,  pour 
servir  d'hypothèque  aune  rente  de  5S5  fl.  Bbt. 

1751,2janv.  Messire  Jean  Bapt.  Micli.  Valenlin  comte  de 
Kiévrain,  engage  la  seigneurie  à  noble  et  illustre  dame  ma- 
dame la  baronne  de  Méan,  née  baronne  de  Hervé,  dame  de 
Pailhe,  des  Avents,  Montigny,  etc.,  pour  servir  d'hypothèque 
à  une  rente  de  240  tl.  Bbt. 

1759,  12  juin.  Noble  et  illustre  dame  Marie  Thérèse  Josephe 
comtesse  douarière  de  Kiévrain,  dame  de  Bossu  en  Fagne,  Acoz, 
Calenelle ,  Ste-Monegonde-à-Franes ,  Villers-la-Poterie ,  pré- 
vôté héréditaire  et  tierce  dame  de  la  ville  et  châtellenie  de 
Couvin  ,  née  baronne  de  Bustanzi,  fait  relief  des  trois  mêmes 
seigneuries,  par  décès  de  son  mari  Jean  Baptiste  Michel  Valen- 
tin  de  Marotte,  comte  de  Kuiévrin. 

1760,  17  juil.  Messire  Michel  Joseph  d'Udekem,  écuyer,  sei- 
gneur de  Guertahin,  fait  relief  des  trois  mêmes  seigneuries 
comme  cousin  germain  de  Jean  Michel  de  Kiévrain  de  Marotte, 
mort  ab  intestat. 

1760,  29  nov.  Mich.  Jos.  d'Udekem  donne  à  son  lîls  cadet 
messire  Ferdinand  Philippe  Jose{)h  d'Udekem,  écuyer  et  sub-^ 
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blilul  bourgmestre  de  la  cliel  ville  de  Louvaiii  :  1"  de  la  prévôté 
et  tierce  seigneurie  de  Couvin;  2°  des  seigneuries  de  Bossu  en 
Fagne  et  de  Ste-Monegonde;  3"  de  sa  part  du  bois  des  Parclto-, 
niers  ;  ledit  Ferdinand  fait  relloi"  le  18  décembre  suivant. 

1762,  l""  mai,  Messire  Pierre  Maximilien  Joseph  d'Udekeni, 
capitaine  au  régiment  d'Arsch  au  service  de  S.M.l.  et  R.,Iait  re- 
lief des  quatre  seigneuries,  par  décès  de  Midi.  Jos.  d'Udekem, 
son  père. 

1765,  16  mars.  Messires  Ferdinand  Philippe  Joseph  d'Ude- 
kem, écuyer,  bourgmestre  de  la  chef  ville  de  Louvain  et  P. 
Max.  Jos.  d'Udekem,  capitaine,  son  frère,  font  relie!  chacun 
de  la  moitié  des  quatre  seigneuries. 

1769,  14  juin.  Très-noble  dame  Lucie  Thérèse  de  Villegas, 
baronne  douarière  de  messire  Ignace  Philibert  Hoens,  baron 
de  Bustancy,  constituée  par  noble  damoiselle  Suzanne  Cathe- 
r.ne  Hoens  ,  baronne  de  Bustancy,  héritière  présomptive  de 
Marie  Th.  Jos.  Hoens,  baronne  de  Bustancy,  douarière  de  Mich. 
Valentin  Marotte,  comte  de  Kuiévrain,  sa  sœur,  fait  relief  des 
quatre  seigneuries  ;  le  21  juin  suivant  elle  transporte  tous  ses 
droits  en  faveur  de  ladite  Luc.  Th.  de  Villegas  et  conhrme  sa 
donation  le  24. 

1769, 22  juin.  Noble  seigneur  Philippe  Emmanuel  de  Marotte 
de  Montigny,  seigneur  d'Ostin,  fait  relief  des  quatre  seigneuries. 

1780,  25  avr.  Noble  seigneur  Hyacinthe  Ferdinand  Marie 
Philippe  de  Marotte  de  Montigny,  seigneur  d'Ostin,  fait  relief 
des  quatre  seigneuries. 

1786,  21  avr.  Madame  Luc.  Th.  de  Villegas,  fait  relief  des 
quatre  seigneuries. 


i*  I    11   $ 


t.  .'.  A 


BRAIVE  (.). 


1348  :  Le  chastiau  et  terre  de  Broive  et  toutes  ses  appartenances.  —  1368: 
Brueves. —  140:2  :  Maison,  chasteau  et  forteresse  de  Broeves.  —  1479  :  Avec  les 
fossés,  etc. —  16o!2  :  Hauteur,  seigneurie,  etc. —  1674  :  Avec  le  vivier  allentour. 
—  1711  :  Droits  de  jurisdiction,  haulte,  moyenne  et  basse,  cour  feudale,  cens 
seigneuriaux,  chapons,  rentes,  censé,  maison,  moulin  banal,  brassine  banale, 
franche  taverne,  droit  de  mortement  dans  le  village  de  Cyplet. 


1348,  30  mai.  Thieubault  de  Daulles,  seigneur  d'Elsées  , 
chevalier,  tait  relief  par  reportatioii  de  messire  Clarenbault, 
seigneur  d'Autherive  et  par  sentence  de  la  cour. 

1368,  5  nov.  Clarenbault  de  Haulterive,  chevalier,  fait  relief. 

1402,  11  mars.  Thieri  de  Moniale  fait  relief  par  reportation 
de  Hellin,  fils  de  Robert  de  Latines,  lequel  avait  relevé  du 
temps  de  dame  Marie  de  Li titres,  sa  femme,  par  reportation  de 
messire  Johan  de  Mollenbais,  seigneur  de  Linsemiaul,  chevalier. 

1434,  26  sept.  Messire  Thiery,  seigneur  de  Momalle  et  de 
Breyves,  fait  relief. 


(*  )  Commune  rurale  de  la  province  de  Liège,  arrondissement  de  Waremme,  près 
de  l'ancienne  chaussée  des  Romains  (v.  Delvaux,  Diction,  ijéocjr.,  t.  II,  p.  48,  et 
Saumery,  Délices,  etc.,  t.  III,  p.  433).  —  V.  d'autres  reliefs  à  la  seigneurie  de 
Ihrcii  Saini-Latnbert. 
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1479,  10  lëvr.  Jacques,  seigneur  de  Moniale  el  de  Breyves, 
fait  relief. 

1510,  22  févr.  Noble  hoiiiiiie  Thiry,  seigneur  de  Moniale  el 
de  Breyve,  fait  relief. 

1531,  12  avr.  Henri  de  Mérode,  ccuyer,  seigneur  de  Fologne, 
Burgileit,  Gyplet,  comte  de  Noville,  seigneur  de  Moumale, 
Ponchoule,  Herck-lez-Golmont,  fait  relief  par  décès  de  Tliiery 
de  Mounial,  son  beau-père. 

1557,  18  déc.  Noble  iiouiine  Guilleaume  de  Mérode,  seigneur 
de  Follogne,  vicomte  héréditaire  de  Looz,  pair  de  Namur,  haul- 
voué  de  Moxheron,  seigneur  de  Cyplet,  fait  relief  par  suite  du 
décès  de  Henri  de  Mérode,  son  père. 

1570,  20  janv.  Noble  damoiselle  Marguerite  de  Mérode,  liUe 
de  Henri  de  Mérode,  fait  relief  par  décès  de  Guilleaume,  son 
frère. 

1576,  29  oct.  Marguerite  de  Mérode  fait  transport  à  noble 
Jean  de  Berlooz,  fils  de  Guilleaume  de  Berloz,  seigneur  de  Keer- 
bergben,  son  cousin,  à  la  réserve  de  son  usufruit. 

1635,  21  nov.  Noble  et  généreux  seigneur  Jean  de  Borgongne, 
seigneur  de  Berguilé,,Braive,  Giplet,  etc.,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  A.  le  prince  de  Liège,  fait  relief  par  décès  de  ses 
père  et  mère. 

1652,  8  avril.  Noble  el  illustre  seigneur  Jean  François  d'Ar- 
genteau,  vicomte  de  Looz,  seigneur  de  Fologne  et  Moumale,  lait 
relief  par  décès  de  Jean  de  Borgongne,  seigneur  de  Bergilé, 
Braive,  Giplet,  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  A.  le  prince 
de  Liège,  et  en  vertu  du  testament  de  Jean  de  Berlo,  seigneur 
de  Bergilé. 

1674,  l'^'"  juin.  Noble  et  illustre  seigneur  Henri  François 
baron  d'Argenteau,  comte  de  Noville,  fait  relief  par  décès  de 
son  père  Jean  François  d'Argenteau,  seigneur  de  Noville, 
Herck,  etc. 

1674,  1"- juin.  Madamoiselle  Agnès  Ernestine  née  comtesse 
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de  Rivière  d'Arschot,  vicomtesse  de  Looz,  dame  de  FoUogne, 
Moumale,  Braive,  veuve  de  Jean  François  d'Argenteau,  fait 
relief  par  décès  de  son  mari. 

1698,  8  mars.  Noble  et  illustre  seigneur  Gérard  Ernest  baron 
de  Hoen  de  Cartils,  seigneur  de  vieux  Facquoumont,  Schumen 
sur  la  Gueule,  etc.,  fait  relief  de  l'usufruit  de  noble  et  illustre 
dame  madame  Anne  Agnès  de  Renesse  d'Elderen,  vicomtesse 
de  Looz. 

1699,  47  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  Florimond  Claude 
comte  de  Mercy,  vicomte  de  Looz,  lieutenant-colonel  comman- 
dant du  régiment  de  Lorraine  au  service  de  S.  M.  L,  aide-camp 
général  de  sadite  Majesté  et  de  l'empereur,  fait  relief  par  décès 
de  Henri  François  d'Argenteau  et  en  vertu  du  testament  de  Jean 
de  Berlo. 

1705,  27  janv.  Le  lieutenant  de  la  cour  féodale  investit  le 
comte  de  Mercy  de  la  seigneurie  de  Braive,  en  vertu  d'un  décret 
du  conseil  impérial. 

1711,  9  févr.  Son  Exe.  monseigneur  Florimond  Claude  comte 
de  Mercy,  vend  h.  noble  dame  madame  Marie  de  Stockem, 
douarière  de  noble  seigneur  Gérard  Martin  de  Charles,  con- 
seiller ordinaire  de  S.  A.  le  prince  de  Liège,  les  seigneuries  de 
Braive  et  Cyplet,  avec  la  haute  vouerie  de  Moxhe  et  Moxheron. 

1745,  25  janv.  Madame  Marie  de  Stockem  fait  relief. 

1750,  9  déc.  Noble  seigneur  Jean  Baptiste  Ignace  de  Chéquier 
fait  relief  comme  mari  de  noble  dame  madame  Catherine 
Marguerite  de  Charles,  héritière  de  madame  Marie  de  Stockem, 
sa  mère. 

1751,  12  janv.  Noble  dame  Catherine  Marguerite  de  Charles, 
dame  de  Braive,  Ciplet,  haute-voueresse  de  Moxhe  et  Moxheron, 
fait  donation  de  la  seigneurie  à  son  mari  noble  seigneur  Jean- 
Bapt.  Ignace  de  Ghéquier. 

1756,  7  janv.  Noble  dame  Callierinc  Marguerite  de  Charles, 
douarière  de  noble  seigneur  Jean  Baptiste  Ignaze  de  Ghéquier, 
fait  relief. 
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1761,  29  déc.  Monsieur  Jean  Philippe  Josepli  baron  de  Woot 
de  Tinlot  fait  relief  comme  héritier  de  Catherine  Marguerite  de 
Charles. 

1765,  9  févr.  ;  1772,  13  juin  ;  1785,  13  déc.  Noble  seigneur 
Jean  Philippe  Joseph  baron  de  Woot  de  Tinlot,  fait  relief. 

1787,  17  juil.  Madame  M.  A.  L.  A.  comtesse  de  Nassau 
Corroy,  héritière  de  J.  Ph.  Jos.  de  Woot  de  Tinlot,  dame  de 
Braive  et  Ciplet,  fait  relief. 
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BRU  MAGNE  (.)• 


1380  :  La  ville,  maison,  court  et  toute  la  terre  de  Brimaigne  sur  Meuse  à  toutes 
les  appendices.  —  1390  :  terre  de  Brymaingne  avec  tous  les  émoluments,  dîmes, 
patronages,  etc.  —  1414  :  Manoir,  cens,  prés,  bois,  eaux,  hommaiges,  fiefs,  etc. 
— 1468  :  Hauteur,  seigneurie,  etc.  —  ISIT  :  Maison  forte,  etc.  —  1518  :  Bre- 
mangne  en  la  comté  et  banlieue  de  Namur. 


1373,  29  juil.  Messire  Wilheame  sire  de  Spontin  reconnaît 
devoir  à  damoiselle  Marie  de  Wavere,  fille  de  dame  Juliane  de 
Brumangne,  une  rente  sur  sa  terre  de  Brumagne. 

1380,  7  déc.  Dame  Marie  de  Borset,  femme  de  messire  Wil- 
lem, seigneur  de  Spontin,  dit  Lardinois,  chevalier,  fait  relief 
de  son  usufruit. 

138S,  19  mars.  Messire  Wileame  li  Ardenois,  seigneur  de 
Spontin  et  de  Wavere  fait  relief  par  succession  de  messire  Wil- 
ieame  de  Spontin,  son  père. 

1390,  2  nov.  Jacquemien  de  Bossimé,  pannetier  héréditaire 
du  comté  de  Namur,  fait  relief,  puis  transporte  la  teri^e  à  mes- 
sire Baudewien  Bureal  de  Juppeleu,  seigneur  de  Geave  et  du 
château  de  Bonefîe,  sauf  l'usufruit  de  dame  Marie  de  Sensaly, 


(i)  Dépendance  de  la  commune  de  Live,  arrondissement  de  Namur  (V.  Saijmery, 
Délices,  eic,  t.  Il,  p.  99.  —  Y.  d'autres  reliefs  à  la  seigneurie  de  Corières. 
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veuve  de  WilleameLardenoys,  seigneur  de  Spon tien,  et  femme 
de  messire  Jehan,  seigneur  de  Sensaly,  ciievalier. 

1H91,  30  sept.  Messire  Baudewieu  Burëal  de  Boneffe,  sire  de 
Geaves,  chevalier,  fait  rehef  par  reportation  de  Jacquemien  de 
Bossimé. 

1414,  13  nov.  Johan  dit  Burkin  de  Boneffe,  fait  relief  par 
reportation  de  messire  Philippe  Buréal  de  Boneiïe,  son  père,  h 
la  réserve  de  l'usufruit  de  dame  Yolande  Jeves,  sa  mère. 

1422,  31  déc.  Yoland,  dame  de  Jeyves,  veuve  de  Baud.  Bu- 
réal de  Boneffe,  fait  transport  de  la  seigneurie  à  son  fils  F.vrard 
de  Boneffe,  lequel  s'en  dessaisit  à  son  tour  en  faveur  de  Thiery 
Bonnam,  bourgeois  de  Namur. 

1444,  25  mai.  Thiery  Bonam  le  jeune,  fils  de  ïhiery  Bonan, 
échevin  de  Namur,  fait  relief  par  reportation  de  son  père  à 
propos  de  son  mariage, 

1468,  27  juillet.  ThiiyBonam,  maire  de  Namur,  fait  relief  par 
décès  de  son  père  Thiry. 

1517,  29  oct.  Philippe,  fils  aine  de  messire  Thiry  Bounam  , 
chevalier,  seigneur  de  Brumagne,  haut-voué  de  Méhagne  et 
maieur  de  Namur,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1517,  29  oct.  Philippe  Bonam  fait  transport  de  la  seigneurie 
en  faveur  de  messire  Jean  Salmier ,  seigneur  de  Chaleux , 
Vezin,  chevalier,  avec  pouvoir  de  retrait. 

1518,  5  juin.  Johan  d'Argenteau,  écuyer,  seigneur  d'Ochain, 
fait  relief  comme  mari  de  madame  Anne  de  Longchamps,  veuve 
en  premières  noces  de  Thiry  Bonam. 

1518,  28  août.  Philippe  Bonnam  reconnaît  l'usufruit  que 
Anne  de  Longchamps,  sa  mère,  possède  sur  Brumagne. 

1518,  15  nov.  Piiilippe  Bonnam  renonce  au  droit  de  retrait 
qu'il  s'était  réservé  envers  Jean  Salmier. 

1520,20  juin.  Jean  d'Argenteau,  mari  d'Anne  de  Longchamps, 
proteste  contre  l'aliénation,  sans  son  consentemonl,  de  l'usufruit 
de  sa  femme  en  faveur  de  Jeaîi  de  Salmier;  il  est  débouté  de  sa 
demande. 
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1532,  29  mai.  Noble  et  vaillant  homme  Guilleaume  de  Galoppe, 
seigneur  de  Longchamps,  mari  de  demoiselle  Anne  Bonam, 
damed'Ochen,  Brumagnc,  etc.,  fille  de  Thiry  Bonam  et  d'Anne 
de  Longchamps,  fiiit  relief  par  décès  de  son  beau-père  et  de  sa 
femme. 

1532,  22  nov.  Messire  Johan  Psalmior,  chevalier,  seigneur 
de  Brumagne,  fait  relief  en  vertu  de  la  saisie  qu'il  a  obtenue  le 
2  décembre  1518  ;  le  lendemain  il  déclare  que  ce  fief  n'importe 
pas  la  souveraineté  à  savoir  de  corde  et  de  sangne,  laquelle  est 
mouvante  de  S.  M.  I.  comme  comte  de  Namur. 

1533,  29  mars.  Guilleaume  de  Galoppe  et  Jean  Salmierentrent 
en  accomodement  pour  éviter  des  procès;  le  premier  renonce 
à  ses  droits  sur  Brumagne  moyennant  une  rente  de  72  florins. 

1534,  26  mai.  Dame  Adrienne  de  Wallincourt,  veuve  de  Jean 
Psalmier,  fait  relief  de  son  usufruit. 

1538,  25  sept.  Jean  Mathieu,  seigneur  de  Ronchines,  mayeur 
d'Ouffeyet  échevinde  Namur,  fait  relief  de  l'usufruitde  safemme 
Adrianne  de  Wallincourt. 

1544,  13  mai.  Pierre,  fils  de  messire  Jean  Psalmier  en  son 
second  mariage,  fait  relief. 

1548,  19  juin.  Pierre  Salmier  rachète  la  rente  de  72  florins 
que  son  père  devait  à  Guilleaume  de  Galoppe. 

1559,  3  mai.  Noble  homme  Pierre  Salmier,  seigneur  de 
Brumagne,  fait  relief. 

1572,  21  avr.  Messire  Pierre  Salmier,  chevalier,  engage  la 
seigneurie  à  messire  Johan  d'Eve,  chevalier,  seigneurde  Loyers, 
capitaine  de  Dinant. 

1583,  10  juil.  Pierre  de  Psalmier,  seigneur  de  Lyvez,  Wolf- 
saghe,  etc.,  fait  relief  de  son  usufruit,  puis  le  transporie  en 
faveur  de  madame  Hélaine,  sa  fille,  qui  l'engage  à  son  tour  à 
madame  Jacqueline  de  Berloz  ,  veuve  de  Jean  d'Eve  ,  pour 
servir  d'hypothèque  à  320  florins. 

1587,  8  juil.  Noble  dame  Jacqueline  de  Berloz,  dame  de 
Loyers,  ayant  été  saisie  de  la  seigneurie  pour  faute  de  payement 

13 
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de  la  part  de  Pierre  Salmier  et  d'Helaine,  sa  femme,  noble  sei- 
gneur messire  Nicolas  de  Salmier ,  chevalier ,  seigneur  de 
Melroy,  Challeux,  Dorines,  etc.,  en  fait  purgement  par  voie 
de  retrait  lignager. 

1599,  13  janv.  Nie.  de  Salmier,  fait  relief  en  vertu  du  retrait 
susdit,  puis  transporte  la  seigneurie  à  noble  et  honoré  seigneur 
Henri  d'Eynetten,  écuyer,  seigneur  de  Tinloz,  Aubée,  mari  de 
noble  dame  Helayne  de  Salmier. 

1615,  5  janv.  Noble  et  généreux  seigneur  Philippe  de  Salmier, 
chevalier,  seigneur  de  Melroy,  Chaleu,  Brumaingne,  fils  de  Nie. 
de  Salmier  et  de  noble  dame  Agnès  de  Marbaix  de  Loverval, 
fait  relief  par  décès  d'Helayne  de  Salmier,  veuve  de  Henri 
d'Eynetten,  sa  cousine,  de  damoiselle  Helayne  d'Eynetten,  fille 
dudit  Henri,  et  de  Pierre  de  Salmier,  son  grand  oncle  paternel. 
1623,  3  oct.  Convenances  de  mariage  entre  noble  et  généreux 
seigneur  Charle  d'Eynatten,  fils  de  noble  et  généreux  seigneur 
Henri  d'Eynatten,  seigneur  d'Abée,  et  noble  et  généreuse  dame 
madame  Jenne  de  Bombaix,  veuve  de  noble  seigneur  Jean  de 
Courtjoye;  le  susdit  seigneur  Henri  donne  en  dot  à  son  fils  les 
droits  qu'il  peut  avoir  sur  la  seigneurie  de  Brumagne  en  vertu 
du  purgement  de  saisie  qu'il  en  a  fait  avec  madame  Helayne  de 
Salmier,  sa  deuxième  femme. 

1627,  17  mars.  Charles  d'Eynatten  fait  relief. 

1629,  5  janv.  Noble  et  généreux  seigneur  Jean  de  Eynetten, 
seigneur  d'Aubée,  Tinloz,  etc.,  héritier  de  noble  et  généreux 
seigneur  Charles  de  Eynetten,  seigneur  de  Brumagne,  son  frère, 
rachète  au  collège  van  Dalle  de  Louvain  200  florins  de  Brabant 
que  ledit  collège  avait  acquis,  le  20  juin,  du  noble  seigneur 
Jean  d'Eve,  écuyer,  seigneur  de  Loyers,  et  du  seigneur  Franc. 
d'Eve,  écuyer,  tuteurs  du  seigneur  Jean  de  Salmier,  fils  de 
noble  seigneur  messire  Pier  de  Salmier,  chevalier,  seigneur 
de  Brumagne. 

1630,  2o  mai.  Testament  de  Jenne  de  Bombaix  et  de  Charles 
d'Eynatten,  par  lequel  ils  laissent  leurs  biens  au  dernier  survivant, 


211 


pour  retourner  ensuite  aux  enfants  du  seigneur  Jean  de  Cour- 
tejoie,  seigneur  de  Grâce,  et  de  madame  Marguerite  Bombaix, 
sa  femme,  sœur  de  ladite  Jenne. 

1631,  24  mars.  Jeune  de  Bombaix,  dame  de  Brumangne, 
Live,  etc.,  veuve  de  Charles  d'Eynetten,  fait  relief. 

1631,  2  avril.  Jenne  de  Bombaix  fait  ajourner  noble  et  géné- 
reux seigneur  Jean  d'Eynalten,  seigneur  d'Abée,  Tinloz,  etc., 
pour  produire  le  traité  de  mariage  passé  le  3  oct.  1623  entre  la 
dite  Jenne  et  Charles,  et  leur  testament  du  25  mai  1630,  et  les 
faire  mettre  en  ganle  de  loi;  ce  qui  fut  fait  le  11  suivant  après 
un  interrogatoire  de  témoins  sur  l'authenticité  de  cet  acte. 

1631,  16  oct.  Jenne  de  Bombays,  dans  le  but  d'éfiter  des 
procès,  fait  transporta  Jean  d'Eynatten,  son  beau-frère, de  tous 
les  droits  qu'elle  peut  avoir  sur  la  seigneurie,  sauf  l'usufruit, 
pour  une  rente  viagère  et  certainsdroits qu'elle  spécifie;  ensuite 
de  quoi  le  dit  Jean  d'Eynatten  fait  relief  le  18  suivant. 

1640,  21  juil.  Noble  et  généreux  seigneur  Charles  de  Salmier, 
dit  de  Melroys,  seigneur  de  Melroys,  Challeux,  etc.,  fait  relief. 

1662,  2  déc.  Charles  de  Salmier,  baron  de  Hosden,  seigneur 
de  Melroy,Brumagne,  Ville  en  Hesbaye, etc.,  engage  la  seigneurie 
à  Nie.  Cuvelier,  avocat,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1673,  13  mai.  Convenances  de  mariage  entre  noble  et  géné- 
reux seigneur  Philippe  de  Marbays,  capitaine  d'infanterie  au 
service  de  S.  M.,  et  noble  et  généreuse  damoiselle  mademoiselle 
Ermelinde  de  Salmier  ,  dame  de  Brumagne ,  Lines ,  etc.  ;  ils 
apportent  tous  leurs  biens  en  dot. 

1727,  2  sept.  Philippe  de  Marbais,  président  du  conseil  sou- 
verain du  Hainaut,  fait  relief. 

1746, 26janv.  Noble  dame  madame  Anne  Albertine,  douairière 
de  Phil.  de  Marbais,  née  comtesse  de  Corswarem,  fait  relief  de 
son  usufruit. 

1762,  4  janv.  Noble  seigneur  Bernard  François  de  Marbais, 
seigneur  de  Lives,  de  Mauroy,  etc.,  fils  d'Anne  Albertine  de 
Marbais,  fait  relief. 
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1765,  20  mars.  Très-noble,  irès-illustre  et  généreux  seigneur 
messire  Bernard  François  né  de  Marbais,  chevalier,  comte  de 
Bornhem  et  de  Nyelle,  vicomte  de  Dourlens  ,  Mauroy  et  Smer- 
pont,  seigneur  de  Brumagne ,  Lisvres,  Maiickcrque  ,  Bertel, 
Bauprez,  Leupegem,  Donck  et  Landelis,  haut  voué  de  Hameau 
et  Ginglehin,  gentilhomme  de  la  province  de  Namur,  fait  relief. 

1772, 16  juil.  Messire  Nicolas  Ignace  de  Woelmont,  seigneur 
de  Soiron,  Hembrenue,  fait  relief  comme  cousin  germain  et 
héritier  de  messire  B.  Fr.  de  Marbais,  comte  de  Bornhem. 

1772,  31  août.  Messire  Nie.  Ign.  de  Woelmont  et  madame 
Angélique  Thérèse  comtesse  d'Argenteau,sa  femme,  font  trans- 
port de  la  seigneurie  en  faveur  de  messire  Nicolas  Constant 
de  Woelmont,  seigneur  d'Yvoir,  Winée  et  de  Frocour,  leur 
cousin  germain. 

1772,  2o  nov.  Convenances  de  mariage  entre  très-noble  et 
illustre  seigneur  messire  Bernard  François  de  Marbais,  chevalier, 
seigneur  de  Brumagne,  Live,  Mauroy,  Smerpont,  etc.,  fds  de 
très-noble  et  illustre  seigneur  Philippe  de  Marbais,  chevalier, 
et  de  très-noble  et  illustre  dame  AnneAlbertine  Ignace  Josèphe 
née  comtesse  de  Corswarem-Looz,  et  très-noble  et  illustre  dame 
Marie  Françoise  Josèphe  de  Rouveroit,  chanoinesse  d'Andenne, 
fille  de  très-noble  et  illustre  seigneur  messire  Henry  Joachim 
baron  de  Rouveroit  et  de  Pamel,  sire  d'Audenarde  et  premier 
pair  de  Flandres,  chambellan  de  S.  M.  I.,  et  de  très-noble  et 
illustre  dame  Charlotte  Gabrielle  née  comtesse  de  Watteville 
de  Conflans  ;  les  futurs  époux  apportent  respectivement  tous 
leurs  biens  en  dot  et  notamment  la  seigneurie  de  Brumagne. 

1773,  5  févr.  Monsieur  Charles  Antoine  de  Rossius,  seigneur 
d'Humain,  ancien  bourgmestre  de  Liège,  constitué  par  très-noble 
et  illustre  dame  madame  Marie  Françoise  Josèphe  Gabrielle 
baronne  de  Rouveroy  de  Pamel,  douarière  du  seigneur  Bernard 
François  de  Marbais,  fait  relief  de  l'usufruit  de  ladite  dame. 

1773, 11  mars.  Nie.  Const.  de  Woelmont,  seigneur  foncier  de 
Frocour,  etc.,  fait  reUef. 


BUISSONVILLE  C). 


iioS  :  Terre,  hauteur  et   seigneurie.  —  1456  :  cens,  rentes,  revenues,  droitures, 
prouffîs  et  émolumens,  advenlures  et  forl'aictures. 


1453,  1'='  oct.  Jean  de  Heinsberg,  évêque  de  Liège,  donne  la 
seigneurie  à  Jean  dit  Charpentier,  seigneur  de  Haversaing,  pour 
une  rente  de  six  muids  de  froment. 

14S6,  22  août.  Jean  dit  Carpentier,  bourgeois  de  Dinant,  fait 
relief. 

4467,  24  août  ;  1544,  3  avr.  Jehan  dit  Charpentier,  fils  aîné 
de  Jehan  dit  Charpentier,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

4544,  4  août.  Sire  Antoine  Charpentier,  tils  aîné  de  Jehan 
dit  Charpentier,  fait  donation  de  la  seigneurie  h  son  frère  cadet 
Jean,  en  convenances  de  mariage,  sauf  l'usufruit  d'Agnès,  sa 
mère. 

4o38,  49  juin;  4548,  45  juin;  4558,  46  juin.  Noble  homme 
Jehan  dit  Carpentier,  seigneur  de  Haversain ,  fitit  relief  de 
Buissonville  et  Haversain. 


(i)  Commune  de  la  province  de  Namur,  arrondissement  de  Dinant,  à  1  1"2  lieues 
de  Rociiefort.  —  Cette  seigacuric  porte  aussi  les  armes  de  Baillonville. 
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4o63,  27  avril.  Noble  homme  Hubert  dit  Cliarpentier  fait 
relief  de  Buissonville  et  Haversain,  par  décès  de  Jean  dit  Char- 
pentier, son  père. 

I066,  15  mai.  Noble  homme  Jehan  dit  Charpentier,  fait  relief 
de  Buissonville  et  Haversain. 

1583,  28  oct.  Honoré  seigneur  Hubert  dit  Charpentier,  sei- 
gneur de  Humain,  Haye,  etc. ,  fait  relief  de  Buissonville  et 
Haversain 

1612,  3  avr.  ;  1613,  27  sept.  Noble  et  honoré  seigneur  Houbert 
de  Waha,  fils  de  noble  et  honoré  seigneur  Nicolas  de  Waha, 
seigneur  de  Haversen,  Buissonville,  et  de  noble  dame  mademoi- 
selle Catherine  de  Fyenne,  fait  relief  de  Buissonville  et  Haver- 
sain, par  décès  de  ses  parents,  de  noble  homme  Houbert 
le  Charpentier  et  de  noble  dame  mademoiselle  Hellayne  de 
Viron,  ses  grands  oncle  et  tante. 

1684,  11  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  Hubert  de  Waha, 
seigneur  de  Tamine,  haut  voué  de  Fronville,  fait  relief  de  Buis- 
sonville et  Haversain. 

1720,  Il  juin;  1725,  8  oct.  Noble  dame  madame  Marie  Cathe- 
rine née  baronne  de  Freymersdorff  de  Putzfels,  veuve  de  mes- 
sire  Englebert  Hubert  baron  de  Waha  de  Fronville  (fils  de  Hu- 
bert de  Waha)  fait  relief  de  son  usufruit  sur  Buissonville, 
Haversain,  la  vouerie  de  Fronville  et  la  tour  de  Vérenne. 

1740,  21  mai.  Son  Exe.  Charles  Emanuel  Joseph  prince  de 
Gavre,  marquis  d'Aiseau,  seigneur  de  Verenne,  fait  relief. 

1744,  25  août;  1766,  30  avril  ;  1772,  27  juin.  Ch.  Em.  Jos. 
prince  de  Gavre,  gouverneur  de  la  province  de  Namur,  fait 
relief. 

1774, 16  sept.;  1786,  \^'  avril.  Très-noble  et  très-illustre  sei- 
gneur François  Joseph  Rase  prince  de  Gavre,  marquis  d'Ai- 
seau, gouverneur  de  la  ville  et  province  de  Namur,  fait  relief. 


BUSIN   ET   FAILON  d).    ' 

-1319  :  Le  menue  diesrae  de  Busiens  et  de  Fêlions  avecq  toutles  ses  appartenances. 
—  -1345  :  la  grosse  et  menue  disme  des  villes  de  Busin  et  de  Fenlon  valant  an- 
nuellement environ  80  muids  d'épeautre  et  d'avoine.  —  1347  :  Frelons.  — 
1497  :  le  fief  condist  de  Buzin  et  de  Feron  a  toutes  ses  droitures.  —  1542  :  Mai- 
son, porpris,  assise,  terre,  hauteur  et  segnourie  de  Busin  et  Failon  laquelle  est 
un  membre  du  comté  de  Rochefort,  toute  justice  haute,  moienne  et  basse,  avec  la 
la  juridiction,  cens,  renies,  revenus,  émolumens,  adventures,  grains,  froment, 
espielt,  soielle,  awaine,  orges,  moniteur,  argent,  chappons,  pouilles,  gelines, 
preis,  terres  labourables  ou  waighe,  en  tris,  bois,  bayes  ou  sartaige,  en  yeawe, 
riviers,  moUins,  vivier,  peicherie,  amendes,  fourfassons,  etc.  —  1665  :  seigneu- 
rie de  Busin  et  Failon  gisante  au  quartier  de  Condros. 


1319,  21  déc.  Waulhier  de  Vervoy,  fait  relief  par  reportation 
de  messire  Danial  de  Blise,  chevalier. 

1320,  26  nov.  Daiiiau  de  Blise  fait  relief  d'une  rente  de  10 
muids  d'épeautre  hypothéquée  sur  la  menue  dîme  de  Busin  et 
de  Fenlon,  par  reportation  de  Werri  Lardenois  de  Huy,  qui  en 
avait  fait  retrait  lignager  hors  des  mains  de  Hustin,  fds  de  Johan 
de  Chierf,  chevalier,  comme  mari  de  la  veuve  de  Waulier  de  Verve 
(celui-ci  l'avait  achetée  de  son  vivant  audit  Daniau). 


(')  Près  de  Rochefort  en  Condros.  —  Cette  terre  a  aussi  porté  pour  armes: 
écartelé  aux  1  et  4  d'or  à  l'aigle  de  gueules,  armé  et  becqué  d'azur  ;  aux  2  et  3  de  la 
Marck,  chargé  en  abîme  d'un  écusson  d'argent  fascé  d'azur,  chargé  sur  le  tout  d'un 
lion  de  gueules  (Le  Fort,  vol.  XIII,  p.  44;. 
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13i5,  8  aoùl.  Dame  Juliane  de  Longcamps,  veuve  de  Diiiial 
de  Blise,  fait  relief  par  succession  de  son  mari  et  décès  de  son 
(ils  Danial,  qui  en  avait  l'usufruit. 

1347,  14  déc.  Messire  Wautier  de  Juppleu,  chevalier,  fait 
relief  par  reportation  de  Daiiiau  de  Blise. 

1403,  7  juil.  Messire  Anssiau  de  Sorées,  prévôt  de  Gliincy,  fait 
relief  par  reportation  de  messire  Willeaume  de  Scliendermalle, 
chevalier,  lequel  avait  fait  reliefpar  décès  de Wathier  de  Juppleu 
et  de  dame  Blanche,  sa  femme,  ses  grand  père  et  grand  mère. 

1414,  23  juiîi  ;  1421,  25  juin.  Johan  de  Sorées  fait  relief  par 
décès  d'Anseal  de  Sorées,  son  oncle. 

1476,  22  juil.  Damoiselle  Sibilie  de  Monen,  dame  de  Nettinez, 
veuve  de  Jehan  de  Sorée,  fait  relief  de  son  usufruit  avec  son 
lîls  aiiié  Baldry,  seigneur  de  Sorée. 

1497,  2  août.  Bernai't  de  Cheyn,  écuyer,  l'ait  relief  par  rési- 
gnation de  Johan  de  Sorey  qui  lui  donne  le  fief  en  engagère. 

1503,  23  juil.  Bernart  de  Chéou  transporte  pour  une  somme 
d'argent  le  fief  h  Johan  de  Sorées,  lequel  le  reporte  h  l'abbé 
St-Hubert  en  Ardennes. 

1515,  22  juin.  Johan  de  Sorées  renonce  pour  200  florins  et 
20  Philippes  d'or  h  !a  dîme  de  Buzin  et  de  Fellon,  en  faveur  de 
l'abbé  de  St-Huberl. 

1542,  14  avril.  Corneil  de  Berg,  prince-évèque  de  Liège,  con- 
sent h  la  donation  de  ce  fief  par  son  cher  cousin  Loys  de  la 
Marck,  comte  de  Rochefori  et  de  Montahn,  seigneur  d'Agiinont, 
Herbemont,  Orsymont,  etc.,  et  par  dame  Elisabeth  d'Austriche, 
fille  de  très-excellente  mémoire  l'empereur  Maximilien ,  en 
faveur  d'Artus,  fils  naturel  dudit  Loys  et  de  damoiselleCatherine 
de  Choux;  ledit  Arlus  fait  relief  le  lendemain. 

1545,  23  oct.  Loys,  iils  d'Artus  De  la  Marck,  fait  relief. 

1554,  12  avr.  Loys  de  la  Marck  engage  la  seigneurie  à  hono- 
rable homme  Johan  Lambert,  prévôt  de  iJurbuy,  pour  servii- 
d'iiypothèque  ii  une  reute  de  20  florins. 
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looo,  19  juin.  Noble  et  vaillant  Henri  de  Beiiaimont  dit  de 
Floyou,  drossart  de  Slockem,  rachète  à  Joliaii  Lambert,  son 
proche  parent  par  sa  femme,  la  rente  susdite. 

1555,  20  nov.  Loys  de  la  Marck  engage  la  seigneurie  h  Dirick 
Bex,  bourgeois  de  Liège,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente 
de  27  muids  d'èpeautre. 

1556, 15  sept.  Henri  de  Berlamont  est  mis  en  possession  de  la 
seigneurie  pour  faute  de  payement  d'une  rente  de  20  florins  par 
Loys  de  la  Marck. 

1557,  4  jaiiv  Henri  de  Berlaimont,  seigneur  de  petit  Modalve 
et  grand  mayeur  de  Liège,  fait  transport  de  la  seigneurie  à  Di- 
rick Bex  pour  une  rente  de  20  florins. 

1557,  29  avr.  Diric  Bex  fait  transport  de  la  seigneurie  à  Loys 
de  la  Marck,  lequel  la  reporte  à  Jean  Lambert  pour  3400  florins. 

1557,  20  nov.  Jean  Lambert,  seigneur  de  Busin  et  Failhon, 
engage  le  fief  à  Henri  de  Berlaimont  pour  servire  d'hypothèque 
à  une  rente  de  36  florins. 

1563,  6  avr.  Loys  de  la  Marck  renonce  en  faveur  de  noble 
dame  damoiselle  Margaritte  de  la  Falloize,  au  droit  qu'il  peut 
avoir  sur  la  seigneurie. 

1563,  12  mai.  Noble  homme  Gérard  deHollongne,  au  nom  de 
Marg.  délie  Falloize,  sa  mère  (veuve  en  premières  de  noble 
homme  Bauduin  de  HoUongne-az-Pierre ,  et  en  secondes  noces 
de  noble  homme  Damoiseau  Johan  de  Sart,  seigneur  de  Je- 
haing),  rachète  à  Johan  Lambert  une  rente  de  36  florins  aff'ec- 
tée  sur  la  seigneurie.  Ce  dernier  y  consent  le  10  juillet  suivant, 
mais  Loys  de  la  Marck,  seigneur  de  Bussin  et  Faillon,  et  damoi- 
selle Anne  de  Horion,  sa  femme,  s'opposent  à  cet  arrangement. 

1570,  9  mars.  Marg.  de  la  Falloize  dame  de  Jehain,  Bussin 
et  Faillon,  engage  la  seigneurie  à  oes  delle  Vignette,  hallier 
de  Liège,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1571,  18  août.  L'abbé  de  S.  Hubert  en  Ardenne,  fait  relief  des 
dîmes  de  Bussin  et  Fellon. 

1572,  27  nov.  Marg.  de  laFalloisc,  veuve  de  Jehan  de  Sart, 
faitrehefde  son  usufruit. 
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1579,  6  mai.  Gérard  de  Hollogiie-aux-Pierres  fait  relief. 

1614,  18  juin.  Le  seigneur   bourgmestre  Trappe  fait  relief. 

1615,  13  avr.  Honorable  Herman  Trappe,  jadis  bourgmestre 
de  Liège,  représentant  Anthoine  Romarin,  marchand,  son  beau- 
frère,  déclare  qu'en  l'an  1602  ledit  Romarin  avait  été  mis  en 
possession  de  la  seigneurie,  pour  faute  de  payement  d'une 
rente  de  100  florins  par  noble  et  généreux  seigneur  Gérard  de 
Luxembourg ,  seigneur  de  HoUogne-aux-Pierres  ,  Bussin  et 
Faillon ,  et  qu'il  avait  ensuite  fait  transport  audit  Herman;  et 
comme  il  se  trouvait  en  procès  avec  noble  dame  madame 
Elisabeth  de  Bronchorst  et  Battembourg,  veuve  dudit Gérard,  et 
avec  le  seigneur  Bauduin  de  Luxembourg,  leur  fils,  ledit 
Herman  fait  transport  de  la  seigneurie  à  noble  seigneur  Jean 
de  Méroede,  seigneur  de  Johaing,  Gossencourt,  grand  et  sou- 
verain mayeur  de  Liège,  lequel  fait  purgement  de  la  saisie. 

1632,  22  avr.  Noble  et  généreux  seigneur  Bauduin  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  Hollongne-aux-Pierres,  Bussin  et  Faillon, 
reconnaît  devoir  1081  florins  de  Brabant  à  damoiselle  Marie 
Albert,  veuve  d'honorable  François  Soucca,  bourgeois  de  Liège. 

1633,  10  mai.  Baulduinde  Luxembourgh,  seigneur  de  Hol- 
logne-aux-Pierres,  fait  relief. 

1638,  28  sept.  Bauduin  de  Luxembourg  fait  donation  de  la 
seigneurie  à  noble  seigneur  Gérard  de  Luxembourg,  son  fils 
aine. 

1641,  10  avr.  Honorable  Jean  Van  Stochem,  bourgeois  de 
Liège,  mari  de  damoiselle  Oda  Trappe,  et  tous  les  enfants  de 
feu  le  bourgmestre  Herman  Trappe,  font  savoir  que  feu  noble 
seigneur  François  de  Vaulx,  seigneur  de  Lozenge,mari  de  feue 
damoiselle  Catharine  Gérard,  veuve  dudit  bourgmestre  Trappe, 
avait  obtenu  saisie  du  fief  au  mois  d'avril  1626  contre  Bauduin 
de  Luxembourg,  pour  faute  de  payement  d'une  rente  de  lOOfl., 
et  que  le  25  mars  dernier  ledit  Bauduin  en  avait  fait  purgement. 

1651,  2  oct.  Noble  et  généreux  seigneur  Gérard  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  HoUogne-aux-Pierrcs,  Busin,  Failon,  etc.. 


—  219  — 

grand  bailli  de  S.  A.  le  prince  de  Liège  et  de  son  chapitre 
catliédral,  engage  la  seigneurie  à  honorable  Gilles  Mathot,  pro- 
cureur de  Liège,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

4665,  il  mars.  Noble  et  généreux  seigneur  Guillaume  baron 
de  Horion,  seigneurde  Colonster,  fait  relief  en  qualité  de  mam- 
bour  de  noble  damoiselle  Marie  Gertrud  de  Luxembourg,  fille 
de  Gérard  de  Luxembourg. 

1674,  8  mars.  Noble  et  généreux  seigneur  Brochard  Willem 
baron  de  Kinsky,  seigneur  de  Hollogne-aux-Pierres,  Busin, 
Failon,  etc.,  fait  relief  comme  mari  de  Marie  Gertrude  de 
Luxembourg. 

1677,  30  déc.  Noble,  illustre  et  généreux  seigneur  Guillaume 
Brockart  baron  de  Kinski  et  noble,  illustre  et  généreuse  dame 
madame  Marie  Gertrude  Ignace  de  Luxembourg,  sa  femme, 
vendent  la  seigneurie  pour  32,000  florins  de  Brabant  à  noble, 
illustre  et  généreuse  dame  madame  Marie  Elisabeth  de  Royer, 
veuve  de  noble,  illustre  et  généreux  seigneur  Richard  de  Hem- 
ricourt,  seigneur  de  Seron,  Meflf,  Waleflf,  etc. 

1679,  6  janv.  Messire  François  baron  de  Hautepenne  et 
messire  Guillaume  Glande  baron  de  Hautepenne  ,  oncle  et 
grand  oncle  respectifs  et  tuteurs  de  noble  damoiselle  Marie 
Georgine  Catherine  de  Hautepenne,  fille  de  messire  Philippe 
François  baron  de  Hautepenne,  seigneur  de  Barvaux,  et  de 
noble  et  illustre  dame  madame  Madeleine  de  Hautepenne, 
sa  femme,  vendent  les  biens  de  leur  pupille  en  Flandre,  pour 
racheter  la  seigneurie  en  retrait  lignager. 

1679, 18  mars.  Marie  Georgine  Cath.  de  Haultepenne  relève 
la  seigneurie  après  en  avoir  fait  retrait  lignager  des  mains  d'E- 
lisabeth de  Royer. 

1705,  22  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Maximilien 
Henri  comte  d'Aspremont  de  Lynden  et  du  S.  E.,  seigneur  de 
la  ville  et  franchise  de  Hervé,  Barvaux  en  Condros,  Busin  et 
Failon,  fait  relief  comme  mari  de  Marie  Georgine  de  Haute- 
penne. 
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1733,  23  juin.  Noble  et  généreux  seigneur  Guillaume  Maurice 
baron  de  Kinski,  fait  relief  d'un  stier  de  mouture  sur  la  sei- 
gneurie, lui  dévolu  par  le  décès  de  noble  damoiselle  Vincente 
Magdeleine  de  Luxembourg,  fdle  de  noble  seigneur  Bauduin  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Hollogne,  Busin,  Failon,  etc.,  sa 
tante. 

1740,  17  juin.  Noble  et  illustre  seigneur  Ferdinand  Marie 
comte  d'Aspremont  de  Lynden,  seigneur  de  Barvaux,  etc.,  fait 
relief  de  Busin  et  Failon,  et  de  la  Tlioiir  sauvage  à  Havelange, 
sénéchallerie  et  vouerie  de  BoUiœmoiU. 

1742,  2  mars;  174G,  4avril;  1766,  25  juin;  177^,  7  sept. 
Madame  Eve  Isabelle  Marie  Renée  née  baronne  de  Walde, 
comtesse  douairière  de  Ferd.  Marie  comte  d'Aspremont,  fait 
relief  de  Busin  et  Failon,  Havelange  et  Bolluemuut. 

1786,  25  août.  Monsieur  le  comte  d'Aspremont  de  Liiiden  et 
du  S.  E.  B.  fait  relief. 


CELLES  ET  FURFOZ(.). 


■ISS^;  Le  chastiau  de  Celles,  le  moullin  au  desoubz,  les  bouveries  de  Celles  et  de 
Bries  et  toutes  les  appartenances.  —  4372  :  Terre,  ville,  haulteur  et  signorie.  — 
d42'l  :  la  fortreche,  maison,  terres,  preis,  appartenanches  et  appendiches  de 
Celiez,  tant  en  haulteur,  justiche,  cens,  rentes,  comme  aultreraent.  —  loil  : 
fortresse,  tonlieu,  winage,  boix,  riviers,  corewées,  etc.  —  -1559:  les  cens  de 
Foye,  Bry,  Houbailhe  et  Hubermont.  — 4648  :  Baronnie. 

1352  (?),  21  févr.  Rassekin,  fils  de  messire  Jackes  de  Celles, 
chevalier,  fait  relief  par  reportation  de  son  père. 

437-J,  14  juin.  Jean,  évêque  de  Liège,  fait  savoir  que  inessire 
Rassez  de  Celles,  chevalier,  donne  en  douaire  à  sa  femme, 
madame  Magriete,  flUe  de  noble  homme  monseigneur  Ernoud 
de  Agimont,  seigneur  de  Tienes,  chevalier,  300  florins  de  rente 
hypothéqués  sur  la  terre  de  Celles. 

ISS'^,  JO  déc.  Messire  Loys,  seigneur  de  Harsées,  fait  relief 
par  reportation  de  Jacquemin  de  Celles,  écuyer,  héritier  de  la 
terre  de  Celles;  il  reconnaît  le  douaire  de  Margritte  d'Âgimont, 
femme  de  messire  Willeme  Proest,  et  veuve  de  Raes  de  Celles, 
frère  dudit  Jacquemin. 


(*)  Arrondissement  de  Dinant,  province  de  Namur.  (V.  Saumerï,  Délices,  etc.,  t 
lir,  p.  54.) 
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4383,  19  juil.  Accord  passé  entre  Loys,  seigneur  de  Harsées, 
et  Guil,  Proest,  en  vertu  duquel  Marg.  d'Agimont  possédera  le 
cliàteau  de  Celles  sa  vie  durant,  pour  passer  ensuite  audit 
Louis. 

1395,  18  juil.  Rassekin,  fils  de  Jacqueminet  de  Chelles,  fait 
relief  par  décès  de  son  père,  sauf  l'usufruit  de  dame  Margriette 
de  Looz,  dame  de  Thyenes. 

1421,  4  juil.  Hausse,  sire  de  Celiez,  écuyer,  fait  relief 

1423,  8  avr.  Rasse,  siredeCelles,  relève  sur  les  champsentre 
Awaing  et  Spontin,  la  seigneurie,  par  reportation  de  Jehan 
Gossuin,  maire  de  Rovingne,  auquel  il  l'avait  engagée  ;  puis  il 
constitue  à  sa  femme,  damoiselle  Agnès  de  Morialmés,  sœur  de 
Robert  le  Rouk,  un  douaire  consistant  en  rentes  de  211  muids 
d  epeautre  et  d'avoine,  «  80  quartiers  de  lin,  la  pèche  de  Lèche 
dont  on  rent  par  an,  outre  le  détcnage  de  ce  queyauwe  traveille, 
Ix  muys  de  moture,  un  precian  de  V  griffons  et  XIIII  livres  de 
speisses  ;  item  les  iij  bouvries  assavoir  le  Wibailhe  de  Celles, 
le  Ville  et  de  Hubiermont;  toute  le  rente  de  lengne  que  un 
segneur  de  Celles  puet  ardoir  en  sa  fortresche  de  Celles  par  an, 
laqueille  les  masuyers  de  la  terre  doient  livrer  5  la  porte  de  la 
fortresce  susdite.  » 

1469,  lo  déc.  Loys  de  Ceelles,  fils  de  Raesse,  seigneur  de 
Ceelles,  fait  relief  par  succession  de  son  père. 

1493,  3  mai.  Noble  et  honoré  seigneur  Loys  de  Ceelles,  écuyer, 
laisse  par  testament  la  seigneurie  à  sa  fille  Ysabeau,  à  condition 
que,  si  l'enfant  dont  était  enceinte  damoiselle  Margrite  de  Roleit, 
sa  femme,  était  un  garçon,  elle  devrait  la  céder  à  son  frère  et 
se  contenter  de  la  seigneurie  de  ViUer-sur- Lèche.  Ce  testament, 
fait  dans  la  maison  et  forteresse  de  Ceelles,  dans  une  chambre 
haute  près  de  la  chapelle,  nommée  la  chambre  des  Thiennes, 
fut  présenté  à  la  cour  féodale  le  20  septembre  de  l'année  1503 
par  la  dite  Ysabeau  de  Ceelles,  qui  fit  ajourner  h  cet  effet  Jehan 
de  Roleit,  Robert  seigneur  de  Monjardin,  représentant  noble 
dame  Katherine  deFexlie,chevaleresse  et  dame  de  Roleit,  dame 
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Jehenne  de  Croppet,  chevaleresse,  Jehan  de  Ceelles,  seigneur 
de  Grametinnes,  doui  Loys  de  Ceelles,  prieur  d'Awailhe, 
Joesse  de  Huyu  et  Catlierine,  sa  femme. 

1503,  8  juil.  Jean  de  Bornes,  évêque  de  Liège,  fait  savoir  que 
Johan  de  BouUant,  fils  aîné  de  Rolé,  a  relevé  lesseigiieuries  de 
Ceelles  et  de  Villers-sur-Lesche  pour  son  neveu,  Loys  de  Ceelles. 

1511,  25  juil.;  1538,  "23  juin.  Loys  de  Ceelles,  fait  relief  par 
décès  de  Loys  de  Ceelles,  son  père. 

1538,  18  oct.  Cornille  de  Berglies,  évêque  de  Liège,  permet 
à  Loys,  seigneur  de  Ceeles,  de  Villeir-sur-Lesche  et  d'Enhay, 
haut-voué  de  Furfou,  de  disposer  de  ses  fiefs  comme  il  l'entend. 

1540,  14  janv.  DamoiselleMargaritteCoultreau,  veuve  de  Loys 
de  Ceelles,  fait  relief  de  l'usufruit  des  seigneuries  de  Ceeles  et 
Villeir-sur-Lesche,  et  de  l'avouerie  de  Furfolz. 

1553,  29  mai.  La  même  dame  relève  son  usufruit  sur  les 
seigneuries  de  Ceelles  ,  Viller-sur-Lescht ,  Enchet  et  Furfolz 
(Limites  de  la  seigneurie  de  Celles). 

1556,  8  févr.  Damoisea  Henry,  fils  de  Loys  de  Ceelles  et  de 
Margarilte  de  Cottereau,  fait  relief  des  seigneuries  de  Ceelles, 
Viller-sur-Lesche,  Aunchet  et  Furfoulz,  par  décès  de  ses  parents 
et  de  damoisea  Erard,  son  frère  aîné  ;  après  quoi  il  transporte 
par  pure  amitié  celle  de  Villeir-sur-Lesche  à  son  frère  cadet, 
damoisea  Loys  de  Ceelles. 

1558,  12  mars.  Noble  homme  Henry  de  Ceelles  fait  relief  de 
Ceelles,  Enneheit  et  Furfol. 

1559,  20  mai.  Henry  de  Ceelles  apporte  en  mariage  à  damoi- 
selle  Jehenne,  fille  de  feu  noble  homme  Thiry,  baron  de  Bran- 
deborch,  seigneur  de  Chesteau-Thiry  et  de  dame  Catherine  de 
Liedekercke,  les  seigneuries  de  Ceelles,  Enneheid  et  Furfoz. 

1566,  10  juin.  Noble  dame  Madame  Jehenne  de  Brandeborg, 
veuve  de  Henry  de  Ceelles,  relève  son  usufruit  sur  Ceelles, 
Eiiheid  et  Furfoz. 

1584,  7  juil.  Noble  homme  monseigneur  Guilheame  de  Caron- 
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delet,  seigneur  de  Crupet,  haut  voué  de  Fourloz,  fait  relief  de 
Ceelles,  Crupet,  Emiehet  et  Furfolz. 

io86,  12  août;  1613,  24  oct.  Noble  liomme  seigneur  Loys  de 
Celles,  luit  relief  de  Celles,  Anexhet  et  Fourfoulz. 

1648,  23  sept.  Messire  Andrien  François  baron  de  Ceelle, 
Ennehet,  cède  à  mademoiselle  Dorothée  Thérèse  de  Ceelle, 
chanoinesse  d'Andenne,  sa  sœur,  tous  les  droits  de  purgement 
et  autres  qu'il  peut  avoir  à  la  baronnie  de  Ceelle,  b  Ennehet, 
Montigny  le  Tigneux  et  à  tous  ses  biens,  lui  dévolus  par  décès 
de  ses  parents  et  de  messire  Thiry  de  Ceelle, seigneur  de  Hun, 
chanoine  de  Saint-Lambert,  son  oncle. 

1649,  6  oct.  Thiry  de  Celle  cède  à  Claude  François  de  Celle, 
comte  de  Beaufort,  son  neveu,  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir 
sur  les  seigneuries  de  Celle  et  Enhet,  comme  tlls  de  Louys  et 
frère  de  Guilleaume,  barons  de  Celle. 

1649,  20nov.  ;  1652,  27nov.  Noble  seigneur  Claude  François 
baron  de  Celles,  seigneur  de  Lapoigne,  Besier,  etc.,  fils  de 
Robert  baron  de  Celles,  fait  relief  par  décès  de  Louis  baron  de 
Celles,  son  grand  père  et  des  enfants  de  Guilleaume  de  Celles, 
son  oncle. 

1650,  10  sept.  Jean  de  Ramelot,  commis  de  feu  noble  et  géné- 
reux seigneur  Louis  baron  de  Ceelle,  de  ses  fils  Guilleaume, 
seigneur  d'Enheit,  et  Thiry,  seigneur  de  Hun,  de  feue  Madame 
Anne  d'Oyembruge,  dame  douarière  de  Loppoigne,  Baysy, 
Hason,  Hatten,  veuve  de  messire  Claude  de  la  Bourlotte,  produit 
le  traité  de  mariage  conchi  le  10  février  1626  entre  feu  noble  et 
généreux  seigneur  Robert  de  Ceelle,  seigneur  de  Stienhaulx,  et 
Madame  Anne,  fille  de  feu  messire  Claude  de  la  Bourlotte,  et  le 
fait  approuver  par  la  cour. 

1652,  27  nov.  ;  1660,  9  août.  Claude  François  de  Celles,  sei- 
gneur de  Lapoigne,  Besier,  etc.,  fait  relief  de  Celles,  Enheit  et 
Fîirfoh. 

1674,  24  sept.  Noble  et  illustre  dame  Madame  Anne  de  la 


225  

Bourlolte,  comtesse  de  Beaufort,  baronne  de  Celles  et  de  Lo- 
poigne,  fait  relief  de  Celles,  Enneheid  et  Furfoz,  par  décès  de 
Claude  François,  comte  de  Beaufort,  son  fils. 

1674,  13  oct.  Noble  et  illustre  seigneur  Théodore  de  Celles, 
chevalier  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  fait  relief  de  Celles, 
Enheit  et  Furfoz,  par  décès  de  Claude  François,  son  frère. 

1680  ,  3  avril.  Noble  et  illustre  seigneur  Albert  de  Celles, 
comte  de  Beaufort,  fait  relief  par,décès  de  Théodore,  son  frère. 

1699,  17  juin;  172o,  26  mars.  Noble  et  illustre  seigneur 
Thierry  François  de  Celles,  comte  de  Beaufort,  fait  relief  de 
Celles,  Enheid  et  Turfoz,  par  décès  d'Albert ,  son  père. 

1731,  30  août.  Convenances  de  mariage  entre  haut  et  puissant 
seigneur  Hilarion  comte  de  Beaufort  et  du  Saint-Empire  (fils 
aîné  de  très-haut  et  puissant  seigneur  messire  François  Théodore 
comte  de  Beaufort  et  du  Saint-Empire,  colonel  d'un  régiment 
au  service  des  Etats,  de  la  cité  et  du  pays  de  Liège,  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Liège,  baron  de  Celles,  seigneur  d'Enhet, 
Gendron,  Foy,  Boisseille,  etc.,  et  de  feue  très-noble  et  illustre 
dame  madame  Marie  Thérèse  de  Waha  de  Haversain),  et  très- 
noble  et  illustre  damoiselle  Isabelle  Thérèse  Joseph  baronne 
de  Jacquier  (fille  aînée  de  noble  et  généreux  seigneur  messire 
Jacques  Gabriel  baron  de  Jacquier  de  Rosée ,  seigneur  du  ban 
d'Anthée,  Goschenée,  Jusaine,  Langnesée,  et  de  haute  et  puis- 
sante dame  madame  Marie  Isabelle  comtesse  de  Wignacourt)  ; 
le  dit  Hilarion  apportera  dans  la  communauté,  après  la  mort  de 
son  père,  les  seigneuries  de  Celles,  Enheid  et  Furfoz. 

1737,  21  févr.;  1745,  9  janv.;  1766  ,  10  juil.  Hilarion  comte 
de  Beaufort,  baron  de  Celles,  fait  relief  de  Celles,  Enheit  et 
Furfoz,  par  décès  de  Thierry  de  Celles,  son  père. 

1771,  22  nov.  ;  1772,  21  nov.  ;  1785,  20  mai.  Noble  et  illustre 
seigneur  Jacques  Ignace  comte  de  Liedekercke ,  grand-mayeur 
de  la  ville  de  Maestrecht,  mari  de  noble  et  illustre  dame  madame 
Robertine  comtesse  de  Beaufort,  fille  aînée  de  messire  Hilarion 
comte  de  Beaufort,  fait  relief  de  Celles,  Enheit  et  Furfoz. 

14 


CHAUMONT  ET  GHISTOUL  OX 


ISIS  :  La  ville,  segnourie  et  justice  de  Ciiamont  en  Braibant  et  touttes  ses  appar- 
tennances  et  appcndiches,  tant  en  cens,  rentes,  comme  en  quelconque  altre 
manier.  —  '1?)56  :  Haulteur,  revenues,  hommaiges,  etc.  —  1390  :  Le  terre  de 
Chamont,  forteresche,  etc.  —  4424  :  Maison,  terres,  etc.  —  4431  :  Prés,  bois 
yauwes,  héritaiges,  huisincs  et  auUros  appartenances,  droittures  et  redeva- 
blités,  etc.  —  4497  :  Moulin,  capons,  deismes,  etc.  —  4452  :  Chastellerie, 
justice  haulte,  moyenne  et  basse  de  Chalmont,  terres  laborables,  huisinne,  bras- 
serie, plusseurs  fieflz,  etc.  —  4725  :  Baronnie,  etc. 

1315,  21  avr.  Arnoul,  avoué  de  Hesbain,  fait  relief. 

1356,  4  mai.  Laubiert  d'Ouppey,  chevalier,  fait  relief  de  Cha- 
mont et  de  Gistoul  en  vertu  de  ses  convenances  de  mariage  avec 
dame  Aelis  dame  de  Hermalles,  et  par  décès  de  celle-ci. 

1390,  4  cet.  Johans  ,  llls  de  feu  messire  Lambert  seigneur 
d'Uppey,  chevalier,  fait  relief  par  reportation  de  messire  Adan 
seigneur  d'Uppey,  fds  aîné  dudit  Lambert. 

1416,  7  févr.  Messire  Adam  d'Upey,  chevalier,  fait  relief  de 
Chamont  et  Gistou  par  décès  de  messire  Johan  de  Chamont,  son 
frère. 

1421,  21  mai.  Adam  d'Uppey  engage  pour  500  florins  à  Bau- 
duin  de  Glimes,   écuyer,  l'usufruit  qu'il  possède  sur  la  sei- 


(  i     Arrondissement  de  Nivelles,  province  de  Brabanl. 
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gneurie  de  Chaumont,  réserve  le  douaire  de  dame  Ysabiaul  de 
Glymes,  tante  dudit  Bauduin.  Le  29  juin  1422,  il  constitue  une 
nouvelle  engagère  pour  mille  florins. 

1431,  13  déc.  Jehan  seigneur  de  Thillich  et  d'Oprebais  , 
écuyer,  fait  relief  par  reportation  d'Yzabiaul  de  Glymes,  veuve 
de  Jehan  d'Uppey. 

1437,  5  mars.  Noble  dame  dame  Jehenne  de  Scoenevelle, 
veuve  de  messire  Renart  de  Momraalle,  seigneur  d'Eynetines 
et  de  Mouffrin,  chevalier,  et  Willeam  de  Mommalle  ,  son  fils, 
après  avoir  fait  relief  de  la  seigneurie,  en  font  transport  à  noble 
homme  Bauduin  de  Sébourcq,  seigneur  de  Fontaines  et  de  Me- 
len,  écuyer,  mambour  d'Yzabiaul  de  Glimes,  par  ordonnance 
de  la  cour  féodale  et  en  vertu  d'un  ancien  accord. 

1452,  20  janv.  Frère  Jehan  Beauduin,  prieur  du  monastère 
Bonne-Espérance  en  Haynnau,  fait  relief  de  Chaumont  et  de 
Gistoul,  dévolus  audit  monastère  en  vertu  d'un  jugement  de 
la  cour  féodale. 

1465,  17  août.  Frère  Pierre  du  Fossé,  abbé  de  N.  D.  de 
Bonne-Espérance,  fait  relief. 

1475,  23  oct.  Jean  le  Hurt  de  Schoenneyck  fait  relief  de  la 
seigneurie  telle  que  la  possédait  Adam  d'Oupey. 

1497,  4  janv.  Messire  Nicolle  de  Merdorp,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  fait  relief. 

1510,  28  oct.;  1324,  21  juil.  Messire  Johan  Coirnu,  abbé  de 
Bonne-Espérance,  ftiit  relief. 

1537,  29  juin.  Révérend  père  damp  Johan  d'Eppe,  abbé  de 
Bonne-Espérance,  fait  relief.  Le  23  août  1538,  le  même  abbé 
relève  Chamont  et  Ghestoul. 

1552,  16  janv.  Jehan,  abbé  de  Bonne-Espérance  au  diocèse 
de  Cambrai,  fait  relief. 

1557,  23  oct.  Pierre,  abbé  de  Bonne-Espérance,  fait  relief  et 
donne  dénombrement  de  la  seigneurie. 

1576,  4  déc.  Révérend  père  messire  Jehan,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  fait  relief  et  donne  dénombrement. 
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16S7,  27  oct.  Révérend  Augustin  de  Feleries,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  fait  relief. 

1671,  22  oct.  Révérend  Englebert  Maghc,  abbé  de  Bonne- 
Espérance,  fait  relief. 

1709,  22  août.  Très-révérend  frère  Jean  Paloul,  abbé  de 
Bonne-Espérance,  fait  relief. 

172o,  13  oct.;  1749,  10  nov.  Très-révérend  seigneur  Jérôme 
Petit,  abbé  de  Bonne-Espérance,  baron  et  seigneur  de  Chau- 
mont  et  Ghistoul,  fait  relief. 

1753,  31  aoiît;  1766,  12  nov.;  1772,  19  sept.  Très-révérend 
seigneur  Adrien  Housse,  abbé  de  Bonne-Espérance,  fait  relief. 
(Dénombrement). 

1773,  t  août  ;  1788,  8  nov.  Le  révérendissime  seigneur  frère 
Bonaventure  d'Aublain,  abbé  de  Bonne-Espérance,  fait  relief. 
(Dénombrement). 


COLONSTER(0. 


1400  :  Le  maison  de  Collonster,  atout  1  bonniers  de  bois  séant  priés  d'iceli  maison 
et  tannant  jusques  au  rieu  de  Florenville  et  XViij  bonniers  de  terre  erulle  en  deux 
pieches,  desquelles  l'une  a  noin  le  terre  de  Huy  et  l'autre  le  Cressenière.  —  1512  : 
La  forte  maison,  preis,  terres,  boix,  appendices  et  appartenances.  —  lo21  :  Cher- 
uage,  profis,  émolumens, appendices  et  apparlencnces.  —  lo7o  :  bayes,  héritaiges, 
etc.  —  4638  :  Cbesteau,  terre,  haulteur,  seigneurie,  etc.' —  1781  :  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  etc.  — •  1788  :  Chapelle,  bàtimens,  les  fermes  de  Sart,  Tilff  et 
Sainval  dite  Chainva,  deux  îles  à  foin,  etc. 

1400,  22  août.  Damme  Cécille,  fille  de  feu  messire  Gilles 
Gillar,  chevalier,  avec  Johan  Surlet,  chevalier,  son  mambour, 
fait  relief  par  décès  de  Radoul  de  Colonster,  son  cousin,  et  en 
vertu  du  testament  de  messire  Louys  de  Collonster,  chanoine 
de  Liège,  lequel  avait,  fait  accord  avec  dame  Katherine,  mère  de 
ladite  Cécille. 

1457,  2  juil.  Stas  Chabot,  souverain-mayeur  de  Liège,  fôit 
relief  de  Colonster  et  de  tous  autres  biens  relevant  de  l'évêché 
de  Liège  et  du  comté  de  Looz. 

1475,  3  dèc.  Olivier,  b(àtard)  de  Wezemale,  en  qualité  de 
mambour  de  Gerart  d'Odeur  dit  de  Werfezées,  enfant  mineur. 


(i)  Arrondissement  et  province  de  Liège.  (V.  Saumery,  Délices,  etc.,  t.  III,  p. 
303  ;  BovY,  Promenades,  etc.,  t.  II,  \).  Itîo).  On  trouve  aussi  ces  armoiries  char- 
gées en  chef  d'un  pigeon  d'or. 
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relève  la  maison  par  reportatioii  de  vénérable  seigneur  messire 
Arnould  de  Hamalle  dit  d'Odeur,  chantre  de  St-Lambert, 
seigneur  de  Werfezées. 

1478,2  avr.  Messire  Willem  de  Sombreff,  chevalier,  seigneur 
de  Kekem  et  Kerpen,  fait  relief  en  vertu  du  testament  de 
damoiselle  EUis,  veuve  de  Stassin  Chabot. 

1484,  22  nov.  Messire  Ghisbrecht  van  Wachtendonck,  che- 
valier, comme  mari  de  dame  Marie,  veuve  de  Willem  de  Som- 
breffe,  fait  relief;  après  quoi  il  fait  transport  à  Daniel  deNoen- 
hem,  fds  de  Henri  de  Noenhem. 

1506,  15  déc.  Vénérable  homme  maître  Johan  Paell,  docteur, 
chanoine  de  Saint-Lambert,  relève  comme  il  l'avait  fait  sous 
l'évêque  Jean  de  Hornes.  Le  lendemain  ledit  Paell  et  noble 
homme  Daniel  de  Nonnengem  déclarent  s'en  rapporter  au 
jugement  de  la  cour  pour  le  procès  qu'ils  ont  au  sujet  de  la 
maison  de  Golonster. 

1512,  5  juin.  Noble  homme  Everard  comte  de  la  Marck 
d'Arembergh,  seigneur  de  Mirwart,  etc.,  fait  relief  par  simple 
résignation  de  Daniel  de  Nuenhem.  Le  13  juin  suivant,  ledit 
Everard  transporte  le  fief  à  Hubert  de  Fanchon ,  le  jeune  , 
mari  de  damoiselle  Magdalenne  de  Zuwinkeris,  pour  servir 
d'hypothèque  à  une  rente  de  500  florins  pendant  la  vie  de  la 
dite  Magdalenne,  à  telle  condition  que  si  celle-ci  venait  à 
mourir ,  la  terre  retournerait  aussitôt  audit  comte  ou  à  ses 
hoirs. 

1516,  25  juin.  Noble  et  très-honoré  seigneur  monseigneur 
Everar  comte  de  la  Marck  d'Arembergh,  seigneur  de  Mirwart, 
Neufchastea,  Loingpreit,  Villance,  etc.,  déclare  que,  pour  la 
somme  de  100  llorins  que  vient  de  lui  payer  Hubert  de  Fanchon, 
le  jeune,  il  accorde  à  celui-ci  pour  sa  vie  durant,  la  possession 
de  Golonster  qu'il  avait  achetée  de  ses  deniers  en  plein  siège  de 
mariage. 

1521,  21  juin.  Everart  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh, 
souveraiii-mayeur  de  Liège,  déclare  avoir  promis  k  damoiselle 
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Magdaleine,  sa  fille,  dans  ses  convenances  de  mariage  avec 
GerardîdeGoore,  500  florins  de  Brabant;  en  garantie  de  laquelle 
somme  il  lui  avait  engagé  sa  terre  de  CoUonster  pour,  à  faute 
de  payement,  en  prendre  possession  après  le  décès  de  Hubert 
de  Fanclion  et  de  Magdaleine  de  Zuynkeris,  jusqu'à  satisfaction 
desdits  500  florins;  cela  fait,  il  autorise  son  frère  monseigneur 
Robert  comte  de  la  Marck  et  d'Arembergh,  seigneur  d'Aigre- 
mont,  Bouclioult,  Humbeeck,  vicomte  de  Bruxelles,  haut-voué 
de  Hesbain,  maréchal  héréditaire  de  Hollande,  sénéchal  de 
Lymborgh,  de  Dolhain,  etc.,  de  payer  audit  Gérard  et  à  sa  future 
épouse  les  susdits  500  florins  pour  être  lui-même  surr'ogué  en 
leur  lieu  et  place  dans  les  droits  que  ledit  comte  Everard  leur 
avait  donné. 

-1524,  23  avr.  Everard  comte  de  la  Marck  et  d'Aremberck, 
fait  donation  de  CoUonster  à  Conrard  de  Horion,  mari  de  sa 
tîlle  Magdalenne. 

1538,  23  juin.  Conrard  de  Horion  fait  relief  à  la  joyeuse 
entrée  de  Cornille  de  Berghes,  évêque  de  Liège,  au  palais 
de  Liège. 

1575,  3  fév.  Damoisea  Guilheame,  tîls  de  Conrard  de  Horion, 
fait  relief  par  décès  de  ses  père  et  mère. 

1613,  7  oct.  Noble  et  généreux  seigneur  Gérard  de  Horion, 
chevalier,  seigneur  de  CoUonster,  Augleur,  Ertenne,  dros- 
sart  du  comté  de  Looz,  etc.,  tait  relief  par  décès  de  son  père 
Guilheame. 

1638,  14  oct.  Révérend,  noble  et  généreux  seigneur  Jean 
d'Elderen,  doyen  de  Saint-Lambert,  prévôt  de  Saint-Barthélémy 
et  conseiller  privé  de  S.  A.,  noble  et  généreux  seigneur 
Anthoenne  de  Haullepenne,  seigneur  de  Barveau  en  Condroz, 
Risbrouck,  et  révérend,  noble  et  généreux  seigneur  Ernest  de 
Kerkem,  seigneur  dudit  lieu,  chanoine  de  Liège  et  conseiller 
féodal,  tous  trois  mambours  de  noble  seigneur  Guilleame  de 
Horion,  lils  unique  et  mineur  do  Gérard  de  Horion,  font  relief. 
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16ol,  4  (léc.  Généreux  seigneur  Guilleaume  de  Horion, 
seigneur  d'Angleur,  Rettine,  etc.,  fait  relief. 

1690,21  mars.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Gérard  As- 
suer  baron  de  Horion,  seigneur  de  Colonster,  Hel,  etc.,  fait 
relief  par  décès  de  Guilleaume  de  Horion,  son  père. 

1726,  8  janv.  Noble  et  très-illustre  seigneur  messire  Gérard 
Assuer  baron  de  Horion,  seigneur  de  Hel,  époux  de  madame 
Marie  Hélène  Josine  baronne  de  Bentinck,  fait  relief. 

1759,  22  oct.;  1765,  21  août.  Très-noble  et  très-illustre  sei- 
gneur messire  Charles  François  Joseph  comte  de  Horion,  cham- 
bellan de  S.  M.  I.  R.  et  A.,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie 
étrangère  portant  son  nom  au  service  de  S.  M.  T.  C,  seigneur 
de  Colonster,  Angleur,  haut  drossart  du  comté  de  Horne  et  de 
Looz,  fait  relief  par  décès  de  Son  Excellence  Maximilien  Henri 
Hyacinthe  comte  de  Horion  ,  seigneur  de  Colonster  et  Angleur, 
grand  prévôt  de  Liège,  abbé  commenditaire  deN.  D.  de  Mouzon, 
prévôt  de  Maeseick  et  d'Hilvarisbeeck,  conseiller  d'Etat  de  feu 
l'empereur  Charles  VII,  grand-maître  et  premier  ministre  de 
S.  S.  E.,  son  oncle. 

1768,  18  août.  Monsieur  Jean  Thomas  Dupont,  de  Tilff,  fait 
relief. 

1769,  8  déc.  Gh.  Fr.  Jos.  comte  de  Horion,  seigneur  de  Co- 
lonster, Angleur,  etc.,  cède  à  noble  et  illustre  dame  la  comtesse 
douairière  d'Arberg,  née  comtesse  de  Horion,  sa  sœur,  l'admi- 
nistration de  tous  ses  biens,  à  condition  de  payer  ses  dettes 
et  de  rétablir  ses  aftaires. 

1771,  2  sept.  Marie  Anne  comtesse  de  Horion,  née  comtesse 
de  Velbruck,  demande  l'exécution  d'une  promesse  de  6000  liv. 
de  France  lui  faite  comme  pension  par  Ch.  Fr.  Jos.  comte  de 
Horion. 

1774,  1"  mars.  Ch.  Fr.  Jos.  de  Horion,  conseiller  privé  de 
S.  A.,  grand  mayeur  et  souverain  officier  de  Liège,  engage 
à  monsieur  Jean  Guillaume  Arn.  de  Chockier,  chevalier  de  S. 
E.  R.,  seigneur  de  Geinglchein,  sa  maison  sur  la  Place-Verte, 
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à  Liège  et  tous  ses  biens,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente 
de  240  florins  de  Brabanl. 

1780,23  nov.  Le  curateur  des  biens  de  Gh.  Fr.  Jos.,  conate 
de  Horion  met  à  proclamation  le  château  de  Colonster,  lequel 
est  acquis  pour  170,500  florins  de  Brabant,  par  très-noble  et 
très-illustre  seigneur  Jean  Florent  Lamoral  Louis  Charles 
François  duc  de  Gorswareme  Looz,  lequel  fait  relief. 

1781,  29déc.  Le  duc  de  Corswarem-Looz,  n'ayant  pas  à  sa 
disposition  la  somme  qu'il  avait  off'erte  pour  la  seigneurie, 
celle-ci  est  adjugée  à  très-illustre,  très-puissant  et  généreux 
seigneur  Benoit  Albert  Louis  Guislain  comte  do  Hamal,  vicomte 
de  Focan,  lequel  ftiit  relief. 

1782, 12  janv.  Le  vicomte  de  Focan,  seigneur  de  Jamblincs, 
Jamsoulle,  etc.,  haute  et  puissante  dame  madame  Marie  Mar- 
gueritte  Louise  Angeline  Jean-Népomucène  comtesse  de  Hamal 
de  Focan,  sa  femme,  Ferdinand  François  Joseph  Alphonse 
Guislain  comte  de  Hamal  de  Focan,  leur  fils,  haute  et  puis- 
sante dame  madame  Marie  Gharlotte  comtesse  de  Hamal,  née 
comtesse  de  Horion,  femme  de  ce  dernier,  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Philippe  Alphonse  Maximilien  Joseph  Guislain 
comte  de  Hamal  et  du  S.  E., baron  de  Vierves,  etc.,  frère  dudit 
vicomte,  engagent  tous  leurs  biens  à  monsieur  Laurent  de  Las- 
sence,  ancien  capitaine  au  service  de  France,  pour  servir  d'hy- 
pothèque à  une  rente  de  262  florins. 

1783,  28  mai,  Messire  Ben.  Alb.  L.  Guisl.  de  Hamal,  seigneur 
de  Martusin,  des  Deux  Hours,  Havenne,  Colonster  et  Angleur, 
gentilhomme  de  l'Etat  noble  du  pays  de  Liège ,  cède  à  haut, 
noble  et  puissant  seigneur  messire  Ferd.  Fr.  Jos.  Alph.  Guis, 
comte  de  Hamal  de  Focan,  grand-mayeur  et  souverain  officier 
de  Liège,  grand  bailli  dus  comtés  de  Looz  et  de  Horne,  lieute- 
nant voué  de  Thorn,  conseiller  privé  de  S.  A.,  etc.,  son  fils, 
les  seigneuries  de  Colonster  el  Aiigleui^  en  échange  des  terres  de 
JamhUne  et  Janisoule,  réservées  dans  la  vente  faite  le  28  mars 
1783  i\  haut  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  Benoit  vicomte 
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de  Saudrouin,  seigneur  de  Villers-sur-Lesse.  Ledit  comte  de 
Hamal  de  Focan  fait  relief. 

1787,  9  fév.  Le  comte  de  Hamal,  baron  de  Vicrves,  et  le  comte 
de  Hamal,  grand-mayeur  de  Liège,  époux  de  Marie-Gliaiiotte 
comtesse  de  Horion,  cèdent  ^  noble  et  bonoré  seigneur  mon- 
sieur Thomas  Mattias  de  Louvrex,  jurisconsidte,  avocat  et  an- 
cien bourgmestre  de  Liège,  le  fief  de  Colonster,  le  tiers  des  sei- 
gneuries de  Scry,  Abée,  Saint-Funtaine  et  l'iiùtel  de  Horion  sur 
la  Place-Verte  h  Liège,  à  condition  de  payer  les  dettes  de  feu  le 
comte  de  Horion. 

1788,  7  janv.  Le  comte  de  Hamal,  baron  de  Vierves,  cède  la 
seigneurie  aux  créanciers  du  comte  de  Horion. 


COURRIERE.(') 


1320  :  Terra  de  Bois,  de  Corrières  et  de  Brimaigne,  valens  ilijix  libr.  terre  etxxviij 
hoinines.  —  13S3:  Le  fief  de  Corières  dallés  Mailhen.  —  1359:  Le  ville  de 
Courières,  le  basse  justisse  dou  lieu  avoecq  xv  muis  de  bleid  moittalle,  mesure 
de  Namur,  viij  cappons,  xxviij  s.  de  cens,  et  le  cens  des  vaches,  etc.  —  1372: 
Atout  hauteur,  cens,  rentes,  etc.  —  1404:  La  terre  de  Corires  séant  sour  le 
Rendarch,  etc.  —  1457  :  Toute  la  terre,  hauteur  et  seignourie  de  Corières  gissani 
sour  le  Raindarce,  etc.  —  1567  :  Seigneurie  moyenne  et  basse,  terres,  preis,  boix, 
etc.  —  1612:  Viviers,  cherwaiges,  biens  hiretaubles  en  dépendans,  etc.  —  4725: 
Château,  etc.  —  1741  :  Une  cour  féodale,  la  seigneurie  foncière  de  Trieu 
d'Awillon,  etc. 

1320,14  août.  Gillotin  dou  bois,  avec  Jean  Aigneas  deVivario, 
son  manibour,  fait  relief  de  Corrières,  Bois  et  Brimaigne,  par 
succession  de  son  père  Gillotial,  fils  de  Gilles  dou  Bois. 

1353,  17  sept.  Gilloti.iu  dou  Bois  relève  par  reportation  de 
Massotte  Pernode,  lequel  venait  de  faire  relief  par  succession 
de  son  père. 

1359,  o  mai.  Jehan,  fils  de  Loi^echon  de  Sta,  de  Dinant,  fait 
relief  comme  mari  de  Katherinne,  et  par  reportation  de  Wautier, 
fils  de  J.  Angneal,  frère  de  sa  femme. 

1360,  l*^""  déc.  Jehan  d'Orgol,  bourgeois  de  Dinant,  fait  relief 
par  i^eportation  de  Jehan,  fils  de  Lorechon  de  Stau. 


(i)  Province  et  arrondissement  de  Namur, 


—  :236  — 

1372,  6janv.  Messire  Willem  de  Spontin,  relève  Corières  et 
Brumaing,  par  reportation  de  Willeme  Lardenois,  son  fils,  le- 
quel venait  d'en  faire  relief  par  décès  de  sa  mère. 

138o,  19  mars.  Messire  Willem  Lardenois,  seigneur  de  Spontin 
et  de  Wavere,  fait  relief  de  Corières  et  Brimaigne,  par  décès  de 
Willem  de  Spontin,  son  père,  sauf  le  douaire  de  dame  Marie 
de  Borsseir. 

1404,  28  nov.;  1418, 16  août.  Jehan  li  Clierpentier,  de  Dynant, 
tait  relief  par  reportation  de  messire  Robert,  fils  aîné  de  Willem 
Lardenois,  sire  de  Spontin,  chevalier. 

1433, 4  oct.  Godeffroit  de  Foye  (ou  Soye?),  bourgeois  de  Dinant, 
relève  comme  mari  de  Santé,  tille  de  Jehan  le  Cherpentier,  en 
vertu  de  ses  convenances  de  mariage  et  par  reportation  faite 
par  damoiselle  Margrilie  d'Obrans  ,  femme  dudit  Jehan  ,  de 
l'usufruit  qu'elle  possédait  sur  Corières  et  dont  elle  venait  de 
faire  relief  avec  Heiu'i  de  Waurous,  son  gendre. 

1433,  16  nov.  Jehan  de  Coraine,  seigneur  de  Roynaingne  (ou 
Ounaingne  lO,  fait  relief  par  reportation  de  Gliodefroit  de  Foye. 

1457,  23  mai.  Thiry  de  Bastongne,  seigneur  de  Verinnes, 
écuyer,  fait  relief  comme  mari  de  damoiselle  Marie,  fille  de  Jehan 
de  Coraines. 

1479,  15  févr.  Guilleame  Lardenois  de  Spontin,  écuyer,  fait 
relief  par  décès  de  Marie  de  Coraines,  sa  mère,  fille  de  Jehan 
de  Coraines. 

1486,  26  août.  Godefiroyd  d'Eve,  écuyer,  bailli  de  Namur  et 
prévôt  de  Poillevache,  fait  relief  par  transport  et  résignation  de 
Guillaume  Lardenoit  de  Spontin;  Ernoul  du  Ry  et  Jehan  Salmy 
renoncent  à  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir  sur  la 
seigneurie. 

1527,27  mai.  Franchoy  de  Bailhet,  écuyer,  seigneur  délie 
Bucke,  comme  mari  de  damoiselle  Margai'ittedc  Spontin,  veuve 
de  Jehan  de  Glimmes,  relève  l'usufruit  que  sa  femme  possède 
sur  Coriers. 

1567,  14  juin.  Noble  homme  Jolian  de  Glimmes,   bai'on  de 
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Florines,  seigneur  de  Stave,  Spontin,  Corriers,  etc  ,  fait  relief 
par  décès  de  Johan  de  Glimmes,  seigneur  de  Spontin,  son 
père,  et  de  damoiselle  Margaritte  de  Spontin,  sa  mère. 

1584,  5  oct.  Noble  homme  seigneur  Jacques  de  Glymes, 
seigneur  de  Spontin,  Corrière,  etc.,  fait  relief. 

1612,  6  oct.  Noble  dame  madame  Jenne  de  Berlaymont, 
veuve  de  noble  et  généreux  seigneur  messire  Jacques  de 
Glimme ,  baron  de  Florinne  ,  seigneur  de  Corriers,  Stave,  etc., 
relève  son  usufruit,  puis  en  fait  transport  à  son  fds  noble  et 
généreux  seigneur  Guilheame  de  Glimme,  seigneur  de  Spontin, 
Corriers,  etc.  ;  celui-ci ,  après  avoir  fait  relief,  vend  pour  7000 
florins  de  Brabant  la  seigneurie  à  honorable  Jean  Mulinaire, 
marchand  deNamur,  lequel  fait  relief  à  son  tour. 

1614,  24  sept.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Gabriel  de 
Glimes ,  chevalier  ,  baron  de  Florine ,  seigneur  de  Stave  , 
Soulmoy  ,  Vaulx  ,  etc.,  ayant  par  purgement  et  retrait  lignager 
retiré  la  seigneurie  des  mains  de  Jean  Meulinaire,  lui  cède  de 
nouveau  tous  les  droits  qu'il  peut  y  avoir  pour  9600  florins  de 
Brabant. 

1626, 10  sept.  Le  seigneur  Jean  Muller  ,  apporte  en  mariage 
à  damoiselle  Andriane,  tille  de  feu  honnoré  seigneur  Jacques 
Zualart,  receveur  des  Etats  au  comté  de  Namur,  les  seigneuries 
de  Corrier  et  Ivoy. 

1663,  22  oct.  Le  seigneur  Jean  François  Muller  ,  écuyer  , 
seigneur  de  Corière,  Trieux,  Avilion,  Faille,  etc.,  fait  relief. 

1675,  6  mai.  Le  seigneur  Jacques  Ignace  Muller  ,  époux  de 
Marie  Isabelle  Sanchez  de  Salazar,  fait  relief  par  décès  de  Jean 
François,  son  frère. 

1700,  30  janv.  Don  Frédéric  de  Castro  ,  brigadier  au  service 
de  S.  A.  électorale  de  Cologne,  Léopold  de  Lebeau,  et  Pierre 
François  Woot  de  Trixhe,  seigneur  de  Soy,  héritiers  de  Jac- 
ques Ignace  de  Muller  vendent  aux  enchères  les  seigneuries  de 
Corière  et  Trieu  (C Avilion  au  seigneur  de  Castro  pour  18,000 
florins. 
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1725,  13  août.  Noble  seigtieur  Bernard  de  Barsiiie,  second 
mari  de  Marie  Isabelle  Sancliez,  l'ait  relief. 

1726,  24  sept.  Marie  Is.  Saucliez  donne  la  seigneurie  en  ren- 
dage  pour  3750  llorins  à  Marie  Marsine,  veuve  de  Philippe 
Burloinbur. 

1741,  30  oct.  Bern.  de  Barsy  et  Anne  Barbe  de  Give,  sa 
femme,  vendent  la  seigneurie  à  George  Zoude,  bourgeois  de 
Namur,  pour  11,000  florins. 

1746,  4  avr.  ;  1776,  l-^-- juin;  1772,  4  sept.  George  Zoude, 
bourgmestre  de  Namur,  fait  relief. 

1760,  29  oct.  Georges  Zoude  apporte  la  seigneurie  en  mariage 
à  dame  Jeanne  Joseph  Richard,  veuve  du  sieur  Adrien  Joseph 
du  Monin,  écuyer,  seigneur  de  Rendeux. 

1773,  25  nov.  ;  1785,  11  janv.  Madame  Jeanne  Joseph  Richald, 
veuve  en  premières  noces  du  sieur  Adrien  Joseph  du  Monin, 
écuyer,  seigneur  de  Rendeux,  et  en  secondes  noces  de  Georges 
Zoude,  fait  relief. 

1791,  25  mars.  Monsieur  H.  J.  de  Severin,  membre  du  conseil 
de  Namur,  et  madame  M.  J.  Zoude,  sa  femme,  font  relief. 


CROIX  <' 


4381  :  Le  terre  de  Creu,  gisans  dallés  Cyney.  —  1464  :  Hauteur  et  seigneurie 
auvecque  toutes  ses  appartenances,  emprès  Chinay.  —  1754  :  Creux  ou  Croix, 
appendices,  droitures,  aisemences  et  appartenances. 

l;i81,  23  août.  Wautier,  sire  de  Creu,  et  damoiselle  Marie,  sa 
femme,  reconnaissent  devoir  à  Jehan,  tîls  d'Amélie  Royer,  et  à 
ses  compagnons  lombars,  180  francs  de  France. 

1385,  13  avr.  Willeme  de  Jamblines  fait  relief  du  fief  par 
reportation  de  Wautier,  sire  de  Creux  ,  lequel  le  tenait  par 
reportation  de  Willem  de  lierlenveaulx  (2). 

1391,  10  nov.  Hubien  del  Malaise  fait  relief  de  la  terre,  telle 
que  la  tenait  Wautier  de  Creux. 

1429,  17  avr.;  1457,  2  août.  Jehan  de  Creux  fait  relief  par 
décès  de  Hubin  de  la  Malaise,  son  père. 

1464,  23  janv.  Robeit  de  Creu,  citain  de  Liège,  fait  relief  par 
décès  de  Jehan  de  Creu,  son  frère. 

1468  :  25  déc.  Messire  Johan  deBerloz,  seigneur  de  la  Vaulx, 
chevalier,  fait  relief  par  résignation  de  Robert ,  seigneur  de 
Creu. 

1478,  8  avr.  Damoiseal  Lambert  de  Mobertinghen,  seigneur 


(  i  ]  Canton  de  Ciney,  commune  de  Sovet,  province  de  Namur. 

{-)  Nous  trouvons  à  la  date  du  14  avril  1383  le  relief  suivant  :  Willem  de  Jam- 
blines. fait  relief  de  la  terre  de gisante  au  ban  de  Chiney  delez  Spontin,  par 

succession  de  messire  Gilles  de  Jamblines,   son  père,  et  de  messire  Tliiery,  son 
frère. 
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de  Chestelineau,  fait  relief  de  la  seigneurie  par  reportation  de 
Gérard  de  Jassougne  dit  de  Champion,  auquel  elle  était  échue 
par  décès  de  Jean  et  de  Robert  de  la  Malaise. 

1487,  27  mai.  Dame  Ysabeau  Surlet,  veuve  de  Jehan  de 
Berlo,  seigneur  de  Laval,  fait  relief  par  décès  de  sou  mari. 

1537,  28  févr.  Jehan,  fds  puiné  de  noble  homme  Johan  de 
Havereche,  seigneur  de  Presle,  etc.,  fait  relief  au  nom  de  noble 
homme  Everard  de  Méroede,  fils  mineur  de  Franchoy  de 
Méroede,  seigneur  délie  Vaul,  Béez,  Salsoire,  Croy,  etc. 

1539,  25  avr.  Everard  de  Mérode  fait  relief. 

1545,  7  mai.  Noble  damoiselle  Anne  de  Schauwenberch  , 
douarière  délie  Vaul  et  de  Creu,  fait  relief  par  Philippe  de  Jan- 
blinne,  son  mambour,  des  terres  de  Creu  et  délie  Vaul. 

1569,  15  avr.  Noble  et  généreuse  Mechtel  Rougrave,  veuve 
d'Everard  de  Méroede,  fait  relief  de  son  usufruit  sur  les  sei- 
gneuries de  Creu,  délie  Vaul  et  sur  la  moitié  de  celle  d'Yproeve. 

1583,  22  juin.  Maître  Jean  Bachins,  chanoine  de  Sainte-Croix, 
tuteur  et  mambour  de  noble  seigneur  Robert  de  Mérode,  seigneur 
del  Vaulz,  Creu,  etc.,  fait  relief  de  Creu  et  de  la  moitié  cVYprouve. 

1590,  6  août.  Noble  et  honoré  seigneur  Zegher  baron  de 
Groisbeck,  seigneur  délie  Vaulx,  Creu,  Vaulx,  Yproeuve,  fait 
relief  de  Creu  et  de  la  moitié  (ÏYprouve  comme  mari  de  noble 
dame  madame  Anne  de  Méroede,  sœur  aînée  de  mcssire  Robert 
de  Méroede,  chevalier,  et  par  décès  de  celui-ci. 

1618,  4  mai.  Damoiselle  Catherine  Jacque,  veuve d'honnorable 
homme  Henry  Gerlays,  échevin  de  Marche  en  Famenne,  femme 
du  seigneur  Françoy  de  Soy,  échevin  de  Marche ,  transporte 
à  honorable  Gielle  de  Soy,  fils  dudit  Françoy,  son  beau-fds,  la 
moitié  de  la  seigneurie  que  Henri  de  Gerlays,  son  premier  mari, 
avait  achetée  le  8  mars  1610  à  noble  et  généreux  seigneur  Ernest 
de  Groisbeck,  seigneur  dellc  Vaulx. 

1619,20  févr.  Honiiorable  seigneur  Jean  Gerlays,  seigneur  de 
Charnoy,  conseiller  oi'diiiaiiH!  de  leurs  altesses  au  cons.cil|)rovin- 
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cial  de  Namur,  relève  la  moitié  de  la  seigneurie  par  décès  de 
Henri  de  Gerlays,  son  frère. 

1649,  2  sept.  Honorable  seigneur  Françoy  de  Soy  et  Gielle, 
son  fils,  font  transport  de  la  moitié  de  la  seigneurie  à  Jean 
Gerlays,  lequel  la  relève  en  entier. 

1654,  13  juil.  Le  seigneur  Jean  de  Clercq,  écuyer,  oncle  et 
tuteur  du  seigneur  Jean  Charles  de  Gerlais,  vicomte  d'Upigny, 
seigneur  de  Creux,  llls  aîné  de  Jean  de  Gerlaise  et  de  Marguerite 
de  Clercque,  fait  relief. 

1706,  13déc.  Le  seigneur  Godefroid  de  Gerlaise  de  Corbion, 
partie  faisant  pour  sa  parente  noble  demoiselle  Françoise  Mar- 
guerite de  Gerlaise,  vicomtesse  de  Hupigny,  dame  de  Creux,  fait 
relief  par  décès  de  noble  seigneur  Sébastien  Ignace  de  Gerlaise, 
seigneur  de  Creux,  vicomte  de  Hupigny,  frère  de  la  dite  dame, 
lequel  en  avait  hérité  par  décès  de  Charles  de  Gerlaise,  son 
frère. 

1722,  5  oct.  ;  1725,  15  sept.  Noble  seigneur  Jean  Charles  de 
Gerlais,  fait  relief  par  décès  de  Françoise  Marg.  de  Gerlais,  sa 
parente.  Dénombrement. 

1727,  16  mai.  Généreux  seigneur  messire  J.  Ch.  de  Gerlais, 
vicomte  d'Upigny,  seigneur  de  Croix,  Hame,  Stihelle,  Beauprez, 
etc.,  fait  transport  aux  révérends  seigneurs  messires  François 
et  Charles  François  Rossius  de  Liboy,  chanoines  de  Liège,  pour 
550  écus,  du  titre  honorifique  de  seigneurs  de  Croix,  avec  la 
cour  féodale  et  censale,  et  tous  droits. 

1740,  20  janv.  Noble  seigneur  Charles  Antoine  de  Rossius 
d'Humain,  vend  pour  1535  florins  à  noble  seigneur  Jean  de  Na- 
mur, chevalier,  seigneur  de  la  Motte,  la  seigneurie  avec  tous 
droits  honorifiques,  prérogatives  et  émoluments. 

1744,  23  juin.  Jean  de  Namur,  fait  relief. 

1754,  25  mai.  Le  seigneur  Guilleaume  Hubert  de  Namur,  che- 
valier ,  seigneur  de  la  Motte    fait  relief  par  décès  de  Jean  de 

Namur,  son  père. 

15 
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1757,16juin.  Noble  seigneur  Alber  de  Grady,  chevalier  du  S. 
E.  R.,  ancien  bourgmestre  de  Liège,  trésorier-général  des  États 
du  pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  et  le  chevalier  de  Namur, 
son  beau-frère,  vendent  au  seigneur  Jean  Baptiste  d'Omalius. 
seigneur  de  Halloix,  pour  1535  florins  de  Brabant,  les  droits 
qu'ils  possèdent  sur  la  seigneurie, 

1765,  40  juil.  ;  1772,  7  mai.  J.  B.  d'Omalius  fait  relief. 

1778,  30  juil.  Monsieur  Jean  Baptiste  Jérôme  d'Omalius, 
ancien  ofllcier  au  régiment  de  Vierset,  mari  de  la  demoiselle 
de  l'Etache  ,  transporte  la  seigneurie  à  monsieur  Guilleaume 
Bernard  Noël  d'Omalius,  jurisconsulte  et  avocat,  lequel  fait 
relief. 


CRUPET  (.). 


1?»1S  :  maison  et  court  avoec  une  part  de  le  justiche  de  Grippe  halte  et  basse  avoec 
ses  masuyers  et  appendiches,  1  livrées  de  terre,  gisans  en  le  ville  et  terroit  de 
Crippei,  sur  xl  bonniers  de  terre,  ij  bonniers  de  preis,  xx  bonniers  de  bois,  xv 
muis  de  bleid  de  rente,  Ix  sols  de  cens,  xx  tant  cappons  come  gelines.  —  1339  : 
Un  manoir  et  telle  part  d'héritaige  que  il  a  en  le  ville  et  terroit  de  Crippey.  — 
ISGS  :  Tous  les  preis  gisans  sour  la  rivière  d'Yerwe,  yauwes,  pouilles,  etc.  — 
1424:  Le  terre  de  Crippey,  à  toutes  ses  appartenances.  —  -1481  :  Terre,  haulteur 
et  seigneurie  de  Cripey,  la  brassinne,  cens,  rentes  et  redevabtitez.  —  iSiO  :  Les 
maison,  fortresse,  etc. — 1667  :  Franche  taverne,  droits,  préminence,  etc. — 1669': 
Château,  etc.  —  1740  :  Haute,  moyenne  et  basse  justice,  etc. 


431S,  22  juil.  Wautier,  fils  de  feu  Franchois  de  Crippei,  fait 
relief  du  bien,  puis  l'assigne  en  douaire  à  sa  femme  Katherine  de 
de  Latre,  fille  de  maître  Lambert  Manette,  de  Diuant,  laquelle 


(0  Arrondissement  et  province  de  Namur.  —  (V.  Saumert,  Délices,  etc.,  t.  III, 
p.  94).  —  On  trouve  aussi,  pour  les  armoiries,  les  léopards  couronnés  d'or,  et  alias; 
d'argent  à  deux  léopards  de  gueules. 
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déclare  l'accepter  avec  Jacke  de  Uffey  dit  de  Havelange  et  Jehan 
de  Latre. 

1359,  5  mai.  Willaume,  Uls  de  Jehan  Agnial  de  Crippey,  fait 
relief  par  décès  de  son  père. 

1361,  24  mars.  Jehan  de  Koriouile,  fait  relief  par  reportation 
de  Wattelet,  fils  d'Agneal  de  Crippey. 

1361,  9  sept.  Jehan  dou  Sta,  de  Dinant,  lils  de  Lorechon,  fait 
relief  de  la  part  d'Agneal  de  Crippey  dans  la  maison  de  Crippey, 
par  reportation  de  Jehan  de  Corioul. 

1368, 14déc.;  1380, 12  août.  Messire  Willeames  del  Savenirs 
fait  relief  du  fief  d'Agneal  de  Crippey  par  reportation  de  Wau- 
lier  Sorinnes. 

1369,  27  avr.  Dame  Agnès,  veuve  de  Rymoy  de  Sorines  et 
femme  de  Willeme  del  Savenière,  chevalier,  fait  relief  de  son 
douaire  sur  Cripey. 

1385,  29  mai  ;  1390,  8  déc.  Michar  de  Warisoul  ,  lait  relief 
par  repoitation  de  Willeme  dele  Salvenière. 

1395,  3  janv.  Gilles  de  Wadrechées,  comme  mari  de  damoi- 
selle  Hechon,  fille  aînée  de  feu  Robert  d'Orgio  ,  fait  reUef  des 
biens  autrefois  tenus  par  messire  Lowy  de  Crippey,  chevalier, 
et  Henri  son  fils ,  par  décès  dudit  Robert  ;  puis  il  en  fait 
transport  h  Lowy  ,  fils  de  Henri  de  Cripey. 

1424, 16  avr.  Willem  fils  de  feu  messire  Michel  de  Warissoul, 
chevalier,  fait  relief. 

1481,  27  janv.  Messire  Thomas  sire  de  Cripet,  chevalier, 
fait  relief  par  décès  de  Gille  de  Cripey,  son  père. 

1498,  9févr.  ;  1510,  22  janv.  Hubert  de  Montjoie,  bourgeois 
de  Huy,  fait  relief  comme  mari  dedamoiselle  Helwy  de  Cruppey 
par  décès  de  Thomas  de  Cruppey. 

1498,  24  avr.  Damme  Jehanne  de  Roley,  veuve  de  Thomas  de 
Crupet,  nomme  des  mambours  pour  plaider  en  son  nom  contre 
Hombert  de  Montjoy. 

1510,  22  fév.   Jehenne  de  Roley,  relève  la  seigneurie  par 
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décès  de  son  mari,  puis  en  lait  transport  à  Gille  délie  Loye, 
son  neveu,  en  se  réservant  l'usufruit.  Ledit  Gille  fait  relief. 

1514  ,  30  juin.  Hubert  de  Roliellée  dit  de  Monjeoie  déclare 
qu'après  les  décès  de  Jelienne  de  Roley,  et  de  Helwy  de  Gruppey, 
veuve  de  Hubert  de  Monjoie ,  sa  mère,  il  relèvera  la  seigneurie 
et  en  fera  transport  à  Giles  de  la  Loye,  écuyer,  pour  120  muids 
d'épautre  de  rente. 

1523,  17  juil.  Damoiselle  Andriane  de  Huy  ,  veuve  de  Gille 
délie  Loye,  relève  son  usufruit  par  GuiUieame  de  Hosden, 
seigneur  délie  Chapelle  en  Condros ,  son  mambour. 

1523,  4  nov.  Damoiseau  Guilleame  de  Bloes  fait  relief  comme 
mari  de  dame  Anne  de  la  Loye,  fille  de  Giele  délie  Loye  et  en 
vertu  de  ses  convenances  de  mariage. 

1525,  21  févr.  La  cour  féodale  approuve  le  testament  de  noble 
et  honoré  Giel  délie  Loie,  du  consentement  d'Adrienne  de  Huy, 
sa  veuve,  de  monseigneur  de  Montjoie  et  de  Robert  délie  Loie, 
mambours  de  la  fille  dudit  Giel,  et  des  damoiselles  Jehenne  et 
Jacqueline  de  Waveroimont ,  sœurs  de  celle-ci. 

1535,  4  nov.  Noble  et  vaillant  seigneur  sire  Guilleaume  de 
Bloys,  chevalier,  seigneur  de  Donstienne,  grand  écuyer  de  la 
reine  de  Hongrie ,  demande  à  être  investi  de  la  seigneurie  en 
vertu  de  la  donation  lui  faite  par  Adriane  de  Huy,  lors  de  son 
mariage  avec  dame  Anne  délie  Loye,  sa  fille. 

1537,  30  juin  ;  1539.  Noble  dame  Anne  de  la  Loye,  dame  de 
Donstienne,  veuve  de  Guil.  de  Bloys,  fait  relief  de  son  usufruit 
sur  la  seigneurie,  laquelle  appartient  à  Franchoy,  son  fils. 

1549,  2  janv.  ;  1558,  30  janv.  Noble  et  honoré  seigneur  mes- 
sire  JohanCarondelet,  chevalier,  seigneur  de  Solre-sur-Sambre, 
Harvengh,  Merlain,  etc.,  fait  relief  comme  mari  d'Anne  de  la 
Loye. 

1568,  7  déc.  Madame  Anne  délie  Loye,  veuve  de  Jean  de  Ca- 
rondelet,  douarière  de  Solre-sur-Sambre,  dame  de  Grupey,  Wa- 
vremont,  etc.,  relève  son  usufruit  sur  la  seigneurie,  puis  en  lait 
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transport  ii  sou  tils  noble  homme  Guillieamc  de  Garoiidelet, 
écuyer,  seigneur  de  Crupey,  Wavremont,  etc.,  pour  ses  conve- 
nances de  mariage  avec  madame  Jelianne  de  Brandenborg, 
douairière  de  Celles.  Noble  homme  Jehan  de  Carondelet,  écuyer, 
seigneur  de  Solrc-sur-Sambre,  Harveng,  Nueville,  les  Sartis, 
etc.,  frère  de  Guilheame,  donne  son  consentement  à  cet  acte. 
Ledit  Guilheame  assigne  la  seigneurie  en  douaire  à  ladite 
Jehanne,  sa  future  femme. 

1573,  2  oct.  Guilheame  de  Garondelet  donne  la  seigneurie  en 
hypothèque  à  son  cousin  noble  homme  Jehan  de  Garondelet, 
écuyer,  seigneur  de  Potelles,  Aniioilles,  Ausnoy  S'-Martin,  etc., 
dans  ses  convenances  de  mariage  avec  damoiselle  Marguerite, 
fille  de  noble  homme  Guilheame  de  Horion,  seigneur  deGrand- 
Axhe,  Freloux,  Engy,  voué  de  Horion,  pour  servir  de  garantie 
à  une  rente. 

1584,  7  juil.  Monseigneur  Guilheame  de  Garondelet  fait  relief 
des  seigneuries  de  (^.rupet,  Enneliet,  Ceelles  et  Fiirfoz. 

1607,  13  juin.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Jean  de 
Garondelet,  chevalier,  seigneur  de  Solre-Sur-Sambre,  Harvin, 
Nuefville,  la  Sarte,  fait  relief  en  vertu  du  testament  de  noble  et 
généreux  seigneur  Guilheame  de  Garondelet,  chevalier. 

1609, 12  juin;  1613,  Jl  oct.  Noble  et  généreuse  dame  madame 
Anne  de  Daure,  douairière  de  Solre-sur-Sambre,  Harvin,  les 
Sartis,  dame  de  Crupet,  vicomtesse  de  Wavremont,  fait  reUef 
par  décès  de  son  mari  messire  Jean  de  Carondelet. 

1667,  22  mars.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Maximilien 
de  Mérode,  marquis  de  Deynse,  vicomte  de  Wavremont,  seigneur 
d'Assesse,  Crupet,  etc.,  fait  relief  comme  mari  d'Anne  Françoise 
Hubertine  de  Carondelet. 

1669,  9  avr.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Ferdinand 
comte  de  Mérode  et  Montfort,  seigneur  de  Han-sur-Heur,  Oirs- 
chot,  Rocques,  haut-voué  de  la  ville  de  Fosse,  fait  rehef  par 
décès  de  sa  mère  et  en  vertu  du  testament  de  Guil.  de  Garonde- 
let, son  grand  oncle. 
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1687,  4  mars.  Haut  et  puissant  seigneur  Maximiiien  Albert 
libre  baron  comte  de  Mérode  et  Montfort,  marquis  de  Deynse, 
vicomte  de  Wavreumont,  seigneur  de  Crupei  et  d'Han-sur-Heur, 
haut-voué  héréditaire  de  la  ville  de  Fosse,  fait  relief  par  décès 
de  son  père  Ferdinand  comte  de  Mérode ,  et  de  Madame  Céles- 
tine  de  Longvalle. 

1740,  IS  nov.;  1744,  12  oct.;  1765,  2  sept.;  1773,  26  août. 
Noble  et  illustre  seigneur  Jean  Charles  Joseph  comte  de  Mé- 
rode et  du  S.  E.,  marquise  de  Deynse,  fait  relief  par  décès  de 
son  père. 

1774,  15  sept.  ;  J785,  24  nov.  Noble  et  illustre  seigneur  mes- 
sire  Balthazar  Philippe  comte  de  Mérode ,  de  Montfort  et  du  S. 
E.,  marquis  de  Deynse,  baron  de  Sautour,  vicomte  de  Wavre- 
mont  et  de  Jeherenne,  seigneur  de  Ham-sur-Heure,  Nalinnes, 
Régniez,  Crupet,  etc.,  haut-voué  héréditaire  de  la  ville  de  Fosse, 
fait  relief. 


DARION.  'i 


1396  :  Le  haulteur  de  Derrion,  avoecq  le  brassine,  moullin,  cens,  rentes  et  aultrez 
appartenances.  —  Terres,  prés,  passichs,  yauwes  et  aultrez  droitures.  —  1619: 
seigneurie,  etc.  —  1649  :  terre,  chapons,  etc.  —  1770:  Droit  de  banalité,  livres 
censaux,  hiiisselages,  tiers  de  commune,  le  tiers  de  rendagc,  rendagc  et  droit  de 
plantage,  bois,  étangs,  terres  labourables,  elc. 

4394,  25  déc.  Lambiert,  tils  de  feu  messire  Ernoul  de  Haulte- 
penne,  chevalier,  fait  relief. 

1411, 28  mars.  GhodelVoit,  tîls  de  feu  Lambiert  de  Harduemoiil, 
enfant  mineur,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1451,  ()  déc.  ;  1457,  1"''  mars.  Jehan  de  Seraing,  seigneur  de 
Thinlou,  de  Hollongnes-sûur-Geers  et  de  Boelle,  écuyer,  lait 
relief  comme  mari  de  damoiselle  Katherine,  fille  aînée  de 
messire  Ghodefroid  de  Harduemont,  et  par  décès  de  celui-ci. 

1525,  10  oct.  ;  1538,  8  nov.  Franchoy,  lils  de  feu  Gilbert  de 
Seraing,  seigneur  de  Hollongne-sur-Geire,  Boilhe  ,  etc.,  fait 
relief  par  décès  de  ses  ancêtres. 

1569,  23  nov.  Noble  dame  madame  Franchoised'Oxhen,  veuve 
de  noble  homme  Franchoy  de  Serreis,  seigneur  de  HoUogne, 
relève  son  usufruit  en  compagnie  de  damoiseau  Godefroid  de 
Serreis,  son  fils. 


(  I  )  Commune  du  canton  de  Waremme,  province  de  Liège. 
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1575,  4oct.  ;  1582,  30  mars.  Gorlelroid  de  Seraing,  seigneur 
de  Hollogne-SLir-Gecr,  Darion,  Boele,  etc.,  fait  relief  par  décès 
de  Franchoise  d'Oxhcl,  sa  mère. 

46']  9,  5  nov.  Noble  et  honoré  seigneur  Jean  de  Seraiiig  , 
seigneur  de  Hollogne  sur  Geer,  Darion,  Boelle,  etc.,  fait  relief 
par  suite  du  décès  de  son  père  Godefroid. 

1649,  14  nov.  Messire  Godefroit  de  Seraing,  seigneur  de 
Holloingne-sur-Geere,  Boelhe,  Darion,  Manixhe,  et  madame 
Hélène  Isabelle  de  Ponty,  sa  femme,  cèdent  à  leur  fils  aîné  Jean 
Englebert,  pour  son  émancipation,  les  seigneuries  de  Darion 
et  de  Boelhe,  lui  donnant  comme  mambours  messires  God.  de 
Seraing,  chanoine  de  S.  Paul,  et  Jean  de  Ponty,  seigneur  de 
Ponterasse,  grand  bailli  de  Fleury,  ses  oncles. 

1694,  29  nov.  Convenances  de  mariageentre  noble  et  généreux 
seigneur  Ernest  Dominique  de  Serain,  baron  de  Hollogne-sur- 
Geere,  seigneur  de  Boilhe,  Darion  et  Many,  etc.,  et  noble  et 
vertueuse  madamoiselle  Odile  de  Labricque,  fille  de  noble  dame 
madame  Anne  Marie  de  Neufcourt,  veuve  de  noble  et  généreux 
seigneur  Guilleaume  de  Labricque,  seigneur  de  Lannois,  du 
Quinte,  de  Stienworte,  etc. 

1700,  10  sept.  Ern.  Dom.  de  Seraing,  fils  de  Jean  Englebert, 
fait  relief. 

1721,  24  avr.  Illustre  dame  Odile  de  Labricque,  veuve  de 
Ern.  Dom.  de  Seraing,  relève  l'usufruit  de  la  seigneurie.  Le 
20  novembre  1725,  elle  fait  relief  de  la  seigneurie. 

1733,  2  mai;  1744,  26  mars.  Noble  et  généreux  seigneur 
François  Alexandre  baron  de  Seraing  et  de  Hollogne,  seigneur 
de  Boelhe,  Manil  et  Darion,  fait  relief. 

1754,  19  nov.  Fr.  Al.  baron  de  Seraing  ,  cède  la  seigneurie  à 
noble  seigneur  François  Adolphe  baron  de  Bergh  de  Trips  , 
seigneur  de  la  franchise  de  Hemersbasch  et  Sindorf,  etc. 

1762,  9  août.  Fr.  Ad.  baron  de  Bergh,  recède  la  seigneurie 
à  Fr.  Al.  baron  de  Seraing,  lequel  fait  relief. 

1770, 11  oct.  Très-noble  et  très-illustre  seigneur  messire  Fr. 
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Al.  baron  de  Seraiiig,  seigneur  de  Maiï'e  en  Condroz,  etc.,  et 
dame  madame  Marie  Elisabeth  Joseplie  de  Senzeille,  baronne 
de  Soumagne,  sa  femme,  donnent  leurs  terres  de  Darion  et 
Boelhe  à  leur  second  tils,  le  seigneur  Pierre  Matliieu  Joseph 
baron  de  Seraing. 

1785, 15  déc.  Monsieur  P.  Math.  Jos.  baron  de  Seraing  ,  lait 
relief. 


DIEPENBEECK  (.; 


■1397  :  Tous  les  biens  de  Dieppenbecque.  —  14l!2:  Le  ville  et  signourie  de  Dieppeii- 
becque  à  toutes  ses  appartenances.  —  1420:  Terre,  haulteur,  justice,  etc.  — 
1438  :  Patronage,  collations  de  bénéfices,  appartenances  et  appendices  de  Dypen- 
beyck,  avec  tous  pasturages,  les  cens,  rentes,  fyefs,  arier-fyel's,  bornages,  terres 
érules,  jardiens,  preis,  boix,  viviers,  yawes,  moUins,  fours,  bressinez,  auwes, 
chappons,  poilles,  oefs,  lins,  chirres,  espeisces  ,  mortes-mains ,  toulnieux,  wy- 
nages,  maletotes,  assieses,  forages,  gabelles,  mynnez,  corwéez  et  autrez  droi- 
tures, prouflis,  aventures,  fourfaictures  et  émolumens  quelconcques.  —  1598: 
Baronnie,  etc.  —  1723  :  Château,  etc. 

1323,  5  janv.  Louis  de  Dippembeke,  pair  de  S.  Lambert,  fait 
relief. 

1355  (?).  Henri,  seigneur  de  Dieppenbeke,  avec  Jehan  de  Ber- 
nalmont ,  chevalier  ,  son  mambour  ,  fait  relief  par  décès  de  ses 
père  et  mère. 

1397,  8  févr.  Willem  de  Sombreffe  fait  relief  par  testament 
de  messire  Henri. 

1412,  16  oct.  Jean  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  déclare  que 
messire  Baudewin  de  Monjardin,  seigneur  de  Weyenhoven,  fait 
transport  de  la  seigneurie  à  Johan  van  Schoenvorst,  borchgrave 
de  Montjoye,  seigneur  de  Flammengeryen  et  de  Walhain. 


(i)  Commune  de  la  province  de  Limbourg  —  (V.  bAUMERY,  Délices,  t.  IV.  p.  269). 
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1420,  4  juil.  Jcliaii  de  Sconuciivorst  lait  l'clier. 

1444,  23  sept.  Jehan  de  Horne,  seigneur  de  Pervveys,  Dul- 
lel,  Cheel,  etc.,  fait  relier  par  succession  de  damoiselle  Je- 
lienne  de  Iloclielort,  sa  tante,  veuve  de  Jehan  de  Scoenevorls. 

1445,  27  janv.  Damoisau  Jaque  ,  seigneur  de  Gaesbeive  ,  de 
Steyn,  de  Putte,  etc.,  (ait  relief  comme  mari  de  damoiselle  Mar- 
yritte  de  Scoenevosl,  lille  de  messire  Conrart  de  Scoenevoest, 
seigneur  d'Elslo  ,  par  re|»ortation  dudit  Conrart,  U?(|uel  venait 
de  relever  la  seigneui'ie  par  décès  de  Jehan  de  Scoenevoest, 
son  cousin,  et  de  Jehenne  de  Rochel'ort. 

1447,  29  juin.  Damoiseau  Jehan  (Henri?)  de  Horne,  seigneur 
de  Pereweys,  Duffel,  Gheel,  Oxhen,  etc.,  fait  relief  par  décès 
de  damoiseau  Jeiian  de  Horne,  son  père. 

1451,  18  déo.  Jehan,  seigneur  de  Méroede,  comme  mari  de 
madame  Aelis  de  Horne  ,  fait  relief  par  reportation  de  damoiseal 
Henri  de  Horne,  seigneur  de  Perweys,  Gheel,  etc.,  frère  de  ladite 
dame. 

1458,  4  mars.  Margritte  de  Scoenvorst,  dame  de  Gaesbeycke, 
avec  Henri  de  Horne,  seigneur  de  Perweys,  de  Dulîel,  de  Glieele, 
d'Oxhen,  etc.,  chevalier,  son  mambour,  fait  relief  par  reporta- 
tion de  damoiseal  Jacque,  seigneur  de  Gaesbeyck,  son  mari. 

1458,  24  juil.  Messire  Johan  de  Gaure,  chevalier,  seigneur  de 
Keferinghe  et  de  la  Hetwilde,  conseiller  et  chambellan  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgongne  et  de  Braibant,  fait  relief  comme 
plus  proche  héritier  de  madamoiselle  de  Gaesbeecke,  sœur  de 
sa  femme. 

1459,  8  mars.  Messire  Jacques,  comte  de  Hurnes,  seigneur 
d'Altena  ,  Montengny  ,  Cranendonck  et  Corteshem  ,  fait  relief 
de  la  moitié  de  la  seigneurie  et  ville  de  Dypenbeec,  comme  plus 
proche  héritier  de  damoiseal  Jacque,  seigneur  de  Gaesbeecke, 
de  Pucle  et  Oxcoude. 

1473,  31  déc.  Herman  Geveros  alias  de  Utricht  relève  tous 
les  biens  que  feue  demoiselle  Johanne,  hlle  de  Diest,  sa  femme 
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possédait  en  rentes  sur  la  seigneurie  de  Dyepembecke,  dévolus 
h  ladite  Johanne  par  décès  de  damoiselle  Johanne  de  Peruweys, 
sa  mère,  du  consentement  d'illustrissime  damoiseau  Jolian, 
comte  deNassouwe  et  de  Sarbrugen  et  de  damoiselle  Johanne, 
lille  de  Heynsberglie  et  de  Diest,  gendre  et  fille  de  ladite  Jo- 
hanne de  Diest, 

1475,  17  aoiît;  1485  ,  27  mai.  Adriaen  ,  fils  de  feu  Jehan  de 
Gaure,  seigneur  de  Herinnes,  Heetfelde,  Elseloe,  etc.,  fait  relief 
par  décès  de  son  père  et  en  vertu  du  testament  de  Margueritte 
de  Schoenevorst. 

1493,  5  janv.  Messire  Jehan  d'Alffteren,  chevalier,  mambour 
des  enfants  de  feu  Adriaen  de  Gaure,  fait  relief. 

1513,  27  sept.  Erard  de  la  Marck,  évoque  de  Liège,  fait  savoir 
que  Conrard  van  Gaver  lui  a  demandé  l'investiture  de  tous  les 
biens  féodaux  délaissés  par  son  frère  Henrick  van  Gaver,  et 
qu'il  a  reçu  son  serment  de  tidélité. 

J514, 18  sept.  Johan  de  Crummelle,  mari  de  damoiselle  Marie, 
fille  d'Adriane  de  Gaure,  fait  relief  delà  moitié  de  la  seigneurie  , 
lui  dévolue  en  vertu  du  testament  dudit  Adrianne  et  par  décès 
de  Henri  de  Gaure,  frère  de  ladite  Marie. 

1515,  27  avr.  Noble  damoiselle  Marie  ,  fille  de  feu  Andriane 
de  Gaver,  femme  de  Jehan  de  Crummelle,  demande  sentence  h 
la  Cour  féodale,  dans  le  procès  qu'elle  soutient  contre  noble 
homme  Conrard  de  Gavre,  fils  aîné  dudit  Andriane,  son  frère, 
îi  propos  de  la  moitié  de  la  seigneurie  qu'elle  réclame  comme 
héritière  collatérale  par  suite  du  décès  de  son  frère  Henri,  mort 
sans  hoirs,  tandis  que  le  dit  Conrard  réclame  la  seigneurie  en- 
tière par  suite  du  décès  de  son  père  ;  la  cause  est  remise  à  des 
arbitres. 

1524,  21  février;  1538,28  juin.  Damoiseau  Heiun  de  Méroede, 
seigneur  de  Péterschen,  Dyepenbeeck,  Oerschot,  Herlaer,  etc., 
fait  relief  de  Dypenbecke  et  de  la  forteresse  de  Herlaer  par 
suite  des  décès  de  ses  père,  mère  et  prédécesseurs. 

1550,  28  janv.  Conrart  de  Gaver,  chevalier,  seigneur  de  Eels- 
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lot,  Diepenboick,  Peer,  etc.,  traiiS)3orte  sa  maison  et  seigneurie 
de  la  franchise  de  Diepenbeick  ii  son  lîls  aîné  Johan,  en  accom- 
plissement de  ses  convenances  de  mariage  avec  damoiselle 
Anne,  fille  du  seigneur  de  Bellcvye. 

1566,  21  mars.  Noble  et  honoré  seigneur  Johan,  tils  de  noble 
homme  monseigneur  Henri  baron  de  Méroede  et  de  Pétersem, 
seigneur  banneret  de  Leefdale,  Dutiul,  Walhen,  relève  les  sei- 
gneuries de  Dipemboeck  et  âo  fh'iiaer  et  la  moitié  de  celle  de 
Halleverembeeck,  lui  échues  par  décès  de  son  père  et  de  Richard 
de  Méroede,  son  frère,  seigneur  d'Oirscliot,  chevalier. 

1577,  2  mai;  1581,  15  nov.  Révérend  et  noble  seigneur  Con- 
rard  de  Gaver,  chanoine  de  Liège  et  prévôt  de  Saint-Martin, 
relève  par  décès  de  damoisea  Jehan  de  Gaver,  son  frère. 

1588,  2  mai.  Jean  baron  de  Méroede,  seigneur  de  Pétersem, 
seigneur  banneret  de  Leefdael,  Duffle  et  Walhen,  fait  transport 
de  la  seigneurie  h  honoré  seigneur  Philippe  de  Méroede,  son 
fils.  Conrard  de  Gavre,  chanoine  de  Liège,  proteste  que  ce 
transport  ne  doit  porter  préjudice  aux  droits  qu'il  a  sur  la  sei- 
gneurie. 

1591, 15  nov.  Révérend  et  illustre  Conrard  de  Gavre,  seigneur 
d'Esloe,  Diepenbeck,  Peer,  etc.,  transporte  la  terre  à  illustre 
seigneur  Cliarle  de  Gavre,  seigneur  de  Frozin,  Craeiiwyck,  etc., 
(ils  du  comte  de  Beaurieu,  son  cousin,  et  à  illustre  dame  madame 
Franchoise  de  Renly,  sa  femme. 

1594,  9  mars.  Noble  dame  madame  Hem-ica  de  Renesse,  dame 
de  Meer,  veuve  de  noble  et  honoré  seigneur  messire  Nicolas  de 
Gavre,  seigneur  de  Peer,  et  femme  en  secondes  noces  de  noble 
seigneur  Nicolas  de  Blitterswick  dit  Passart,  seigneur  de  Boerle, 
transporte  à  Cliarle  de  Gavre,  comte  de  Fresingen,  et  à  Fran- 
choyse  de  Renty,  ses  droits  sur  la  seigneurie,  en  vertu  de  la 
cession  qu'elle  lui  en  avait  fait  le  25  septembre  1593  ,  pour 
25,000  florins. 

1598,  24  nov.  Révérend,  illustre  et  |)nissaiil  soigneur  Conrard 
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de  Gavre,  grand  prévôt  de  Liège,  baron  et  seigneur  de  Peer, 
Diepembeck,  Esloe  et  Hauiale,  transporte  tous  ses  biens  à  noble 
et  généreux  seigneur  Charles  de  Gavre,  comte  de  Frezin,  baron 
de  Diepembeck  et  d'Iucliy,  seigneur  de  Rixensart,  Geneval, 
Griboval,  Craenwyck,  colonel  d'infanterie  wallonne  et  capitaine 
d'une  compagnie  ordinaire  au  service  de  S.  M.  G.  d'Espagne, 
sauf  la  seigneurie  de  Hamale  et  l'usufruit  de  Peer,  Diepembeeck 
et  Esloe. 

1601,  25  août  ;  1615,  1"  déc.  Noble  et  généreux  messire 
Philippe  baron  de  Meroede  et  de  Peterschem,  comte  d'Oelen, 
seigneur  de  Han-sur-Heure,  Roxhegniez,  Saulthour,  Wester- 
lo,  etc.,  relève  la  moitié  de  la  seigneurie. 

1617,  30aoiît.  Gharles  de  Gavre,  baron  de  Diepenbeeck,  etc., 
relève  la  moitié  de  la  seigneurie  par  décès  de  Conrard  de 
Gavre,  prévôt  de  Liège. 

1627,  17avr.  Noble  et  généreux  seigneur  Florent  de  Meroede, 
baron  de  Pétersem,  fils  de  Philippe  baron  de  Meroede,  relève 
la  moitié  de  la  seigneurie  par  décès  de  son  père. 

1638,  20  sept.  Florent  baron  de  Meroede,  marquis  de  Wes- 
terlo,  comte  d'Oelen,  Montfort,  etc.,  laisse  par  testament  à  son 
fils  aîné  Ferdinand  les  seigneuries  de  Mérode,  Westerloo,  Oelen, 
Montfort,  Iselmonde,  DidderhrJîem  et  sa  part  de  Diepenbeick  ; 
à  son  second  tils  Maximilien  la  baronnie  de  Pétershem,  et  à 
illustre  dame  madame  Anne  Maria  Sidonia  comtesse  de  Bron- 
cliorst  et  Battenbourg,  sa  femme,  l'usufruit  du  tout. 

1646.  1'^'  fév.  An.  M.  Sid.  de  Bronckhorst,  vicomtesse  de 
Montfort,  baronne  de  Mérode,  Peterschem,  Steyn,  etc.,  relève 
son  usufruit. 

1648,  80  avr.  Messire  Raso  de  Gauvre,  marquis  d'Asseau, 
comte  de  Beaurieu,  chef  des  finances  de  S.  M.  G.,  relève  la 
moitié  de  la  seigneurie  comme  tuteur  de  messire  Charles  de 
Gauvre,  comte  de  Peere,  baron  de  Hamal  et  Diepembeeck. 

1662,  l'^''  mars.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Maximilien 
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libre  baron  comte  de  Mérode  et  de  Battembourgh  ,  baron  de 
Peterseem,  Steyne,  vicomte  d'Odherck,  etc.,  tuteur  de  très- 
illustre  et  puissante  damoiselle  Isabelle  Marguerite  Françoise 
libre  baronne  de  Mérode,  marquise  de  Westerloz,  comtesse 
d'Oelen,  etc.,  sa  nièce,  vend  au  révérendissime  et  illustrissime 
messire  Edmond  Godefroid  baron  de  Bochold  et  Oreye,  seigneur 
de  Grandvillc,  grand-commandeur  de  l'ordre  teutonique  au  bail- 
lage  des  Joncs,  baron  de  Jemetz ,  Grutrode,  St-Pierre,  Fouron, 
etc.,  la  part  que  ladite  dame  possède  à  la  seigneurie  de  Dypem- 
beck  (elle  est  spécifiée  dans  l'acte)  pour  o  1,500  patacons. 

1678,  3  mai.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles  de 
Gavre,  comte  de  Peer,  baron  d'Engy,  Bois  d'Aras,  chevalier  de 
l'ordre  de  Calatrava,  gentilhomme  débouche  de  S.  M.  G.,  etc., 
vend  à  Em.  God.  de  Bocholt,  grand-commandeur  de  l'ordre 
teutonique,  commandeur  de  Maestrecht,  baron  de  Gemert  et 
Diepembeeck,  soigneur  d'Ordenge,  Housselt,  Beverst,  conseiller 
de  S.  M.  I.,  etc.,  sa  part  de  la  seigneurie  de  Diepembeeck  (aussi 
spécifiée  dans  l'actej  pour  8,000  patacons.  La  Cour  opère  le 
transport  le  31  janvier  1679. 

1679,  3  févr.  Em.  God.  baron  de  Bocholt ,  fait  relief  de  la 
seigneurie. 

1689, 11  juin.  Em.  God.  de  Bocholt,  commandeurde  Ramers- 
dorffet  Holt,  chevalierde  Tordre  teutonique,  baron  de  Essener, 
commissaire  déciseur  de  S.  A.  à  Maestrecht,  fait  relief 

1725, 13  nov.  ;  1744,  4  mai;  1771,  29  août;  1773,  19  juin.  Le 
très-illustre  ordre  teutonique  fait  relief 
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■143o  :  Le  ville,  terre,  liaulteur,  justice  et  segnourie  de  Doustievene,  avoecq  touttes 
ses  appartenances  et  appendichcs,  tant  de  maison,  jardin,  courtil,  terres  érulles, 
preis,  bois,  yauwes,  cens,  rentes  d'argent,  d'avaines  et  de  chappons,  ungmoullin 
à  yauve,  comme  en  pluiseurs  hommages,  mortemains,  meilleurs  chatez,  services 
d'iretages  quant  il  vont  de  main  en  autre,  avoecq  pluiseurs  autres  droittures  et 
prouffis.  —  4361  :  maison,  chasteau,  etc.,  de  Darapstiepne,  avec  tous  les  fiefz 
arner-fieffz,  renies,  revenus,  viviers,  hayes,  moUins,  usinnes,  amendes,  forfachon, 
adventures,  etc.,  gissant  au  quartier  d'entre  Sambre-et-Meuse. —  1725:  Château 
présentement  réduit  en  masure  par  incendie,  haute,  moyenne  et  basse  justice, 
cour  féodale,  moulin  banal,  droits  seigneuriaux  de  lots  et  ventes,  poules,  argent, 
œufs,  lin,  droit  de  morlement,  corvées  de  bras  et  de  chevaux,  jardin  potager,  etc. 

'1435,  10  mai's.  Guy  de  Bai'benclion,  seigneur  de  Donstievene 
et  de  Vilammont,  écuyer,  fait  relief  par  décès  de  messire  Jehan 
de  Barbenchon,  son  père. 

1448,  13  juin.  Jacke  de  Morialmés,  seigneur  de  Landillies, 
bailli  de  Thuing,  de  Coving,  de  Marchiennes-au-ponl,  etmayeur 


(  '  )  Commune  de  la  province  de  Hainaut,  arrondissement  de  Thuin. 
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de  Fosses,  châtelain  et  gouverneur  d'Augimont,  lieutenant  en  ce 
cas  de  Jehan  de  Heynsberghe,  évéque  de  Liège,  fait  savoir  que 
noble  et  honoré  seigneur  messire  Jehan  de  Barbenchon,  dit 
Lardinois,  seigneur  de  Donstienne,  chevalier,  a  relevé  la 
seigneurie  par  décès  de  Ghuis  de  Barbenchon,  dit  Lardinois, 
son  père;  après  quoi,  du  consentement  de  damoiselle  Marie  (ou 
Katerine?)  de  Roisin,  sa  mère,  il  la  donne  en  hypothèque  à 
messire  Michiel  de  Lingne,  seigneur  de  Barbenchon,  chevalier, 
pour  une  rente  de  222  livres  tournois,  monnaie  de  Hainaut, 
rédimibledans  l'espace  de  12  ans. 

1485,  11  lévr.  Monseigneur  Jehan  de  Barbenchon,  fait  relief 
de  la  seigneurie  mouvante  de  l'évêque  et  de  l'église  de  Liège,  à 
cause  de  sa  terre  de  Marchinnes. 

1492,  27  avr.  Messire  Adriaen  de  Blois,  chevalier,  seigneur 
de  Jumigny,  fait  relief  comme  mari  de  dame  Katherine  de 
Barbençon,  dite  Lardinois,  par  décès  de  Jehan  de  Barbençon, 
père  de  ladite  dame. 

1510,  27  janv.  Katherine  de  Barbenchon,  veuve  d'Adrianne 
de  Bloeze,  fait  relief  de  son  usufruit  sur  la  seigneurie. 

1534,  11  juin  ;  1539,  8  nov.  Vénérable  et  noble  seigneur 
Charle,  tils  d'Adrianne  de  Bloys,  chanoine  de  Liège,  fait  relief 
pour  sa  mère  Katherine,  de  l'usufruit  que  celle-ci  possède  sur  la 
seigneurie. 

1556,  15  sept.  Charles  Bloys  engage  la  seigneurie  à  demoi- 
selle Jehenne  de  Fraiiionl,  veuve  de  Philippe  de  Courtejoie,  et  à 
demoiselle  Marie,  sa  fille,  pour  servir  d'hypothèque  à  100  cou- 
ronnes d'or. 

1556,  13  oct.  Noble  et  vaillant  seigneur  Adrian  de  Bloese, 
chevalier,  seigneur  deWaret,  Donstienne,  etc.,  fait  relief  par 
décès  de  Charles,  son  frère. 

1558,  2  nov.  Noble  et  honoré  seigneur  Richart  de  Blois, 
cède  pour  100  tlorins  de  rente,  à  messire  Adrian  de  Blois,  sei- 
gneur de  WarcUes  ,  Hardelstein,  son  frère,  les  droits  qu'il  a 
sur  la  seigneurie. 
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1561,3juil.  Noble  homme  et  capitaine  Andrian  de  Blois,  laisse 
par  testament  la  seigneurie  k  noble  et  honorée  dame  madame 
Marie  de  Goer,  sa  femme. 

1563,  23  oct.  Noble  homme  messire  Florent  d'Argentea, 
seigneur  de  Barges,  Rennes,  etc.,  mambour  de  noble  dame 
madame  Franchoise  de  Blois  ,  fille  d'Andrian  de  Blois  et  de 
Catherine  de  Barbenchon,  fait  relief  par  décès  d'Andrian  de 
Blois,  son  frère. 

1563,  29  déc.  Marie  de  Goer,  veuve  d'Adrian  de  Blois,  fait 
relief  et  donne  dénombrement  de  la  seigneurie. 

1564,  28  sept.  Franchoise  de  Blois  proteste  que  la  donation 
de  la  seigneurie  faite  à  noble  homme  Jacques  seigneur  de  Bethou, 
second  mari  de  Marie  de  Goer,  ne  peut  lui  porter  préjudice  ;  elle 
fait  transport  des  droits  qu'elle  peut  y  avoir  à  noble  et  vaillant 
seigneur  messire  Baulduin  de  Barbenchon,  chevalier,  seigneur 
de  Villamont. 

1566,  28janv.;  1582,  30  mai.  Messire  Jacqued'Oyembrughen, 
chevalier,  seigneur  d'Orey,  fait  relief  comme  mari  de  madame 
de  Goer. 

1593, 19  mai.  Marie  de  Ghoer,  dame  de  Donstienne  et  Betho- 
ven,  veuve  de  Jacque  d'Oyembrugge,  fait  relief. 

1597,  29  oct.  Marie  de  Goer,  dame  d'Orey,  suivant  la  faculté 
que  Jacque  d'Oyembrugge,  son  mari,  lui  en  avait  laissé  par  son 
testament  du  19  mai  1588,  désigne  parmi  ses  frères  et  sœurs 
pour  hériter  des  biens  dudit  Jacque,  noble  et  honoré  seigneur 
Dirik  de  Groesbeeck,  seigneur  d'Emptine,  mari  de  noble  dame 
madame  Cécile  de  Rougrave  ;  celui-ci  en  laisse  l'usufruit  à  ladite 
Marie,  ne  conservant  que  les  biens  provenant  de  noble  dame 
Marguerite  de  Horion,  mère  dudit  Jacque. 

1597,  13  nov.  Marie  de  Ghoer,  dame  douairière  d'Orey  et  de 
Wareille,  héritière  de  Donstienne,  Hardinstein  et  Bethoven, 
tutrice  de  feu  noble  et  honoré  seigneur  Herman  de  Ghoer,  che- 
valier, baron  de  Pesche,   seigneur  de  Williart,   Brouagnes, 
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Forges,  Andrimont,  etc.,  rend  compte  de  son  ndministralioii 
à  noble  et  généi'euse  dame  madame  Loyse  de  Vienne , 
veuve  dudit  Herman  et  à  noble  et  honoré  seigneur  messire 
Franchois  de  Bourxolles,  chevab'er,  vicomte  de  Beaurepos, 
seigneur  de  Berbigniers,  Rosignliac,  Dnvignac,  la  Cassanse 
(pays  de  Périgord),  son  second  mari  ;  elle  leur  lait  transport  de 
la  seigneurie  de  Donstienne. 

'1598,  9  avr.  Noble  dame  madame  Bonne  d'Ongnies,  vicom- 
tesse douairière  de  Dave,  Villomonl,  Monjardin,  Soy,  Seneffe, 
dame  de  Rôle,  veuve  de  noble  et  honoré  seigneur  messire 
Henri,  fds  de  Baulduin  de  Barbenchon,  avec  noble  et  honoré 
seigneur  Everard,  son  fils,  lait  relief  par  décès  dudit  Baulduin 
et  de  Marie  de  Ghoer. 

1599,  20  janv.  Noble  dame  madame  Franchoyse  de  Ghoer, 
femme  de  noble  et  généreux  seigneur  Horman  Dedricht  seig- 
neur de  Ghoer  et  Millendonck,  fait  relief  comme  nièce  de  Marie 
de  Ghoer. 

1601,  18  oct.  Henri  et  Philippe  de  Bloys,  fils  d'honorable 
Charles  de  Blo\s  et  de  damoiselle  Marie,  tille  d'honorable 
homme  Philippe  Courtejoie  et  de  damoiselle  Jehenne  de  Frai- 
pont,  ayant  obtenu  saisie  de  la  seigneurie ,  faute  de  payement 
d'une  rente  de  100  couronnes  d'or  et  de  relief  par  noble  et  gé- 
néreux soigneur  Arnuld  de  Marbaix,  seigneur  de  Loverval,  grand 
bailli  d'entre  Sambre-et-Meuse  et  séquestrateur  député  par  le 
prince  de  Liège  au  château  de  Donstieinie,  ledit  Arnuld  en  fait 
purgement  et  rentre  en  possession  de  la  seigneurie. 

1604,  9  août.  Loyse  de  Vienne,  dame  de  Boursolle,  Dons- 
tienne,  etc.,  lait  purgement  d'une  rente  due  aux  enfants  de 
Charles  de  Bloys. 

1607,  7  nov.  Le  seigneur  Nicollas  Brodart,  sieur  de  Bolland, 
ayant  obtenu  saisie  de  la  terre,  faute  de  payement  par  le  seig- 
neur et  la  dame  de  Boursolle,  noble  et  généreux  seigneur  Hans 
Kraffi,  de  MiJendoncy,  baron  de  Pesche,  en  fait  purgement. 
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1607,  10  nov.  Hans  Kralît  de  Mileiidoiiok  donne  pour  6000 
florins  de  Brabant,  la  seigneurie  en  rendage  à  honorable  maître 
Jolian  de  Robault,  licentié  en  droit. 

1609,  22  juin.  Les  enfants  de  Charles  de  Blois  font  transport 
de  la  seigneurie  à  Franchoy  de  Boursolle,  vicomte  de  Garlincx, 
baron  de  Boirnier,  la  Gassangne,  etc.,  à  condition  de  leur  payer 
100  couronnes  d'or  par  an. 

1609,  25  août.  Sentence  arbitrale  prononcée  par  messire  Her- 
man  comte  Van  don  Bergh ,  marquis  de  Berghes ,  chevalier  de 
la  Toison  d'or,  gouverneur  général  des  duché  et  pays  de  Gueldres, 
au  sujet  de  la  possession  de  la  seigneurie  de  Donstiennedisputée 
par  Hans  Kraff't  baron  de  Milendonck,  Ghoer,  Pesche,  seigneur 
de  Willart,  Andrimont,  Homborgh,  Brouinne,  etc.,  et  Franchois 
et  Henri  de  Boursolle,  fils  de  noble  et  généreux  seigneur  messire 
Franchoi  de  Boursolle,  chevalier,  conseiller  du  roi  T.  G.  en  son 
conseil-privé  et  d'état,  vicomte  de  Carlux  et  Beaurepor,  baron 
de  Berbignites;  il  décide  que  ces  derniers  ont  droit  à  la  posses- 
sion jusqu'à  ce  que  les  héritiers  de  madame  de  Ghoer  aient 
payé  audit  seigneur  de  Boursolle  la  somme  de  12,000  florins  de 
Brabant  suivant  un  acte  de  la  cour  féodale  du  13  novembre  1597. 

1609,  31  août.  Franchoy  de  Boursolle  cède  pour  12,000  florins 
de  Brabant  tous  les  droits  qu'il  a  sur  la  seigneurie  à  noble  et 
généreux  seigneur  Jean  Jacque  comte  de  Beljoyeuse  ,  seigneur 
de  Ghocquier,  Vaulx,  Borset,  etc.,  grand  bailli  d'entre  Sambre- 
et-Meuse  ,  en  vertu  d'un  contrat  passé  le  13  novembre  1597 
entre  Marie  de  Ghoer  et  Loyse  de  Vienne.  Le  même  joui',  Piii- 
lil»pe  d'Heur,  prélocuteur,  mari  de  Marie  Gourtejoie,  veuve  de 
Gharles  de  Blois,  et  Henri,  Gharles,  Philippe  et  Hermande  Blois, 
tilsdudit  Gharles,  transportent  au  même  comte  de  Belle  Joyeuse, 
lus  droits  qu'ils  peuvent  avoir  sur  la  seigneurie  du  chef  d'une 
rente  de  100  couronnes. 

1616,  27  oct.  Haut  et  puissant  seigneur  Albert  prince  de  Bar- 
bançon  et  d'Ai'eaibergh,  comte  d'Aigrcmont,  i)air  do  Haynault, 
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vicomte  de  Dave,  haut  voué  de  Hesbaiiig  et  de  la  ville  de  Mous, 
l'ait  relicrcommemari  de  haute  et  puissante  daine  madame  Marie, 
lillo  d'illustre  seigneur  messire  Everard  de  Barbançon,  vicomte 
de  Dave,  seigneur  de  Montjardin,  Villaimont,  Jeneffe,  et  de 
haute  dame  madame  Lowyso  comtesse  d'Oosttrise  ,  par  décès 
desdits  Everard  et  Lowyse. 

1631,  15  oct.  Illustrissime  seigneur  Adolphe  baron  de  Mil- 
lendonck,  seigneur  de  Giioer,  Willart,  Andrimout,  etc.,  ))remicr 
président  de  la  Chambre  i.'npérialc,  engage  tous  ses  biens  pour 
opérer  le  retrait  lignager  de  Donstienne  possédé  par  le  seigneur 
Ludovic  comte  de  Bellejoyeuse  ,  prétendu  héritier  de  Jean  Jac- 
ques de  Bellejoyeuse,  son  oncle,  et  par  les  seigneurs  Paul  de 
Berloz,  Jacques  Robaulx,  seigneur  de  Soumoy,  et  autres. 

1634,  16  mai.  Albert  prince  de  Barbenson,  fait  relief. 

1636, 11  juil.  La  cour  féodale  déclare  qu'au  mois  d'août  1630, 
Ad.  de  Millendonck  avait  versé  une  somme  d'argent  pour  opérer 
la  rédemption  de  Donstienne  hors  des  mains  de  noble  dame 
Anne  de  Pottiers,  dame  de  Vaulx,  Borset,  veuve  de  Jean  Jacques 
de  Bellejoyeuse,  seigneur  de  Chockier,  conformément  îi  la  sen- 
tence portée  en  sa  laveur  le  17  juin  1626  et  au  décret  du  15 
avril  1627. 

1644,  5  févr.  Albert  de  Lingne,  comte  d'Arenbergh,  d'Aigre- 
mont,  La  Roche,  haut  voué  de  la  cité  de  Liège,  de  Hesbaye, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  M.,  et  madame  Marie  de  Barbenson,  cèdent  la 
seigneurie  h  madame  la  comtesse  douairière  d'Oostraete,  leur 
mie,  au  lieu  d'une  renie  de  5,000  llorins  lui  due  en  vertu  de  son 
contrat  de  mariage. 

1662,  25  sept.  Très-haute  et  très-illustre  dame  Marie  Isabelle 
d'Aremberghe,  duchesse  de  Wurtemberghe  (veuve  du  seigneur 
comte  de  Hoogstraten,  son  premier  mari?),  engage  sa  terre  de 
Donsteen,  dont  elle  avait  fait  l'acquisition,  à  messire  Charles 
Florentin  Rcinsgraff  comte  de  Salms',  pour  servir  de  caution, 
en  vertu  d'une  sentence  rendue  le  23. 
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1679,  30  déc.  Très-haute  et  très-illustre  princesse  Marie  Anne 
née  duchesse  de  Wirlembergh,  dame  de  Donstienne,  ayant  eu 
certaines  difficuUés  avec  très-haute  et  très-illustre  dame  Marie 
Gabriele  de  Laiain,  comtesse  douairière  de  messire  Charles 
Florentin  comte  Sauvage  du  Rhin  et  de  Salm, lieutenant-général 
de  l'infanterie  des  Etats  des  Provinces-Unies,  à  propos  du  tes- 
tament de  M.  Is.  d'Arembergh,  leur  mère,  la  seconde  renonce 
à  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Donstienne,  ne  se  réser- 
vant qu'une  rente  due  par  le  prince  de  Barbançon. 

1683,  11  nov.  Marie  Anne  duchesse  de  Wirtembergh  (ait 
relief. 

1694,  16  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  Louis  Alexandre  de 
Scockart,  comte  de  Tirimont,  seigneur  de  Dillebeke,  Itterbeke, 
Donstienne,  Harmignies,  Court  h  Ressey,  Presle,  Trahegnies, 
Resignies,  Bodeghen,  haut  voué  héréditaire  de  Thully,  conseiller 
au  conseil  suprême  des  Pays-Bas  près  du  Roi,  h  Madrid,  et  des 
conseils  d'Etat  et  Privé,  fait  relief  de  la  seigneurie  dont  il  avait 
été  mis  en  possession  par  sentence  de  la  cour  féodale  du  17 
mars  1694. 

1709,  19  juin.  Noble  et  illustre  seigneur  Alexandre  Louis  de 
Scockart,  comte  de  Tirimont,  baron  de  Gaesbeke,  etc.,  fait 
reUef  de  la  seigneurie,  par  décès  de  Louis  Alexandre,  son  père. 

1725,  l«'  mars  ;  1749,  9  oct.  ;  1771,  9  déc.  ;  1773,  12  juill. 
Noble  et  illustre  seigneur  Philippe  Charles  de  Scockart,  comte 
de  Thirimont,  baron  de  Gaesbeck  ,  etc.  fait  relief  par  décès 
d'Alexandre  Louis,  son  père. 

1789,  17aoùt.  Madame  Brigitte  Joseph  de  Scockart,  douairière 
de  Templeuve,  comtesse  de  Thirimont,  dame  de  Donstienne, 
etc.,  représentant  son  frère  Philippe  Charles,  fait  relief. 
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lois  :  Tout  ce  que  lïaldric  de  Fontaines  tenoil  dans  le  ville  et  Ici'riloire  de  Dorines 
en  Condroz,  en  justice,  hauteur,  maisons,  bois,  preis,  terres,  yawes,  cens  et 
rentes.  —  14128:  Terre,  signourie,  etc.  —  lo91  :  Censés,  tenurres,  graingnes, 
estableries,  édiffices,  jardins,  terres  aux  champs  et  à  la  ville,  prearies,  haies, 
pasturaiges,  etc.  — 1634  :  Haute,  moyenne  et  basse  jurisdiction,avecles3  censés, 
terres  labourables,  paxhis,  etc.  —  1727  :  Droits  dafforage,  etc. 

1314,  10  nov.  Jehan  Salemiés,  chanoine  de  Dhiaiit,  relève  50 
muids  d'épeautre  de  rente,  sur  les  biens  et  droits  que  Michiel 
de  Foniaities  possède  dans  la  ville  de  Dorines. 

1315, 13  mai.  Leurens,  fils  de  Leuren  de  Slau,  bourgeois  de 
Dynant,  fait  relief  par  reportaîion  de  Bauldri  de  Fontaines. 

1428,  23  mars.  Jehan  de  Dorines,  bailli  de  la  terre  de  Florines, 
relève  la  moitié  de  la  seigneurie,  avec  tous  les  anciens  biens, 
pourpris,  etc.,  delèu  Baudri  de  Fontaines,  seigneur  de  Dorines, 
par  décès  de  Willem  de  Dorines,  son  père,  et  de  Nycolle  de 
Dorines,  chanoine  de  Saint-Jean  évang('liste  à  Liège,  son  frère 
aîné.  L'autre  tnoilic  de  la  seigneurie  était  entre  les  mains  du 
seigneur  de  Spontin. 

1430  ,  18   lév.    Willaunn;  {\(i  Dorines  ,   (ils   mineur  de   feu 
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Jeluin  de  Donnes,  fait  relief  avec  Gorbiaul  de  Holligiioulle,  son 
inambour,  de  la  moitié  de  la  seigneurie,  par  décès  de  son  père. 
Gilledc  Dorines,  son  oncle,  là  présent,  reconnaît  n'avoir  aucun 
droit  audit  tlef.  L'autre  moitié  de  la  seigneurie  était  toujours 
entre  les  mains  du  seigneur  de  Spontin. 

i43(!,  2o  avr.  Damoiselle  Gertrud  ,  tille  de  Jehan  Gliodissault, 
bourgeois  de  Dinant,  relève  50  muids  d'épeautre  que  son  mari, 
Willaume  de  Dorines,  lui  avait  assigné  comme  douaire  sur  la 
seigneurie. 

i4o6,  29  avr.  Jehan  Ghena,  bourgeois  de  Dynant,  relève  la 
moitié  de  la  seigneurie. 

1500,  26  mars.  Johan  Brant  d'Aysa,  écuyer,  lait  relief  de  la 
moitié  de  la  seigneurie  comme  mari  de  damoiselle  Foilhine 
Ghena,  par  reportation  faite  par  Johan  Ghena,  receveur  de 
Dinant  et  de  Fosse,  à  sa  fille  Foilhine,  dans  ses  convenances  de 
mariage. 

1534,  16  oct.  Jehan  Bran  d'Aysa,  l'aîné,  donne  àson  fils  Jehan 
Bran  d'Aysa,  le  jeu  ne,  dans  ses  convenances  de  mariage  avec 
damoiselle  Jehenne  de  Forvie,  l'usufruit  qu'il  possédait  sur  la 
moitié  de  la  seigneurie. 

1559,  2  déc.  Loys  deBrandt,  fils  de  noble  homme  Johan  de 
Brandt,  seigneur  de  Dorines,  Odeur  en  Hesbaing,  relève  l'usufruit 
que  sa  mère  noble  dame  madame  Jehenne  de  Fourvoyé  possède 
sur  la  seigneurie. 

1564,  19  sept.  Jehenne  de  Forvie  transporte  la  moitié  de  la 
seigneurie  de  Dorines  et  celle  d'Oc/t'»/' à  Louis  Brandt,  son  frère, 
lequel  cède  cette  dernière  à  son  frère  Erard.  Le  29  novembre 
1569  ladite  Jehenne  transporte  également  son  usufruit  audit 
Louis. 

1584,  28  nov.  Noble  homme  Louis  Brant,  relève  la  moitié  de 
laseigneurieet  l'engagea  noble  dame  madame  Anne  deZanzeilles, 
veuve  de  noble  homme  Hubert  de  Montjoie,  seigneur  de  Car- 
rière et  Evrehaille,  pour  servir  d'hypotlièfuie  à  une  rente  de  20 
llorins. 
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iSPl,  5  mai.  Louis  de  Braiit,  écuyer,  seigneur  en  partie  de 
Dorines,  fait  transport  de  sa  part  de  la  seigneurie  à  noble  et 
honoré  seigneur  messireNicolasdeSalmyr,  chevalier,  seigneur 
de  Melroy,  Bremagne,  Ghalleux  et  Dorines,  pour  10,000  florins 
de  Brabant,  en  se  réservant  quelques  droits  qui  sont  spécifiés. 

4o91,  25  mai.  Noble  et  honoré  soigneur  Rener  de  Rosé, 
seigneur  de  Ronchines,  grand  bailli  de  Hesbaing,  ayant  obtenu 
saisie  de  la  seigneurie  pour  faute  d-;  payement  d'une  rente  de 
150  Horins  par  Louis  de  Brand,  celui-ci  fait  purgement  et  est 
remis  en  possession  de  son  bien. 

1621,  2  août.  Noble  homme  messire  Charles  de  Salmir,  dit 
de  Melleroy,  seigneur  de  Dorines,  et  noble  dame  madame 
Margaritte  de  Groisbeck,  sa  femme,  donnent  la  seigneurie  en 
rendage  pour  8,000  llorins  à  haute  et  puissante  dame  madame 
Lamberte  de  Lique,  comtesse  d'Ostfrise  et  d'Emden,  mai'quise 
douairière  de  Saint-Martin,  femme  de  haut  et  i)uissant  seigneur 
messire  Christoffre comte  d'Ostfrise,  chevalier  delà  Toison-d'Or, 
telle  qu'ils  la  possédaient  en  vertu  du  testament  de  Nie.  de  Sal- 
mier  et  de  madame  Agnès  de  Mai'bais,  ses  parents,  en  date 
du  20  octobre  1591. 

1622,  6  sept.  Noble  et  généreux  seigneur  Charles  de  Glime, 
chevalier,  seigneurdeLimelette,  Samart,  Fraire-la-Grande,  etc., 
mari  de  noble  dame  madame  Agnès  de  Salmier,  dite  de  Melroy, 
sœur  germaine  de  Charles  de  Salmier,  seigneur  de  Dorines, 
opère  le  purgement  delà  seigneurie  hors  des  mains  de  Lamberte 
de  Lique  et  de  Cristolîre  d'Oetfrise,  seigneur  de  Stededorlï", 
Wittemont,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  allemande,  etc., 
pour  8,900  florins. 

1654,  8  juil.  Noble  dame  madame  N...  de  Salmier  de  Melroy, 
dame  douairière  de  Samaert, Dorines,  etc.,  veuve  de  Charles  de 
Glimes,  relève  son  usufruit. 

1664,  19  nov.  Noble  seigneur  Gilles  de  Glimes,  seigneur  de 
Sainar,  Fraire-la-Grande,  Dorine  et  Souvet,  fait  relief  par  décès 
de  Charles  de  Glimes  et  d'Agnès  de  Salmiei',  ses  père  et  mère. 
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1712,  23  avr.;  1725,  25  sept.  Noble  seigneur  Philippe  de 
Baudrengiiien,  baron  de  Sainar,  seigneur  de  Cour,  Limelelte, 
Fraire-la-Grando,  etc.  ,  relève  Souvet  et  Dorinnet^,  par  décès 
de  Gilles  deGliraes,  son  beau-père. 

1727,  46  janv.  Très-noble  et  très-illustre  seigneur  Philippe  de 
Baudrenghien,  libre  seigneur  de  Cour-sur-Heur,  fait  donation, 
pour  en  jouir  après  sa  mort,  Ji  très-noble  et  très-illustre  seigneur 
Ignace  François  comte  de  GlimesdeBrabant,  lieutenant-général 
des  armées  de  S.  M.  G.,  commandant-général  des  deux  Castilles, 
commandeur  de  l'ordre  militaire  d'Alcantara,  lieutenant-colonel 
des  gardes  wallonnes,  de  tous  les  biens  lui  laissés  par  très-noble 
et  très-illustre  dame  Anne  Marie  de  Glimes  de  Brabant,  sa  femme, 
entre  autres  Souvet  et  Dorinnes. 

1737,  18  juin.  Le  révérend  seigneur  Perpète  Renson,  abbé  du 
monastère  de  Lefife,  fait  relief  de  la  seigneurie  acquise  par  lui  le 
23  septembre  1734. 

1747,  12  janv.  Ign.  Franc,  comte  de  Glimes,  seigneur  de  la 
Falize,  de  la  Neffe,  aînée  Limelette,  grand  d'Espagne  du  premier 
ordre,  gouverneur  et  capitaine-général  de  l'armée  et  principauté 
de  Catalogne,  fait  relief. 

1755,  30  mai;  1766,  12  juin;  1773,  8  juil.  Noble  et  illustre 
seigneur  Honoré  comte  de  Glimes  de  Brabant,  seigneur  de  la 
Falize,  delà  Neffe,  Simar,  Fraire-la-Grande,  Cour-sur-Heurre, 
Limelelte,  etc.,  maréchal  de  camp  des  armées  de  S.  M.  G., 
commandeur  de  l'ordre  d'Alcantara,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi  d'Espagne  et  capitaine  au  régiment  des  gardes  wallonnes, 
fait  relief  par  décès  de  son  père  Ignace  François. 


DOYON    (.: 


1314:  Le  lierche  part  de  le  ville  et  biens  de  Dyoïi  en  Condros,  l;iiil  l'u  terres,  preis, 
cens,  cappons,  etc.  —  1368:  Le  iief  d'Oyon.  —  1419:  Le  haulleur  et  justice 
de  le  ville  d'Oyon  en  Condros,  maison,  pourpr,s  et  assise,  etc.  —  142'2:  Signou- 
rie.  —  1451  :  Viviers,  etc.  —  1618:  Terre,  maison,  censé,  chcrwaige,  etc.  — 
■ni-2:  Château,  etc. 


1314,  14  juin.  Hetiry  de  Burs  (ait  relief  du  tiers  du  liel",  tel 
que  le  possédait  Gérard,  son  père. 

1368,  28  mai.  Gilchons  de  Sergiioii  l'elève  le  llef  dont  une 
moitié  lui  était  dévolue  par  décès  de  sa  sœur  damoiselle  Henreit 
de  Sergnon,  et  l'autre  par  re[tortalion  d'Aiiseaus  de  Sergnon, 
son  frère  aîné;  puis  il  l'assigne  eu  douaire  à  damoiselle  Ysau- 
beaul,  fille  de  Williaume  d'Acoche,  sa  liaucéc. 

1376,  26  sept.  Jolian  de  Beers,  le  jeune,  relève  le  iief  p;ir  re- 
portation  de  Gilcliun  de  Sergnon  qui  venait  d'en  faire  relief  par 
reportation  d'Ysabeal  d'Acoche,  sa  femme. 

■1419,  29  janv.  ;  1420,  27  sep!.  Ansiau  de  Siergnon,  de  lluy, 
relève  le  tiers  du  Iief. 


(0  Hameau  de  la  commune  de  Flosloy,  canton   do,  Ciney,  province  do  Namur 
(V.  Saumeuï,  lUlices,  etc.,  t.  111,  p.  i'I'i . 
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1422, 19  janv.  Thicryde  Jambelinez,  fils  de  Gillede  Jamblines, 
fait  relief  des  deux  tiers  de  la  seigneurie,  par  reportation  de  son 
père,  lequel  après  s'en  êl.re  devesli  par-devant  la  cour  allodiale, 
venait  d'en  recevoir  Finvesiiturc  comme  fief  de  l'ëvèque. 

1423,  28  déc.  Jakcmin  de  For,  bourgeois  de  Huy,  relève  le 
tiers  du  flof,  par  reporlalion  de  demoiselle  Maroye  de  Wasege, 
laquelle  venait  d'en  faire  relief  par  décès  d'Ansiaul  de  Siergnon, 
son  mari. 

1451,  8  mai;  14f)6,  22  août.  Gille,  seigneur  d'Oyon  et  de 
Myannoie,  fait  relief  des  deux  tiers  de  la  seigneurie,  tels  que  les 
possédaient  Thiery  de  Jamblines,  son  père,  et  Gille  de  Jamblines, 
son  grand  père,  plus  les  deux  tiers  de  la  seigneurie  de  Myannoie. 

1479,  8  févr.  Thiry,  111s  aîné  de  Gille  d'Oyon,  relève  les  deux 
tiers  de  la  seigneurie,  par  décès  de  son  père. 

1479,  16  mars;  1485,  10  nov.  Le  monastère  de  Notre-Dame 
de  Walincourt,  lait  relief  du  tiers  du  fief. 

1487,  26  mai.  Gilz,  seigneur  de  Myannoye,  fils  de  feu  Gilz, 
seigneur  de  Oyon,  relève  les  deux  tiers  de  la  seigneurie. 

'1506,  26  oct.  Le  monastère  du  Val  Notre-Dame,  lait  relief  du 
tiers  de  la  seigneurie. 

151.3,  29  juin.  Ernuldde  Sorée,  seigneur  de  Givongne,  déclare 
qu'il  avait  promis  à  son  père  Ansea,  de  récupérer  les  seigneuries 
de  Oyon  et  Myanoie  à  condition  que  Jehan,  seigneur  de  Sorée, 
son  frère,  y  contribuât  pour  sa  part. 

1525,  21  oct.  Le  monastère  du  Val  Notre-Dame  relève  le  tiers 
de  la  seigneurie. 

1613,  5  oct.  Noble  et  honoré  seigneur  Jean  de  Jamblines, 
écuyer,  seigneur  de  Doyon,  transporte  la  seigneurie  à  noble  et 
honoré  seigneur  Jean  de  Jambline,  son  fils,  pour  maintenir  la 
paix  entre  ledit  Jean  et  les  autres  enfants  qu'il  avait  eu  d'Ely 
d'Eynaten,  sa  première  femme. 

1651,  6  oct   Jean  de  Jambline  fait  relief. 

1697,  21  mai.  Noble  et  généreux  seigneur  Jean  (Henri Nicolas?) 
de  Jambline,  fait  relief  par  décès  de  Jean  de  Jambline,  son  père. 
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ll'iG,  19  nov.  Noble  ei  généreux  seigneur  Henri  Nicolas  de 
Jamhline,  seigneur  de  Doyon,  relève  les  deux  tiers  de  la  seig- 
neurie. 

1736,  28  févr.;  174i,  13  jaav.  La  damoiselle  Marie  Ursule 
Mectilde  d'Auvin,  héritière  de  H.  Nie.  de  Jamblines,  relève  les 
deux  tiers  de  la  seigneurie,  déclarant  avoir  relevé  l'autre  tiers  à 
la  cour  féodale  de  la  prévoté  de  Poilvaclie,  à  Namur,  comme 
l'avaient  fait  ses  prédécesseurs. 

1741, 13  janv.  ;  1745,  5  iiov.  ;  1765, 15  févr.  Le  seigneur  Alard 
Laurent  Adrien  van  Eyll  de  Joncholt,  seigneur  de  Doyon,  mari 
de  M.  Urs.  M.  d'Auvin,  fait  relief  des  deux  tiers  de  la  seigneurie. 

1768,  l'-^févr.;  1772,  21  mai.  Madame  M.  Urs.  M.  d'Auvin, 
douairière  de  noble  seigneur  Al.  Laur.  van  Eyll,  relève  les  deux 
tiers  de  la  seigneurie. 

1772,  8  juil.  Noble  et  illustre  dame  M.  Urs.  M.  Dauvin  donne 
tous  ses  biens  à  son  tîls  aîné  le  seigneur  Guilleaume  Alard 
Laurent  Nicolas  van  Eyll ,  fiancé  à  la  demoiselle  Marie  Anne 
Aldegonde  Van  der  Straten  de  Vaillet. 

1785,  2  juil.  J.  Al.  Nie.  van  Eyll  fait  relief. 


DROLENVAUX.(^) 


•1391  :  Le  fief  de  Drolenvaulz  en  ban  de  Thcus,  et  les  aywes  de  Lysche  devant 
Navaingne. —  1482  :  Le  terre,  haulleur  et  segnouriedeDrolenvaux,  située  ou  ban 
de  Soron,  marchissante  au  pays  de  Franchimont.  —  1538  :  droiclurres,  proufllcts, 
adventurres,  eawes,  pexheries,  accidens,  forfaicturres,  bois,  triexhes,  hayes, 
app.  et  app.  de  Drolenvaulx,  gissante  desseur  Pepinster. 


1391,  5  janv.  Arnus  de  Bubais,  bourgeois  de  Liège,  fait  relief. 

1482,  l'^'févr.  Jehan  Lambiiion,  fils  de  JelianLambinon,  relève 
la  seigneurie  par  transport  de  Cristian  de  Ramelo,  auquel  elle 
était  dévolue  par  décès  des  héritiers  d'Ernoul  de  Ferme. 

1486,  2  oct.  Jehan  Lambinnon,  tlls  de  feu  Lambinnon  de 
Houdebouiht,  fait  relief  de  la  seigneurie. 

1531,  30  nov.  Barlholomeus  Lyctzen,  chambellan  et  gentil- 
homme du  prince  de  Liège,  fait  relief  en  vertu  d'une  donation 
lui  faite  par  ledit  prince,  après  la  saisie  de  la  seigneurie  opérée 
pour  faute  de  relief  des  représentants  de  Jehan  Lambinon,  savoir 
Guillemin  le  Borguingnon  et  Marie,  sa  femme,  fille  du  dit 
Lambinon. 

1S38,   l*""  juil.  Gornille  de  Berghes,  évêque  de  Liège,  en 
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récompense  des  services  que  \u\  a  rendu  Rololï  de  Bever,  son 
grand  cli  inbellan  et  genlilhoinme,  lieutenant  de  sa  cour  féodale, 
lui  lait  donation  do  la  seigneurie,  laquelle  avait  été  saisie  faute 
de  relief  do  G.  le  Bourguignon  (ît  de  MarieLainhinon,  sa  femme. 
Le  10  juilkït  suivant,  (îoi'iU'iile  de  B(!rghes  conlirine  cette 
donation. 

1548,  10  août;  1569,  23  juil.;  158  ',  14iiov.  Maître  Guiheame 
délie  Sarte,  au  nom  de  sa  lémme,  demande  à  faire  hors  des 
mains  de  Bertlielnii  Licizen  purgement  de  la  seigneurie  qui 
appartenait  ùJelian  Bourguignon  et  à  Marie  Lanibinon,  tautede 
sadile  femme.  Le  5  novembre  suivant,  il  est  mis  en  possession. 

1002,  17  août.  Honorable  honnne  Heni'i  Sarla,  de  Havelange, 
fds  aîné  de  Thomas  Sarla,  seigneur  de  Drolenvaux,  engage  la 
seigneurie  à  vénérable,  noble  et  honoré  seigneur  Thiry  de 
Woestenraede,  chantre  de  l'église  Notre-Dame,  à  Aix,  pour 
servir  d'hypothèque  à  une  rente  de  250  florins  de  Brabant. 

1603,  15  nov.  Henri  Sarta,  gi'cfïier  de  Havelange  ,  transporte 
la  seigneurie  à  Toussaint,  fils  de  Thiry  de  Drolenvaux,  par  voie 
d'échange. 

1613,  2  mai.  Honorable  Toussaint  de  la  Forge,  seigneur  de 
Drolenvaulx,  fait  relief. 

1630,  11  juil.  Tous,  délie  Forge,  par  l'entremise  de  noble  Jac- 
que  aux  Brebis,  vend  la  seigneurie  au  sieur  Bauduin  de  Ramée, 
capitaine,  fils  du  sieur  Laurent  de  Ramée,  bailli  du  pont  d'Amer- 
court,  pour  1374  florins  de  Brabant. 

1633,  9  sept.;  1653,  15  mars.  Honorable  Philippe  Van  der 
Haweycken,  bailli  des  terres  d'Amercourt  et  capitaine  de  la 
compagnie  des  vieux  arquebusiers  de  Liège,  ftiit  relief  comme 
mari  de  damoiselle  Catharine,  fille  de  Laurent  de  Ramée,  et  par 
décès  d'honoré  seigneur  Bauduin  de  Ramée,  commissaire  géné- 
ral au  service  de  S.  M.  L  et  colonel  d'un  régiment  allemand,  son 
beau-frère. 

1661,  18  nov.  Phil.  Hauveghen,  autrefois  bailli  de  S.  A.  S. 
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au  quartier  du  pont  d'Amercœur,  vend  la  seigneurie  à  noble  et 
généreux  seigneur  messire  Nicolas  Hcrnian  de  Woelmont,  seig- 
neur de  Soiron,  pour  1775  florins  de  Brabant. 

'1663,  8  mai.  Noble  seigneur  Arnold  de  Thier,  écbevin  de 
Liège,  conseiller  féodal,  comme  proche  parent  de  Pliil.  Hay- 
weghen,  opère  le  retrait  lignager  de  la  seigneurie  hors  des  mains 
de  Herm.  Nie.  de  Voelmont. 

1663,  15  déc.  Arn  de  Thier  vend  la  seigneurie  h  révérend  et 
noble  seigneur  Laurent  de  Méan,  archidiacre  de  Haynault, 
écolâtre  de  St-Lambert,  prévôt  de  Tongres,  pour  660  florins  de 
rente. 

17'J0,  28  déc.  Noble  et  révérend  seigneur  Laurent  de  Méan, 
chanoine  de  Liège,  fait  relief  de  la  seigneurie  par  décès  de  son 
père,  monsieur  le  conseiller  baron  de  Méan,  seigneur  deXhosse, 
Atrin,  etc.,  lequel  l'avait  obtenue  par  décès  de  l'archidiacre 
Laur.  de  Méan. 

1721,  22  avr.  ;  1725,  15  nov.  Noble  et  illustre  seigneur  Pierre 
baron  de  Méan,  seigneur  de  Cornes,  commissaire  déciseur  de 
Maestrecht,  conseiller  privé  de  S.  A.,  fait  relief  de  Cornes  et 
Drolcnvaux  par  décès  de  Laur.  de  Méan,  prévôt  de  St-Servais, 
à  Maestrecht,  son  oncle.  Dénombrement. 

1746,  25  avr.  Pierre  de  Méan,  comte  de  Beaurieu,  seigneur 
de  Saive,  Atrin,  Gutcoven,  commissaire  déciseur  à  Maestrecht, 
conseillé  privé  et  ordinaire,  ftiit  relief. 

1758,23  déc;  1765,  24janv.;  1772,  15  mai.  Noble  dame 
madame  la  comtesse  de  Méan,  née  baronne  de  Waha,  douairière 
de  Pierre  de  Méan,  relève  son  usufruit. 

1777,  13  juil.  Noble  seigneur  François  Antoine  de  Méan, 
seigneur  de  Gossoncour,  fiiit  relief  par  décès  de  sa  mère. 


NOTE  SUR  LE  BARON  DE  XX^ALEF 


Une  bonne  fortune  et  l'exquise  complaisance  de  M.  le  baron 
de  Potesta  de  Waleffe  m'ayant  permis  de  fureter  dans  les  ma- 
nuscrits et  même  un  peu  dans  les  porte-feuilles  de  l'ancien 
baron  de  Walef,  j'ai  découvert  sur  ce  soldat-poète,  notre  com- 
patriote, quelques  détails  inédits  ou  peu  connus,  qui  ne  paraî- 
tront peut-être  pas  dénués  d'intérêt  aux  yeux  des  amateurs  de 
notre  ancienne  littérature  et  de  notre  bistoire  littéraire. 

Biaise-Henri  de  Corte,  dit  Curtius,  baron  de  Walef,  Bor- 
lée,  etc.,  était  fils  de  Pierre  de  Curtius,  seigneur  de  Petit  Aaz, 
Hermée,  etc.,  et  de  Marguerite  Victoire  de  Alagon  ('). 

Il  naquit  en  1662  {i)  et  perdit  son  père  lorsqu'il  était  encore 

(l)  11  appartenait  ainsi  par  sa  mère  à  la  noblesse  d'Espagne,  par  son  père  à 
celle  de  Hollande.  Les  Curtius  étaient  seigneurs  à  Wisscher\Yeerl  et  d'Ysem  en 
(iueldre.  Ils  avaient  émigré  dans  le  pays  de  Liège  pour  motif  de  religion  ;  j'ai  vu 
les  parchemins  et  les  généalogies  des  deux  familles. 

(  2  )  Ici,  je  suis  en  désaccord  avec  tous  les  biographes.  Ils  se  fondent  sur  certains 
passages  des  écrits  du  poète  dans  lesquels  celui-ci  dit  qu'il  avait  17  ans  ou  bien 
qu'il  avait  cinq  lustres  complets  lorsqu'il  publia  telle  ou  telle  pièce.  Or,  en  se  re- 
portant à  17  ou  à  2S  ans  on  arrive  à  1652. 

Cette  conclusion  serait  légitime  si  l'on  savait  ai'cc  certitude  en  quelle  année  a  eu 
lieu  la  publication.  On  pourrait  dire  que  le  poète  s'est  trompé. 

Pour  moi,  je  base  mon  assertion  sur  cette  phrase  de  l'auteur  dans  le  Mémoire  de 
M.  le  baron  de  Walef  à  Messieurs  le  Président  et  les  Conseillers  du  Conseil  ordi- 
naire, où  je  lis,  page  3  :  «  J'espère  que  vos  seigneuries  ne  trouveront  pas  mauvais 
que  je  joigne  aux  écrits  de  mes  avocats,  une  idée  de  la  manière  dont  j'ai  été  traité 
pendant  mon  enfance...»;  et  plus  loin  :  «  Il  n'y  eut  jamais  d'acte  concerté  avec  plus 
(le  supercherie  que  la  transaction  que  mes  tuteurs  firent  fabriquer  le  2  de  juillet  de 
l'an  1677,  sur  le  préteiUc  de  terminer  à  l'amiable  les  chicanes  que  me    fit  madame 
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en  bas  âge.  11  acheva  fort  tôt  ses  humanités,  avec  plus  de  suc- 
cès que  d'application,  et  puisa  dans  la  lecture  assidue  des 
historiens  et  des  poètes  une  grande  érudition  et  ce  goût  de  la 
poésie  qui  ne  le  quitta  jamais. 

Aussitôt  après  avoir  épousé,  en  1679  ('),  Jeanne  de  Zual- 
larl(-^),  il  entra  dans  un  l'égiment  d'infanterie  espagnole  dont 
il  ne  sortit  que  pour  être  coi'iiet-colonel  de  M.  de  Bondi,  maîlre- 
de-cnmp  de  cavalerie  espagnole.  Il  quitta  cet  emploi  en  1682 
pour  aller  prendre  possession  d'une  compagnie  de  cuirassiers 
au  service  de  l'empereur,  que  le  prince  Auguste  de  Hanovre, 
frère  du  futur  roi  George,  lui  avait  donnée  dans  son  régiment. 

En  passant  par  Cologne  pour  se  rendre  en  Allemagne,  il  alla 
faire  la  révérence  au  vieil  Electeur  et  au  Cardinal  de  Furstem- 
herg,  (pti  lui  dit  qu'il  valait  mieux  servir  son  prince  qu'un  autre, 
et  lui  olTrit  de  la  part  de  S.  A.  I.  la  levée  d'une  compagnie  de 
dragons  dans  le  régiment  de  M.  de  la  Salle,  ce  qu'il  accepta. 

La  paix  laite,  le  régiment  de  la  Salle  fut  congédié  en  1684, 
et  Walef  partit  immédiatement  pour  la  Hongrie  en  qualité  de 
major  dans  le  régiment  du  comte  de  Stirum.  De  longues  ma- 
ladies l'obligèrent  d'en  revenir  en  1686. 

Un  an  avant  cette  guerre,  qui  suivit  la  fameuse  ligue  d'Augs- 
bourg  et  aboutit  au  traité  de  Nimègue,  le  comte  d'Asfeld, 
envoyé  extraordinaire  de  France  à  Liège,  lui  donna  commission 
pour  lever  une  compagnie  dans  un  régiment  étranger  (:.).  Il  y 
resta  jusqu'en  1699. 

(le  la  Raudiére,  imnnidiatemcnt  après  la   mort  de  Henri  de  Curliiis,  notre  ayeul 

Je  n'avais,  messieurs,  que  douze  aiif:  quand  mon  bienfaiteur  mourut,  ce  qui  arriva  le 
jourduNoèl  l'an  lG7'f....  » 

Le  mot  douze  est  en  toutes  lelti'es,  il  n'y  a  donc  pas  do  faute  d'impression. 

Le  poète  peut  s'être  trompé  aussi  dans  son  Mémoire,  ce  qui  n'est  pas  probable  ; 
il  eut  donné  trop  beau  jeu  à  la  partie  adver.se. 

(1)  Mémoire  de  M.  le  Baron,  etc. 

(2)  Note  trouvée  dans  les  papiers  db  M.  de  Flaveau,  nev(!u  du  poète. 

(5;  C'est  vers  ce  temps  (1694)  qu'eut  lieu  l'enlèvement  de  Proserpine,  à  Rréda, 
comme  on  le  voit  dans  la  pièce  publiée  en  186G,  par  M.  Xavier  de  Tbeux. 
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L'an  1700,  il  passa  en  Angleterre  où  Guillaume  III  lui  offrit, 
h  la  recommandation  de  l'illustre  Van  Keppel  (*),lord  d'Albe- 
marle,  la  levée  d'un  régiment  de  dragons.  Il  partit  de  Londres 
par  ordre  de  S.  M.  pour  se  mettre  en  quête  de  bons  officiers. 
Au  commencement  de  l'année  suivante,  il  lui  fut  ordonné  de 
retourner  en  Angleterre  pour  recevoir  les  ordres  du  souverain 
et  l'argent  de  la  levée  ;  il  y  arriva  avec  d'Albemarle  le  jour 
même  de  la  mort  du  roi.  Après  être  resté  quinze  mois  à  Londres 
dans  l'assurance  qu'il  serait  bientôt  expédié  conformément  aux 
intentions  du  feu  roi,  on  lui  dit  que  la  reine  Anne  avait  fait  un 
traité  avec  les  États-généraux  pour  la  recrue  de  25,000  hommes 
aux  frais  communs  des  deux  puissances  maritimes,  et  qu'il  de- 
vait être  compris  dans  ce  nombre. Il  se  rendit  avec  d'Albemarle 
à  La  Haye  où,  après  quelques  négociations  que  les  Hollandais 
tirent  avec  les  Princes  de  l'Empire  pour  se  procurer  des 
troupes,  il  signa,  le  24  février  1703,  une  capitulation  pour  la 
levée  d'un  régiment  de  dragons.  Il  se  trouva  dès  lors  engagé, 
au  service  de  l'Angleterre,  dans  la  ligue  formidable  formée 
contre  la  France  et  dont  Guillaume  III  avait  été  le  principal 
promoteur.  Il  assista  à  plusieurs  batailles  et  entre  autres  h  celle 
de  Ramilles,  et  aida  même  plusieurs  fois  à  ravager  ses  propres 
terres.  Le  l'^'' janvier  1709,  il  fut  nommé  brigadier  par  Maiibo- 
rougli  qui  était  alors  au  camp  de  Marlebeek  ('-).  Six  mois  après 
son  fils,  François  de  Gorîe,  baron  de  Borlée,  qui  servait  dans 
son  régiment,  reçut  du  camp  d'Orchies  un  brevet  qui  le  nommait 
major  (').  Le  1"' janvier  1711,  les  plénipotentiaires  de  la  Grande 
Bretagne  et  les  députés  des  États-généraux  des  Provinces-Unies, 
au  nom  de  S.  M.  Impér.  el  Catholique  signèrent  (*)  à  la  confé- 

(')  H  s'agit  de  Van  Keppel,  le  favori  de  Giiillaurae  III  qui  lui  battu  el  fait  pri- 
sonnier à  Denain ,  et  non  pas  de  Monk,  le  vainqueur  de  Tromp,  lequel  était  mort 
depuis  1670. 

(-)  Le  brevet  porte:  1708/9,  nouveau  style. 

{•')  Le  9/20  août  1709. 

{*)  Était  signé:  Orreri,  Jobau  Vandenbergh. 
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rencc  de  Bruxelles,  la  iioiniiialioii  du  brigadier  de  Walel'  au 
grade  de  général-major. 

En  171^,  la  reine  Anne  Lraila  de  la  paix  avec  la  France.  Les 
troupes  étrangères  furent  dispersées  et  se  remirent  chacune  aux 
ordres  immédiats  de  leurs  souverains  respectifs.  Mais  le  régi- 
ment de  Walef,avec  deux  régiments  deHolstein,  suivirenlàGand 
le  duc  d'Ormoude,  généralissime  des  troupes  anglaises  dans  les 
Pays-Bas  (').  Quoique  Walef  eut  toujours  reçu  directement  .ses 
ordres  de  l'Angleterre,  on  lui  lit  un  crime  de  cette  obéissance. 
11  avait  eu  auparavavant  déjà,  le  malheur  de  se  brouiller  avec 
Marlborough  et  ses  croyances  religieuses  lui  avaient  attiré  des 
malversations  de  la  part  des  tories  qui  dominaient  alors. 

Victime  d'un  parti  violeat,  emporté,  il  se  vit  forcé  de  donner 
sa  démission.  Sous  le  nom  de  Henry  S^-Pierre,  il  obtint  une 
pension  de  SOO  pièces,  sur  l'Irlande,  qui  ne  lui  fut  payée  que 
pendant  la  vie  de  la  Reine.  Il  continua  à  servir  pendant  quel- 
que temps  en  qualité  de  volontaire  sous  les  ordres  du  prince 
Eugène  de  Savoie.  Son  lils  prit  alors  le  commandement  du 
régiment  de  Walef  et  fut  nommé  colonel  par  le  duc  d'Orinonde 
au  camp  de  Cateau-Cambrésis,  le  14  juillet  1712.  Le  général  et 
son  lils  demeurèrent  en  Angleterre  jusqu'au  commencement  de 
1715  pour  y  solliciter  les  arrérages^dûs  à  leur  régiment  et  à 
eux-mêmes.  Ils  n'obtinrent  rien. 

D'Angleterre,  le  général  se  rendit  à  Paris  où  des  affaires  d'im- 
portance, dit-il,  l'ariétèrent  jusqu'en  1717.  C'est  ici,  mesemble- 
t-il,  qu'il  faudrait  i)lacer  les  négociations  relatives  au  duc  et  à 
la  duchesse  du  Maine,  dont  parle  M""'  de  Staël  (M""  de  Launay) 
dans  ses  mémoires.  Je  n'ai  trouvé  aucun  document  qui  offrit 
des  données  positives  sur  cette  aHaire.  —  En  1717,  il  fut  obligé 
d'aller  dans  plusieurs  cours  d'Italie  et  de  là  en  Espagne  pour 
s'ac(juitter  de  (luelques  commissions  auprès  de  S.  M.  (ialholique 

(')  Un  liiiiiiia  ;!ll(i,000  livr.  slcrl.  |)i)iir  les  payer. 
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qui  fut  si  contente  de  ses  services  qu'elle  lui  donna,  le  30  janvier 
1719,  la  patente  de  lieutenant-général  de  ses  armées  et  y  joignit, 
la  même  année,  celle  d'inspecteur  de  l'infanterie  et  de  la  cava- 
lerie de  ses  royaumes  (M.  Son  fds  obtint  le  grade  de  brigadier 
et  mourut  peu  après  en  revenant  de  Geuta,  à  l'âge  de  25  ans, 
sans  laisser  d'héritiers. 

L'année  1724,  Walef  obtint  du  roi  l'autorisation  tant  d'aller 
solliciter  ce  qui  lui  était  dû  en  Angleterre  que  de  venir  régler 
ses  affaires  domestiques  dans  son  pays.  Il  fut  bientôt  accablé 
d'infirmités;  après  avoir  demandé  plusieurs  prolongations  de 
congé  et  voyant  que  sa  mauvaise  santé  le  mettait  désormais  hors 
d'état  de  servir,  il  demanda  sa  démission,  qui  lui  fut  envoyée  de 
Madrid  le  20  octobre  1728. 

Plus  tard  pourtant,  il  voulut  encore  essayer  du  service  et 
obtint  par  l'entremise  du  prince  Eugène,  le  grade  de  feld-ma- 
réchal,heutenant  de  l'Empire,  avec  les  appointements  de  géné- 
ral de  bataille!!!  Ce  ne  fut  qu'une  sinécure. 

Walef  avait  environ  6Q  ans  quand  il  se  retira  dans  ses 
domaines  pour  n'en  plus  sortir.  Il  passait  l'hiver  à  Liège,  l'été 
à  Walef  S'-Pierre,  au  château  qu'il  avait  fait  bâtir  au  bout  d'une 
magnifique  allée  de  tilleuls  et  auquel  il  avait  donné,  sur  l'avis 
du  prince  Eugène,  des  proportions  extraordinaires  pour  le 
commencement  du  XVIIP  siècle. 

Il  s'occupa  avant  tout  d'un  long  et  scandaleux  procès  contre 
sa  belle-sœur,  M""'  de  la  Raudière,  fille  d'un  premier  mariage 
de  son  père  avec  Marie-Jeanne  de  Henry,  dame  de  Louverval. 
Cette  sœur,  de  connivence  avec  les  deux  tuteurs  de  son  frère, 
l'avait  dépouillé  pendant  son  enfance  et  cherchait  à  absorber  par 
des  contrats  extorqués,  le  bien  qu'il  avait  acquis.  Elle  voulait  se 
dédommager,  comme  il  le  dit  lui-même,  «  des  biens  considé- 
rables qu'elle  a  consommés  par  les  mauvaises  chicanes  qu'elle 

(')  Les  patentes  otricielles  sont  signées  du  Roi  et  datées  du  17  février  l7iJl, 
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a  faites  sans  discontiiiuation,  pendanl  plus  d'un  demi  siècle 
révolu,  contre  son  mari,  contre  ses  eid'anls  l'un  après  l'autre, 
et  enfin  contre  moi.  » 

11  finit  par  se  réconcilier  avec  elle. 

C'est  alors  seulement  qu'après  bien  des  procès,  des  chicanes, 
des  déboires  de  tout  i,'Gnre,  après  avoir  sollicité  la  protection 
du  roi  George  d'Angleterre,  de  l'Empereur  d'Autriche,  du  prince 
Eugène,  il  parvint  à  se  faire  |)ayer  de  ses  services  en  Angle- 
terre (')  et  en  Espagne. 

Il  entretint  une  correspondance  suivie  avec  plusieurs  grands 
personnages,  notamment  avec  le  prince  Eugène  de  Savoie  auquel 
ses  connaissances  stratégiques,  ses  nombreuses  relations  d'au- 
trefois avec  les  cours  d'Angleterre,  de  France,  d'Espagne,  etc., 
lui  permettaient  de  rendre  d'éminents  services. 

Il  employait  ses  loisirs  aux  travaux  qui  le  recommandent  tout 
spécialement  à  notre  attention,  à  la  poésie.  Il  reloucha  quel- 
que peu  ses  vers,  les  fit  imprimer,  en  composa  de  nouveaux. 
J'ai  lu  plusieurs  lettres  en  réponse  à  l'envoi  tantôt  d'une  épître, 
tantôt  d'un  volume.  Elles  sont  en  général  sobres  d'éloges. 

De  la  lettre  de  Boileau,  pas  d'apparence.  On  l'a  lue  impri- 
mée ;  peut-on  croire  que  le  satirique  ait  écrit  bien  sérieu- 
sement ces  «  merveilleux  »  éloges?  Il  y  avait  deux  hommes 
en  Boileau  :  l'iiounne  de  société  et  l'homme  olliciel.  Le  pre- 


(')  Voici  luul  ce  que  j'ai  pu  tirer  d'une  foule  de  paperasses  :  comptes,  mémoires, 
lettres,  etc. 

L'ordre  fut  donné  de  payer  avant  le  l"-"''  décembre  1713  tous  les  régiments  déchargés 
du  service.  11  y  fut  contrevenu  au  sujet  du  baron  de  Walef.  Vers  1715,  le  quartier- 
maître  général  Ciiaiindon  perçut  la  solde,  la  passa  au  Hollandais  Swcet  qui  la  remit 
aux  banquiers  Caillund  et  Koux.  Mais  ceux-ci  firent  faillite.  De  lii  d'inextricables 
difllcullés.  D'après  une  note ,  la  somme  s'élevait  pour  le  baron  de  Walef  seul  à 
•iG,.'!l8  n.  2  1/2  sols  argent  cour,  de  Hollande.  On  retint  37,713  11. ,  paiements  de 
dommages  et  intérêts,  etc.;  si  l'on  défalque  du  reste  les  frais  de  trois  ou  quatre 
procès  en  Hollande,  les  voyages,  etc.,  on  trouve  ([ue  cette  comédie  anglaise  ne  fui 
pas  «  As  you  like  il.   » 

Des  arrérages  d'Espagne,  je  n'ai  trouvé  que  la  mention  du  fait,  mais  aucun  détail. 
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mier  écrivait  des  lettres  et  faisait  des  compliments;  il  disait, 
par  exemple,  que  Molière  était  le  plus  grand  homme  de 
son  siècle.  Le  second,  grand-maître  du  Parnasse  français, 
écrivait  l'art  poétique  et  les  satires,  et  trouvait  que  le  grand 
comique  n'était  souvent  qu'un  grimacier  populaire  (V.  Art.  poét. 
Ch.  III).  — Le  comte  de  Zinzendorf,  ancien  commissaire  impé- 
rial h  Liège,  trouve  dans  le  Catliolicon,  qui  lui  est  dédié,  «  beau- 
coup de  feu,  de  précision,  de  clarté  et  d'esprit.  »  C'est  dire  un 
peu  trop.  —  Voici  mon  opinion  :  Walef  est  philosophe  et 
observateur;  il  témoigne  d'un  bon  sens  exquis,  mais  souvent  de 
peu  de  g(u'it.  Rien  de  plus  faisandé,  par  exemple,  que  la  des- 
cription des  Rues  de  Madrid.  Maints  endroits  dénotent  une  ima- 
gination vive,  enjouée,  riante,  mais  parfois  mal  réglée.  La 
Métamorphose  de  Clytie,  rUisfoire  de  la  porcelaine,  fourmillent, 
comme  on  l'a  dit,  de  traits  charmants. 

En  voici  que  l'on  n'a  jamais  vus  ;  c'est  le  commencement 
d'une  épître  au  prince  Eugène  : 


«  Déjà  l'astre  du  jour  plus  voisin  de  nos  (êtes, 
Semble  avoir  des  hivers  écarté  les  tempêtes. 
Une  douce  chaleur  succède  aux  noirs  frimats. 


Tout  germe,  tout  renaît  ;  du  sein  de  la  nature 

S'élève  à  pas  tardifs  la  riante  verdure; 

Son  invisible  main  ramène  dans  nos  champs 

Avec  un  ciel  plus  pur,  les  beautés  du  printemps. 

Tout  rit  dans  nos  jardins  ;  déjà  Zéphir  et  Flore 

Ont  parfumé  les  airs  des  fleurs  qu'ils  font  éclore  ; 

Le  sang,  rendu  plus  vif  par  le  froid  combattu, 

Retrouve  en  circulant  sa  première  vertu  ; 

La  bouillonnante  ardeur  dans  les  yeux  étincelle 

Et  le  cœur  en  reprend  une  force  nouvelle.  » 

11  est  en  général  d'un  classissime  sévère,  celui  du  grand  siècle 
de  Louis  XIV.  On  pourrait  l'appeler  sous  certains  rapijorts,  le 
Boileau  Liégeois.  —  Un  Boileau  aux  petits  pieds,  pourtant.  — 
Comme  le  satirique,   dont  il  savait  les  vers  par  cœur,  il  est 
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caustique  et  mordant  jusque  dans  l'ode  cl  l'épître.  Taudis  que 
le  second  nous  étonne  parfois  paii'étroitessc  de  ses  vues  et  l'in- 
justice de  ses  jugements  passionnés,  le  premier  demeure  tou- 
jours liégeois  et  soldat,  c'est-à-dire  franc  et  loyal.  Ils  n'eurent 
la  chance,  ni  l'un  ni  l'autre,  de  corriger  qui  que  ce  fut;  il  faut  du 
cœur  pour  gagner  le  monde  et  Walef  et  Boileau  avaient  «  plus 
de  tête  que  de  cœur  (').  »  —  Pour  moi,  j'aime  assez  bien  le 
Gatholicon  quand  je  ne  le  regarde  pas  h  la  loupe  ;  c'est  le  vrai 
llUjuiero  d'infierno,  au  tin  sel.  Il  sent  son  Walef  d'une  lieue. — 
Les  chefs-d'œuvre  du  poète  liégeois,  ce  sont  ses  drames.  Je 
n'en  dirai  rien  de  mieux  que  l'intéressant  biographe  des  soi- 
rées bruxelloises  de  1834.  —  Mais  il  n'eut  pas  dû  commettre 
tant  d'odes!  Il  a  du  feu,  mais  pas  de  vrai  enthousiasme; 
s'il  lui  arrive  parfois  de  s'élever,  il  a  de  la  jjeine  à  se  soutenir  ; 
«  il  a  le  vol  court  [-x).  »11  est  telle  ode  oi^i  l'on  ne  trouve  qu'un 
soupçon  de  poésie  délayé  dans  un  Océan  de  prose.  —  Voilà 
pour  le  fond.       Et  pour  la  forme  : 

Ses  vers,  comme  un  torrent,  coulent  sur  le  [)apier.  C'est  une 
abondance  qui  va  justju'à  la  prolixité;  Vers  peu  corrects,  peu 
châtiés,  répétitions,  chevilles,  etc.;  ils  me  rappellent  Grcifet: 


Trop  paressfîux  pour  abrost'-'". 
Trop  occupé  pour  retoucher, 
Je  vous  livre  mes  rêveries 
Que  quelques  vérités  hardies 
Viennent  librement  mélanger . 
J'abandonne  l'exactitude 
Aux  gens  qui  riment  par  métier. 
D'autres  font  des  vers  par  étude 
J'en  fais  pour  me  désennuyer; 
Ainsi,  vous  ne  devez  me  lire 
Qu'avec  les  yeux  de  l'amitié... 
(les  ombuks). 


(')  De  Murait  :  Lettres  sur  les  Anglais  et  les  Français. 
(^)  De  Mural! ,  op.  cil. 
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Le  baron  de  Walef  mouruL  à  Liège  le  :22  juillet  1734,  jour  de 
la  Madeleine.  Il  fut  eiiterré  le  lendemain  dans  l'église  du  Collège 
des  Jt'suites  de  Liège  ('). 

Un  mot  maintenant  des  œuvres  du  poète  que  j'ai  lues  ou  par- 
courues. Ce  sont  : 

L  Les  trois  tragédies  :  Electre,  Mahomet  II,  Aniiibal  à  Capoue. 
La  première  est  imprimée,  les  deux  autres  sont  inédites. 

Il  y  avait  deux  MSS  de  Mahomet.  L'un  semble  beaucoup 
plus  ancien  que  tous  les  autres  MSS  de  l'auteur. 

Il  est  d'une  écriture  singulière,  où  abondent  les  abréviations 
et  les  ligatures.  La  lin  du  cinquième  acte,  et  une  foule  de  correc- 
tions, sont  plus  récentes  et  de  la  main  même  du  poète.  Jetais 
parvenu  avec  beaucoup  de  peine  à  déchiffrer  et  à  transcrire  ce 
cinquième  acte,  qui  est  fort  beau,  lorsque  j'ai  trouvé  le  second 
MS ,  parfaitement  lisible,  mais  sensiblement  modifié  par  la 
suppression  d'un  nombre  considérable  de  vers.  —  Cette  œuvre 
de  mérite  serait-elle  une  des  plus  anciennes  de  son  auteur?... 

Après  avoir  lu  les  soirées  bruxelloises  (1854),  on  ne  sera 
pas  fâché  de  trouver  ici  l'une  des  plus  belles  scènes  de  Maho- 
met, la  Vir=  du  cinquième  acte.  Le  récit  de  la  mort  d'Irène  et 
du  vizir  Ibrahim. 

OsSAN  {officier  du  sérail),  Racima  {sultane),  Fatime  (confidente  d'Irène). 

OSSAN. 

Ah  !  Madame,  cessez  de  répandre  des  larmes..... 

Je  viens  vous  annoncer  la  fin  de  vos  alarmes  : 

Le  sultan,  par  un  coup  dont  je  frémis  d'iioi'reur, 

Du  peuple  et  des  soldats  a  calmé  la  fureur. 

Tout  redoute,  tout  fuit  sa  funeste  colère... 

Mais,  Madame,  à  son  cœur  que  la  victoire  est  chère  1 

Jamais  pour  en  jouir  un  plus  beau  sang  versé  ! 

Hacima. 

Qu'est-ce  donc?  apprends  moi  loul  ce  qui  s'est  passe. 

(')  J'ai  lu  l'attestation  du  1'.  Jésuite  chargé  de  faire  procéder  à  rcnlerremen  t. 
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OSSAN. 

Madame,  le  sultan  s'avançait  vers  la  porte  ; 
D'habitants  du  sérail  une  nombreuse  escorte, 
Eunuques  et  muets,  tristes  et  vils  soldats, 
D'une  démarche  lente  accompagnait  ses  pas. 
Irène  le  suivait,  non  pas  en  suppliante 
Qu'étonne  du  péril  l'approche  menaçante  : 
Sa  fierté  qu'excitait  le  sultan  furieux, 
Nous  louchait  encor  plus  que  l'éclat  de  ses  yeux. 
La  garde  cependant,  de  tous  côtés  pressée. 
Aux  portes  du  sérail  allait  être  forcée, 
Quand  un  muet,  instruit  par  un  triste  signal, 
De  la  main  du  sullan  reçoit  l'ordre  fatal. 
L'esclave  aussitôt  ouvre  et  se  fait  un  passage. 
Irène  le  reçoit  sans  changer  de  visage  ; 
D'elle-même  elle  s'offre  au  fer  impatient. 
Et  ses  derniers  regards  insultent  son  amant — 
Madame,  pardonnez  un  récit  trop  fidèle. 
Mais,  prêt  à  voir  tomber  une  tête  si  belle. 
Chacun,  saisi  d'effroi,  recule  épouvanté. 
L'esclave  cède  presque  à  tant  de  cruauté: 
Le  fer,  qui  suit  enfin  une  roule  incertaine. 
N'arrache  au  second  coup  la  tète  qu'avec  peine. 
Elle  tombe,  et  ses  yeux  où  brillaient  tant  d'attraits, 
A  la  clarté  du  jour  se  ferment  pour  jamais. 
Madame,  à  cet  objet  terrible  et  pitoyable 
Le  Sultan  seul  conserve  un  calme  redoutable. 
Mais  que  son  cœur,  ému  d'un  sang  si  précieux. 
Soutient  mal  la  fierté  qu'il  alVecte  à  nos  yeux  ! 
«  Cher  Acomat,  dit-il,  la  résistance  est  vaine; 
»  Il  faut  aux  révoltés  abandonner  Irène  : 
»  Le  spectacle  sanglant  qu'on  va  leur  présenter 
>'  Mieux  que  tous  nos  eftorts  pourra  les  arrêter.  » 
l'ar  son  ordre  aussitôt  de  deux  côtés  on  s'ouvre  : 
La  porte  du  sérail  devant  nous  se  ilécouvre  : 
L'ambitieux  Vizir  en  ce  même  moment 
Fait  un  nouvel  etl'ort  et  l'enfonce  aisément. 
Il  entre  accompagné  d'une  foule  innombrable. 
Mais,  Ciel  !  pour  un  amant,  quel  objet  ell'royablc  1 
Il  voit  le  corps  d'Irène  étendu  d'un  côlé  : 
De  l'autre,  il  aperçoit  l'esclave  ensanglanté 
Dont  la  barbare  main  encore  toute  fumante 
Présentait  celle  tête  à  ses  yeux  trop  charmante.... 
Le  peuiiie  et  les  soldats,  également  surpris  ; 
L'honneur  et  la  pitié  s'emparent  des  esprits. 
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Tout  frémit  à  Taspoct  d'une  telle  victime. 

L'infortuné  Vizir,  vainement  les  anime  : 

Tout  ce  camp  mutiné,  que  lui-môme  a  conduit, 

Déteste  sa  fureur,  disparait  et  s'enfuit. 

Le  peuple  plus  coupable  à  son  tour  l'abandonne. 

Un  gros  d'amis  resté  seulement  l'environne. 

L'intrépide  Sultan  s'avance  et  le  prévient  : 

«  Tu  vois,  dit-il,  le  sang  dont  ce  palais  est  teint; 

»  N'impute  qu'à  toi  seul  cet  affreux  sacrifice. 

»  Traître,  viens,  de  ma  main,  recevoir  ton  supplice. 

A  ces  mots,  ces  rivaux  se  joignent  malgré  nous. 

En  vain,  nous  nous  jetons  au  milieu  de  leurs  coups  : 

Le  Vizir  est  frappé  d'une  atteinte  mortelle  ; 

Un  moment,  à  nos  yeux,  ce  perfide  chancelle  : 

Puis  enfin  il  expire,  et  son  sang  répandu 

Avec  le  sang  d'Irène  est  bientôt  confondu. 


Racima. 

Ossan,  de  ton  récit  interdite,  étonnée. 

Moi-même,  à  quels  transports  suis-je  donc  destinée? 

Fatime. 

Madame,  n'imputez  qu'à  la  nécessité 
Cet  exemple  étonnant  d'affreuse  fermeté. 


II.  Un  fragment  de  Comédie,  sans  titi^e.  Il  y  est  qtiestion 
d'une  vieille  coquette  indécise  sur  le  choix  d'un  amant.  On  y 
rencontre  des  traits  délicats.  C'est  un  manuscrit. 

III.  Le  Catholicon,  imprimé  et,  en  partie,  manusciMt.  La  pi^e- 
mière  satire;  A  Paul,  mon  valet,  est  de  la  main  même  du  baron 
de  Walef.  C'est  la  seule  î)ièce  entière  qui  soit  de  sa  main  dans 
ses  cahiers. 

Harpagon,  les  Nuées,  Odes  sur  les  affaires  du  temps,  etc.  Le  siècle 
de  Louis  XIV,  Thémire,  les  rues  de  Madrid,  Histoire  de  la  porce- 
laine,la  Métamorphose  de  Clytie  en  fleur,  les  Titans,  les  Augures,  etc. 
Tous  imprimés  et  manuscrits. 
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La  préface  mamiscrito  dos  Titans  ost  celle  de  l'édition  de 
Paris;  mais  elle  est  raturée  et  l'on  y  voit  des  corrections  comme 
celle-ci  : 

Au  lieu  de  : 

«  On  sait  que  ce  héros  (Hercule,  avait  devancé  de  fort  peu 
d'années  ceux  que  Musée  fait  agir.  » 

Il  met  :  «  ceux  que  je  fai<i  agir  «etc.,  phrases  qui  devaient 
servir  h  l'édition  de  Liège  : 

Le  Liégeois  né  malin 

n'eut  pas  accepté  pareil  conte  à  la  cigogne. 

L'édition  des  Augures  est  celle  que  mentionne  M.  Henri  Hel- 
big  dans  son  intéressant  article  publié  dans  l'Annuaire  de  la 
Société  d'Emulation  de  Liège  en  1863. 

IV.  l]n  poème  que  je  crois  inédit  :  VAuan'Itie,  divisé  en  quatre 
chants  :  la  police,  la  morale,  les  juges,  lesjudicatures,  et  adressé 
au  Pays  de  Liège. 

Il  eut  fait  bonne  ligure  dans  le  Catholicon.  Il  abonde  en  traits 
malins  : 

Le  jour  au  grand  soleil,  la  nuit  à  la  lanterne, 
Je  cherche  ici  quelqu'un  qui  m'aide  à  pénétrer. 
Quel  est,  dans  ces  climats,  le  pouvoir  qui  gouverne 
Sans  que  jusqu'à  [trésenl  j'rt//  pu  le  rencontrer? 

Ou  i)lutùt  il  trouve  qu'il  n'y  a  pas  de  gouvernement  : 

J'y  suis  ;  c'est  un  précis  du  pouvoir  anarchique 
Ancien  gouvernement  à  nul  autre  pareil, 
El  qui  ne  lut  connu  qu'au  temps  climalérique 
Des  deux  premiers  mille  ans  qu'éclaira  le  soleil. 

Puis  une  histoire  à  sa  mode,  du  gouvernement  des  pa- 
triarches. De  cette  anarchie  résulte  l'absence  de  morale.  Liège 
est  un  peu  comme  Paris  dans  la  satire  Ménippée  :  «  Une  spé- 
lonquc  de  bêtes  farouches,  un  asile  et  sin'e  retraite  de  voleurs, 
meurtriers  et  assassinateui's.  » 
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L'affreuse  ivrognerie  et  l'horrible  chicane, 
Filles  de  l'Achéron  et  de  l'impiété. 
Bans  nos  murs  à  l'envi,  de  leur  souffle  profane, 
Ruinent  également  la  bourse  et  la  santé. 
Comme  si  nos  elfets  étaient  leur  héritage. 
Voleurs  en  cent  façons  viennent  nous  insulter  ; 
Tranquillement  entre  eux  ils  en  font  le  partage. 
Sans  que  du  grand  chemin  ils  daignent  s'écarter  ! 

Pour  punir  la  licence  on  avait  jadis  inventé  les  juges  et  les 
judicatures,  mais  Liège  qui  pourrait  trouver  dans  ses  citoyens 
d'excellents  magistrats,  vend  ses  lits  de  justice  à  des  indignes  : 

Comme  si  l'argent  seul,  par  un  pouvoir  suprême. 
Tenait  lieu  de  savoir,  d'esprit,  de  probité. 

Et  la  plume  de  l'auteur  est,  conrime  on  dit,  treiTipée  dans  le 
fiel,  lorsqu'il  décrit  les  gi^aves  occupatisns  des  juges  liégeois  : 

Trois  mois  par  an,  après  longues  vacances. 

Nos  juges,  rafraîchis  quoique  altérés  de  frais. 
Chaque  jour,  bien  ou  mal,  prononcent  des  sentences. 
Matière,  la  plupart,  à  de  nouveaux  procès. 

Il  appuie  ses  assertions  de  faits  à  lui  arrivés  et  finit  en  rap- 
porlant  un  événement  que  l'on  connaît  sans  doute  : 

Tremblez,  rappelez-vous  ces  grands  coups  de  tonnerre. 
Quand,  partageant  leur  gain,  quatre  juges,  jadis, 
Scéiérats  qu'à  regret  avait  portés  la  terre 
Dans  un  de  nos  faubourgs  furent  anéantis. 

V.  Deux  satires  :  la  première  de  soixante  et  une  strophes  de 
dix  vers  chacune  :  Quatrième  l'hUippique  à  la  nation  française, 
dirigée  contre  le  Régent.  Elle  est  d'une  violence  sans  exemple 
dans  l'auteur  ;  que  l'on  en  juge  par  les  deux  preiTiières 
strophes  : 

Toi  qui  confonds  les  incrédules, 
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Kl  qui,  seuls,  sans  passion. 

Du  fantôme  des  vains  scrupules 

Sais  dissiper  l'illusion, 

Vérité  toujours  eflicace. 

Du  crime  atlVeux  qui  nous  menace 

Viens  développer  les  noirceurs. 

Pour  loucher  tant  d"àmes  craintives  , 

Joins  les  images  les  plus  vives 

A  la  force  de  mes  clameurs. 

L'attentat  n'est  plus  équivoque  : 

Un  prince,  l'objet  de  nos  vœux, 

Par  sa  mort,  va  fixer  l'époque 

Qui  fera  frémir  nos  neveux. 

Content,  désormais  sans  alarmes. 

Le  tyran  qui  pour  toutes  armes 

Ne  vous  connaît  qu'en  vos  chansons. 

Bientôt  de  l'Europe  étonnée, 

l'ar  ses  inlrlques  suborniie 

Va  justifier  les  soupçons. 


Je  crois  que  celle  satire  est  encore  inédite.  L'autre  est  dirigée 
contre  son  médecin  nommé  Maguire  et  n'a  rien  de  remarquable. 

VI.  Trois  épîtres  au  prince  Eugène.  J'ai  cité  le  commence- 
ment de  l'une  d'elles. 

VII.  Cinq  odes.  La  première,  où  l'on  trouve  tout  ce  que  l'on 
veut  excepté  ce  qui  constitue  une  ode  : 

Requête  en  faveur  de  Ja  demoiselle  de  Marche,  sa  nièce,  qui 
transcrivait  les  poésies  de  son  oncle. 

beux  autres  sur  l'élection  de  Pologne. 

Une  quatrième,  sans  titre,  qui  a  ôXé  imprimée,  je  pense,  sous 
le  titre  de  :  Lr/(;//7//(' r/(^va;^f/(^s■,  et  que  j'appellerais  ])Ius  volontiers  : 
Origine  du  peuple  Anglais. 

Une  cinquième  enfin  :  Le  monde,  c'est  plutôt  une  boutade.  Je 
ne  sache  pas  qu'elle  ait  été  publiée. 

Je  compte  ces  deux  dernières  pièces  parmi  les  meilleures  du 
baron  de  WnleC. 

VII.  Une  fable  de  deux  cent  soixante  six  alexandrins  de  long! 
1!  y  mel  en  scène  quatre  grandes  bètes!  Le  lion,  le  taureau, 
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l'éléphant  et  le  sanglier;  elle  est  dédiée  au  prince  Eugène.  Elle 
ne  brille  pas  par  sa  clarté.  C'est  peut-être  la  pièce  intitulée 
Eglogue  delà  guerre  pour  Van  1688,  imprimée  avec  les  Rues  de 
Madrid.  A  Liège,  chez  Guillaume-Ignace  Broncart...  en  Sou- 
verain-Pont, 1731,  et  que  possède  M.  Ferd.  Henaux. 

IX.  Une  chanson  originale,  mais  trop  longue  :  Le  couronne- 
ment de  Stanislas. 

Du  grand  comte  de  Leczinski 
Je  vais  chanter  l'histoire, 
Ses  grands  exploits  et  son  retour  en  France.... 

Pour  cause  de  maladie  ! 

On  dit  qu'il  a  joui  d'abord 

D'une  santé  parfaite; 
Mais  pour  peu  que  le  vent  du  Nord 
Pénètre  dans  sa  tête. 
Il  tombe  en  des  convulsions.  La  faridondaine 
Et  son  sang  est  engourdi,  biribi... 

A  son  retour,  il  fut  reçu  magnifiquement. 

Impatients  de  le  revoir 
Les  peuples  de  la  Loire 
Accoururent  partout  pour  le  voir... 
Comme  on  court  à  la  foire. 
En  criant  pleins  d'affection  .-  la  faridondaine 

Bon  Dieu,  qu'il  a  bien  réussi,  biribi.,.. 

Ce  couplet  est  le  dernier  de  quarante  ! 

X.  Les  réflexions  sur  l'Iliade.  Prose  et  vers;  imp.  et  manusc. 

XI.  Le  Mémoire  (imprimé)  de  M.  le  baron  de  Walef  à  Mes- 
sieurs le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  ordinaire,  signalé  par 
M.  Polain  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  de  Bruxelles. 

XII.  Une  lettre»  au  Roy  »  George  d'Angleterre  pour  récla- 
mer ses  arrérages  (imprimée). 

—  Je  n'ai  rien  vu  du  combat  des  Echasses,  du  triomphe  des 
Médecins  ,  du  supplément  aux  tableaux  de  Philostrate  (ni  du 
chat  volant  de  la  ville  de  Verviers).  J'ai  cru  un  moment  être 

18 
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tombé,  dans  une  liasse  de  vieux  manuscrits,  sur  les  madrigaux 
et  les  pièces  de  jeunesse  dont  parle  Bruzen  de  la  Martinière; 
j'ai  acquis  plus  tard  la  conviction  que  ces  vers  ne  sont  pas  du 
baron  de  Walef.  Je  ne  sais  j^i  qui  attribuer  cette  cliarmante 
épitaplie  du  Parlement  : 

Sous  un  tout  petit  monument 

Gît  monseigneur  le  Parlement, 

Qui  prétendait  —  Dieu  lui  pardonne  !  — 

Porter  le  .sceptre  et  la  couronne. 

Le  (in  Choiseul,  par  ricochet, 

L'avait  poussé  tout  près  du  trône... 

Louis,  riant  de  ce  projet, 

Sans  invoquer  Mars  ni  Bellone 

L'ensevelit  sous  son  cachet. 

Ce  qui  eut  lieu  en  1771,  grâce  h  Maupeou. 

Entin  je  mentionne,  pour  la  bonne  boucbe,  le  résumé  des 
dernières  dispositions  d'un  projet  de  testament  (').  Elles  ont 
pour  nous  un  intérêt  tout  spécial. 

Le  poète  déclare  que  dans  le  cas  que  ses  béritiers  ne  vou- 
draient pas  accepter  son  héritage  ou  ne  l'accepteraient  que  sous 
bénétlce  d'inventaire,  il  les  en  prive  absolument,  et  entend 
qu'il  retourne  au  très-illustre  chapitre  cathédral  de  Liège  pour 
fonder  une  Académie  en  faveur  des  jeunes  gens  de  la  Princi- 
pauté de  Liège. 

Elle  serait  diiigée  par  le  grand  prévôt  de  Liège,  les  bourg- 
mestres régents  de  Liège  et  deux  autres  séculiers  qualifiés, 
sous  la  protection  de  S.  A.  le  prince  de  Liège.  On  ouvrirait 
quatre  concours  :  de  poésie,  d'éloquence,  de  sculpture,  de 
peinture.  Ces  concours  seraient  annoncés  chaque  année,  six 
mois  avant  la  fête  de  la  Translation  de  St. -Lambert.  Les  prix 
consisteraient  chacun  en  une  somme  d'argent  et  une  médaille 


(')  Je  dis  projet  :  le  document  que  j'ai  vu  n'était  ni  achevé,  ni  signé.  Il  n'a  donc 
aucune  valeur. 
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portant  d'un  côté  les  armoiries  du  fondateur  ('),  de  l'autre  les 
mots  :  Eloquentue,  etc.  Ils  seraient  décernés  à  des  jeunes  gens 
appartenant  Ji  la  principauté  de  Liège  et  âgés  de  25  ans  au 
moins,  par  des  commissions  dont  feraient  partie  des  sculp- 
teurs, des  peintres,  le  P.  Jésuite  prédicateur  de  la  Cathédrale 
et  un  jésuite  entendu  en  poésie. 

La  distribution  se  ferait  à  l'Hôtel-de-Ville  et  les  lauréats 
assisteraient  à  la  procession  de  St. -Lambert  portant  au  cou 
leur  médaille,  et  à  la  main  un  cierge  et  une  branche  de  laurier. 

Le  P.  Recteur  du  Collège  des  Jésuites,  qui  aurait  eu  l'obli- 
geance de  prêter  deux  de  ses  religieux  aux  jurys  d'éloquence 
et  de  poésie,  recevrait  en  reconnaissance  vingt  écus  à  charge 
d'inviter  à  un  banquet  la  direction  de  l'Académie  liégeoise. 

On  voit  qu'il  a  conçu  la  première  idée  de  la  société  fondée 
plus  tard  par  le  prince  Velbruck. 

On  nous  saura  peut  être  gré  d'ajouter  ici  l'ode  le  monde,  la 
lettre  au  Roy,  et  un  fac-similé  de  la  signature  du  baron  de 
Walef. 

Le  3  Décembre  4868. 


LE  MONDE. 

(ode) 

Que  le  monde,  aux  vrais  philosophes 

Parait  rempli  d'illusions  ! 

Que  ses  diverses  catastrophes 

Font  naître  de  rédexions  ! 

Je  ne  vois  qu'imposture  étrange. 

Que  confusion,  que  mélange 

Dans  ses  points  même  les  plus  beaux  ; 

Le  premier  coup  d'œil  en  impose  ; 

Oh  !  les  dieux  ont  fait  peu  de  chose 

En  le  débrouillant  du  chaoS. 

(0  Les  Curtius  portaient  d'or  au  cerf  élancé  de  gueules. 
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L'homme,  enorgueilli  de  son  être. 
N'y  sent  que  peine,  que  douleur; 
El  le  moment  qui  le  voit  naître 
Est  le  premier  de  son  malheur; 
La  joie  est  courte  et  passagère, 
La  grandeur  fausse  et  mensongère. 
Tous  ses  plaisirs  sont  douloureux  ; 
Il  naît,  vit  et  meurt  misérahle, 
Et  l'on  a  recours  à  la  fable 
Pour  lui  trouver  un  jour  heureux. 


Que,  dans  l'enceinte  de  ses  villes, 
Il  cherche  la  société  : 
Il  trouvera  les  lois  civiles 
Contraires  à  sa  liberté; 
Tout  l'importune,  le  fatigue  ; 
Un  devoir,  un  rang,  une  brigue  , 
Troublent,  renversent  sa  raison  ; 
Son  bonheur  l'occupe  et  l'altère. 
Celui  d'autrui  le  désespère, 
Et  ses  jours  sont  pleins  de  poison. 


Dans  les  Ihébaides  retraites 
Qu'il  aille  porter  son  ennui, 
Les  passions  les  plus  secrètes 
Courent  s'y  cacher  avec  lui. 
Il  est  ambitieux,  avare. 
Rêveur,  taciturne,  bizarre. 
Il  regrette  tout,  il  se  hait  ; 
Là  s'évanouit  son  système  ; 
Il  voulait  se  chercher  lui-même, 
El  ne  se  trouve  (lu'à  regret. 


Que  plein  d'une  chaleur  guerrière, 
Il  aspire  au  nom  des  Césars, 
Que  dans  une  alfreuse  carrière 
Il  coure  d'aveugles  bazards. 
Lorsqu'il  approche  du  tonnerre, 
La  mort,  qui  lo  reporte  en  terre, 
Devient  le  prix  de  ses  travaux  ; 
Le  coup  part,  il  chancelle,  il  tombe. 
Que  reste-t-il?...  La  même  tombe 
Couvre  le  lâche  et  le  héros. 
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Je  veux  que  sur  son  mausolée 
Une  main,  traçant  ses  exploits, 
Grave  l'image  désolée 
Du  monde  soumis  à  ses  lois. 
Croit-on  que  j'admire  Alexandre 
Qui  ravage,  met  tout  en  cendre, 
Charge  cent  peuples  de  ses  fers?,.. 
J'aime  mieux  ce  vainqueur  barbare 
Sauvant  la  maison  de  Pindare 
Que  soumettant  tout  l'univers. 


Pour  hâter  la  lente  fortune 

Qu'il  se  rende  esclave  dos  rois: 

Que  dans  une  cour  importune 

Il  s'élève  aux  premiers  emplois  : 

Les  faux  amis  l'environnent. 

Les  défiances  l'aiguillonnent  ; 

Il  ne  sait  que  craindre  et  craint  tout; 

Idole  de  la  flatterie, 

La  route  qu'il  suit  est  fleurie. 

Mais  le  précipice  est  au  bout. 


Heureux  que,  pour  le  satisfaire, 
Par  le  plus  illustre  présent. 
Le  sort  au  trône  de  Tibère 
Ait  placé  ce  nouveau  Séjan; 
Maître  enfin  de  la  terre  entière 
Il  voit  dessous  sa  vue  altière 
Tout  par  ses  ordres  s'ébranler  ; 
Rien  au  dessus  ne  se  présente.... 
Et  sa  grandeur  le  fait  trembler. 


Qu'il  aille,  en  de  lointains,  rivages. 
Chercher  de  fugitifs  trésors  : 
L'air,  les  vents,  le  feu,  les  orages 
Le  réservent  à  mille  morts. 
Il  revient,  avec  la  tempête 
Son  bien  met  en  danger  sa  tête, 
Il  va  le  jeter  sous  les  flots  ; 
Touche-t-il  au  port  sans  disgrâce. 
Son  propre  succès  l'embarrasse, 
D'autres  soins  troublent  son  repos. 
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Hélas  !  (luols  nouveaux  caractères, 
D'un  nuage  épais  entourés, 
Cachent  leurs  odieux  mystères 
Sous  des  dehors  mal  colorés  ? 
Chargés  de  brillantes  entraves, 
Des  hommes  servent  en  esclaves 
L'n  maître  qu'ils  ont  obsédé  : 
Tous  se  masquent  comme  au  théâtre, 
Et  mes  yeux  reprochent  du  plâtre 
Au  visage  le  moins  lardé. 


Autour  d'une  foule  timide 
Je  vois  les  soucis  dévorants, 
La  crainte,  l'espérance  avide, 
Verser  leurs  poisons  différents  ; 
La  Fortune  agite  sa  roue; 
Celui-ci  tombe  dans  la  boue 
Dont  cet  autre  vient  de  sortir; 
Et  tous,  par  un  retour  frivole, 
Portent  leurs  mains  sur  cette  idole 
Qu'ils  ne  peuvent  assujétir. 


Celui-ci,  dontl'àme  effrontée 
Fait  en  un  jour  cent  faux  serments, 
Auprès  des  grands,  nouveau  Protée, 
Change  de  face  à  tous  moments. 
Cet  autre,  encore  plus  infâme, 
Veut  lui  prostituer  sa  femme 
Dans  l'espoir  d'un  gain  suborneur  ; 
Et  raflinanl  sur  l'avarice 
Tirer  un  tribut  de  son  vice 
Et  subsister  du  déshonneur. 


Tanjuin  parait  tyran  de  lîome, 
Quel  flot  de  vains  adorateurs  ! 
Hicn  en  lui  qui  ne  passe  l'homme 
Si  j'en  crois  ses  adulateurs  ; 
Tout  est  vertu,  ses  vices  mêmes. 
Ses  impostures,  ses  blasphèmes. 
Jusqu'à  son  impudicité  !... 
Rome  vient  à  le  méconnaître, 
Et  Tarquin  cessant  d'être  maître 
N'est  i)lus  qu'un  monstre  délesté. 
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Quel  autre  spectacle  m'étale 

Rome,  vide  de  citoyens? 

César  dans  les  champs  de  Pharsale 

Vient-il  de  briser  ses  liens? 

Le  sénat  éperdu  l'adore, 

Il  l'avait  proscrit....  il  l'honore. 

La  liberté  n'a  plus  d'attraits  : 

César  règne Revers  funeste  ! 

Brutus  pour  en  sauver  le  reste 
Couvre  ses  lauriers  de  cyprès. 

Un  peuple  entouré  de  victimes 
Inonde  de  sang  les  autels... 
Qu'entends-je?  Il  voudrait  à  ses  crimes 
Associer  les  immortels  ! 
Là  l'impureté  sacrifie, 
L'ambition  se  déifie. 
L'avarice  verse  l'encens, 
Et,  dans  ce  culte  mercenaire. 
L'homme  cherche  un  dieu  tutélaire 
A  l'erreur  qui  flatte  ses  sens  ! 

Oii  sont  ces  héros  de  la  guerre 
Que  la  mort  semble  accompagner? 
Ciel  !  est-ce  en  dépeuplant  la  terre 
Qu'un  roi  doit  apprendre  à  régner? 
J'attends  derrière  nos  murailles 
Pour  qui  d'eux,  après  cent  batailles. 
Le  sort  voudra  se  déclarer  ; 
Et,  toujours  sûr  d'avoir  un  maître, 
A  peine  puis-je  reconnaître 
Le  dernier  qu'il  faut  adorer. 


Voici  la  lettre  au  Roi  d'Angleterre  George  1",  qui  succéda 
en  1714  à  la  Reine  Anne-Stuart. 

AU  ROY. 

Sire, 

Je  viens  encore  me  présenter  aux  pieds  de  Vôtre  Majesté 
pour  la  suplier  avec  le  plus  profond  respect  de  me  faire  payer  de 
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mes  appointements  de  la  guerre  passée  comme  Brigadier  et 
comme  Mareschal  de  cami);  j'ay  cru  n'avoir  besoin  auprès  de 
Vôtre  Majesté  ny  d'appuy  ny  d'aucunes  lettres  de  recommanda- 
tion, et  j'ay  simplement  récours  à  sa  justice  ;  c'est  par  cette 
vertu,  Sire,  que  vous  avés  porté  la  gloire  de  Vôtre  Règne  plus 
loin  que  n'avaient  fait  les  Henrys  et  les  Elisabeths  ;  elle  vous  a 
attiré  la  confiance  de  tous  les  Potentats  de  l'Europe  et  c'est  par 
elle,  peut-être  encore  plus  que  par  la  considération  de  sa  puis- 
sance, que  vous  avez  rendue  l'Angleterre  arbitre  de  tous  leurs 
différends . 

La  Reyne  Anne,  Sire,  ordonna  plusieurs  l'ois  inutilement 
qu'on  me  satisfit;  j'avois  malheureusement  affaire  h  un  grand 
trésorier  d'Angleterre  (')  qui,  non  content  de  se  faire  un  plaisir 
de  mécontenter  tout  le  monde,  avoit  si  peu  d'attention  sur  soy- 
même,  qu'il  trouva  le  secret  de  se  rendre  également  suspect 
aux  deux  partis. 

J'eus  bientost  l'honneur  de  m'addresser  à  Vôtre  Majesté  qui, 
sans  balancer,  trouva  ma  demande  juste  et  commanda  au  comte 
de  Bodmar  d'examiner  mon  comjjte,  en  me  faisant  espérer  un 
prompt  payement:  mais.  Sire,  j'avois  cù  le  malheur  d'être 
brouillé  avec  le  duc  de  Marlborougli  qui  me  traversa;  ce  fameux 
Général,  plus  attaché  à  sa  nation  qu'a  un  Etranger,  avoit  avancé 
les  officiers  anglois  mes  contemporains  à  mon  préjudice; 
négligé  dans  touttes  les  promotions,  j'eus  la  mortification  de  les 
voir  Lieutenants  Gcn.,  tandis  que  je  n'étois  que  Mareschal  de 
camp  ;  je  pourois  pourtant  alléguer.  Sire,  que  j'estois  plus  ancien 
que  la  pkis|)ai  t  d'entre  eux,  puisque  le  Roy  Guillaume  m'avoit 
accordé  la  levée  d'un  Régiment  de  dragons  une  année  avant 
que  la  guerre  commençât.  Vôtre  Majesté  sçait  la  délicatesse  des 
hommes  de  nôtre  profession  en  matière  de  passe  droit;  quelque 
admiration  que  j'eusse  d'ailleurs  pour  le  mérite  et  pour  les 
grandes  actions  du  duc  de  Marlborough,   je  fis  céder  mes 

(*  )  Robert  Walpolc  (note  de  ledit.). 
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interesls  ii  mon  chagrin  et  je  m'opinialray  h  ne  point  luy  taire 
ma  cour. 

J'étois  déjà,  Sire,  dans  le  cas  que,  par  une  prévention  inconce- 
vable, la  nation  du  monde  la  plus  généreuse  et  la  moins  suscej)- 
tible  de  faux  préjugés  m'avoit  lait  un  crime  de  mon  obéissance 
aux  ordres  de  la  Reyne,  quoyque  j'eusse  lieu  de  croire  que 
cette  même  obéissance  me  tiendroit  lieu  de  mérite  ,  puisque 
je  sacrifiois  à  mon  devoir  le  fruit  de  trente  deux  ans  de  service, 
la  conservation  de  mon  Régiment,  un  établissement  sûr  dans  le 
Pais  lias  et  la  protection  du  Prince  Eugène  qui  m'iionoroit  de  sa 
bienveillance;  quoyqu'il  paroisse  très  raisonable  qu'après  avoir 
eu  part  au  péril  on  doive  aussy  partager  la  recompense ,  je 
s'çavois  ,  Sire  ,  le  peu  d'égard  qu'on  à  pour  les  Catholiques  en 
Angleterre  et  cette  reflection  devoit  encore  augmenter  le  prix 
de  ma  hdelité. 

Vôtre  Majesté  avoiïera  sans  doute  qu'il  ne  me  convenoit  {)as 
d'examiner  si  la  paix  (  i  )  que  la  Reyne  avoit  déjà  concertée  avec 
la  France  blessoit  la  gloire  et  l'interest  de  la  nation  et  si  j'ay 
mal  fait  d'ôbeïr  ;  il  ny  avoit  point  d'Anglois  ,  Sire  ,  qui  ne  fut 
aussy  coupable  que  moy  ,  puisque  nos  engagements  étoient 
pareils;  je  ne  connoissois  comme  eux  d'autre  Souverain  que  la 
Reyne  Anne  et,  comme  eux,  j'etois  payé  etreçevois  mes  Patentes 
de  la  même  puissance;  la  qualité  de  sujet  n'entraine  point  après 
soy  plus  d'obligations. 

Vous  sçavés.  Sire,  qu'il  ny  h  rien  de  plus  sacré  que  les  com- 
missions ;  les  Traités  que  les  Roys  font  entre  eux  sont  moins 
inviolables  ;  on  les  rompt  tous  les  jours  sur  des  légers  prétextes, 
au  lieu  que  dans  cette  espèce  de  contract  que  les  Princes  font 
avec  les  particuliers,  ils  ont  attaché  la  mort  et  l'infamie  à  celuy 
qui  s'en  écarte  ;  plus  la  punition  est  grande  pour  l'ôthcier  refrac- 
taire  et  plus  le  Souverain  est  fortement  obligé  d'accomplir  ses 

(i)  Conclue  plus  tard  à  Ulrecht  en  1713,  après  la  disgrâce  de  Marlborough  et 
ravénement  des  tories. 


—  298  — 

promesses  et  de  liiy  payer  exactement  le  prix  de  son  sang  et  de 
ses  services. 

Il  n'est  point  de  loix  ny  d'ordonnances  que  les  souverains  fas- 
sent observer  avec  plus  de  rigeur  que  celles  qui  regardent  la 
subordination  ;  leur  autorité  y  est  trop  intéressée  et  les  consé- 
quences en  sont  trop  dangereuses  pour  se  relâcher  la  dessus. 
Je  prens  la  liberté  de  suposer  qu'un  oiiïcier  étranger  au  service 
de  Vôtre  Majesté,  à  la  persuasion  de  quelque  autre  puissance 
prit  le  party  de  lui  obeïr  au  préjudice  des  ordres  contraires  que 
vous  luy  auriés  donné  :  quelque  penchant  que  Votre  Majesté  ait  à 
la  clémence,  elle  en  féroit  faire  un  châtiment  exemplaire;  je 
n'aurois  pas  été  moins  ci'imincl  en  désobéissant  à  ceux  de  la 
Reyne,  il  est  seulement  étonnant  que  je  sois  obligé  de  me  jus- 
tifier là  dessus. 

Les  troupes  étrangères,  Sire,  qui  étoient  comme  moy  h 
l'armée  pouvôient  et  dévoient  même  se  dispenser  d'exécuter  les 
ordres  de  cette  Souveraine,  puisqu'elles  avoient  leur  Prince 
dont  elles  dependoient  immédiatement,  en  vertu  des  commis- 
sions qu'elles  en  avoient  reciies  ;  leur  exemple  m'engageoit  h 
prendre  précisément  un  party  contraire  à  celuy  qu'elles  ont 
pris;  elles  obeissoient  h  leur  Maître  comme  j'obeissois  à  la 
Reyne,  ma  Maîtresse,  et  le  refus  d'abandonner  l'armée  des  alliés 
qui  était  à  leur  égard  une  marque  de  fidélité,  devenoit  pour 
moy  une  perfidie,  une  désertion  manifeste. 

Cependant,  Sire,  ces  mêmes  troupes  qui  avoient  marqué  si 
l)eu  de  complaisance  pour  la  Couronne  d'Angleterre  dont  elles 
etoient  soldoyies,  ont  étés  depuis  exactement  payées  :  les  deux 
Régiments  d'Holstein  qui  avoient  comme  moy  suivi  l'armée  de 
la  Reyne,  ont  été  de  même  entièrement  satisfaits  ;  par  quelle 
fatalité  que  je  n'ay  jamais  pCi  comprendre,  Sire,  faut-il  que  je 
sois  traitté  diliéremment  des  ofiiciers  qui  ont  refusé  de  suivre 
et  de  ceux  qui  ont  suivi ï  si,  indépendamment  des  commissions, 
c'étoit  un  crime  d'obéir,  il  faloit  donc  punir  les  officiers  des 
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deux  Régiments  d'Holstoiti  ;  Vôtre  Majesté  les  a  lait  payer,  elle 
est  ti'op  équitable  pour  ne  pas  ordonner  que  je  le  sois  aussy. 

S'il  y  avoit  eu  ,  Sire  ,  quelque  distinction,  quelque  prel'erance 
il  espérer,  j'estois  en  droit  de  l'exiger  plus  que  personne  puis- 
que j'estois  le  seul  Colonel  de  l'armée  qui  eut  directement  ses 
Patentes  d'Angleterre  ;  j'etois  comme  annexé  aux  troupes  de 
cette  Couronne  et  pour  ainsy  dire  naturalisé  Anglois;  cependant, 
Sire,  personne  n'a  eu  plus  de  sujet  de  se  plaindre  que  moy,  je 
n'ay  point  été  avancé  selon  mon  ancienneté;  j'ay  été  jusqu'icy(i) 
frustré  de  mes  appointements,  je  ne  suis  point  payé  de  la  pen- 
sion que  la  Reyne  m'avoit  donné  sur  l'Irlande,  et  les  officiers 
de  mon  Régiment  ont  été  méprisés  et  rebutés  honteusement 
malgré  les  promesses  les  plus  solennelles  qu'on  leur  avoitfaites, 
de  bouche  et  par  écrit,  qu'ils  seroient  tous  entretenus  pendant 
la  paix. 

J'ay  fait  voir  à  Vôtre  Majesté  ,  l'illusion  du  sujet  de  plainte 
qu'on  avoit  porté  contre  moi;  je  l'ay,  sire,  d'autant  moins  mérité 
que  j'avois  fait  tout  mon  possible  pour  ny  pas  donner  lieu  ; 
j'avois  fait  voir  au  Duc  d'Ormond  les  suittes  fâcheuses  de  l'ordre 
qu'il  m'avoit  donné  en  marchant  avec  les  troupes  qu'il  com- 
mandoit,  qu'un  Régiment  de  plus  ou  de  moins  ne  pouvoit  en 
rien  contribuer  aux  desseins  que  la  Reyne  avoit  formé  de  faire 
la  paix  ,  que  les  officiers  de  mon  Régiment  étant  la  pluspart 
catholiques  ils  avoient  sujet  de  craindre  qu'on  n'auroit  aucun 
égard  pour  eux  dans  un  Royaume  protestant  :  le  Duc  d'Ormond 
consentit  que  mon  Régiment  restât  à  l'armée;  My  Lord  Straford, 
qui  en  peut  rendre  témoignage,  s'y  opposa  et  j'obtins  seulement 
du  gênerai  et  de  l'Ambassadeur  de  la  Reyne  de  servir  le  reste 
de  la  guerre  en  qualité  de  volontaire  sous  les  ordres  du  Prince 
Eugène,  qui  me  parut  content  de  ma  conduite. 

Je  crois,  Sire,  qu'on  ne  pouvait  porter  la  délicatesse  plus  loin; 


(i)  Il  y  a  ici  contradiction  avec  le  mémoire  de  M.  le  Baron  etc.  qu'il  a  «  toujours 
été  payé  pendant  toute  la  guerre.  »  p.  'iti. 


—  300     - 

peu  occupé  de  mes  intérêts,  je  n'eus  en  vue  que  ma  réputation  et 
je  doute  que  tout  autre  eut  pu  mieux  se  comporter  dans  une 
conjoncture  si  délicate;  cei)endant  les  députés  des  estats  géné- 
raux, mal  instruits  des  obligations  d'un  oHicier  qui  avoit  ses 
Patentes  d'Angleterre,  vinrent  trouver  le  prince  Eugène  à  mon 
sujet  et,  sur  le  vain  prétexte  que  j'avois  donné  un  mauvais 
exemple  aux  troupes  dos  alliés,  ils  le  pressèrent  si  vivement  de 
me  faire  sortir  de  l'armée  qu'il  m'ordonna  d'aller  joindre  le  duc 
d'Ormond;  ce  prince  me  Ht  l'honneur  de  me  dire  qu'il  avoit 
longtems  résisté,  mais  que  dans  la  scituation  présente  des 
all'aires,  eu  égard  au  besoin  que  l'empereur  avoit  des  Estats 
généraux,  il  n'avoit  pu  se  dispenser  d'avoir  cette  complaisance 
l)our  leurs  dei)utés. 

J'ay  resté.  Sire,  depuis  ce  temps  là  près  de  deux  années  à 
Londres  pour  y  solbciter  inutilement  les  arrérages  de  mes 
appointements.  J'y  ay  consumé  pendant  la  tin  du  règne  de  la 
reyne  Anne  et,  sous  les  heureux  commencements  de  celùy  de 
Votre  Majesté,  la  plus  grande  partye  de  mes  prétentions,  non 
sans  déranger  beaucoup  les  alîaires  de  ma  famille;  je  suis  né 
dans  un  pays,  Sire,  ou  il  s'en  faut  bien  que  la  noblesse  ne  soit 
aussy  opulente  que  celle  d'Angleterre;  l'ambition  de  Louis  XIV 
en  a  fait  pendant  40  ans  le  théâtre  de  la  guerre  et  j'ay  moy  môme 
dans  le  cours  de  plusieurs  campagnes  aydé  à  ravager  mes 
propres  terres. 

J'ay  crû.  Sire,  que  l'étroite  union  qui  règne  entre  Vôtre  Majesté 
et  le  roy  d'Espagne,  mon  maître,  m'od'roit  une  conjoncture  favo- 
rable pour  obtenir  ma  demande;  j'ay  été  souvent  témoin.  Sire, 
avec  quelle  exactitude  dans  chaque  occasion  Monsieur  de  Stan- 
hope  a  obtenu  satisfaction  sur  tous  les  griels  des  commerçants 
Anglois  dans  ce  pays  là;  la  pronuitude  avec  laquelle  on  leui' 
rendoit  justice  a  doinié  plus  d'une  fois  sujet  de  se  plaindre  aux 
François  qui  de  tous  les  étrangers  semblent  devoir  être  les  plus 
favorisés  en  Espagne. 
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Je  suis,  Sire,  d'autant  plus  persuadé  du  succès  de  ma  préten- 
tion, que  mon  mémoire  lui  paroilra  nouveau,  et  que,  par  le  bon 
ordre  qu'elle  a  établi  en  Angleterre  aussy  bien  que  dans  ses 
Estats  d'Allemagne,  Votre  Majesté  a  prévenu  tout  motif  de 
plainte  semblable  à  celuy  que  j'ay  l'honneur  deluy  présenter  (i). 


Fac-similé  de  la  signature  du  baron  de  Walef. 


{')  J'ai  tâche  de  transcrire  exactemenl  jouxte  la  feuille  imprimée  que  j'ai  $ous  les 
yeux. 


RAPPORT 


Présenté  à  l'Institut  archéologique  Liégeois,  sur  les  travaux 
de  la  Société  pendant  Tannée  1868. 


Messieurs, 

Si  le  déménagement  du  Musée  nous  a  occr.sionné 
beaucoup  d'embarras  et  de  frais  inutiles,  les  fouilles 
archéologiques  de  Juslenville  nous  ont  amplement  dédom- 
magé de  ce  mécompte;  d'un  côté,  en  effet,  nous  nous 
trouvons  en  présence  d'une  contrariété  momentanée,  tandis 
que  de  l'autre  se  présente  un  fait  accompli,  durable,  dont 
le  résultat  reste  pour  toujours  acquis  à  la  science,  et  qui, 
en  constatant  la  marche  de  la  Société  dans  une  voie  nou- 
velle, lui  assure  au  dehors  une  considération  dont  elle 
avait  manqué  jusqu'ici.  Je  viens  de  signaler  les  deux 
points  dominants  de  nos  travaux  de  l'année  1868.  Mais 
permettez-moi,  pour  plus  de  régularité,  de  ne  pas  m'écarter 
de  la  route  que  j'ai  toujours  suivie  dans  mes  compte- 
rendus  annuels. 
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Finances-  Notre  trésorier  veille  avec  un  soin  extrême 
à  maintenir  l'équilibre  dans  nos  finances,  et  jusqu'ici  je 
n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  de  vous  signaler  un  déficit, 
malgré  l'exiguité  de  nos  ressources  et  les  occasions  nom- 
breuses de  dépenses. 

Voici  le  résumé  de  ses  comptes  : 

RECETTES. 

Encaisse  au  4»' janvier  1868 678,70 

Subside  de  la  province 400,00 

Subside  de  l'Etat 400,00 

Montant  des  annales 390,00 

Vente  du  Bulletin 277,50 

Total 2,143,20 

DÉPENSES. 

Impressions  et  gravures 1,587,50 

Fouilles  de  Juslenville 205,60 

Frais  de  déménagement  du  Musée -115,10 

Achat  d'objets  pour  le  Musée 25,00 

Frais  de  bureau,  perception  des  annales,  etc.,  ports 

de  livres    ., 69,25 

Total 2,002,45 

Nous  commençons  donc  l'année  avec  un  excédant  de 
fr.  140,75. 

Local.  Les  travaux  de  reconstruction  depuis  longtemps 
décidés  à  l'aile  du  palais  occupée  par  le  Musée  ont  reçu 
un  commencement  d'exécution  ;  mais  l'espoir  que,  grâce 
à  notre  collègue  M.  Umé,  architecte  du  palais,  nous  avions 
conçu  de  pouvoir  y  être  maintenus  jusqu'à  l'achèvement 
de  la  salle  qui  nous  est  destinée  ,  a  été  dé^u.  L'ordre 
d'évacuer  dans  le  plus  bref  délai  nous  est  parvenu  au 
mois  de  mars.   La   Société  avait   heureusement   pris   à 
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l'avance  des  mesures  dans  la  prévision  de  cette  éventualité; 
à  la  suite  des  démarches  faites  auprès  de  M.  le  Gouverneur 
de  la  province  par  M.  le  baron  de  Sélys,  vice-président 
de  l'Institut,  et  sur  l'avis  favorable  donné  par  M.  Umé, 
une  chambre  située  sous  les  combles  du  palais  au-dessus 
de  l'ancien  dépôt  des  archives  de  l'Etat  fut  mis  à  notre 
disposition  le  20  de  ce  mois.  Les  difficultés  que  présente 
l'accès  de  cette  chambre,  le  manque  d'espace,  le  peu  de 
clarté  qui  y  règne,  avaient  fait  songer  la  Société  à  se  pro- 
curer ailleurs  un  local  plus  convenable  et  plus  accessible 
au  public.  Elle  s'adressa  à  l'administration  communale 
pour  obtenir  dans  une  salle  presqu'inoccupée  du  Musée 
des  tableaux  (ancienne  halle  des  drapiers,  rueFéronstrée), 
le  dépôt  de  nos  menus  objets  les  plus  précieux  ;  MM.  le 
bourgmestre  et  l'échevin  des  beuux-arts,  frappés  de  l'utilité 
que  présenterait  cette  exhibition  pour  l'instruction  du 
public  et  en  ce  qu'elle  offrirait  aux  études  des  élèves  de 
l'académie,  les  belles  formes  de  l'antiquité,  en  même  temps 
que  des  modèles  pour  leurs  travaux,  accueillirent  très- 
favorablement  notre  demande  et  donnèrent  h  notre  Prési- 
dent et  à  plusieurs  autres  confrères  les  promesses  verbales 
les  plus  rassurantes  ;  quelques  réparations  nécessaires 
furent  même  faites  en  vue  de  la  réalisation  de  ce  projet 
dans  la  salle  en  question.  Ces  circonstances  engagèrent 
M.  le  conservateur  à  demander,  pour  commencer  le  démé- 
nagement, un  sursis  qui  lui  fut  accordé.  Mais  alors  les 
bonnes  dispositions  de  la  régence  semblèrent  s'être  éva- 
nouies, les  travaux  d'appropriation  cessèrent,  les  lettres  de 
rappel  restèrent  sans  réponse   Pressé  par  les  instances  de 
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l'entrepreneur, le  conservateur  déclara  qu'il  ne  lui  était  plus 
possible  d'attendre  et, aidé  par  M.  Fabry-Rossius,il  com- 
mença le  travail  long,  pénible,  dangereux,  du  transport 
de  nos  collections.  Ce  transport  s'exécuta  avec  des  pré- 
cautions infinies  et  une  entente  parfaite  ;  chose  presque 
merveilleuse,  malgré  la  longueur  du  trajet,  l'obscurité  des 
couloirs,  le  délabrement  des  escaliers,  on  pourrait  dire  des 
échelles,  qu'il  fallait  parcourir  ou  escalader,  pas  un  des 
600  objets  qui  ont  fait  le  voyage  n'a  été  brisé.  On  peut  se 
figurer  les  peines  que  ce  déménagement  a  coûté  à  M. 
Alexandre,  qui  seul  l'a  dirigé  et  en  grande  partie  opéré 
lui-même.  Le  tombeau  de  Velbruck,  l'autel  votif  romain, 
la  cheminée  d'Erard  de  la  Marck  et  d'autres  objets  pon- 
déreux  qu'il  eut  été  impossible  de  transporter  dans  le 
grenier,  ont  été  déposés  sous  la  galerie  du  rez-de-chaussée 
avec  nos  autres  pierres. 

Quant  à  nos  collections  de  poteries,  verres,  bronze,  etc., 
elles  sont  provisoirement  en  sûreté;  c'est  la  chose  impor- 
tante ;  impossible  d'ailleurs  de  songer  à  les  mettre  en 
ordre  ou  à  y  établir  un  classement  quelconque  ;  le  sol 
même  est  couvert  d'objets  de  toute  espèce  ;  toutefois,  un 
archéologue  intrépide  peut,  en  pénétrant  dans  ce  réduit, 
se  rendre  encore  un  compte  à  peu  près  exact  de  nos 
richesses,  et  à  la  rii^ueur,  on  peut  mettre  les  mains  sur  tel 
objet  que  l'on  désirerait  examiner  spécialement  (<). 

Aujourd'hui  que  le  déménagement  est  une  œuvre 
accomplie,  et  accomplie  avec  un  bonheur  inespéré,  la  ville 

(  '  j  Nous  apprenons  à  l'inslanl  que  les  ouvriers  (lémolissonl  l'escalit>r  qui  condui- 
sait à  ce  local  provisoire;  nous  no  pourrons  donc  y  pt'nt'trer  d'ici  à  longtemps. 
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paraît  de  nouveau  portée  à  mettre  une  salle  à  notre  dispo- 
sition pour  l'étalage  de  nos  collections  archéologiques. 
Si  cette  fois  les  négociations  aboutissent,  ce  qui  est  très- 
désirable,  vous  aurez  à  voir.  Messieurs,  s'il  y  a  lieu  de 
faire  opérer  un  nouveau  déménagement,  dangereux  pour 
le  Musée,  pénible  pour  le  conservateur.  Puisque  la  recons- 
truction de  l'aile  sud  du  palais  marche  avec  vij^ueur,  il 
serait  peut-être  préférable  de  rester  pendant  deux  ou  trois 
ans  dans  l'état  oii  nous  sommes  et  de  ne  profiter  de  l'obli- 
geance de  la  ville  que  pour  exposer  au  public  le  résultat 
des  fouilles  de  Juslenville.  A  ce  dernier  point  de  vue  nous 
avons  le  plus  pressant  besoin  d'un  local  convenable,  car 
la  collection  de  Juslenville  forme  déjà  à  elle  seule  un 
véritable  Musée. 

Collections.  Comme  vous  venez  de  l'entendre,  toutes 
nos  collections  sont  en  désordre  ;  mais  chaque  objet  étant 
muni  d'une  étiquette  indiquant  son  lieu  de  provenance, 
elles  ne  sont  brouillées  qu'en  apparence  et  rien  ne  sera 
plus  facile,  lorsque  nous  nous  trouverons  en  possession 
de  notre  local  définitif,  de  les  rétablir  dans  l'état  où  elles 
se  trouvaient  avant  le  déménagement. 

Les  achats  et  les  dons  faits  dans  le  courant  de  l'année 
1867  ont  été  moins  nombreux  quejamais  ;  deux  occasions 
seulement  se  sont  présentées  pour  faire  des  acquisitions; 
la  première  et  la  plus  importante  était  une  croix bysantine 
ornée  de  cabochons  et  provenant  de  l'église  de  Molle-et- 
Sluse  dans  le  Limbourg  ;  malheureusement  pendant  les 
négociations  qui  avaient  été  entamées  avec  le  propriétaire 
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pour  l'obtenir  à  un  prix  raisonnable,  un  amateur  plus  riche 
que  nous  s'en  empara.  Nous  n'avons  donc  à  mentionner 
pour  cette  année  qu'un  achat  consistant  en  : 

Trois  sceaux:  1°  Sceau  en  acier  des  trois  Etats  de  Liège;  2o  Sceau  en  cuivre 
d'Eustaclie  de  Hosden  ;  3»  Sceau  de  Mathias  de  Milen. 

Six  vases  gallo-romains  ;  2  lampes  en  terre  cuite  ;  4  cuillères  en  fer  et  bronze  ; 
trouvés  dans  le  Luxembourg  belge. 

Le  désarroi  dans  lequel  se  trouve  i)our  le  moment  le 
Musée,  explique  la  rareté  des  dons  qui  nous  sont  faits; 
nous  éprouvons  d'autant  plus  de  reconnaissance  pour  les 
personnes  que  cette  considération  n'a  pas  arrêtée  et  qui 
ont  foi  dans  notre  avenir.  Voici  le  détail  de  ces  dons  : 

Petit  pot  en  terre  blanche  à  1  anse,  trouvé  dans  la  Meuse,  au  Ponl-Maghin  ;  4 
briques  historiées  provenant  de  la  caserne  du  Pont-Magliin.  Donnés  par  la  ville. 

Fragments  de  tuiles  romaines,  trouvées  dans  la  commune  de  Wandre.  Briques 
armoriées  du  couvent  des  Carmes  de  La  Xhavée.  Dons  de  M.  Grégoire,  secrétaire  de 
la  commune  de  Wandre. 

Canon  de  pistolet,  découvert  dans  les  combles  de  l'Eglise  de  Theux.  Don  de  M. 
Derechain,  sacristain. 

Fragments  de  vases  en  grès  ;  même  provenance. 

Lampe  gallo-romaine  en  terre-rouge  ;  monnaies.  Dons  de  M.  Emile  de  Ville, 
membre  correspondant. 

Monnaie  byzantine  en  cuivre  ,  ayant  servi  de  médaille  à  un  chapelet.  Don  de 
M.  U.  Capitaine. 

Pièce  de  3  marcs  d'Aix-la-Chapelle;  jeton  en  cuivre;  dent  de  requin  pétrifiée, 
trouvée  pendant  la  démolition  des  remparts  d'Anvers.  Don  de  M.  Lyon,  sous-lieu- 
tenant. 

Un  chapiteau  hysantin  de  la  plus  belle  époque,  en  marbre  blanc,  brisé  et  calciné 
en  partie,  mais  pouvant  cependant  être  rei-onstitué,  trouvé  à  3"'60  de  profondeur 
dans  la  2"'^  arcade  vers  la  place  St-Lambert. 

15  pierres,  la  plupart  en  grès  et  du  style  de  la  renaissance. 
Une  colonne  en  trois  pièces  et  3  culs  de  lampe  par  encorbellement,  provenant  de 
l'ancien  moulin  au  Urà. 

24  pierres,  provenant  de  l'anaienne  façade  du  petit  escalier  vers  la  rue  au  Hrft. 
(Les  plans,  coupes  et  façades  de  ces  deux  constructions  ont  été  relevés  avec  le  plus 
grand  soin,  et  seront  dé|)Osés  dans  les  archives  de  la  Société). 

Une  enseigne  en  pierre,  provenant  de  la  maison  n»  22  de  la  rue  Sainte-Ursule. 
Une  quantité  de  bri(]ues  ornementées.  Ces  six  derniers  articles  ont  été  déposés 
par  M.  Umé,  architecte  du  palais. 
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Un  grand  nombre  de  monnaies  en  cuivre,  en  argent  et  en  or,  appartenant  à  M. 
Umé  (  I  ). 

Différents  débris  de  marbre,  de  tuiles,  de  meules,  etc.,  provenant  des  fouilles  de 
Fouron-le-Comte.  Don  du  Gouvernement. 

Les  occupations  nombreuses  et  fortuites  dont  le  docteur 
Alexandre  a  été  chargé  cette  année  par  suite  du  déména- 
gement et  des  fouilles,  l'ont  empêché  de  donner  ses  soins 
à  l'impression  du  catalogue  du  Musée  (2™®  partie),  lequel 
se  trouve  à  peu  près  dans  l'état  que  je  signalais  dans  mon 
dernier  rapport  ;  toutefois,  comme  le  manuscrit  en  est 
achevé,  nos  abonnés  ne  tarderont  pas  à  recevoir  cette 
intéressante  publication. 

A  la  suite  de  réclamations  réitérées  de  la  part  de  W. 
d'Otreppe,  la  Société,  dans  sa  séance  du  4  avril  1867,  a 
ordonné  la  restitution  h  notre  président  honoraire  à  vie 
d'une  série  d'objets  compris  dans  la  donation  par  lui  faite 
au  profit  de  l'Instilut  le  7  décembre  1865,  comme  n'étant 
pas  de  nature  à  figurer  dans  un  Musée  archéologique.  La 
remise  a  eu  lieu  le  15  avril  suivant  et  M.  d'Otreppe  en  a 
donné  décharge  à  M.  le  conservateur  du  Musée  par  une 
pièce  datée  de  ce  jour,  annexée  aux  procès -verbaux  de  la 
Société. 

Ces  objets  sont  : 

I.  Deux  bols  en  porcelaine  chinoise  peinte  et  dorée. 

II.  Une  figure  assise  à  tête  mobile,  en  porcelaine. 

III.  Un  tableau  chinois  représentant  des  fleurs  et  des  fruits,  en  marbre  encadré. 

IV.  Une  lanterne  chinoise 

V.  Un  panier  chinois. 

VI.  Figures  chinoises  en  bois. 

VII.  Un  pagne. 

(  (  )  Ces  monnaies  n'ont  pas  encore  été  remises  entre  les  mains  de  M.  le  conservateur. 
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VIII.  Douze  figures  et  groupes  de  figures,  ou  statuettes  indo-chinoises. 

IX.  Dix-huit  statuettes  et  groupes  de  statuettes  en  terre  cuite  et  pierre  de  lare. 

X.  Dix-neuf  figures  et  pièces  en  bronze,  de  provenance  indienne  et  chinoise. 

XI.  Un  masque  en  pierre  rouge,  mexicain  ou  péruvien. 

XII.  Deux  mascarons  en  pierre  et  marbre. 

XIII. Trois  tableaux  encadres:   1°  Tête  de   Christ;   2"  Portrait   d'un    personnage 
inconnu  en  costume  de  chanoine. 

XIV.  Tête  d'ange  ailée,  en  marbre  blanc. 

XV.  Deux  grands  médaillons  circulaires,  en  bois  sculpté  et  peint  ;  vingt  sculptures 

Fouilles.  Les  vœux  que  nous  avions  si  souvent  exprimés, 
de  voir  se  pratiquer  par  les  soins  de  l'Institut  des  fouilles 
archéologiques,  se  sont  enfin  réalisés,  et  on  peut  le  dire, 
avec  un  bonheur  qui  ne  nous  donne  rien  à  envier  aux 
autres  Sociétés  du  piijs  Les  explorations  faites  à  Juslen- 
ville  peuvent  compter,  de  l'avis  de  tous  les  archéologues 
qui  ont  pu  en  juger,  au  nombre  des  plus  intéressantes  et 
des  plus  riches  en  résultat  que  l'on  ait  encore  fait  en 
Belgique.  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  sur  ces 
recherches  un  premier  rapport  dont  vous  avez  décidé 
l'impression  dans  la  livraison  du  Bulletin  qui  est  sous 
presse.  Depuis  ,  les  travaux  ont  été  continués  et  ont 
amené  la  découverte  d'un  grand  nombre  d'objets  curieux 
qui  seront  décrits  dans  un  second  rapport  II  suffira 
pour  le  moment  de  dire  que  ces  fouilles,  qui  ont  relati- 
vement coûté  peu  de  chose,  ont  produit  jusqu'ici  environ 
250  objets,  se  répartissant  comme  suit  : 


Vingt  et  un  épichysis  en  terre  blanche,  avec  ou  sans  anses. 
Cinquante-deux  patéres  en  terre  rouge,  dont  une  ornée  de  feuilles  de  lotus. 
Vingt-quatre  patelles  déforme  conique  tronquée,  en  terre  rouge. 
Vingt-trois  patelles  rondes,  avec  ou  sans  pieds,  en  terre  rouge. 
Onze  urnes  en  terre  blanche  à  couverte  noire. 

Vingt-quatre  ollas,dont  quelques-unes  avecdesguillochisetdes  sujets  représentant 
des  chasses. 
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Treize  plateaux  en  terre  grossière  grise. 

Trois  grandes  patines  en  terre  rouge,  dont  une  à  déversoir  et  une  autre  avec  des 
figures. 

Huit  vases  en  terre,  de  formes  diverses. 

Quarante  et  un  objets  en  verre,  dont  '6-2  perles  de  différentes  couleurs,  une  patelle, 
deux  flacons,  deux  coupes,  une  fiole,  un  vase  balsamaire,  etc. 

Quinze  objets  en  fer,  haches,  lames  de  couteaux,  etc. 

Treize  perles  en  terre. 

Quatorze  fibules  et  fragments  de  fibules. 

Soixante-quatre  monnaies. 

Des  amas  de  clous  et  de  verre  fondu. 

Dans  votre  dernière  séance  vous  avez  décidé  la  conti- 
nuation des  travaux  d'exploration  pour  autant  que  nos 
ressources  nous  le  permettraient.  Nous  avons  du  reste  la 
confiance  que  la  demande  de  subside  que  nous  avons 
adressée  au  Gouvernement,  ne  restera  pas  sans  réponse 
favorable. 

Les  fouilles  opérées  par  le  gouvernement  à  Fouron-le- 
Cointe,  au  lieu  dit  Op  de  Saele,  signalé  par  Miraeus, 
n'ont  pas  révélé  le  palais  frank  de  Furonis  qu'on  y 
recherchait,  mais  bien  une  nouvelle  villa  romaine  placée  à 
un  kilomètre  de  celle  du  Steenbosch,  explorée  naguère  par 
Del  Vaux. 

11  est  à  espérer  que  l'Etat,  qui  nous  cède  déjà  quelques 
débris  de  marbres,  de  tuiles,  etc.,  provenant  de  ces  fouilles, 
voudra  bien  nous  donner  également  quelques-unes  des 
nombreuses  pointes  de  flèches  ou  de  javelot,  qu'on  a 
découvert  dans  les  fouilles  à.'  Op  de  Saele. 

Ces  fouilles  seront  décrites  ultérieurement  par  M.  Habets, 
président  delà  Société  archéologique  de  Maestricht. 

PublicalioTis.  L'activité  de  nos  collaborateurs,  qui  s'était 
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un  moment  ralentie  en  1867,  s'est  bientôt  ranimée  ;  outre 
deux  livraisons  que  nous  avons  publiées  et  dont  je  vais 
vous  signaler  le  contenu,  plus  une  troisième  dont  l'im- 
pression s'achève\  la  Société  possède  en  portefeuille  bon 
nombre  d'excellents  articles  qui,  nous  l'espérons,  pourront 
voir  le  jour  dans  le  courant  de  1869. 

La  2*  livraison  du  tome  VIII,  de  238  pages,  contient  les  articles  suivants  :  S.: 
Menues  inscriptions  du  Musée  de  Liège  M*"'  article,  sigles  de  potiers  .  — J.  llabets  : 
Les  chevaliers  du  pays  de  Liège  en  1387.  —  E.  Dogtiér.:  Notice  sur  une  lampe  à 
trois  becs  du  Musée  de  Liège.  —  S.  Bormans:  Liste  d'objets  enlevés  de  Liège  en 
•14G8  par  les  soldats  de  Charles-ie-Témèraire.  — S.  :  Menues  inscriptions  du  Musée 
de  Liège  (2"  article,  monnaies  de  Juslenville).  —  S.  lionnann  :  Notes  de  Dartois  sur 
quelques  artistes  liégeois.  —  C/i.  Thys  :  Notice  gi'nèalogique  sur  les  familles  de 
Louvrex  et  Loverix.  — S.  Bormans  :  Ilcvue  de  Liège  en  1700,  par  L.  Abry. — 
A.  Dejardin  :  Recherches  sur  les  caries  de  la  principauté  de  Liège  et  sur  les  plans 
de  la  ville  (2»  supplément). 

La  3«  et  dernière  livraison  du  même  tome,  de  162  pages,  contient  :  S.;  Atuatucus, 
Aduatuca,  Atuacutum.  — J.  Renier:  Michel  Natalis,  graveur  liégeois  (1'^''  article). 
—  A.  de  Noue  :  Une  promenade  au  pays  de  Franchimont;  .Spa,  Theux,  Verviers 
(4 ■'«journée).  —  S.  Bortnans:  Les  seigneuries  féodales  de  l'ancien  pays  de  Liège 
(lef  article). 

Bibliothèque.  Les  lacunes  que  je  vous  signalais  l'année 
dernière  au  sujet  de  nos  livres  ne  sont  pns  remplies  ;  notre 
bibliothécaire  n'aurait  pu,  à  cause  du  déménagement,  se 
livrer  au  travail  que  nécessitait  cette  recherche  ;  mais  il 
se  propose,  dès  que  nous  serons  installés  définitivement, 
de  régler  ce  point  à  notre  entière  satisfaction. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  que  nous  avons  reçus  en 
1868  : 

Bulletins  de  l'Académie  royale  de  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Belgique  :  t. 
24,  n»  12;  t.  25,  numéros  I  et  2,  3  4,  5  et  6  ;  t.  26,   numéros  7,  8,  9,  10  et  11. 
Annuaire  de  l'Académie,  1868. — Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'arcbèo 
logie;  1867,  juil.  et  août,  sept,  et  oct.,  nov,  et  déc.  ;  1868  ,  janv.  et  févr.,  mars 
et  avril,  mai  et  juin,  juillet  et  août.  —  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Commis- 
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sion  royale   pour  la  publication  des  anciennes   lois  et  ordonnances   de  la   Bel- 
gique, t.  S,  5e  cahier. —  Recueil  des  ordonnances  du  duché  de  Bouillon,  par  M.  L. 
Polain,  1868,    in-fol".  — Commission   de    la   Biographie  nationale;    Rapport  de 
1868  ;  8«  rapport   annuel.    —  Annales  des   travaux  publics  en  Belgique;  t.   25, 
2»  et  3«  cahier,  t.   26,  4"  cah.  —  Annales  de  l'Académie  d'Archéologie  de  Bel- 
gique; t.  3,  livr.  4.  —  Messager  des  sciences  historiques    de    Belgique;  1867, 
livr.  4;  1868,  livr.  1,  2,  3.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  i.  X  , 
livr.  1,  2;  Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  en  1867.  —   Bévue  de   la  Numis- 
matique belge,  4«  série,  t.  6,  livr.  2,  3,  4.  —  Annuaire  de  la  Société  libre  d^'Emu- 
lation  de  Liège,  1868.  —  Bulletins  de  la  Société  liégeoise  de  littérature  wallonne, 
t.  9,  livr.  2;  t.  10,  t.  11,  livr.  1.  Annuaire  de  cette  Société,  1868.  —  Mémoires  et 
publications  de  la  Société  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  8«  série,   t.  2.  — 
Annales  du  Cercle  archéologique   de  Mons,  t.  VU.  —  Fin  de  la  ^<>  série  des  Bulle- 
tins des  sciences.  —  Bulletin   de   la  Société   historique   et  littéraire  de  Tournay, 
t.  XII.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique   de  la   Belgique,  t.  V, 
livr.  2,3.  —  Revue  trimestrielle,  5''  année,  t.  I,  II,  III.—  Publications  de  la  Société 
d'Archéologie  dans  le  duché  de  Limbourg,  t.  IV,    livr.  3  et  4;  t.  V,    livr.  1  et  2.  — 
Journal  de  l'imprimerie  et  de  la   librairie  eu  Belgique,  1868.  —  L'Institut,  journal 
universel  des  sciences  et  des  sociétés  savantes  en  France  et  à  l'étranger,  1868.  — 
Publications   extraordinaires   du  Cercle  archéologique  du   pays  de  Waes,  n»  5.  — 
Het  lant  van  Waas,  door  Ad,  Siret,  2»  livr.  —  Documents  et  rapports  de  la  Société 
paléontologique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de  Charleroi  ,  t.  II.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,   t.  IX,   1865-1867;  1868,   numéros  1 
et  2.  —  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  ;  bulletin  historique,  livr.  63  à  66.  — 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  numéros  57  ,  58,  59.  —  Bulle- 
tin de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace,  t.  V, 
livr.  2.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences   historiques  et  naturelles  de  l'Yonne, 
4867,  vol.  21  ;  1868,  t.om.  1  et  2.—  Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1867.— 
Bulletins  de  la   Société  d'archéologie  et  d'histoire  delà  Moselle,  années  9  et  10; 
Mémoires  de  cette  Société,  année  9  ;  Journal  de  Jean  Baucher,  greffier  de  Plappe- 
ville  au  XVII«  siècle,  publié  par  Ch.  Abel  et  D.   de  Bouteilier,  1551-1651.  —  So- 
ciété d'histoire,  à  Utrecht  :  Kronyck  van  het  historisch  genootschap  van  Utrecht, 
23b  année  2e  partie  ;  Brieven  en  onuitgegeven  Stukken,  van  J.  Wtenbogaer,  uitge- 
gegeren  door  H.C.  Rogge.  I^'e  deel.  1584-1618.  —  Société   d'histoire   à  Leyde   : 
Levensberichten  ,    der    afgestorene    medeleden   van  de  Maatschappy  der  Neder- 
landsche  letterkunde,  1867;  Handelingen  en  Mededelingen  ;  Festrede  by  de  Viering 
van  het  eeumgetyde  van  de  Maatschappy;  Gedenkschrill  van  de    Maatschappy.  — 
Verhandiungen  des  historischen  Vereins  van  Oberpfalz  und  Rrgensbnrg,  livr.  65. — 
Meiltheilungen   des   historischen    Vereins   fur   steirmark  ,   liv.    16.    —   Beitrage 
zur  Kunde  Steiermarkischer  Geschichts  quellen,    5«  année.  —  Historiche  Verein 
von  und   fur   Oberbayern,    1866,  29"   année;  Oberbayerisches  archiv   fur  Vate- 
rlandische  gerchichte  ,  t.  27,  livr.  2  et  3  ;    t.    28,   livr.  1  ;  Die  Sammlungcn   des 
Vereins;  livr.  1.  —  Zeitschrift  des  Harz-Vereins  fiir  Geschichte  und  Alterthums- 
Kunde,  première  année,  livr.  1  et  2.  —  En  Orient,  1867,  par  H.  Romberg.  —  Rap 
port  sur  la  question  de  l'origine  des  dolmens  et  autres  monuments  de  pierres  brutes, 
par  H.  Schuermans.  —  Chàlon  :  Une  médaille  inconnue  à  Van  Loon,  Jean-Baptiste 
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Macs  ;  Supplément  ;  Curiosités  numismatiques,  monnaies  rares  ou  inédites.  — 
Deuxième  supplément  aux  recherches  sur  les  cartes  de  la  principauté  de  Liège  et  sur 
les  plans  de  la  ville,  par  A.  Dcjardin,  1868.  —  Cartes  de  la  Flandre  ancienne  et 
moderne  :  plans  de  la  ville  de  Gand,  par  A.  Dejardin.  —  Documents  et  matériaux 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Société  libre  d'Emulation,  par  U.  Capitaine.  —  Notice 
descriptive  et  historique  du  chàleau  de  Franchimont,  par  A.  Body,  avec  plan  et  vue. 
Etude  sur  les  rues  de  l'ancienne  paroisse  de  St. -André,  à  Liège,  par  S.  Hormans.  — 
Le  monument  de  Charlemagne  à  Liège,  par  Montaianl-lJougleux.  —  Overblyfsels 
van  romeinsehe  beretting  of  byerpiaatsen  in  de  provincie  Utrecht,  par  le  comte 
M.  Nahuys.  —  Die  romisfllie  Villa  zu  Nennig,  van  Domcapilular  von  Wilmowsky, 
Trêves,  1868.  —  Avant-projet  d'em|)lacement  d'une  station  générale  de  marchan- 
dises avec  bassin  de  commerce,  entrepôt,  etc.,  comprenant  la  suppression  de- 
Fourchu-Fossé,  par  MM.  Miilkay  et  Umé.  — Cri  du  péron  au  sujet  des  monnaies, 
Liège  167S,  don  de  M.  De  Ville. — Programme  du  congrès  international  d'Archéolo- 
gie et  d'histoire,  à  Bonn,  1868.  —  Procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  provin- 
cial de  Liège,  1868,  —  Rapport  de  la  Chambre  de  commerce  d?,  Liège  ii  M.  le  Mi- 
nistre des  all'aires  étrangères  sur  la  situation  du  commerce  et  de  l'industrie  en 
i867. 

Membres  de  la  Société.  La  révision  des  statuts  opérée 
dans  le  mois  de  janvier  de  l'année  passée,  et  dont  le 
libellé  figure  en  tête  de  la  première  livraison  du  tome  IX 
de  nos  Bulletins,  en  amenant  une  modification  importante 
dans  le  i*'''  paragraphe  de  l'article  II,  nous  permet  d'aug- 
menter le  nombre  des  membres  efî'ectifs.  Vous  avez 
immédiatement  profité  du  bénéfice  de  cette  révision 
en  appelant  au  milieu  devons  M.  Nicolas  lienrotte,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale,  grand  amateur  de  gra-< 
vures,  M.  Alphonse  Le  Roy,  jjrofesseur  à  l'Université, 
traducteur  de  l'histoire  de  l'architecture  en  Normandie 
(3  février),  et  M.  Adolphe  Dejardin,  capitaine  du  génie, 
auteur  de  plusieurs  articles  qui  figurent  dans  nos  Bulletins 
(12  novembre). 

ijc  13  mars  M.  E  de  Ville  ,  fabricant  d'armes  , 
membre  de  la  Société  de  géographie  de  Paris,  a  été  admis 
au   nombre  des   membres   correspondants,   et   M.   Nie. 
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Leq narré,  professeur  d'histoire  h  l'Athénée  de  Liège,  au 
nombre  des  membres  associés.  Voulant  reconnaître  les 
services  rendus  à  la  Société  par  M.  Ph.  de  Limbourg, 
propriétaire  à  Theux,  à  propos  des  fouilles  de  Juslenville, 
vous  avez,  par  acclamation,  décerné  à  M.  de  Limbourg  le 
titre  de  membre  honoraire. 

Nous  n'avons  eu  à  déplorer  dans  le  courant  de  l'année 
1868,  la  perte  d'aucun  de  nos  membres  effectifs,  corres- 
pondants ni  associés  ;  mais  dans  la  catégorie  des  membres 
honoraires,  un  de  nos  plus  respectables  et  plus  savants 
collègues,  M.  Boucher  dePerthe,  président  delà  Société 
impériale  d'Emulation  d'Abbeville,aété  enlevé  à  la  science 
archéologique,  à  laquelle  il  s'était  entièrement  dévoué. 


Liège,  le  10  janvier  1869. 


Le  Secrétaire, 
S.   BORMANS. 
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Il,  ,     .:!     iiiiiiiiiiiiii:! 


NOTICE    HISTORIQUE. 


L'ABBAYE    DE  BEAUREPART 


A    I.IKQE. 


I. 


L'abbaye  de  Beaurepart  faisait  partie  de  l'ordre  des  Prémoii- 
trés  fondé  par  S.  Norbert.  Ce  saint  naquit  en  1080,  à  Sanlen  au 
duché  de  Glèves,  de  Héribert  comte  de  Gennep  et  de  Hadwige 
de  la  maison  de  Lorraine.  Après  avoir  rempli  pendant  quelques 
années  les  fonctions  de  chanoine  dans  la  collégiale  de  Santen, 
il  s'adonna  à  la  prédication  et  à  l'exercice  du  saint  ministère, 
avec  l'autorisation  des  papes  Gelase  II  et  Callixte  II.  Il  parcou- 
rut en  missionnaire  le  Languedoc,  la  Guienne,  le  Poitou,  l'Or- 
léannais,  le  Hainaut,  le  Brabant,  le  pays  de  Liège,  et  convertit 
un  grand  nombre  d'hérétiques  et  de  pécheurs. 

Le  saint  comprit  bientôt  que,  pour  perpétuer  son  œuvre  et  en 
conserver  les  fruits,  il  était  indispensable  d'établir  des  maisons 
où  ses  disciples  se  formeraient  à  la  vie  religieuse  et  à  l'exer- 
cice du  saint  ministère.  Ces  maisons  seraient  tout  ù  la  fois  des 
instituts  pour  la  vie  contemplative,  des  pépinières  pour  refour- 
nir les  rangs  du  clergé  paroissial,  et  des  maisons  de  retraite 
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pour  tous  les  membres  de  l'ordre.  S.  Norbert  fonda  son  premier 
établissement  dans  une  vallée  déserte  nomméesPr^mo»//^,  au 
diocèse  de  Laon.  Ses  premiers  religieux  y  firent  leur  profession 
en  1121.  La  même  année  le  saint  établit  la  maison  de  Floreffe 
et  peu  de  temps  après,  celles  de  S.  Michel  à  Anvers,  d'Aver- 
bode,  de  Tongerloo,  etc.  Il  mourut,  évêque  de  Magdebourg, 
dans  sa  vile  épiscopale,  le  6  juin  1134. 


II. 


Il  existait,  en  1106,  sur  le  mont  Gornillon  près  de  Liège,  une 
chapelle  qui  n'était  pas  encore  consacrée.  L'évêque  et  le  Cha- 
pitre qui  avaient  enterré,  le  8  août  de  cette  année,  l'empereur 
Henri  IV  dans  la  cathédrale  devant  l'autel  de  la  Ste-Vierge,  l'en 
exhumèrent  par  ordre  de  Henri  V  et  le  déposèrent  dans  la  cha- 
pelle de  Gornillon.  Le  corps  de  ce  malheureux  empereur  n'y 
resta  que  neuf  jours;  il  fut  transporté  à  Spire  où  il  reçut  en 
1111  les  honneurs  de  la  sépulture  ecclésiastique. 

L'évêque  Otbert  consacra  en  1116  la  chapelle  de  Gornillon  en 
l'honneur  des  SS.  Apôtres  et  la  dota.  Il  l'exempta  en  même 
temps  de  la  juridiction  du  curé  et  de  celle  de  l'archidiacre,  et  la 
destina  à  des  religieux.  C'était  peut-être  dans  son  intention  une 
fondation  religieuse  en  mémoire  de  l'empereur  Henri.  Il  parait 
qu'Otbert  lui-même  y  plaça  des  religieux  ;  mais  on  ne  sait  si 
c'étaient  des  Prémontrés,  ni  s'ils  ont  adopté  plus  tard  la  règle 
de  S.  Norbert. 

Dans  le  premier  synode  général  que  l'évêque  Alberon  tint  à 
Liège,  en  1124,  il  confirma  le  privilège  accordé  à  l'église  de 
Gornillon  par  Otbert.  La  même  année  Oudelinus  de  Villers,  ca- 
merier  de  l'évêque,  donna  h  cette  église  un  fief  qu'il  tenait  du 
prince  et  que  celui-ci  changea  aussitôt  en  alleu.  Le  même  Oude- 
linus et,  son  épouse  Helindey  ajoutèrent  un  alleu  de  deuxbou- 
niers  et  demi.  Le  prêtre  Bonon,  natif  de  Villers,  donna  tout  son 
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patrimoine;  Lambert  de  la  Meuse  y  ajouta  sa  ferme  de  Latinne 
et  une  maison  située  au  pied  de  Cornilion.  L'ëvéque  Alberon 
approuva,  en  1124,  ces  donations  qui  furent  la  dotation  primitive 
du  couvent. 

La  même  année  des  religieux  Prémontrés,  venus  probable- 
ment de  Floreffe,  prirent  possession  de  la  maison  sous  la  con- 
duite de  leur  abbé  Lucas. 

Lucas,  disciple  de  S.  Norbert  ou,  selon  d'autres,  de  Richard, 
abbé  de  Floreffe,  était  un  homme  aussi  instruit  que  pieux  et 
tout-à-fait  digne  de  gouverner  cette  nouvelle  communauté  reli- 
gieuse. Il  lit  si  bien  fleurir  la  piété  dans  son  couvent  que  des 
femmes  pieuses  s'établirent  dans  le  voisinage  pour  se  placer 
sous  sa  direction  et  suivre  la  même  règle.  Ces  religieuses 
norbertines  y  étaient  déjà  étabUes  avant  1140;  ce  fut,  en  eflet, 
cette  année  que  l'abbé  reçut  un  terrain  situé  à  Reckheim  pour 
y  transférer  leur  communauté,  ce  qui  eut  lieu  peu  de  temps 
après.  Gislebert,  seigneur  de  Reckheim,  qui  lui  avait  donné  ce 
terrain,  plaça  aussi  sous  sa  direction  l'hôpital  qu'il  venait  de 
fonder  dans  son  village;  la  charte  qu'il  donna,  à  cet  effet,  est 
une  des  pièces  les  plus  intéressantes  en  ce  genre. 

Ce  fut  sans  doute  à  la  demande  de  l'abbé  Lucas  que  le  Pape 
Innocent  II  confirma,  le  4  mai  1143,  la  communauté  dans  la 
possession  de  ses  biens  et  l'exempta  de  l'obligation  de  payer  la 
dîme  des  terres  qu'elle  exploitait  elle-même;  il  lui  accorda  en 
même  temps,  comme  privilège,  que  ses  religieux  pourraient 
être  ordonnés  par  tout  évêque  catholique  dans  les  cas  où  l'évê- 
que  diocésain  ne  pourrait  ou  ne  voudrait  pas  les  ordonner. 

Les  premières  églises  paroissiales  que  les  Prémontrés  de 
Cornilion  aient  reçues  à  desservir,  furent  celles  de  Riclien  (Re- 
chain)  et  de  Gouherys  (Gonrieux);  on  les  trouve  citées  dans  la 
bulle  d'Innocent  II.  Albéron,  évêque  de  Verdun,  y  ajouta  en 
1152  l'église  de  Notre-Dame,  à  Jupille,  qui  avait  été  bâtie  et 
dotée  par  Thierri,  évêque  de  Verdun,  jupille  était  à  cette  époque 
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une  seigneurie  de  l'église  de  Verdun  qui  y  possédait  aussi  de 
grands  biens  et  un  château  {'). 

Wedericus  de  Prato,  avoué  de  Liège,  et  ses  deux  nièces,  Oda 
et  Beatrix,  donnèrent  avant  l'année  1160  l'église  de  S.  Nicolas, 
Outre-Meuse,  aux  Prémontrés  de  Gornillon  pour  être  desservie 
par  eux.  On  voit  par  l'acte  de  donation  que  ces  Desprez  possé- 
daient le  droit  de  patronage  et  percevaient  même  les  revenus  de 
l'église  avec  la  charge  toutefois  de  donner  une  portion  congrue 
au  curé. 

L'empereur  Frédéric,  ayant  suscité  un  schisme  dans  l'église 
en  1159,  en  faisant  élire  par  trois  cardinaux  l'antipape  Victor 
IV,  convoqua  les  évêques  de  son  empire  à  Pavie  pour  faire 
approuver  cette  élection  ;  l'évêque  Henri  de  Leyen  s'y  rendit  en 
1160  et  l'approuva.  L'abbé  Lucas  a-t-il  accompagné  sou  évèque 
au  conciliabule  de  Pavie?  Nous  l'ignorons,  mais  le  fait  est  que 
l'antipape  Victor  IV  donna  en  1160  un  bref  de  protection  et  de 
contirmation  au  couvent  des  Prémontrés  de  Gornillon.  Il  lui  con- 
firme, entre  autres,  l'église  de  S.  Nicolas  Outre-Meuse  et  celle 
de  S.  Bavon  à  Loverval. 

L'abbé  Lucas  fit  cultiver  les  sciences  ecclésiastiques  par  ses 
religieux  poui'  les  rendre  propres  à  desservir  leurs  paroisses. 
Il  s'adonna  lui-même  à  la  prédication,  comme  le  prouvent  les 
sermons  qu'il  laissa  inédits.  La  dernière  mention  qu'on  trouve 
de  lui,  est  de  1178.  On  célébrait  son  anniversaire  dans  sa  com- 
munauté, le  24  octobre.  On  lui  attribue  : 

1"  lu  Evanfielium  Matthœi  liber  unus  ; 
2"  l7i  Evangelium  Johannis  liber  unus  ; 
3"  Sermones  ad  Fratres  ; 
4"  Epistolœ. 

Tout  cela  est  perdu  ;  mais  on  a  conservé  : 


(')  Jupille,  ancien  domaine  de  Pépin  de  Herstal  ,  de  Charles-Martel,  de  Pepin-le- 
brof  ([ui  y  naquit,  et  de  Cliarleniagne,  était  en  1008  un  domaine  de  la  couronne  im- 
piTiaie  d'Allomat^ne.  Henri  H  le  donna,    cette  année,  à  l'église  de  Verdun. 
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Summariola  Lucce  abbatis  S.  Cornelii  in  Aponii  commentaria 
in  Cantica.  Fribourg  1538,  réimprimé  dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Gérard.  On  trouve  cet  abbé  cité  dans  une  charte  de  1187.  Ce 
lut,  en  cette  année,  qu'Albert,  grand-prévôt  et  archidiacre  du 
Hainaut,  incorpora  à  la  communauté  de  Cornillon,  deux  béné- 
fices simples  ou  autels  fondés  dans  l'église  de  Lovorval.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  Gérard  ;  son  ainiivorsaire  se 
célébrait  au  couvent  le  27  septembre. 

GosuiN.  Cet  abbé  est  cité  aux  années  1190,  1192,  1193,  1196 
et  1204.  Ce  fut  sous  cet  abbé,  à  savoir  en  1202,  que  Henri  , 
duc  de  Lorraine,  exempta  de  toute  taille  et  de  toute  exaction 
injuste  les  terres  de  la  ferme  d'Archis,  sous  Herstal,  à  la  con- 
dition que  les  religieux  y  bâtiraient  une  chapelle  et  qu'un  d'eux 
y  dirait  chaque  jour  la  messe  à  l'intention  du  duc  et  de  sa  fa- 
mille. La  chapelle  fut  bâtie  et  dédiée  à  S.  Nicolas.  L'année 
suivante  (1203)  les  Prémontrés  cédèrent  à  l'évêque  leurs  terres 
de  Gonheries  et  l'église  de  cet  endroit  pour  un  rente  annuelle 
de  six  marcs  et  l'exemption  de  tout  impôt  sur  leurs  terres  de 
Villers-l'Évêque.  Ce  fut  aussi  sous  l'abbé  Gosuin  que  le  couvent 
reçut  trois  nouvelles  églises  paroissiales  h  desservir,  à  savoir, 
celles  de  Boffoit  (Boffu  en  Condroz),  de  Simpelvelt  et  de  Sou- 
magne.  Nous  igjiorons  â  qui  les  Prémontrés  durent  l'église 
de  Boffoet,  mais  celle  de  Simpelvelt  leur  fut  donné  en  1203  par 
Hugues  de  Pierrepont,  évêque  de  Liège,  et  celle  de  Soumagiie 
leur  fut  cédée  en  1204  pour  une  certaine  somme  par  Winand, 
chevalier  de  Fecliiers  (Fecher  sous  Soumagne). 

L'abbé  Gosuin  mourut  le  l"  mars  de  l'année  1204  ou  120o. 

Alexandre.  Ce  fut  à  la  demande  de  cet  abbé  que  le  pape 
Innocent  III  confirma,  le  1*^^  décembre  1205,  toutes  les  posses- 
sions de  l'abbaye,  notamment  l'église  de  S.  Nicolas  Outre- 
Meuse, celle  de  S.  Bavou  à  Loverval,  celle  de  S.  Lambert  à  Bofoet, 
celle  de  S.  Rémi  à  Simpelvelt,  celle  de  S.  Lambert  à  Soumagne. 
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Jeax.  On  a  de  cet  abbé  une  charte  datée  de  1215.  En  1223 
l'abbaye  des  Prémontrés  reçut  encore  une  église  paroissiale  à 
desservir,  celle  de  Grimby.  Wiger,  chevalier  de  Lowaige, 
en  donna  le  droit  de  patronage  aux  religieux  Prémontrés,  avec 
le  consentement  de  son  épouse  Gertrude  et  de  son  fils  Louis. 

L'abbé  Jean  mourut  le  1"  janvier,  mais  on  ignore  en  quelle 
année. 

Guillaume.  Cet  abbé, originaire  deTongres,  est  cité  aux  années 
1230  et  1235.  Lorsque  l'évêque  de  Liège,  Robert  de  Langres, 
se  rendit  au  concile  de  Lyon  où  l'empereur  Frédéric  1 1  fut 
déposé,  il  se  fit  problablemeat  accompagner  de  l'abbé  de  Cor- 
nillon,  car  c'est  de  Lyon  qu'est  daté  le  bref  du  13  février  1245 
par  lequel  le  pape  Innocent  IV  accorde  aux  Prémontrés  le  pri- 
vilège que  les  lettres  du  S.  Siège  ou  de  ses  légats,  obtenues 
contre  eux,  ne  pourraient  être  mises  à  exécution  à  moins  qu'elles 
ne  renferment  une  mention  expresse  des  Prémontrés  et  de  ce 
privilège.  L'original  de  ce  bref  se  trouve  au  archives  du  sé- 
minaire. 

La  commémoration  de  l'abbé  Guillaume  se  trouve  au  22  jan- 
vier dans  le  nécrologe. 

Nicolas.  Cet  abbé  est  cité  aux  années  1255  et  1260.  Il  obtint 
du  Pape  Alexandre  IV,  le  9  juin  1257,  plusieurs  privilèges  pour 
ses  religieux,  à  savoir  :  les  pensions  et  les  bénéfices  à  leurs 
collation  ne  pourront  être  conférés  par  le  S.  Siège  ou  par  ses 
légats ,  h  moins  qu'il  ne  soit  fait  une  dérogation  expresse  à  ce 
privilège  ;  dans  les  paroisses  dont  ils  perçoivent  les  grandes 
dîmes,  ils  pourront  aussi  percevoir  les, dîmes  novales,  c'est-à- 
dire,  des  terres  nouvellement  mises  en  culture  ;  ils  pourront 
demander,  recevoir  et  retenir  tous  les  biens  qui  seraient  échus 
aux  religieux  profès,  par  succession  ou  par  tout  autre  titre,  s'ils 
étaient  restés  dans  le  monde,  excepté  les  biens  féodaux.  Le  6 
novembre  1257  le  même  Pape  confirma  les  libertés  et  les  exemp- 
tions d'exactions  séculières  qui  leur  avaient  été  accordées  par 
les  Pontifes,  les  Évêques  et  les  Princes. 
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L'abbé  Nicolas  mourut  le  14  septembre,  mais  on  ignore  en 
quelle  année. 

Jean  de  Fléron  (')  est  cité  comme  abbé  aux  années  1260, 
1265,  1268  et  1273. 

Guillaume, seigneur  deBronckhort  et  de  Reickheim, donna  en 
4260  à  l'abbaye  des  Prémontrés  le  droit  de  patronage  sur  l'église 
de  Reickheim,  et  à  l'abbaye  des  Norbertines  les  revenus  de  la 
cure,  sauf  la  portion  congrue  du  curé  à  en  déduire;  il  greva  en 
même  temps  cette  donation  de  certaines  charges  religieuses. 

Depuis  cette  époque  ,  les  Prémontrés  de  Coniillon  eurent  9 
églises  à  desservir,  savoir  :  celles  de  Noire-Dame  h  Jupille,  de 
S.  Nicolas  Outre-Meuse,  de  Loverval,  de  S.  Nicolas  à  Archis, 
de  Simpelvelt,  de  Soumagne,  de  Grimby,  de  Reckheim  et  celle 
du  couvent  des  Norbertines.  L'abbaye  de  Beaurepart  était  comme 
le  séminaire  qui  fournissait  des  curés  et  des  vicaires  h  ces 
églises.  Aussi  les  études  de  philosophie  et  de  théologie  n'ont- 
elles  cessé  d'être  cultivées  dans  cette  maison.  L'abbé  Jean  de 
Fléron  assista  en  1265  au  Chapitre  général  de  l'ordre  qui  se  tint 
à  Prémontrés. 

Son  anniversaire  se  célébrait  au  5  septembre. 

Henri  de  Fexhe  et  Slins  est  cité  aux  années  1273, 1274,  1288. 

Les  églises  paroissiales  de  Jupille ,  de  S.  Remacle  au  Pont  et 
de  Grivegnée  se  trouvant  incorporées  au  décanat  de  Notre- 
Dame  k  Aix,  le  doyen  Garsilius  en  confia  en  1274  la  déserviture 
perpétuelle  à  l'abbé  des  Prémontrés  de  Cornillon,  en  lui  assi- 
gnant la  portion  congrue  fixée  par  les  statuts  du  diocèse,  à 
savoir  quinze  livres  {quidecim  libras  alborum)  ;  il  lui  céda  à  cet 
effet,  les  revenus  de  4  bonniers  de  terre,  les  dimes  de  trois 
journeaux  de  terre  et  d'un  pré,  une  rente  de  deux  setiers 
d'épeautre  et  une  autre  de  quatre  solidi.  Cet  acte  ne  paraît  point 


(')  On  désignait,  à  celte  époque  ,  chaque  religieux  par  le  nom  de  l'endroit  dont 
était  originaire. 
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avoir  été  mis  à  exécution  ;  nous  ignorons  pour  quelle  raison. 

L'abbaye  de  Cornillon  et  ses  biens  furent,  à  cette  époque, 
l'objet  de  tant  de  déprédations  et  de  dévastations  de  la  part  des 
brigands,  que  les  religieux  n'avaient  plus  de  quoi  subsister  et 
qu'ils  songèrent  à  abandonner  Cornillon  pour  se  retirer  dans 
d'autres  maisons  de  leur  ordre.  Jean  de  Flandre,  évéque  de 
Liège,  et  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  vinrent  à  leur  secours. 
Ils  tirent  avec  eux  un  grand  échange  de  biens  en  1288  et  leur 
cédèrent,  entre  autres,  le  couvent  abandonné  de  Beaurepart  en 
Isle,  sur  les  bords  de  la  Meuse.  Les  Prémontrés  en  prirent 
possession  cette  même  année;  ils  en  augmentèrent  la  conte- 
nance par  l'achat  de  la  maison  dite  de  l'abbaye  de  Floreffe, 
maison  qui  provenait  de  Henri  de  Flémalle,  chevalier,  et  qui  est 
aujourd'hui  l'habitation  de  Mgr  l'évêque. 

Le  couvent  de  Beaurepart  fut  bâti  sous  l'épiscopat  de  Jean 
d'Eppe  pour  y  établir  des  Frères  Mineurs.  Ces  religieux  l'occu- 
pèrent jusqu'au  mois  de  novembre  1234  qu'il  fut  réduit  en 
cendres  par  un  incendie  ;  ils  se  retirèrent  alors  dans  la  paroisse 
de  S.  Hubert.  Le  couvent  ayant  été  rebâti  par  Raoul  de  l'Isle, 
chevalier,  et  Gilles  Surlet  de  Hozémont,  chanoine  de  S.  Lam- 
bert, les  Frères-Mineurs  y  retournèrent  en  1235;  ce  fut  pour 
eux  un  beau-retour  (bellus-reditus),  nom  qui  resta  au  couvent. 
Toutefois  leur  second  séjour  au  Beaurepart  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  En  1243  ils  s'établirent  près  du  marché  dans  un  lieu 
nommé  Riche- fontaine.  Le  couvent  de  Beaurepart ,  devenu  un 
domaine  de  l'évoque,  fut  mis  par  Henri  de  Gueldre,  en  1234,  à 
la  disposition  des  chevaliers  de  l'ordre  teutonique  du  Vieux- 
Jonc.  Ces  chevaliers  l'abandonnèrent  aussi,  mais  on  ignore  en 
quelle  année.  L'archidiacre  Baldard  l'acquit  alors  de  l'évêque  et 
du  Chapitre,  probablement  sous  la  condition  d'y  établir  des  reli- 
gieux et  de  les  doter  ;  ce  qu'il  lit  par  testament  en  ordonnant  d'y 
établir  de  chanoines  réguliers  de  S.  Victor  de  Paris.  Son  exécu- 
teur testamentaire  Godefroid  de  Fontaine,  chanoine  de  S.  Lam- 
bert, lit,  mais  inutilement,  des  instances  auprès  des  religieux  de 
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S.  Victor  pour  qu'ils  y  établissent  une  communauté  de  leur 
ordre.  Dès  lors,  le  couvent  de  Beaurepart  fit  retour  à  l'évêque 
et  au  Chapitre,  qui  y  établirent  en  1288  les  religieux  Prémon- 
trés de  Cornillon. 

Quant  aux  bàiiments  de  Cornillon,  l'évêque  en  fit  une  forte- 
resse pour  garantir  la  ville  contre  les  incursions  des  brigands. 
Cette  forteresse  ayant  été  détruite  plus  tard,  le  terrain  fut  donné 
aux  Chartreux  qui  s'y  établirent  en  1360. 

L'abbaye  de  Beaurepart  reçut  le  15  mars  1290,  du  pape  Nico- 
las IV,  le  privilège  de  pouvoir  célébrer  les  offices  divins  dans 
l'église,  mais  les  portes  closes,  dans  les  temps  d'interdit  géné- 
ral et,  le  13  avril  de  la  même  année,  elle  reçut  du  même  pape  la 
confirmation  de  ses  libertés  et  de  ses  exemptions. 

L'abbé  Henri  mourut  le  28  juillet,  mais  on  ignore  en  quelle 
année. 

EvRAHD.  On  trouve  cet  abbé  cité  aux  années  1293  et  1294.  Ce 
fut  sous  sa  prélature,  en  1296,  qu'Odon,  abbé  de  Saint-Victor 
à  Paris,  renonça  à  tous  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  le 
couvent  de  Beaurepart  en  vertu  du  legs  de  l'archidiacre  Bal- 
dard.  Cette  même  année,  l'abbé  Evrard  assita  au  Cliapître 
général  de  l'ordre  qui  se  tint  à  Prémontré.  Il  est  à  présumer 
qu'en  passant  à  Paris,  il  obtint  de  l'abbé  de  St. -Victor  la  renon- 
ciation que  nous  venons  de  mentionner. 

Le  nécrologe  mentionne  la  mort  d'Evrard  au  8  janvier. 

Henri  deBonn  se  trouve  cité  à  l'année  1311.  Ce  fut  probable- 
ment sous  la  prélature  de  Henri  que  l'abbaye  obtint  des  éche- 
vins  de  Liège  l'érection  d'une  «  cour  jurée  de  tenants  héritables.  » 
On  la  trouve  mentionnée  à  l'année  1322.  La  principale  fonction 
de  cette  cour  était  de  réaliser  ou  d'enregistrer  tous  les  actes 
concernant  les  biens  et  rentes  de  l'abbaye  et  de  donner  ainsi  à 
ces  actes  un  caractère  d'authenticité. 

La  commémoration  de  Henri  se  faisait  le  20  mars. 

Henri  d'Archis,  élu  abbé,  on  ne  sait  en  quelle  année,  se  démit 
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de  la  prëlature  avant  rannée  13;22.  Cinq  autres  abbés  sont  en- 
core mentionnés  dans  le  nécrologe,  mais  on  ignore  les  an- 
nées de  leur  prélature.  Ce  sont  Englebert  mort  le  6  mai,  Pierre 
mort  le  18  novembre,  Rembaud  mort  le  1  février,  Godefroid 
mort  le  12  octobre.  A  partir  de  Henri  de  Dison,  la  succession 
des  abbés  est  bien  connue. 

Henri  de  Dison  est  cité  aux  années  1321,  1323,  1326,  1329, 
1331,  1334  et  1335.  Cet  abbé  lut  accusé  au  Chapitre  i^énéral  par 
les  Nobertines  de  Reickheim  d'avoir  appliqué  à  son  abbaye  les 
revenus  de  leur  couvent.  Godefroid,  abbé  de  Florerté,  délégué 
par  le  Chapitre  général  pour  examiner  cette  affaire,  rendit,  le 
7  déc.  1327,  à  chacun  des  deux  établissements  les  revenus  qui 
lui  appartenaient.  L'abbé  Henri  restitua,  avec  le  consentement 
des  religieux,  la  ferme  de  Bofœt  à  Gilles  de  Strees,  écuyer,  et  lui 
céda  probablement  aussi  le  patronage  sur  l'église  de  l'endroit. 
L'argent  provenant  de  la  vente  fut  employé  à  acheter,  en  1334, 
des  terres  à  Villers. 

Cet  abbé  mourut  le  24  mai  1337.  Sa  pierre  sépulcrale  portait 
l'inscription  suivante  : 

Dum  ler  finitur,  hic  Henricus  sepelitur, 
Qui  fuerat  dictus  de  Dison  sit  henedictus, 
Erclesiœ  diynus  pater  exslitit  atque  benignus. 
M.  C^"  X  totidem  septem  jungantur  ibidem. 

Henri  de  Haccourt  est  cité  aux  années  1340,  1341  et  1342.  On 
ne  connait  rien  de  sa  prélature.  Il  mourut  le  13  juillet  1348. 

LiBEUT  de  Corswarem  obtint  en  1351  du  Conseil  communal 
de  Liège  l'autorisation  de  faire  des  constructions  le  long  de  la 
Meuse,  même  sur  les  murs  de  la  ville.  Il  y  construisit  un  bâti- 
ment près  du  jardin  désigné  sous  le  nom  d'Aula  dans  son  épi- 
taphe  : 

Libertus  nomine,  quamvis 

Liber  et  ingenuus  frater,  supplex  adolescem 
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Prœpositus  juvenis,  aulœ  vir  concliior  abbas 
Horto  contiguœ  ;  majora  dehicle  paratus 
^dificasse,  nisi  senio  prius  occubiiissei . 
Suprema  somne  liber  requiescat  in  aula. 

Celte  épilaplie  indique  qu'il  était  d'une  famille  noble  et  que, 
dès  son  jeune  âge,  il  avait  embrassé  la  vie  religieuse  dans 
l'abbaye  de  Beaurepart,où  il  mourut  le  18  septembre  1353,  dans 
une  grande  vieillesse. 

Nicolas  du  Pont  d'Isle  était  pi'évôt  ou  proviseur  de  l'abbaye 
en  1334.  Ce  l'ut  sous  sa  prélature  que  Catherine  Robechon  de 
Socke,  béguine,  fonda  et  dota  un  autel  en  l'honneur  de  S.  Jean- 
Baptiste  dans  l'église  de  S.  Nicolas  et  en  réserva  la  collation  h 
l'abbé  de  Beaurepart  et  au  curé  de  la  paroisse.  L'abbé  Nicolas 
exécuta  les  constructions  qu'avait  projetées  son  prédécesseur 
et  il  reçut  à  cet  effet,  en  l;J57,  l'autorisation  de  la  ville.  Il  con- 
sentit en  1362  à  ce  que  la  chapelle  de  S.  Hubert  h  Loverval  fût 
érigée  en  paroissiale  et  que  l'ancienne  église  paroissiale  dédiée 
à  S.  Bavon  y  lut  unie  avec  ses  revenus.  L'abbé  mourut  le  18 
août  1363. 

Jean  de  Liège,  élu  en  1363,  régit  l'abbaye  jusqu'au  28  décembre 
1387,  jour  de  sa  mort.  Son  inscription  sépulcj'ale  portait  : 

Ilic  jacet  dominus  Johannes  de  Leodio,  abbas  hiijus  ecclesiœ,qui 
obiit  a  nativitate  Dominï  nostri  Jesu-Christi  M.  CCC  ocluagesimo 
septinio  28  deeembris;  cujus  anima  per  misericordiam  Dei  requies 
cat  in  pace,  amen. 

Jean  de  Warnant  demanda  au  pape  Boniface  IX  le  privilège  de 
porter  l'anneau  pontifical.  Ce  pontife  le  lui  accorda  le  22  février 
1390. 

L'église  de  Liège  n'avait  pas  voulu  participer  au  schisme 
suscité  à  Rome  en  1378  par  le  Gouvernement  français  qui  avait 
fait  élire  l'antipape  Clément  VIII.  Honteux  de  ce  schisme,  le 
gouvernement  voulait  le  faire  cesser  tout  en  sauvegardant  son 
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honneur  ;  il  proposa  à  cet  effet  que  les  deux  papes  donneraient 
leur  démission,  et  comme  ils  s'y  refusaient,  il  voulut  les  y  con- 
traindre en  se  soustrayant  h  leur  obéissance  et  en  proclamant 
la  neutralité  à  leur  égard.  Deux  embassadeurs  français  firent 
adopter  la  neutralité  par  l'église  et  le  pays  de  Liège  en  1399; 
toutefois  en  1403  le  clergé  et  les  tîdèles  reconnurent  de  nouveau 
l'autorité  du  pontife  romain  Innocent  VII.  Ce  fut  à  ce  pontife 
que  s'adressa  l'abbé  de  Beaurepart  pour  obtenir  la  confirmation 
d'une  convention  conclue  avec  févêque  Jean  de  Bavière,  con- 
vention qui  portait  que  fabbaye  lui  payerait  une  rente  annuelle 
de  8  florins  d'or  pour  tous  droits  de  cathedraticiim  et  de  visite. 
Innocent  VII  confirma  cet  accord  le  23  mars  1406. 

La  cour  de  France,  après  avoir  gagné  quelques  cardinaux, 
fit  convoquer  le  conciliabule  de  Pise  pour  déposer  le  pape  Gré- 
goire XII  et  fantipape  Benoît  XIII,  et  procéder  h  une  nouvelle 
élection.  L'abbé  de  Beaurepart  se  fît  l'eprésenter  à  ce  concilia- 
bule par  un  procureur.  Cette  assemblée  illégitime  augmenta  le 
schisme  en  élisant  un  second  antipape,  qui  fut  Alexandre  V. 
L'abbé  de  Beaurepart  ne  vit  point  la  tin  du  schisme.  Il  mourut, 
le  6  mai  1418,  et  fonda  par  testament  une  grand'messe  quoti- 
dienne au  maître-autel.  Déjà  iicelteépoque,commeonlevitalors, 
s'était  introduit  dans  l'abbaye  fusage  du  peculium.  L'exemple 
de  cet  abbé  fut  suivi  par  plusieurs  de  ses  successeurs  qui  fîrent 
des  legs  dont  les  revenus  servaient  à  fusage  privé  des  religieux. 

Sur  son  tombeau  se  trouvait  l'inscription  suivante  : 

Hicjacet  vejierabilis  pater  Johannes  de  Warnaiito,  qui  obiil  tuinu 
Domiiii  M.  CCCC.  XVJIJ  mensls  maii  die  VI. 

Pourrait-on  attribuer  à  notre  Jean  de  Warnant,abbc  de  Beau- 
repart, la  chronique  yesta  episcoporum  Leodiensium  (1247-1340) 
tiuiest  aujourd'hui  perdue?  Tous  les  historiens  qui  en  ont  vu  une 
copie  manuscrite  disent  que  l'auteur  appartenait  à  l'ordre  des 
Préraonlrés.  Les  uns  le  citent  par  les  mots  Johannes  presbyter, 
les  autres  l'appellent  Johannes  de  WarnariHo.  Aucun  écrivain 
ancien  n'a  dit,  je  pense,  (ju'il  était  curé  de  Warnant. 
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Arnold  de  Warnant,  parent  du  précédent,  avait  été  mayeur 
de  la  cour  jurée  de  l'abbaye.  Il  mourut  le  25  avril  1424. 

Nicolas  de  Bierset  mourut  le  3  mai  1430. 

Guillaume  de  Herck,  sacré  vers  la  Toussaint  en  1430,  mourut 
le  22  janvier  1436. 

Helin  de  Warnant  mourut  le  25  avril  1450. 

Jean  Drommaire  mourut  le  24  janvier  1452. 

Helin  Perlandi  de  Warnant  mourut  en  1466. 

Jean  de  Warnant  gouverna  de  1466  à  1469. 

Henri  Opprebais  dit  de  Bouillon  gouverna  de  1469  à  1491. 

Ce  religieux  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Floreffe,  fut  pré- 
posé à  celle  de  Beaurepart,  sans  doute  pour  y  rétablir  les 
strictes  observances  de  la  règle  qui  devaient  avoir  beaucoup 
souffert  des  guerres  civiles  et  de  la  destruction  de  la  ville  de 
Liège  en  1468.  Cet  abbé  s'engagea,  ainsi  que  ses  successeurs, 
à  célébrer  certains  offices  dans  la  collégiale  de  S^«  Croix  sous  la 
condition  qu'un  canonicat  serait  incorporé  à  la  mense  abbatiale. 

Dominique  Bovere,  légat  du  S.  Siège,  unit,  le  17  mars  1483, 
un  canonicat  à  la  mense  abbatiale.  Depuis  cette  époque  les  ab- 
bés de  Beaurepart  furent  aussi  chanoines  de  S^'^-Croix  et  y  célé- 
brèrent les  principaux  offices.  L'abbé  Henri  mourut  le  18  avril 
1491.  Son  épitaphe  portait  : 

flic  jacet  Henricus  de  Operbasio,  abbas  hujus  ecclesiœ  acceptus 
ex  Floreffia  qui  incorporavit  prœbendam  sanctœ  Cnicis  ;  defunctus 
est  unno  DominiM.  CCCC  nonagesinio  primo 

Bartholomé  Thilens  de  Tongres,  mourut  le  7  juin  1498. 

GosuiN  Hemonnet,  élu  le  15  juillet  1498,  abdiqua  la  fonction 
d'abbé  en  1524,  et  mourut  le  9  janvier  1526. 
Martin  Deviller,  élu  en  1524,  mourut  le  10  août  1525. 

Léonard  de  Lymbourg  fut  élu  le  12  août  1525.  H  jeta  les  fonde- 
ments de  la  nouvelle  église  de  l'abbaye  ,  mais  la  mort  qui  le 
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ravit  le  19  août  1546,  ne  lai  permit  pas  de  l'achever.  Elle  fut 
continuée  par  ses  successeurs.  C'était,  d'après  Langius  et  Sau- 
mery,  une  petite  église  gothique  qui  se  distinguait  par  ses  belles 
proportions  et  ses  riches  décorations. 

Paschal  de  Gemeppe  mourut  dix-sept  jours  après  son  élection. 

Jacques  de  la  Bovefue  :  24  octobre  1546—24  oct.  1553. 

Nicolas  Lymbourc;  de  Bilstain  :  1553 — 3  mars  1565.  Il  mourut 
assassiné  par  son  domestique. 

Jean  de  Flkmalle  :  1565—11  sept.  1571. 

Jean  deS\rt:  1571-1584.  Cet  abbé  était,  dit-on,  très-versé  dans 
le  droit.  Il  reconstruisit  une  grande  partie  de  son  abbaye.  La 
mort  l'enleva  le  2  janvier  1584  à  l'âge  de  63  ans.  Sur  le  mau- 
solée qu'il  s'était  fait  dresser  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  son 
successeur  mit  l'inscription  suivante  : 

Hoc  mausolœum  sibi  struxit  Sartius  ahbas, 

In  vigili  Christi  dum  statione  manet. 

Quis  fuerit  ne  quœre  ;  docent  monumenta  ;  sub  ista 

Omnia  virtutum  nomina  mole  premit. 

Léonard  Lymbourg  de  Bilstain,  frère  de  Nicolas  :  1584-1614.  Il 
dressa,  dans  le  chœur  de  l'église,  un  mausolée  en  marbre  à 
son  oncle  Léonard  et  à  son  frère  Nicolas,  avec  l'inscription 
suivante  : 

D.  0.  M. 

Domino  Leonardo  patruo  suo  et  JSicolao  Lymborch  fratri  suo, 
liujus  domus  abbalibus  ,  R.  1).  Leonardus  Lymborch  ,  ejusdem 
monaslerii  abbas  posait.  Primas  obiit  anno  1546  augusti  19,  aller 
a  cubilario  tracidatas  3  marlii  1565. 

L'abbé  Léonard  mourut  le  16  mars  1614,  h  l'âge  de  73  ans. 

Adam  Slins  :  7  avril  1614  — 17  juin  1623. 

Jean  Snaep  :  22  juin  1623-17  avril  1638.  Cet  abbé  plaça  de- 
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vant  le  maître-autel  une  pierre  sépulcrale  à  la  mémoire  de 
Léonard  Lymborch,  avec  l'inscription  suivante  : 

R.  D.  Leonardo  Bilstain  abbati  quondam  suo  R.  D.  Snaep,  etiam 
abbas  hujus  domus,  memoriœ  ergo  monumentum  hoc  posuit.  Obiit 
ille  anno  salutis  1614  înartii  16,  hic  vero  a?mo  1638  aprilis  die  17. 
Lector  utrique  bene  apprecare. 

Nicolas  de  Gomsée  :  21  mai  1638— juillet  1657.  Vingt  religieux 
prirent  part  à  son  élection,  à  savoir  :  Louis  Dosin,  prieur,  Henri 
Slins,  prieur  de  Reickhem,  Amelius  Lairesse,  curé  de  Loverval, 
Nicolas  Bodson,  proviseur,  Antoine  Jamar,  curé  à  Simpelveld, 
Philippe  Sandron,  Mathias  Liverloz,  Gilles  d'Awans,  curé  de  S. 
Nicolas,  Henri  Mees,  curé  à  Reickhem,  Jean  Franck,  curé  à 
Soumagne,  André  Liverloz,  cellerier.  Servais  Crasier,  François 
Neuforge,  Jean  Materni,  Nicolas  Gomsée,  Pierre  l'Espineux, 
HenriA.  Tornaco,  Norbert  Tronchon,  Godefroid  Maistre,  et  Au- 
gustin Moseus. 

L'abbé  Gomsée  soigna  les  intérêts  temporels  aussi  bien  que 
les  intérêts  spirituels  de  son  abbaye.  Il  acquit  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Rennes  (Hamoir)  et  fit  de  grandes  réparations  à 
l'église  et  au  couvent.  Depuis  cette  époque,  les  abbés  de 
Beaurepart  portèrent  le  titre  de  seigneurs  de  Rennes.  Gomsée 
mourut  le  5  juillet  16o7. 

Antoine  Jamar  :  10  juillet  1657—21  décembrel663.  Vingt  reli- 
gieux prirent  part  à  son  élection,  savoir  :  Ambroise  Dufresne 
prieur,  Henri  Slins,  prieur  à  Reickem,  Jacques  Latour,  sous- 
prieur,  Nicolas  Botson,  Mathieu  Liverloz,  Jean  Franck,  curé  à 
Loverval,  Jean  Materni,  curé  à  Simpelvelt,  Norbert  Tronchon, 
curé  à  Grimby,  Godefroid  Maistre,  Augustin  Moseus,  Norbert 
Fabricius,  Léonard  Blanche,  curé  k  Soumagne,  Jean  Binne, 
Lambert  Delville,  Hugues  Hennin,  François  Henrici,  Waltère 
Hodeige,  Mathias  Loverix,  Jean  Steinart. 

Jamar  avait  fait  ses  études  à  l'Université  de  Trêves  où  il  avait 
pris  le  grade  de  docteur  en  théologie.  H  fut  ensuite  successi- 
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vement  président  du  collège  Norbertin  à  Cologne,  curé  à  Sim- 
pelvelt  et  curé  à  S.  Nicolas. 

A  peine  élu  abbé,  il  demanda  au  pape,  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, le  privilège  de  porter  la  mître  et  la  crosse.  Alexandre 
VII  le  lui  accorda  par  un  bref  du  8  février  1658. 

Jamar  fit  pour  son  abbaye  l'acquisition  de  Houp-le-loup  près 
de  Renne.  Il  mourut  le  :21  décembre  1663  et  fut  enterré  devant 
le  maître-autel. 

Ambroise  Defraixe  :  11  janvier  1664  —  30  mars  1695.  Vingt 
et  un  religieux  prirent  part  à  son  élection,  savoir  :  Augustin 
Moseus,  prieur  à  Reickhem,  Jacques  Latour,  sous-prieur,  Ma- 
thieu Liverloz,  Jean  Materni,  curé  à  Simpelvelt  ,  Godefroid 
Maitre,  Norbert  Fabricius,  curé  à  Soumagne,  Jean  Reyne,  Lam- 
bert De  Ville,  curé  à  Reickhem,  Hugues  Hennin,  vicaire  à  Sou- 
magne, François  Henrici,  Waltere  Hodeige,  curé  à  S.  Nicolas, 
Mathias  Loverix,  vicaire  à  S.  Nicolas,  Georges  Vassal,  curé  à 
Lovervalz,  Norbert  Steinart,  curé  h  Grimby,  Alexis  Woet,  Guil- 
laume Schroets,  Thomas  Macors,  Hubert  Mawet,  Pierre  de 
Staël,  Henri  Gouverneur,  Gaspar  Faymonville. 

L'abbé  Defraine  reçut  du  prince-évêque  en  1664,  moyennant 
une  rente  annuelle  d'un  chapon,  l'autorisation  de  construire  un 
pont  au-dessus  de  la  rue  des  Prémontrés  pour  relier  la  maison 
au  jardin  situé  au-delà  de  la  rue.  Dès  que  le  pont  couvert  fut 
achevé,  l'abbé  mit  ce  jardin  à  la  disposition  de  ses  religieux  pour 
y  prendre  l'air  et  faire  leurs  promenades.  Ce  terrain,  occupé 
par  plusieurs  maisons  ,  avait  été  acquis  successivement  par 
l'abbaye  dans  le  courant  du  XIV*"  siècle  et  converti  plus  tard  en 
jardin. 

L'abbé  Defraine  eut  un  long  procès  à  soutenir  contre  François- 
Gobert  d'Aspremont,  comte  de  Reickhem.  Celui-ci,  prétendant 
avoir  le  droit  de  patronage  sur  l'église  du  village,  chassa  le  curé 
nommé  par  l'abbé  de  Bcaureparl  et  le  remplaça  par  un  prêtre 
séculier.  Le  procès  parcourut  tous  les  degrés  de  juridiction  et 
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dura  plusieurs  années.  Le  13  décembre  1686,  la  Chambre  impé- 
riale condamna  le  comte  de  Reickhem  à  rétablir  le  curé  légitime 
dans  la  possession  de  son  église. 
L'abbé  Defraine  mourut  le  30  mars  1695. 

Pierre-Alexandre  de  Falloize  :  11  avril  1695 — 2  août  1706. 
Vingt-deux  religieux  prirent  part  à  son  élection,  savoir  :  Gilles 
Dalleur,  prieur,  Henri  Gouverneur ,  prieur  à  Reickhem ,  Lam- 
bert Labbeye,  sous-prieur,  Jacques  Latour,  proviseur,  Mathias 
Loverix,  Guillaume  Schroets,  chantre ,  Hubert  Mawet,  Etienne 
Ghilsen,  curé  à  Reickhem,  Henri  JuUin,  curé  à  Soumagne, 
Herman  Gouder,  Pholien  Jenicot,  Jean  Gagheur,  pitancier, 
Balthgzar  Demie,  François  Lamotte,  curé  à  Loverval ,  Bariho- 
lomé  Petit,  curé  à  Simpelvelt,  Charles  Van  Pelt,  curé  à  Grimby, 
Louis  Dujardin,  Augustin  Withiau,  Norbert  Burnenville,  Ber- 
nard Lebruin,  Joseph  Camps,  Ambroise  Hodeige. 

A  l'époque  de  son  élection,  De  Falloize  était  curé  à  S.  Nicolos 
Outre-Meuse.  Sa  prélature  ne  fut  point  exempte  de  tribulations. 
Le  comte  de  Reickhem  continuait  à  revendiquer,  même  devant 
le  tribunal  de  la  Rote,  à  Rome,  ses  prétendus  droits  sur  le  pa- 
tronage de  l'église  de  Reickhem.  L'abbé  dut  se  défendre  au 
procès,  et  ce  ne  fut  qu'en  1703  qu'il  parvint  à  faire  reconnaître  et 
sanctionner  ses  droits.  Mais,  cette  même  année,  ses  religieux 
se  plaignirent  de  ce  qu'il  n'était  pas  aussi  assidu  au  chœur 
qu'eux,  ni  aussi  fidèle  observateur  de  la  règle  et  de  la  clôture. 
Ces  plaintes  furent  suivies  de  conflits  auxquels  la  mort  de  l'abbé 
mit  un  terme  le  2  août  1706.  Le  tombeau  qu'il  s'était  fait  cons- 
truire, portait  l'inscription  suivante  : 

D.  0.  M. 

Monumentum  hoc  frater  Petrus  Alexandei'  de  Falloise,  abbas 
hujus  ecclesiœ,  vivens  et  expectans  resurrectionem  mortuorum,  sibi 
posuit. 

Henri  Jullin  de  Liège  :  18  août  1706  —  26  mai  1733.  Les  reli- 
gieux suivants  prirent  part  à  son  élection  :  Henri  Gouverneur, 
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prieur,  Gilles  d'Alleur ,  prieur  à  Reickhem ,  Lambert  Labbeye, 
sous-prieur,  Mathias  de  Louvrex,  Jean  Gagheur,  Balthazar 
Demie,  chantre,  François  Lamotte,  curé  à  Loverval ,  Louis  Du- 
jardin,  curé  à  S.  Nicolas,  Norbert  Burnenvillc,  vicaire  à  S.  Ni- 
colas, Augustin  Withiau,  curé  à  Simpelvelt,  Joseph  Camps, 
curé  à  Grimby,  Bernard  Lebrun,  curé  à  Reickhem,  Ambroise 
Hodeige,  proviseur,  Michel  Le  Comte,  Jacques  Marneff'e,  Guil- 
laume Hecket,  François  l'Evesque,  Joseph  Habets,  vicaire  à 
Simpelvelt,  Jean  De  Saive,  Antoine  Doya,  Frédéric  Maghin. 

Henri  Jullin  avait  été  successivement  professeur  de  philoso- 
phie et  de  théologie  dans  son  abbaye,  et  curé  de  Soumagne.  Élu 
abbé  à  l'unanimité  des  suffrages,  il  vit  l'union  et  la  ferveur 
religieuses  renaître  d'elles-mêmes  dans  son  abbaye.  Il  y  réor 
ganisa  aussi  les  études  qui  avaient  souffert  des  conflits  élevés 
sous  son  prédécesseur.  Nous  y  voyons  enseigner  la  théologie 
en  1727  par  Mathias  Blochouse,  en  1729  par  Léon  Buisman. 

Le  prieuré  de  Reickhem,  c'est-à-dire  la  fonction  d'aumônier 
et  de  directeur  des  religieuses  Norbertines  de  cet  endroit,  étant 
tombé  vacant  au  mois  de  mai  1710  ,  l'abbé  y  nomma  le  plus 
distingué  de  ses  religieux,  François  Lamotte,  curé  de  Loverval. 
Celui-ci,  préférant  rester  dans  sa  paroisse,  implora  à  cet  effet 
la  protection  de  l'évèque  de  notre  diocèse  qui  se  trouvait  en  ce 
moment  k  Valenciennes.  Joseph-Clément  de  Bavière  vit  une 
atteinte  à  son  autorité  épiscopale  dans  la  révocation  du  curé  de 
Loverval;  il  croyait  qu'une  semblable  révocation  ne  pouvait 
avoir  lieu  qu'avec  son  consentement  préalable.  L'abbé  Jullin, 
de  son  côté,  était  convaincu  que  ce  consentement  n'était  point 
requis.  La  question  canonique,  soulevée  par  ce  conflit,  était 
grave  et  intéressait  particulièrement  la  discipline  monastique. 
Portée  devant  la  congrégation  des  évêques  et  réguliers,  elle  fut 
résolue  par  trois  sentences,  conformes  dans  ce  sens  qu'un  abbé 
peut  rappeler  au  couvent  un  religieux-curé,  après  en  avoir  averti 
l'évoque,  mais  que  le  consentement  de  celui-ci  n'est  point 
requis.  La  dernière  sentence  qui  est  du  1"  décembre  1713,  fixa 
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la  jurisprudence  ecclésiastique  sur  celte  matière.  François  La- 
motte  s'y  soumit  et  rentra  au  couvent. 

L'abbé  Jullin  mourut  le  26  mai  4733,  regretté  de  tous  ses 
religieux.  Il  avait  87  ans  d'âge,  67  de  profession  religieuse  et 
64  de  sacerdoce.  Fuit  prœsul  meritissimus,  disent  les  mémoires 
de  l'abbaye. 

Norbert  Burnenville  :  20  juin  1733 — 1745.  Trente  religieux 
prirent  peirt  à  son  élection,  savoir:  Jean  De  Saive,  prieur,  Jac- 
ques Detige,  prieur  à  Reickhem,  Godefroid  Detawe,  sous- 
prieur,  Louis  Dujardin,  curé  de  S.  Nicolas,  Josepb  Camps,  curé, 
à  Griniby,  Ambroise  Hodeige,  Antoine  Doya,  Augustin  Maillard, 
Bernard  Dufays,  Charles  Collin,  Daniel  Glosset,  curé  à  Sou- 
magne,  Mathias  Blochouse,  curé  à  Loverval,  Joseph  Horren, 
Adrien  Fourneau,  curé  à  Reickhem,  Georges  Verlinden,  Otton 
Gadet,  Gérard  Jaspar,  Henri  Closset,  François  Tanneur,  Erasme 
Dans,  Léonard  Buysman,  Melchior  Barbier,  Balthasar  Andrietle, 
Philibert  Dumont,  Norbert  Mellin,  Libert  Egidii,  Herman  Mato- 
lin,  Gilbert  Bancx,  Frédéric  Spirlet. 

Burnenville,  né  à  Malmedy  le  30  avril  1664,  avait  rempli 
successivement  les  fonctions  de  vicaire  à  S.  Nicolas ,  de  sous- 
prieur,  de  maître  des  novices  et  de  curé  à  Simpelvelt.  Élu  abbé, 
il  continua  à  donner  l'exemple  de  toutes  les  vertus  :  Qua  in 
dignitate,  disent  les  mémoires  de  l'abbaye,  ne  minimum  mutatus 
ab  illa  qua  erat  ah  adolescentia  optimœ  ac  genuinœ  candidissimœ- 
que  indolis,  probitate  prœclarus  ac  prœsertim  mansuetudine ,  et 
profundissimœ  humilitatis.  Ce  fut  sous  sa  prélature  qu'on  rebâtit 
l'aile  du  couvent  que  baignait  alors  la  Meuse. 

L'abbé  mourut  le  6  mars  1745. 

Daniel  Glosset  :  30  mars  1745  —  3  juin  1749.  Vingt-cinq  reli- 
gieux prirent  part  à  son  élection,  savoir:  Godefroid  Detawe, 
prieur,  Geiard  Gaspar,  sous-prieur,  Antoine  Doya,  proviseur, 
Augustin  de  Maillardor,  curé  à  Grimby,  Bernard  Dufays,  prieur 
à  Reickhem,  Mathias  Blochouse,  curé  à  S.  Nicolas,  Joseph  Ho- 
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rens,  Otton  Gadet,  Henri  Glosset,  curé  à  Reickhem,  Léonard 
Buysman,  curéà  Loverval,  Balthasar  Andrielte,  Norbert  Melen, 
professeur  de  théologie,  Hubert  Egidii,  Herman  Mathelin,  vicaire 
à  Soumagne,  Gilbert  Baucx,  curé  à  Simpelvelt,  Gilbert  Gulpen, 
professeur  de  théologie,  Thomas  Clouts,  vicaire  b  Simpelvelt, 
Augustin  Gillet ,  chantre  ,  Ludolphe  Mastiaux ,  Bartholomé 
Ernon,  vicaire  à  S.  Nicolas,  Albert  De  Ghequier,  Lambert 
Fromenteau,  Deodat  De  Praille,  Ambroise  Bronckart. 

De  temps  immémorial,  les  abbés  de  Beaurepart  devaient  faire 
confirmer  leur  élection  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  et  par 
l'évéque.  Les  droits  de  chancellerie  à  payer  au  premier  mon- 
taient en  1745  à  la  somme  de  205  florins,  ceux  à  payer  au  second 
montaient  à  la  somme  de  1556  florins.  Les  droits  de  chancel- 
lerie, pour  la  prise  de  possession  du  canoiiicat  de  S"'-Croix, 
montaient  à  la  somme  de  325  florins.  La  courte  prélature  de 
Glosset  ne  nous  fournit  aucun  fait  remarquable. 

Léonard  Buisman  :  1  juillet  1749—31  juillet  1762.  Parmi  les 
25  religieux  qui  prirent  part  à  son  élection  ,  on  remarque  les 
nouveaux: André  Culoz,  Michel  Dethier,  Gilles  Groulard, Daniel 
Valiez,  Jacques  Renson,  Joseph  Piron. 

Ce  fut  sous  la  prélature  de  Buisman,  à  savoir  en  1760,  qu'on 
commença  la  reconstruction  de  l'église  d'après  un  plan  de 
l'architecte  Digneffe.  Les  travaux  durèrent  dix  ans.  Les  écono- 
mies et  les  revenus  ordinaires  de  l'abbaye  n'y  suflh*ent  point  (i); 
les  rehgieux  empruntèrent  des  capitaux  dont  les  intérêts  annuels 
montaient  encore  en  J784,  à  la  somme  de  2340  florins.  Ge  ne 
fut  que  le  25  janvier  1770  que  la  nouvelle  église  fut  bénite. 

Buisman  mourut  le  31  juillet  1762. 

Mathieu  Blochouse  :  11  août  1762  —  13  janvier  1763. 
Augustin  Gilet  :  24  janvier  1763  —  1789.  Les  religieux  qui 


(')  L'abbaye  avait  un  revenu  annuel  de  20,000  florins  de  Liège,  sans  déduclion 
des  charges.  La  communauté  comijrenait  en  moyenne  une  trentaine  de  personnes. 
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prirent  part  à  son  élection  furent  les  suivants  :  Daniel  Valiez 
prieur,  Jacques  Renson,  sous-prieur,  BalthasarAndriette,  prieur 
à  Reickhem,  Norbert  Melen,  Herman  Mathelin ,  curé  à  Sou- 
magne,  Gilbert  Gulpen,  curé  à  Grimby,  Thomas  Clouts,  curé  à 
Reickhem,  Ludolphe  Masteau  ,  Bartholomé  Ernon,  Lambert 
Fromenleau,curéà  S.  Nicolas,  Deodat  Praille,  André  Culoz,  Mi- 
chel Dethier,  Gille  Groulard,  proviseur,  Joseph  Piron,  chantre, 
Augustin  Sougnez,  Norbert  Despa,  Ferdinand  Olislagers,  Léo- 
nard Salm,  Antoine  Lejeune,  Théodore  Lejeune,  Nicolas  Defize, 
Godefroid  Demollin,  Hyacinthe  Sauveur. 

Un  des  premiers  soins  du  prélat  se  porta  sur  les  études  théolo- 
giques. Il  nomma  d'excellents  professeurs  de  théologie  et  veilla 
à  l'observation  des  statuts  qui  ordonnent  aux  religieux  d'assis- 
ter aux  cours  de  théologie  et  d'Écriture  sainte;  l'achèvement 
de  l'église  et  son  ameublement  furent  aussi  l'objet  des  soins 
assidus  de  l'abbé  Gilet. 

Le  plaji  de  l'église  est  conçu  dans  des  proportions  assez 
vastes  ;  il  présente  à  l'œil  la  forme  d'une  croix  latine  dont  la 
partie  prolongée  forme  le  chœur  et  le  sanctuaire  ;  les  deux  bras 
de  cette  croix  se  terminent  en  demi  cercles,  ainsi  que  la  tête,  où 
se  trouve  la  porte  d'entrée  ;  le  transept  qui  est  de  forme  cir- 
culaire est  surmonté  d'une  haute  coupole.  L'église  n'est  point 
orientée  ;  le  maître-autel  se  trouvant  à  l'occident  et  la  porte 
d'entrée  à  l'Orient.  Elle  est  éclairée  par  deux  rangées  de  fe- 
nêtres de  forme  carrée,  séparées  l'une  de  l'autre  par  une 
corniche  continue.  Des  colonnes  plattes  ,  engagées  et  peu 
saillantes  soutiennent  la  corniche,  mais  ces  colonnes  ne  sont 
point  couronnées  d'un  entablement. 

Sous  les  fenêtres  du  chœur ,  l'abbé  Gillet  plaça  les  tableaux 
qu'il  avait  fait  peindre  par  Latour  et  qui  représentent  des  sujets 
de  l'ancien  testament.  Ces  tableaux  n'olfrent  aucun  mérite  artis- 
tique. Il  n'en  est  point  de  même  de  la  Descente  de  croix,  parBer- 
tholet,  qui  fut  placé  à  l'autel  du  bras  droit  du  transept,  ni  de  la 
Vierge  donnant  C habit  à  S.  Norbert,  parWaltèreDamery,  qui  fut 
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placé  à  l'autel  du  bras  gauche  du  transept.  Les  deux  tableaux 
que  Henri  Deprez  avait  été  chargé  de  peindre  furent  placés 
dans  l'hémicycle  où  se  trouve  la  porte  d'entrée.  L'un  représente 
les  Vendeurs  chassés  du  temple  l'autre  Jésus  enseignant  au  temple. 
Le  maitre-autel  fut  surmonté  d'un  beau  groupe  de  sculpture  de 
style  romain  qui  représente  S.  Norbert  foulant  aux  pieds  l'hé- 
résiarque Tancheliii.  La  voûte  de  la  coupole  fut  peinte  par  Louis 
Dreppe. 

Ce  qui  distingue  cette  église,  ce  sont  ces  belles  proportions, 
c'est  l'unité  et  l'harmonie  qui  règne  entre  toutes  ses  parties. 

L'abbé  Gillet,  après  avoir  achevé  l'ameublement  de  l'église, 
commença  en  1788  la  reconstruction  de  l'aile  du  Nord-est  de 
l'abbaye,  d'après  un  plan  de  l'architecte  Digneffe.  L'abbé  en  posa 
la  première  pierre  le  7  avril  de  cette  année  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
bonheur  de  la  voir  achevée  ;  il  mourut  le  27  février  1789.  Cette 
aile  de  bâtiment  ne  fut  entièrement  achevée  qu'en  4793  ;  elle 
coûta,  non  compris  les  bois  fournis  par  l'abbaye,  la  somme  de 
41,745  florins  de  Liège. 

Jacques  Rexson  :  11  mars  1789—1795.  Les  religieux  suivants 
prirent  part  à  son  élection  :  Nicolas  Defize,  prieur,  Bernard 
Romsée,  sous-prieur,  B.  Ernon,  Lambert  Fromenteau,  Deodat 
Prailles,  André  Culoz,  Michel  Detliier,  Augustin  Sougnez,  Nor- 
bert Despa,  Léonard  Salm,  Mathieu  Serwier,  Henri  Stracman, 
Corneille  Lacroix,  Cyprien  Lembrée,  Lambert  Delvaux,  Hubert 
Bellefroid,  Dominique  Cajot,  Joseph  Warnier,  Isfride  Drion, 
Adrien  Eggen,  Tossain  Sior. 

Defeller  annonça  cette  élection  dans  le  Journal  historique 
dans  les  termes  suivants  :  «  Les  religieux  Prémontrés  de  cette 
ville  ont  choisi  hier  ,11  mars)  pour  leur  abbé  M.  Jacques  Ren- 
son,  homme  exercé  dans  la  pratique  des  vertus  religieuses  et 
des  vertus  pastorales,  successivement  professeur,  vicaire,  prieur 
et  curé  et  qui  a  rempli  ces  fonctions  avec  les  éloges  les  plus  mé- 
rités. Ce  qui  a  Uxé  dans  cette  circonstance  l'attention  du  public. 
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c'est  l'éloignement  décidé  qu'ont  montré  les  religieux  de  profiter 
de  l'occasion  de  relâcher  les  liens  de  la  discipline  et  d'adoucir 
l'austérité  de  la  règle.  » 

L'abbé  Renson  ne  démentit  point  sa  conduite  antérieure  ;  il 
ne  cessa  de  donner  l'exemple  de  la  régularité  monastique  qu'il 
maintient  dans  son  abbaye. 

Pendant  la  révolution  Liégeoise  de  1789  à  1791,  l'abbaye  fut 
contrainte  de  faire,  le  15  avril  1790,  un  don  patriotique  en  faveur 
de  la  révolution  de  292  florins.  Ce  ne  fut  pas  là  le  seul  sacrifice 
qu'elle  dût  lui  faire  ;  «  le  29  avril  1790,  disent  les  mémoires  de 
f  abbaye,  nous  avons  pris  à  frais  à  mademoiselle  la  veuve  Jacques 
Dechéne  deux  mille  florins  à  3  1/2 pour  cent.  Les  insurgents,  non 
contents  de  cette  somme,  ont  exigé  encore  deux  mille  et  le  30 
dilo  nous  avons  eu  encore  deux  mille  florins  à  la  dite  demoiselle 
par  acte  séparé.  En  deux  créations  les  Etats  nous  ont  donné  un 
billet  par  lequel  ils  s'engagent  à  nous  payer  4  pour  cent.  »  Au 
mois  de  juin  1790  les  prémontrés  durent  encore  emprunter  2000 
florins  à  la  demoiselle  Gathon,  au  mois  de  juillet  2000  tlorins 
au  bénéficier  Paquet,  et  3000  à  Léonard  Rigo,  et  au  mois  d'août 
2000  florins  à  Henin,  pour  avancer  ces  sommes  aux  révolution- 
naires contre  des  billets  des  Etats. 

Pendant  Foccupation  du  pays  par  le  général  Dumouriez,  de 
nov.  1792au5  mars  1793,  les  soldats  Français  malades  ou  blessés 
furent  logés  dans  la  nouvelle  aîle  de  fabbaye.  Les  bureaux  de 
payement  pour  les  fournitures  y  furent  également  établis.  Dès  le 
13  jiovembre  1792,  les  religieux  avaient  mis  leurs  archives  en 
sûreté  ;  ils  les  avaient  déposées  chez  Spirlet,  à  Maestrichl. 

Le  3  mars  1793,  l'avant-veille  du  départ  des  Français,  les 
révolutionnaires  massacrèrent  trois  prêtres  de  la  manière  la 
plus  barbare  pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  civique.  Un 
de  ces  trois  martyrs  fut  enterré  dans  un  caveau  particulier  de 
féglise  des  Prémontrés.  Un  témoin  occulaire  en  a  fait  la  relation 
suivante  :  «  Le  dimanche,  3  mars  1793,  vers  une  heure  après 
midi,  quatre  Liégeois  de  la  paroisse  de  St-Pholien,  se  sont  pré- 
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sentes  chez  la  veuve  ^^ilmotte,  dont  le  fils  est  sacristain  de 
cette  paroisse  et  où  se  trouvaient  logés  MM.  Martin  Dupiiis,  curé 
de  la  paroisse  de  St-Nicaise  du  diocèse  do  Châlons-sur-Marne, 
Louis  Lemoinne,  curé  de  celle  do  Coligny  au  même  diocèse,  et 
Jean  Guidel,  chanoine  régulier,  préniontré  de  la  maison  de  Pont- 
à-Mousson.  L'un  de  ces  Liégeois  était  armé  d'un  sabre  nu.  Tous 
étaient  également  furieux.  Que  voulez-vous?  leur  dit  la  maîtresse 
de  la  maison,  en  les  voyant  entrer  chez  elle;  ils  répondent  :  on 
nous  a  dit  que  vous  recelez  chez  vous  des  espions,  des  émigrés  : 
nous  voulons  les  voir;  si  cela  est  vrai,  ils  passeront  par  nos 
mains.  Cette  femme  a  beau  s'écrier  qu'elle  n'a  point  d'espions 
chez  elle;  ils  la  repoussent,  forcent  les  portes  et  entrent  avec 
violence  dans  la  chambre  des  ecclésiastiques.  Que  fais-tu  là?  dit 
un  de  ces  Liégeois  à  celui  des  ecclésiastiques  qui  se  présente 
le  premier.  Celui-ci  lui  répond  sans  s'émouvoir  :  nous  sommes 
tranquilles  et  nous  ne  voulons  mal  à  personne.  Vous  êtes  des 
espions,  réplique  le  Liégeois,  il  faut  que  vous  fassiez  le  serment 
civique  ou  nous  allons  vous  mener  à  la  municipalité.  Nous  ne 
sommes  point  des  espions,  dit  l'ecclésiastique,  nous  avons  nos 
papiers  en  régie,  si  vous  voulez  les  voir,  vous  en  êtes  les 
maîtres  ;  quand  au  serment  que  vous  nous  demandez,  il  ne  nous 
est  pas  possible  de  le  faire;  nous  sommes  sortis  de  France  pour 
l'avoir  refusé  et  ne  sommes  pas  venus  à  Liège  pour  le  prêter;  il 
est  contre  la  conscience,  contre  la  religion  et  contre  les  lois  d'un 
bon  gouvernement;  nous  aimerions  mieux  mourir  que  de  le 
prêter.  Loin  de  s'adoucir  par  ces  raisons,  les  quatre  Liégeois 
traitent  les  ecclésiastiques  d'insolents  et  les  forcent  de  les 
suivre  à  la  municipalité.  Mais  pourquoi,  reprennent  ces  prêtres, 
voulez-vous  nous  mener  à  la  maison  de  ville?  Nous  n'avons  rien 
fait  de  répréhensible.  Pour  l'amour  de  Dieu,  laissez-nous  tran- 
quilles.—  Pour  l'amour  de  Dieu,  reprit  avec  rage  un  de  ces  sélé- 
rats,  nous  ne  connaissons  point  de  Dieu,  il  n'y  en  a  pas.  Jusqu'à 
ce  moment  la  dame  Wilmolle  n'avait  rien  négligé  pour  sauver 
ses  hôtes  ;  elle  avait  été  repoussée  plusieurs  fois  avec  les  plus 
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violentes  menaces  ;  mais  sa  peine  fut  à  son  comble,  lorsqu'elle 
vit  qu'ils  allaient  lui  être  enlevés.  M.  Guide!  lui  dit  en  sortant  : 
courage,  Madame,  nous  reviendrons;  nous  n'avons  rien  à  notre 
charge  ;  et  nous  sommes  sans  crainte.  Arrivés  à  la  maison  de 
ville,  au  milieu  d'une  populace  immense  que  leur  passage  avait 
attirée,  on  les  conduit  aux  officiers  municipaux  que  la  révolu- 
tion venait  de  lui  donner.  On  les  leur  présente  comme  des 
hommes  qui  refusaient  le  serment  et  de  qui  il  fallait  l'exiger. 
Les  officiers  municipaux  leur  font  les  questions  suivantes  aux- 
quelles M.  Guidel  répond,  au  nom  de  ses  deux  confrères  comme 
au  sien  propre  :  avez-vous  prêté  le  serment?  — Non,  monsieur. 

—  Voulez-vous  le  prêter  et  on  vous  renverra? — Non,  monsieur. 

—  Pourquoi  ne  voulez-vous  pas  le  prêter?  —  Parce  que  notre 
conscience  ne  nous  le  permet  pas,  et  qu'il  vaut  mieux  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes.  —  Hé  bien,  reprend  un  membre  de  la 
municipalité,  vous  allez  voir  ce  qui  vous  en  arrivera.  —  Peuple, 
dit  un  autre,  que  faut-il  faire  de  ces  gens-là?  Après  un  instant 
de  silence,  on  entendit  une  voix  crier  :  il  faut  les  guillotiner. 

—  Non,  reprennent  quelques  municipaux,  il  vaut  mieux  les  en- 
voyer en  prison  ,  on  les  examinera  ;  et  s'ils  sont  coupables,  on 
les  punira.  Aussitôt  des  gardes  nationaux  français  mêlés  avec 
des  Liégeois,  se  saisissent  de  ces  trois  victimes,  les  conduisent 
vers  les  prisons,  au  milieu  des  huées,  des  cris  du  peuple  et  des 
outrages  de  tout  genre,  les  menaçant  à  chaque  instant  de  leur 
donner  la  mort.  Il  est  impossible  de  dire  combien  ils  reçurent 
d'injures,  d'insultes  et  de  coups  de  sabre  dans  ce  trajet.  Ils 
arrivèrent  aux  portes  de  la  prison  S.  Léonard  tout  ensanglantés 
et  soutenant  avec  leurs  mains  déchirées  les  lambeaux  de  chair 
qui  se  détachaient  de  leurs  visages.  L'officier  national  qui  les 
conduisait  avait  à  peine  fait  ouvrir  la  première  des  portes  de  la 
prison  qu'il  disparut,  abandonnant  ainsi  les  trois  prêtres  à  toutes 
les  fureurs  des  assassins  qui  le  suivaient.  Déjà  cependant  les 
trois  généreux  confesseurs  sont  entrés  et  parviennent  à  la 
chambre  des  prisonniers,  lorsque  les  assassins,  craignant  que 
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ces  victimes  ne  leur  échappeiil,  redoublent  de  fureur,  courent 
à  elles,  les  tirent  de  cette  chambre  et  les  entraînent  devant  la 
porte  du  concierge.  Là  ils  leur  demandent  de  nouveau  le  ser- 
ment, mettant  à  ce  prix  leur  délivrance.  Là  aussi  ces  héros  de 
la  foi  lui  rendent  un  nouvel  et  dernier  hommage.  — Non,  répon- 
dent-ils, nous  devons  plutôt  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes  ;  notre 
corps  est  entre  vos  mains,  mais  notre  âme  est  à  Dieu.  A  ces 
mots,  on  les  fait  mettre  à  genoux  ;  on  leur  demande  leurs  effets, 
montres,  argent,  etc.  Ils  les  donnent;  à  peine  l'ont-ils  fait  que 
des  volontaires  du  bataillon  de  Paris  leur  portent  les  premiers 
coups  de  sabre.  Cet  exemple  est  bientôt  suivi  par  d'autres.  Tous 
veulent  avoir  part  à  une  aussi  horrible  action.  La  prière  que 
font  ces  martyrs  à  leurs  assassins,  de  leur  conserver  la  vie  ou 
au  moins  de  leur  donner  le  temps  de  se  confesser,  ne  les  touche 
pas.  Point  de  grâce,  s'écrient-ils,  point  de  grâce  !  —  Tiens,  dit 
l'un  de  ses  meurtriers  en  allongeant  un  coup  de  sabre,  cela  te 
tiendra  lieu  de  confession  ;  et  il  disait  plus  vrai  qu'il  ne  le  pen- 
sait. Leur  supplice  dura  environ  une  demi-heure.  On  épuisa 
sur  eux  tous  les  raffinements  de  la  cruauté.  Les  uns  leur  je- 
taient des  pierres  ;  les  autres  les  frappaient  à  coups  de  crosses 
de  fusil  ;  ceux-ci  leur  assénaient  des  coups  de  sabre  sur  la  tête  ; 
ceux-là  leur  plongeaient  le  glaive  dans  le  corps  à  plusieurs  re- 
prises pour  les  faire  souffrir  davantage  ;  et  coupant  des  lam- 
beaux de  leurs  chairs,  ils  les  bâchaient  en  pièces.  31.  Gtiidel 
reçut  un  coup  de  sabre  à  la  joue,  un  à  la  gorge;  six  autres  tant  à 
la  poitrine  qu'au  ventre  et  un  à  la  cuisse.  Comme  il  respirait  en- 
core, un  chasseur  lui  tira  un  coup  de  fusil  chargé  de  deux  balles 
qui  mit  fin  à  sa  carrière  glorieuse.  M.  Lemoinne,  entre  autres 
coups  dont  il  était  entièrement  couvert,  eut  tout  le  corps  percé 
d'outre  en  outre  d'un  coup  de  sabre  qu'on  retournait  dans  la  plaie 
pour  l'élargir  davantage.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  les  paroles 
atroces  et  les  blasphèmes  abominables  dont  ces  massacres  furent 
accompagnés.  Ce  qu'il  y  a  de  consolant,  c'est  que,  pendant  tout 
ce  temps,  nos  généreux  martyrs  n'ont  pas  cessé  de  demander 
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pardon  à  Dieu  pour  eux  et  leurs  bourreaux.  Les  dernières  pa- 
roles qu'on  ait  recueillies  de  M.  Diipiiis  sont  celle-ci  :  loué  soit 
Jésus-Christ. 

Tant  d'horreurs  ne  pouvaient  encore  assouvir  la  rage  de  ces 
furieux.  Ils  la  poussèrent  jusque  sur  les  corps  morts  deces  vic- 
times. Us  coupèrent  la  tête  de  M.  Dupiiis,  la  mirent  au  bout 
d'une  pique,  la  promenèrent  dans  la  ville  et  sur  la  place  du 
marché.  Elle  y  fut  jetée  dans  la  boue  et  roulée  à  coups  de  pieds  ; 
mais  vers  la  tin  du  jour,  le  vicaire  de  Saint-André  vint  la  prendre 
avec  vénération  et  l'ensevelit  honorablement.  Le  reste  du  corps 
et  ceux  des  deuxautres  martyrs  avaient  été  totalementdépouillés 
et  jetés  au  bas  des  prisons,  dans  les  fossés  du  rempart.  Ils  y 
sont  restés  depuis  le  dimanche  jusqu'au  mercredi.  Ce  sont  MM. 
les  curés  de  St-Thomas  et  de  St-Pholien  qui  les  ont  recueillis, 
après  la  retraite  des  Français  et  qui  leur  ont  donné  leshonneurs 
de  la  sépulture.  Ceux  quiontété  chargés  de  les  retirer  des  fossés 
et  do  les  ensevelir,  ont  trouvé,  en  ôtant  la  boue  qui  les  couvrait, 
qu'ils  n'exhalaient  aucune  mauvaise  odeur  et  qu'ils  étaientaussi 
sains  que  s'ils  venaient  de  mourir.  Après  avoir  été  d'abord  dé- 
posés dans  l'église  de  St-Thomas,  ils  ont  été  transportés  avec 
un  grand  concours  de  peuple,  accompagné  d'un  nombreux  clergé 
et  au  sou  des  cloches,  dans  l'église  de  St-Pholien,  leur  paroisse. 
Ce  spectacle  édifiant  a  fait  couler  les  larmes  de  tous  ceux  qui 
en  ont  été  les  témoins.  Les  corps  de  MM.  Dupuis  et  Lemoinne 
reposent  dans  un  caveau  de  la  chapelle  des  Carmes,  près  du 
confessionnal  de  M.  le  curé  de  St-Pholien.  Quand  cette  funèbre 
cérémonie  fut  achevée  à  St-Pholien,  on  porta  le  corps  de  M. 
Guidel  à  l'abbaye  de  MM.  les  Prémontrés  de  cette  ville  qui  l'a- 
vaient réclamé.  Cette  communauté  lui  rendit  tous  les  devoirs 
de  la  confraternité  et  l'inhuma  dans  un  caveau  particulier.  » 

Nous  n'avons  point  pu  découvrir  ce  caveau  particulier  dans 
l'ancienne  abbaye  des  Préraontrés;  celui  de  l'ancienne  église  de 
St-Pholien  qui  renfermait  les  restes  de  Dupuis  et  Lemoinne  est 
également  inconnu  aujourd'hui,  cette  église  ayant  été  démolie 
en  1853. 
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Lorsque  les  Fiançais  s'emparèrent  une  seconde  fois  de  notre 
pays  au  mois  de  juillet  1794,  les  Prémontrés  émigrèrenl  empor- 
tant leurs  etleis  précieux  et  leurs  archives  en  Allemagne  ;  mais 
ils  purent  rentrer  au  commencement  de  1793,  et  furent  re- 
mis dans  la  possession  de  leur  maison. 

L'abbé  Jacques  Renson  mourut  au  mois  de  novembre  1795. 

Cyprien  Lembrée,  élu  le  10  décembre  1795,  vit  la  suppression 
et  la  dispersion  de  sa  communauté  à  la  fin  de  l'année  1796.  Les 
religieux  acceptèrent  tous  leur  bon  et  s'en  servirent  pour  ra- 
cheter les  biens  de  leur  communauté  ainsi  que  les  meubles  de 
leur  maison  et  de  leur  église.  Toutefois  il  ne  purent  racheter  la 
maison  elle-même  qui  fut  réservée  à  un  service  public.  Elle 
servit  successivement  de  boucherie,  de  magasin  de  peaux,  de 
magasin  de  poudre  et  de  salpêtre  et  entin  de  salle  d'armes. 

Tous  les  religieux  Prémonlrés  restèrent  fidèles  à  leur  devoir 
et  refusèrent  en  1797  de  faire  le  serment  de  haine  à  la  royauté. 
Serwier  le  combattit  vigoureusement  dans  la  célèbre  conférence 
ecclésiastique  du  14  septembre  1797,  et  prit,  avec  son  confrère 
Sclain,  une  part  active  à  la  polémique. 

Par  un  décret  du  II  juin  1809,  daté  de  Schœnbrunn  près  de 
Vienne  en  Autriche,  l'empereur  Napoléon  donna  l'abbaye  des 
Prémontrés  pour  servir  de  séminaire  et  de  palais  épiscopal  : 
«  L'église  des  ci-devant  Dominicains  de  la  ville  de  Liège,  dit  le 
décret,  sera  remise  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre 
pour  compléter  l'établissement  d'artillerie  formé  dans  le  dit 
couvent  qui  restera  définitivement  affecté  à  ce  service.  Le  cou- 
vent des  ci-devant  Prémontrés  avec  ses  jardins  et  dépendances 
est  affecté  au  logement  de  l'évêque  de  Liège  et  à  l'établissement 
de  son  séminaire.  En  conséquence  le  ministre  de  la  guerre  fera 
mettre  à  la  disposition  dudit  évèque  toute  la  partie  de  ce  cou- 
vent qui  avait  été  affectée  au  service  de  l'artillerie  pour  y  cons- 
truire des  salles  d'armes  par  décret  du  10  thermidor  an  XI 
(29  juillet  1803).  Celte  remise  n'aura  lieu  qu'à  l'époque  où  la 
nouvelle  salle  d'armes,  qui  doit  être  placée  dans  l'ancien  couvent 
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des  Dominicains,  sera  terminée.  Les  frais  d'arrangement  de  la 
nouvelle  salle  d'armes  et  du  transport  des  effets  d'artillerie  de 
son  ancien  local  au  nouveau,  seront  à  la  charge  de  l'évêque  de 
Liège.  » 

A  partir  de  cette  époque,  les  faits  qui  concernent  la  maison  des 
Prémontrés,  appartiennent  à  l'histoire  du  séminaire. 

III 

DOCUMENTS  HTSTORIQUES. 

1101. 

Frédéric,  prévôt  de  S.  Lambert,  donne  à  Gisleben  et  à  son  épouse  .4('a,cinqbon- 
niers  de  terre  situés  à  Lantin,  ea  conditione  ut  nunquam  amplius  ad  placitum  ville 
inde  veniant  et  III  solidos  et  VI  denarios  census  inde  tanlummodo  persolvant  in  die 
festivitatis  S.  Andrete  camerario  fraluni  S'-Lamberti....  Hujus  rei  testes  sunt  :  ego 
Fredericus  praepositus  et  mecura  llenricus  decanus,  Peints,  Godescalcus,  Arnulplms, 
Stephamis,  Stepelinua,  Evrardus,  Godescalcus,  Reitizo,  Emmo,  Henricits,  Nizo 
Reimbaldus  et  caeteri  fratres...  Acta  sunt  hœc  Leodii  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M.  G.  primo,  indictione  IX,  régnante  Henrico  imperatore  III»,  anno  imperii  ejus 
XLVI",  episcopatus  autem  Oberti  XI».  Cartulaire,  fol.  a2  v°. 

Note.  L'avoué  d'un  village  en  était  le  protecteur.  Il  présidait  chaque  année  à  la 
réunion  générale  des  habitants  (placitum),  où  se  faisaient  la  réparation  des  torts  et 
les  restitutions.  En  récompense  de  sa  protection,  il  percevait  un  cens  soit  de  cha- 
que famille,  soit  à  raison  de  chaque  pièce  de  terre. 

Les  chanoines  de  S.  Lambert  sont  appelés  ici  fratres.  A  celte  époque,  ils  vivaient 
encore  en  communauté. 

1116. 

Charte  d'Albert,  évéque  de  Liège.  Il  exempte  le  mont  Cor?iillon  de  toute  autre  jiiii- 
diclion  que  de  lu  sienne.  Il  se  réserre  la  collation  de  l'église  qu'il  consacra  en 
l'honneur  des  SS.  apôtres.  Il  la  dote  de  XX  solidi  à  l'usage  des  religieux  et  de  V 
solidi  ad  nocturnum  luminare. 

In  nomine  Sanctœ  et  Individus  Trinitatis.  Notum  sit  omnibus  tam  posteris  quam 
prœsentibus  quia   dnus   Obertus   Leodiensis  cpiscopus ,   postquam  totum  montem 
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Cornelium  ita  liberum  fecit  ut  quicumque  frater,  abjectis  negoliis  saecularibus  Deo 
militaturus,  doinceps  illic  prfeesse  debuerit,  tantummodo  a  manu  Leodiensis  ponti- 
ficis  donum  accipiat,  poslea  oratorium  sanctorum  apostoloruni  in  eo  dedicavil.  Qui 
etiam  pro  salute  animée  su*  constituil  de  suo  theoloneo  singulis  annis  solvendum 
XX  solidos  ad  usus  fralrum  Deo  sanclisque  aposlolis  ibidem  servienlium  et  V  solidos 
ad  noclurnum  luminare.  Quod  ut  salutiferum  piae  imitationis  exemplum  tam  suis 
successoribus  quam  caeteris  Dei  cultoribus  fierel  littoris  annotavimus.  Et  ut  ratum 
inviolatumque  porraaneat  prjesenli  sigillo  ejusdem  prsesuiis  muniri  lecimus.  Actum 
est  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  C.  XYI»,  indictione  nona,  régnante  impera- 
tore  Henrico  hujus  norainis  quarto,  sub  testimonio  eorum  quorum  nomina  subscripta 
sunt  :  Fredericus  prœpositus  de  St"  Lamberto,  Henricus  decanus  et  archidiaconi 
Andréas,  Henricus,  Alexander,  Altmannu.t,  Sleppo  et  nonnulii  confratrea  ejusdem 
congregationis,  cœterarumque  congregalionum  Leodiensium  testes  sunt  hujus  rei. 

Carlul.  fol.  47. 

1124. 

Charte  d'Alberon,  évoque  de  Liège,  qui  comprend  la  dotation  primitive  du  couvent. 

In  nomine  sanctœ  et  individuse  Trinitatis.  Notitise  simul  et  mémorise  tam  postero- 
rum  quam  praesentium  commendatum  esse  volumus  quod  ego  Albero  Dei  misericordia 
Leodiensis  episcopus  ecclesiam  sanctorum  Apostolorum  in  Cornelio  monte  sitam  sub 
scia  manu  episcopoli,  sicut  erat  ex  quo  dedicata  fuerat,  liberam  omnino  constitui  et 
in  synodo  generali  quam  primam  in  ecclesia  SV  Lamberli  Deo  largiente  celebravi, 
judicio  et  auctoritate  synodalis  senlenti»  eanidem  libertatem  banno  confirraavi.  Hujus 
confirmationes  testes  et  cooperatores  sunt  :  prsepositus  et  archidiaconi  Andréas, 
Henricus,  Alexander ,  Almannus ,  Steppo ;  Goyfridus  archipresbyler  de  Sancta 
Maria  et  cœteri  canonici  Sancti  Lamberti  ;  dein  abbales  Oubbertus  de  Sancto  Jacobo, 
RobertHs  de  Sancto  Huberto,  lîndulphus  de  Sancto  Trudone,  cœterique  abbates  et 
decani  tam  claustrales  quam  parochiales  cum  clericis  et  presbyteris,  sicut  et  laici 
nobiles  et  principes  :  comes  namurcensis  GodeJ'ridus,  cornes  Otto  de  Ciney,  aliique 
tam  liberi  quam  de  faniilia  sancti  Lamberti  innumerabiles  ;  et  ut  compendio  dicatur 
omnes  fere  sunt  testes  hujus  rei  qui  eidem  sanct»  synodo  interfuerunt.  Actum  est 
hoc  anno  dominiez  incarnationis  M.  C.  XXIilI"  indictione  secunda,  régnante  Henrico 
quinlo  imperatore  Augusto. 

Eodem  anno  camerarius  nosler  Oudelinus  de  Villeir  beneficium  quod  episcopali 
dono  tenehat  in  manum  nieam  reddidit  postulans  ut  prsefalic  confcrretur  ecclesise 
quod  ego  prumpta  voluntate  pro  salute  tam  mese  quam  illius  anima;  tradidi  sanctis 
apostolis  super  altare  in  liberum  allodiuni  perpétua  et  légitima  delcgatione  multo 
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meorum  fidelium  tara  clericorum  quam  laicorum  cetu  suffragante.  Idem  etiam  Oude- 
linus  et  uxor  ejus  Helindis  amplius  se  commendantes  sanctis  apostolis  obtulerunt  eis 
de  allodio  suo  II  bonaria  et  plus  quam  dimidium  cum  ancilla  una  nomine  Fromodis 
quœ  ad  festum  Sti  Lambert!  solvet  unum  denarium  singulis  annis.  Similiter  et  Bo7io 
presbyter  nalus  de  Viller  patrimonium  suum  quod  ibidem  habebat,  obtulil  sanctis 
apostolis,  quod  eidem  ecclesiœ  lam  ego  quam  advocatus  Wigerus  ita  libéra  traditione 
concessimus,  ut  quidquid  nostri  juris  in  eadem  terra  fuerat  in  perpetuum  remitte- 
reraus.  Non  minus  et  Lambert  us  de  Mosa  tam  uxore  carens  quam  soboleutsibi  face- 
ret  amicos  qui  et  ipsum  et  suos  reciperent  in  aeterna  taberacula  obtulit  super  altare 
sanctorum  apostolorum  curtem  unam  cum  terra  quam  lenebat  apud  Laiiiins  et  cen- 
sura unius  domus  ultra  Mosam  ad  nocturnum  luminare,  domum  cum  hortis  sub  ipso 
monte  quos  emerat  ad  opus  ccclesiœ  ;  redditum  etiam  duarum  forensium  mensarum 
ad  salem  emendum;  de  quibus  et  ego  quod  mei  juris  erai  remisi  Deo  et  sanctis 
apostolis.  Harum  traditionum  quas  prsedicti  fidèles  Christi  ob  spem  et  amorem  selernœ 
hsereditatis  et  apostolicse  societatis  aum  omni  devotione  Deo  et  sanctis  ejus  apostolis 
contulerunt,  testes  sunt  Andréas  prsepositus  et  archidiaconus,  Henricus  archidiaco- 
nuset  cseleri  archidiaconi,  canonici  Amnlpfnts,  Gerardus,  Joannes  et  alii  multi  tam 
clerici  quam  laici,  comes  Armdphus  de  Los,  comes  Lambertus,  Wigerus  advocatus 
Wigerus  Aq  TU,  Wedericus  de  Prato,Niso,  Albertus,  Franco,  Wazelinns,  Lantfridus 
et  quamplures  alii.  Actum  hoc  anno  qui  prsedictus  est  M.  C.  XXIIII ,  dominicœ  in- 
carnationis ,  indictione  secunda ,  régnante  Henrico  hujus  nominis  V"  imperatore 
augusto.  Si  quis  prœdictam  libertatem  ecclesise  vel  coUatas  ei  traditiones  infringere 
temptaverit  anathema  sit.  Fol.  47. 

Note.  L'archidiacre  qui  faisait  chaque  année  la  visite  de  chaque  paroisse,  réunissait 
tous  les  paroissiens  à  l'église  et  y  établissait  une  espèce  de  tribunal  dont  il  était  le 
premier  juge.  Il  s'adjoignait  trois  ou  quatre  paroissiens  des  plus  probes  et  des  plus 
notables  qui  étaient  appelés  jHd/ce.ç  synodales.  La  réunion  elle-même  s'appelait  Syno- 
dus.  Ces  juges  connaissaient  de  tous  les  péchés  publics  et  en  punissaient  les  cou- 
pables. Les  nobles  n'étaient  point  soumis,  sous  ce  rapport,  à  la  juridiction  de 
'archidiacre. 

L'évêque  tenait  chaque  année  une  réunion  générale  {synodus  generalis)  des  nobles 
du  diocèse  exempts  de  la  juridiction  archidiaconale,  pour  connaître  de  leurs  péchés 
publics,  les  en  punir,  et  les  contraindre  à  réparer  leurs  injustices.  C'est  dansées 
synodes  que  des  établissements  ecclésiastiques  faisaient  souvent  approuver  leurs 
dotations  pour  les  garantir  contre  les  déprédations  des  nobles. 

Les  hommes,  désignés  dans  celte  charte  par  les  mots  de  familia  sancti  Lamberii, 
sont  aussi,  à  mes  yeux,  des  nobles,  mais  qui  relevaient  de  l'église  de  S.  Lambert  à 
l'un  ou  l'autre  titre,  par  exemple,  parce  qu'ils  tenaient  d'elle  de  grands  fiefs,  ou  qu'ils 
étaient  ses  baillis,  ses  mayeurs,  ses  avoués  dans  ses  seigneuries. 
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Le  revenu  de  deux  tables  au  marché.  Le  droit  de  dresser  une  table  au  marché 
pour  y  vendre  des  marchandises  ne  pouvait  être  accordé  que  par  le  prince.  Les  con- 
cessions de  ce  genre  se  faisaient  contre  une  rente  annuelle  à  payer  ou  un  droit  de 
station. 


1140. 


Giitebert,  seigneur  de  Reckhehn,  donne  l'hôpital  qu'il  a  fondé  dans  ce  village  à 
l'église  de  Cornillon. 

In  nomine  sanctœ  et  individuse  Trinitalis,  amen.  Remedium  peccatorum  et  etiam 
patrocinium  ad  fugiendam  venturam  iram  est  eleemosyna,  unde  institutio  evangelica 
nos  admonet  ut  faciamus  nobis  amicos  de  mammona  iniquitalis  qui  nos  recipiant  in 
œterna  tabernacula  ;  recipere  autem  nos  possunt  pauperes  spiritu  quorum  graliara 
dummihi  reconciliare  seWem,  c%o  Gisleberius  (]e  Railekeym  feci  liospitaie  in  posses- 
sione  mca.  quae  est  in  prsefata  villa  ad  receptionem  pauperum  et  ad  providendum 
nécessitât!  eorum.  Partem  praediorura  vel  reddituum  meorum  donavi  illic  quod 
annotabimus  :  dimidium  decimse  mese  quae  est  in  Radekeym,  excepta  redemptione 
fétus  vaccarum  et  equarum,  et  excepta  décima  mellis  ;  ca^terarum  vero  rerum  decimse 
cédant  in  usus  hospitnlis  in  tantum  ut  tota  décima  cororium  silvestrium  animalium 
quae  sunl  in  parco  meo  et  décima  aquorum  illuc  deferatur;  duo  etiam  bonaria  censum 
illuc  solvant,  tertium  verobonariura  tradidi  liberum  ut  hospitale  propria  sua  caruca 
excolat  illud;  duos  mansos  alterura  in  Bnichene,  alterum  in  villa  ^l?7e  quae  est  dyocesis 
de  Orscolli  ea  lege  ut  de  omni  jure  suo  et  debito  illic  respondeant  Hoc  autem  tan- 
lillum  pretii  quo  comparare  volui  regnum  Dei ,  cavi  mihi  ne  perderem  ;  itaque 
dispensatorem  hujus  beneficii  alium  praefeci  quamme;  tradidi  enim  domum  illam 
hospitalem  cum  omnibus  appendiciis  suis  praetaxatis  ecclesise  Cornelii  Montis  quœ 
est  in  conlînio  civitatis  Leodiensis  hac  ratione  ut  abbas  hujus  loci  donius  illius  sit 
provlsor  et  ordinalor  tamquam  possessor  ecclesia?  suse  ;  cul  etiam  donavi  hortum 
ad  praeparundum  habitaculum  sororibus  prsedictae  ecclesiae.  Concedimus  etiam  ut  si 
provision!  necessariae  pauperum  hospilalis  seu  sororum  in  loco  praediclo  Deo  servien- 
tium  aliquid  abundaverit,  liberam  potestatem  habeat  abbas  transferendi  ad  usum 
suorum  fratrum  ;  si  autem  aliquid  ipsis  defuerit  hanc  vicissitudinem  rependat  ut  eis 
suppléât.  Hujus  autem  doni  ,  (juod  ego  feci  ,  retinui  advocatiam  mihi  et  hseredibus 
meis.  Cujus  traditionis  testa  sunt  archidiaconi  ecclesiic  Leodiensis  scilicet  Libertus, 
Reynerus,  Johannes  de  Lovirvals  ;  Henricus  prsepositus  sanctae  Mariœ  de  Trajecto, 
Rimbaldus  prtepositus  sancti  Joannis  in  Insula  ;  et  de  liberis  hominibus  Theodoricus 
(le  Aryenteal,  Gerardus  de  Baronvihle,  Vado ,  Scbertus  ,  milites;  de  familia  sancti 
Lamberli  Conrardus  cuslos.  Et  ut  uostra  donatio  lirma  et  inconvulsa  pcrmaneat. 
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fecimus  hanc  nostrae  pactionis  cartam  fideliter  muniri   sigillo  domini  Alberouis 
secundi  Leodiensis  episcopi.  Facta  est  autem  hœc  traditio  anno  ob  incarnatione 
Domini  M.  C.  XL.  indictione  terlia,  régnante  Conrardo  rege  augusto  romanoruni 
Alberone  secundo  Leodiensi  episcopo.  Aclum  Leodii  féliciter.  Fol.  121. 

Note.  Les  seigneurs  de  Ileckheim  qui  s'étaient  emparé  de  la  dime  de  l'endroit 
l'avaient  étendue,  comme  on  le  voit,  aux  agneaux,  aux  veaux,  aux  poulins,au  miel. 
Ils  y  avaient  aussi  un  grand  parc  rempli  de  gibier  et  de  bêtes  sauvages. 

Le  mansus  comprenait  une  douzaine  de  bonniers.  Arlc  où  l'un  de  ces  înamu.s 
était  situé,  me  parait  être  un  bameau  de  la  paroisse  d'Oirschot  appelée  ici  diœcesis. 

Cette  charte  a  servi  de  modèle  à  la  pièce  apocryphe  faite  au  XVIe  siècle  par  un 
prétendant  au  comté  de  Horne  pour  établir  sa  descendance  d'un  comte  de  Looz.  Nous 
avons  publié  cette  pièce  dans  le  Bulletin  de  la  Société  du  Limbourg  tora.  V,,  p.  lo9. 

4  mai  1143. 

Privilèges  du  Pape  Innocent   II. 

Innocentius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  illiis  Lucte  abbati  ecclesise 
sanctorum  apostolorum  in  monte  Corneliojuxta  Leodium  sitœ  ejusque  fratribus  lam 
praesenlibus  quam  fuluris  regularem  vilam  professis  in  perpetuum.  Ad  hoc  nobis 
Ecclesiœ  catholicse  oura  a  summo  pastore  Deo  coramissa  est  ut  Dei  servos  pronis 
affectibus  diligamus  et  eo  amplius  sludeamus  ipsorum  devotionera  modis  omnibus 
confovere,  quo  ferventius  ipsi  disciplinis  ecclesiasticis  et  sanctorum  l'atrum  regulis 
inhserere  noscunlur;  tune  enim  Deo  gratus  apostolicus  impenditur  famulatus,  si 
sanctorum  locorum  salubris  institutio,  rigor  et  ordo  nostris  patrociniis  in  religionis 
purilate  fuerint  conservata.  Eapropter  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postula- 
tionibus  clementer  annuimus  et  prsefatam  ecclesiam  in  quo  divino  mancipati  estis 
obsequio  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus  et  prœsentis  scripti  privi- 
iegio  communimus,  statuentes  ut  quascumque  possessiones,  (pisecumque  bona  inpras- 
sentiarum  juste  et  canonice  possidet  aut  in  fulurum  concessione  pontificum,  largitione 
regum  vel  principum,  oblatione  fidelium  seu  aliis  justis  modis  Deo  propitio  poterit 
adipisci,  firraa  vobis  veslrisque  successoribus  et  illibata  permaneant,  in  quibus  ha'c 
propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  :  in  Viler  qui  dicilur  episcopi  terram  OudeUni, 
Gisleberti  et  Hillini  cum  domibus,  corliliis  et  pratis;  in  urbe  Leodio  XXV  solides 
quos  de  suotheloneo  singulis  annis  Otbertus  episcopus  in  dedicationeecclesiae  vobis 
donavit,  domum  quam  dédit  Lambertus  de  Mosa  et  duas  mensas  forenses  et  liortum 
monti  ecclesise  vesira;  adjacentem  et  IV  solidos  Rodulplii  de  Vico  SV  Joliannis  quos 
pro  anima  sua  ecclesiœ  vestrœ  donavit;  terram  quam  dédit  su|iradictus  Lambertus 
de  Mosa  in  villa  quaî  dicilur  Laniins  cum  domibus  et  cortiliis;  terram  quam  dédit 


—  386  — 

vobis  Fredericus  villicus  de  Jupilia  et  uxor  ejus  MabiUa  in  eailem  villa  Lanlins, 
terrain  etiam  quara  dédit  vobis  Gisbertus  et  uxor  ejus  Richetdis  in  villa  quie  dicitur 
Hollonia  super  Jecoram  et  in  altéra  villa  quie  dicitur  llusiaplrs,  cum  domibus,  cor- 
tiliis,  pratis,  censu  denariorum  ;  prœterea  quidquid  liabelis  in  villa  quœ  appcllatur 
Richeu,  scilicet  in  ecclesia,  in  censu  denariorum,  in  terra  aniltili,  in  silvis,  in  pratis, 
terris  cullis  et  incultis  ;  quidquid  etiam  habetis  in  villa  qua'  dicitur  Melclierul  et  in 
sarto  quod  appellatur  Tôlières  et  in  loco  qui  dicitur  Ileys  sive  curtis  Aufridi  et  in 
villa  quœ  dicitur  Gonhcrys,  scilicet  in  ecclesia  beati  Pelri  et  sancti  Georgii,  in 
decimu,  in  censu  denariorum,  in  terra  arabili,  in  sylvis,  pratis,  pascuis,  terris  cultis 
et  incultis  ;  et  in  villa  quœ  appellatur  Radckeym,  scilicet  domum  hospitalem  cum 
suis  pertinentiis.  Sane  laborum  vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumptibus  co- 
litis  sive  de  nulrimentis  vestrorum  aninialium  nulhis  omnino  clericus  vel  laicus décimas 
a  vobis  exigere  prasuniat.  Ordinem  quoque  ac  proposilum  veslrum  canonice  vivendi 
secundum  beati  Augustin!  regulam  et  institutionem  prtemonstratensis  ecclesiienuUus 
audeat  immutare  vel  super  vos  ordinem  alterius  professionis  inducere.  Nulii  etiam 
fratrum  vestrorum,  post  factam  ibidem  professionem  absque  abbatis  etcapiluli  sui 
licenlia  liceat  ex  eodem  claustro  disced6re,discedentemautem  nuUus  audeat  retinere. 
Oleum  autem  infirmorum,  consecrationes  altarium  vel  ecclesiarum  ac  ordinationes 
clericorum  a  diœcesano  episcopo  accipialis,  si  gratiam  sedis  aposlolicœ  habuerit  et 
ea  vobis  gratis  et  sine  exactione  aliqua  exbibere  voluerit,  alioquin  eadem  a  quolibet 
catholico  accipiatis  episcopo  qui  nostra  fultus  auctoritate  quod  poslulatur  indulgeat. 
Porro  libertatera  ecclesise  vestrse  ab  episcopis  Oberto  elAlberone  privilegio  determi- 
natam  atque  firmalam  assensu  Leodiensis  ecclesiie  vobis  auctoritate  apostolica 
conlirraamus.  Decernimus  ergo  ut  nuUi  omnino  horainum  liceat  praet'atam  ecclesiani 
temere  perlurbare  aut  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  retinere,  minuere  aul 
aliquibus  vexalionibus  fatigarc,  sed  omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quorum 
gubernatlone  et  suslentatione  concessa  sunt  usibus  omnimode  profutura  ,  salva 
diœcesaniepiscopi  canonicajustilia.  Si  qua  igiturin  futurum  ecclesiaslica  sœcularisve 
persona  banc  nostr^e  constilutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire  tem- 
ptaverit,  secundo  tertiove  commonita,  si  non  satisfactione  condigna  emendaverit, 
pote^latis  bonorisque  sui  dignitale  careat,  reamque  se  divino  judicio  existere  de 
perpetrata  iniquitatc  cognoscal  cl  a  sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  ac  Domini 
lledemptoris  nostri  Jesu-Ciiristi  aliéna  fiat,  atijue  in  extrerao  examine  district»; 
ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus  sit  pax  Itoraini  Nosiri 
Jesu-CbrisLi  quatenus  et  liic  fruclum  bonse  actionis  percipiant  et  apud  districtum 
judicem  pr*mia  ifiterna;  pacis  inveniant.  Amen,  amen,  amen.  Fol.  ;-{9. 

1146. 

Alberon  évèque  de  Verdun  autorise  à  perpétuité  les  prémontrés  de  Cornillon  de 


—  337  — 

prendre  chaque  jour  du  bois  de  la  charge  de  deux  ânes  et  cinq  fois  par  anniie  deux 
ou  trois  charrett^es,  et,  en  outre,  tout  le  bois  nécessaire  pour  les  constructions  de 
leur  couvent,  dans  sa  forêt  de  Bruest  ou  dans  toute  autre  ressortissant  à  la  cour  de 
Jupille.  Yol.  48. 


iU6. 


Henri  évêque  de  Liège  déclare  que  Gaherus,  chevalier,  homme  libre  de  Bassink 
s'est  donné  et  son  alleu  de  Boffoit  avec  les  serfs  et  serves  attachés  à  l'alleu,  à  l'église 
de  Cornillon.  Témoins  de  cette  donation  :  de  l'église  de  S.  Lambert  Alexandre 
prévôt  et  archidiacre,  Dodon  archidiacre,  Reinier  archidiacre,  Philippe  archidiacre 
Amalricits  archidiacre,  Tbeodoricus  prévôt  de  Huy,  Ulric  abbé  de  Ste-Marie,  Azo 
doyen  de  S.  Paul  ;  des  hommes  libres  Gerardus  de  Bacoweez  qui  supradictum  dnnum 
recepit  de  manu  mea,  Amulphus  de  Arscoth,  Guilhelmus  de  Ciiitjni,  Aruulphus  de 
Estreies,  Guilhelmus  de  PontiUias,  ilemerus  de  Sania,  Godefridus  de  Resmale,  Ge- 
rardus de  Flemale,  Anselmus  de  Fallemaigiie,  Eùrocnus  de  Sceabovch  ;  de  familia 
autem  S.  Lamberti  Gnedericus  de  Prato  etfilius  ejus  Lambertus,  Lambcrius  et  Ar- 
nulphus  de  Iloyo.  Prœterea  Roberius  de  Fresin  dédit  cellam  do  Radekeyn  qua  per- 
tinet  ad  supradiclam  ecclesiam  per  manum  Ludovici  comitis  de  Los  raansum  unum 
allodii,  videlicet  XII  bonaria  et  curtem  unam  inter  Halincourt  et  Hasbines  et  IV  de 
familia  sua  II  servos  et  totidem  ancillas  pro  anima  sua  et  pro  animabus  prœdeces- 
sorum  suorum  et  pro  uxore  sua  vocata  Iturabilis  quœ  se  sponlanea  voiunlate  et 
consensu  mariti,  assumpto  habitu  religionis,  ad  ordineni  Sancli  Auguslini  in  eadem 
cella  reddidit.  Fol.  123. 

Note.  Cette  charte  fut  donnée  probablement  dans  un  synode  général  auquel  assis- 
tèrent les  nobles  du  pays. 

La  cella  de  Radekeim  n'est  autre  que  le  couvent  des  religieuses  Norbertines.  Les 
serfs  et  les  serves  attachées  à  une  terre  étaient  appelés  aussi  de  familia  du  pro- 
priétaire comme  on  le  voit  par  cette  charte. 

1145-1153. 


Le  pape  Eugène  III  confirme  tous  les  privilèges  et  toutes  les  possessions  des  Pré- 
montrés de  Cornillon  ;  il  y  énumère  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  le  bref  d'Inno- 
cent II  et  encore  quelques  autres,  savoir  :  in  eodem  Ibro  (Leodicnsi)  septem  mensas 
tara  panes  quam  sublelares  vendentium,  les  donations  d'Albéron,  êvêque  de  Verdun, 
et  de  Walttri  militis  de  Bassines.  Fol.  40  v». 
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Albéron,  évique  de  Verdun,  donue  l'église  de  Notre-Dame  à  Jupille  aux  Prémontrés 

de  Cornillon. 

In  nomine  sanclse  et  individus  Trinitalis.  Ego  Albcro  Dei  gratia  Virdunensis 
episcopus  tain  fuluris  quam  pryesentibus  in  perpetuum.  Noiitia;  simul  et  mémorise 
tara  praesentiumquam  fulurorum  commendalum  esse  voluraus  quod  oratorium  sanctai 
Mariée  quod  est  in  curia  nostra  Jupiliœ  eo  tonore  donavimus  abbali  de  Cornelio  monte 
ut  videlicet,  ipse  eidem  oratorio  per  fratres  suos  divinum  exhibeatservitium,scilicet, 
in  quadragesima,  in  Advenlu  Domini,  in  dominicis  diebus,  feriis  sextis  et  sabbato 
et  in  t'estis  quae  in  episcopio  a  populo  cciebrantur   et  quotiescumque  ibi  prsesentes 
fuerimus.  Et  quia  secunduni  Evangeliuni  Christi   dignus  est  operarius  mercedesua, 
nos  talem  eidem  abbati  et  fratibus  ejus  pro' exhibilione  supradicti  divini  servitii 
reddimus  retributionem  ut  singulis  annis  XX  solidos   in  expensas  fratrum  suorura 
habeal  et  sex  asciatas  iignorum  in  sylva  quœ  appcllatur  Bruest  aut  in  aiia  sylva  ad 
curiam  Jupiliœ   pertinente,  quotidie  si  opus  fuerit,  accipiat.   Ut  autem  lucidius 
appareat  unde  lii  XX  solidi  venerint  lioc  priesenli  scriplo  breviter  explicaraus  : 
prœdcùessor   noster   bonse  memoriœ   Tlieodoricus  episcopus  prœdictum  oratorium 
construxil  et  doti  altaris  XII  solidos  de  censu  suos  assignavit.  Nos  etiam  II  solidos 
quos  prsedictus  abbas  pro  mcdietate  cujusdam  molendini  in  curia  Jupiliœ  légitime 
acquisiti  nobisdebebat  superaddidimus,  VI  deniquc  reliquos  solidos  Fredericus  villi- 
cus  noster  de  Jupilia  saepedicto  abbati  et  fratibus  ejus  dédit  quatenus  beatam  Dei 
genitricem  oui  in  sœpedicto  oratorio  fratres  serviunt  in  die  judicii  nobiscum  propicem 
exoratricem  inveniat  ;    bi  vero  sex  solidi    sunt  de  censu  quœ    ecclesiaî  sanctse 
Mariœ  Magdalenw  Virdunensis  in  curia  nostra  Jupilise  habuit   et  commun!  capituli 
consensu  Frederico  vendidit.  Cujus  emptionis  testes  existunt  quorum  nomina  subs 
cripta  sunt:  ego  Albero  Dei  gratia  Virdunensis  episcopus  qui  eumdem  censum  eidem 
Frederico  auctorilate  sigilli  meiconlirmarvi,  Aiidreaft  majorisecclesitearchidiaconus 
et  supradictte  ecclesiiie  prœpositus,  Uescelo  dccanus,  Herbcrtus  canlor,  Ysembardus 
scolasticus,  cœterique  fratres  sancta?  Mariœ  Magdalonœ  Virdunensis  ecclesiœ.  De 
majori  vcro  ecclesia  Albevtas  primicerius,  Ricardus  archidiaconus,  Johunnes  archi- 
diaconus, //wf/o  thesaurarius.  Ut  autem  ab  abbale  et  fratribus  ejus  hoc  benefi  ;ium 
solide  et  quicte  perpetuo  possideatur  ,  lestes  idoneos  subscribcntcs  imaginis  nos- 
tra; sigillum  scripto  liuic  apponimus  et  eos  qui  fratres  super  possessione  hac  inquie- 
taverint,  donec  resipiscant  et  satisfaciant,  anathematis  vinculo  innodamus.  Testes 
Uartholomeus  abbas  St"'  Pauli,  Cono  abbas  S.  Vitlonis,  Theobaldus  abbas  S.  Agerici, 
Alberliis   primicerius,    Willielniua    Aecwmiè  ,  Johanneu   archidiaconus,   Eineliiius 
magister  scolaruin,  Roftardus  sacerdos  et  portarius,  IVariuns  capellanus,  Johannes 
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cellerarius,  Stephanus,  Petrus,  Cono  subdiaconi.  Actum  est  hoc  anno  doniinicœ  in- 
carnationis  M.  C.  LU  indiclione  XV  concurrente  II ,  epacta  XII.  Ego  Herbertus 
cancellarius  recognovi.  Poj_  49^ 

1159  (?). 

fVedericus  de  Prato,  avoué  de  Liège  et  ses  nièces  Oda  et  Beatrix  donnent  l'église 
de  S.  Nicolas,  Outre-Meuse,  aux  Prémontrés  de  Comillon. 

In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinitatis.  Quura,  qute  naturaliter  caduca  sunt, 
si  littcris  fuerint  comraendata,  quodaramodo  redduntur  perpétua  ;  Ego  Rodulplius, 
Dei  gratia  Leodiensis  episcopus  qualiter  ecclesia  beati  Nicolai  transmosana  data 
fuerit  fratibus  ccclesiae  beatorum  apostolorum  Cornelii  Montis  tempore  bonœ 
mémorise  //e«m/ prœdecessoris  mei  (1145-1164)  hoc  scriplo  notum  facio  prœsen- 
tibus  et  fuluris  fidelibus  :  Wedericus  de  Prato  Leodiensis  advocatus  morilurus  con- 
sensu  uxoris  suae  Hawidis  et  liberorum  suorum  et  propinquorum  très  parles  praî- 
dictse  ecclesise  quae  sui  juris  erant  apostolis  libère  tradidil,  Oda  vero  neptis  prœ- 
dicti  Wedoeci  dimidietatem  quam  habebat  in  quarla  parte  supradiclœ  ecclesiœ  pro 
peccatis  suis  nullo  contradicente  beatis  apostolis  postea  donavit.  Beatrix  autem 
soror  ejusdem  Odse  et  Ilelinus  filius  ejus  portionem  quam  habebant  in  praedicta 
quarta  parle  marcha  vendiderunt  fralribus  ecclesiœ  apostolorum  in  ecclesiœ  S.  Lam- 
berti  ante  allare  S.  Martini,  Drunone  archidiacono,  Huberto  decano,  Helino  celle- 
rario  de  sancto  Johanne,  Henrico  decano  de  sanclo  Paulo,  Tlieodorico  advocato  et 
VVederico  fratre  ejus  prœsentibus,  bac  conditione  quod  in  vita  sua  mater  et  lilius 
solummodo  de  reddetibus  prsedictae  ecclesiag  haberent  VI  solidos  et  libram  cerœ 
singulis  annis  in  vita  sua.  Hoc  quicuraque  infringere  volueril,  anathema  sit. 

Fol.  96. 

Note.  Ce  Wedericus  ou  Wigerus  de  Prato,  avoué  de  Liège,  figure  déjù  avec  ce 
titre  dans  la  charte  de  llïJ4  et  c'est  sans  doute,  à  raison  de  cette  fonction,  qu'il 
Sigure  pRi-mi  les  hommes  de  familia  sancti  Lambert i  dans  la  charte  de  1146. 


1153. 


Alberon  évêque  de  Verdun  déclare  que  Fredericus  de  familia  Juppiliœ,  ministeria- 
lis  ejus,  a  donné  aux  Préraontrés  deux  mansus,  un  situé  à  Lnniin,  l'autre  à  Aas  avec 
la  charge  de  dire  chaque  jour  la  messe  dans  la  chapelle  de  l'évèque  de  Verdun  à 
Jupille.  Fol.  50. 
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1155. 


Henri  II  cvêque  de  Litige  confirme  à  l'abbaye  des  Prëmontrës  duos  mansos  terrœ 
quos  ei  dederunt  Fredcricits  \]\\\cus  deJtippUia  et  uxor  ejus  Mahilia;  horum  igitur 
maiisorum  unus  est  in  villa  quœ  appelatur  Lantins,alter  in  villa  quœ  appellalur^ as; 
sous  la  condition  de  célëbrer  chaque  jour  la  messe  dans  la  chapelle  de  l'évèque  de 
Verdun  à  Jupille.  Testes  sunt  Ate.runder  prœpositus  Albertus  archidiaconus,  Heyne- 
rtis  archidiaconus,  Almaricus  archidiaconus,  Batduinus  archidiaconus,  Philippus 
archidiaconus,  B)-«»jo  archidiaconus,  //«6er<«.9  decanus;  capellani  episcopi  Heuri- 
cus  et  Godefridiis.  Facta  est  hœc  confirmatio  anno  ab  Incarnatione  Domini  M.  C.  LV 
indiclione  tertia,  concurrente  lUI  epacta  XV«,  régnante  Frederico  romanorum  rege, 
anno  regni  ejus  tertio,  prœsulatus  vero  nostri  X».  Fol.  49  \°. 

yole.  Ce  Frédéric  n'était  point  un  serf  de  l'église  de  Verdun;  il  était  le  mayeur  de 
la  Cour  de  Jupille  dont  l'évèque  de  Verdun  était  le  seigneur;  c'est  à  ce  titre  de 
mayeur  ou  de  fonctionnaire  que  Frédéric  est  dit  ministerialis  episcopi. 

115o. 

Arnoul  de  liessenic  restitue  la  dime  de  Boosrheim  à  t abbaye  des  Prémontrés. 

In  nomine  sanclfe  et  Individuœ  Trinitatis.  Sapienti  consilio,  de  discreta  providen- 
tia  prœdecessores  nostri,  ea  quse  gesserunt  nobis  scripta  reliquerunt,  quia  quidquid 
ab  eis  prudenter  actum  esse  cognoscitur,  facillime  a  nostra  memoria  laberetur  nisi 
sacrae  scripturae  testimoniis  de  privilegiis  sanctorum  episcoporum  auctoritate 
confirmatum  commendatum  retineretur.  Propterea  ego  Ilenricui  Dei  gralia  sanctae 
Leodiensis  ecclesiae  episcopus,  nolum  facio  omnibus  tam  futuris  quam  prœsentibus 
quod  Roijerus  de  Hassenic  vir  raagnœ  nobilitatis  quondam  dederat  pro  anima  sua 
etanimabusanlecessorum  suorum  ecclesiae  sanctorum  apostolorum  montis  Cornelii 
decimam  de  Bnrsis,  sed  Gisleberins  frater  ejus  et  nepos  ejus  Arnulphus,  sinistris 
consiliis  intercurrentibus,  alienaverunt  eam  ad  tempus  a  supradicta  ecclesia.  Nunc 
autem  Arnulphus  recognoscens  le  in  hoc  facto  realiler  deliquisse  paenitenlia  ductus 
reddidit  atque  donavit  per  manum  meain  camdem  decimam  supradiclse  ecclesiis  oui 
anliquitus  donata  fuerai  ab  avunculo  suo  llogero.  Poslea  vero,  sicut  consuetudo  est 
coram  omnibus  qui  aderant,  werpivit  alque  elfeslucavil  camdem  decimam;  hujus 
igitur  decimae  ilonationem  ego  acccpi  de  manu  Aruulphi,  et  quia  comes  Godcfridus 
de  Duras  prsesens  aderat,  rogavi  eum  ut  ejusdem  décima;  donationem  de  manu 
Arnulphi  mecum  susciperet  quatenus  eamdem  donationem  ecclesia  sanctorum  apos- 
tolorum firmius in  perpetuum  possideret.  Postea quœsivi  ab  archidiaconis, ab  abbatibus 
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etliberis  hominibus  et  his  qui  de  tamilia  eianl  utrum  deberem  bannum  meum  mittere 
super  istam  decimam  qurp  tam  légitima  affectatione  atîfectata  erat  supradictai  ccclc- 
siœ,  quihus  omnibus  hoc  judicantibus,  ex  auctoritate  Dei  et  Sanctœ  Mnriîç  et  omnium 
sanctorum  et  domini  Papœ  et  archiepiscopi  Coloniensis  et  mea  inbanno  posui  omnes 
illos  malefaclores  qui  a  die  ilio  et  deinceps  auderent  prœdiclam  dnciinam  aut  vio- 
lenter invadere  aut  siipradictae  ecciesise  machinationibus  malis  auferre.  Hujus  actio- 
nis  testes  existunt  qui  praescntes  fuerunt  quorum  nomina  sunt  haec  :  Elbertus  archi- 
diaconus,  Reyncru.s  archidiaconus,  Almaricit.i  archidiaconus,  Philippufi  archidiaco- 
nus,  (lugbertus  decanus  de  S.  Lamberto,  Drogo  abbas  de  Sancto  Jacobo,  Gerlandus 
abbas  de  Floreflîa,  PInlippus  abbas  de  Parco,  Gerardiis  abbas  de  Helechines,  Lucas 
abbas  de  Cornelie  Monte,  Henricus  cornes  de  Gelre,  Godefridus  cornes  de  Duras  ; 
liberi  homines  Gerardus  de  Baronweies,  Philippus  de  Thinleu,  Coiion  de  Repes, 
Henricus  de  Mânes;  de  famiiia  Wedericus  de  Prato,  Lambertus  et  Arnulphus  de 
Hoyo,  et  alii  fere  omnes  qui  eadem  convenerant  ad  piacitum  christianitatis  in  eccle- 
sia  Sanctae  Marise.  Nunc  igilur  secundum  auctoritatem  oftlcii  mei  prtedictam  deci- 
mam  praefatœ  ecclesiss  confirrao  et  sigilli  mei  appositione  consigno,  ne  quis  in 
posterum  ausu  temerario  audeat  ssepedictam  decimam  a  prœfatœ  ecclesia  separere, 
abstrahere  aut  divellere.  Hujus  confirraationis  testes  sunt  Reinerus  archidiaconus, 
Alrnaricus  archidiaconus ,  Balduinus  archidiaconus ,  Huijbertus  decanus  ;  liberi 
homines  Eustacius  advocatus  de  Hasbania,  Ollverus  de  Tis;  de  famiiia  Lambertus 
et  Ornulphus  de  Hoyo.  Facta  igitur  est  hsec  légitima  conlirmalio  anno  ab  incarna- 
tionc  Domini  M.  C.  LV  indictione  quarta,  concurrente  quinta  epacta;  XXVI  régnante 
romanorum  imperatore  Frederico,  anno  imperii  ejus  primo,  praesulatus  vero  nostri 
anno  XI.  Fol.  425. 

Mie.  La  réunion  générale  dos  nobles  du  diocèse  sous  la  présidence  de  l'évêque 
est  appelée  ici  piacitum  christianitatis.  Arnulphus  de  Hessenic  y  fut  contraint  de 
restituer  à  l'abbaye  des  Prémontrés  la  dime  de  lioorsheim  dont  il  s'était  injustement 
emparé.  Le  bannus  cpiscopalis  n'est  autre  chose  que  la  sentence  d'excommunica- 
tion lancée  contre  ceux  qui  usurperaient  la  dîme. 


1158. 


Charte  du  chapitre  de  Notre-Dame  à  Aix...  Franco  miles  àeEvrei/neis  filius  qiion- 
dam  Evcrnini  militis  de  Fierons  relicta  saeculari  militia  venit  ad  conversionem  ad 
ecclesiam  sanctorum  apostolorum  Montis  Cornelii,  sed  antequam  conversiis  lleret, 
quidquid  ei  in  saeculo  ex  paterna  successione  proveniebat  totum  prœsentibus  el  col- 
laudantibus  fratribus  et  parentibus  suis  prœfatœ  ecclesiaj  condonavit ,  deinde,  sicut 
mos  est  militibus,  deposito   gladio  seipsum  ad  altare  reddidit.   Parmi  ces  terres, 
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il  y  avait  18  bonniers  situés  entre  Retinnes  et  Evregneis  qui  était  un  fief  du  chapitre 
d'Aix  et  sur  lesquels  il  percevait  la  dixième  et  la  cinquième  gerbe.  L'abbé  Lucas 
et  le  convers  Franco  se  rendirent  à  Aix  et  y  reçurent  l'investiture  de  la  terre  du 
doyen  Richer.  Le  chapitre  d'Aix  avait  aussi  la  dime  des  animaux  de  la  ferme  à  Cor- 
nillon  et  celle  du  vignoble  de  Wez  au  pied  de  la  montagne  ;  il  en  exempte  l'abbaye 
pour  une  rente  annuelle  de  trois  pièces  d'or  (nummi  aurei).  Fol.  112. 


1160. 


Charte  des  Prémontrés  de  Cornillon.  €ea  veuve  de  Roland  donna  à  l'abbaye  sep- 
tem  bonaria  terrae  cum  duabus  curtibus  sibi  invicem  contiguis  in  villa  quœ  dicitur 
Mirinnrt ,  sous  la  charge  de  deux  anniversaires.  Témoins  Lucas  abbas  ejusdera 
ecclesice,  Lambertus  prior,  Joliaïuies  supprior,  Wisceli7tus  sacerdos,  Godescalcus 
sacerdos,  Adelnrdus  sacerdos,  Ulricus  sacerdos,  Philippus  sacerdos,  Gregorius 
sacerdos,  Servutius  sacerdos,  Albertus  sacerdos,  Lieboldus  diaconus,  Gerardus 
dyaconus,  Fj-ohco  dyaconus,  Reyiialdus  dyaconus,  Wedericus  subdyaconus,  Ebroynus 
subdiaconus,  Jo/iUHne.5  subdyaconus,  Wilhelmus  subdyaconus ,  £//'ern/.î  accolytus. 

Fol.  53. 

Charte  de  l'abbé  Lucas.  Pierre  de  Jiipille  fds  de  Godefroid  de  Beneis  a  donné  avec 
le  consentement  de  son  épouse  Yda,  VI  bonniers  allodiaux  et  un  demi  bonnier  de 
term  censale  à  l'abbaye.  Témoins  :  de  militibus  Ludovicus  frater  ipsius  Peiri  et 
Reiimerus  et  Gndefridus  et  Fredericus  de  /l<r/o...  mater  etiam  ipsius  Pétri  Odi7ia 
et  fdia  sua  Gila.  Fol.  56. 


1170  (?). 

Arnulphus  évèque  élu  de  Verdun  et  successeur  d'Alberon  son  parent,  se  trouvant 
à  Jupille ,  le  1  i  avril  1170?  confirme  les  donations  faites  par  son  prédécesseur 
aux  Prémontrés  de  Cornillon.  Actura  Juppilice  ,  Tyburtii  martyris ,  régnante 
Frederico  roraanorum  imperatore  et  existente  Rodulpho  in  Leodiensi  urbe  episcopo 
et  llcnrico  majoris  ecclesise  prœposito  atque  archidiacono  et  Baldueno  archidia- 
cono  et  magistro.  Testes  Hugo  cancellariiis  ecclesise  S.  Marie  in  Virdunensi  urbe, 
Ponzardus  subdiaconus  ejusdem  ecclesiae,  Otio  marescalus,  Wilhelmus  camerarius, 
Segardus  de  Fraxitio  miles  et  liber  homo  ;  Theodoricus  advocatus  et  Wedericus 
frater  cjus,  Gerardus  scabinus,  Boso,  Wascelinus,  Albricus  decanus,  Lamherlus  de 
Fkroit.  Fol.  48  v». 
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Les  serfs,  les  serves,  les  donnés  que  l'église  de  Verdun  possède  à  Jupille,  ne 
pourront  contracter  mariage  qu'entre  eux. 

In  nominc  sanctae  et  individuse  Trinitatis,  Ego  Arnulphus  Dei  gratia  sanctœ  Vir- 
dunensis  ecclesise  electus,  hominum  nostrorum  de  Jupilia  rationabili  petitioni  ac- 
quiescens,  concessi  ut  bona  eorum  quœ  de  ratione  nos  contingebant  pro  disparitate 
conjugii,  eis  remitteremus,  ea  videlicet  conditione  ut  quicumque  eorum  tilios 
genuerint  de  quatuor  duos  vel  de  tribus  aut  duobus  unum,  ad  restaurationem  palris, 
in  matrinionio  copularent  mulieribus  de  familia  sanctaî  Mariœ  Virdunensis.  Hoc 
etiam  adjicientes,  eorumdem  hominum  laude  et  assensu,  ut  nemini  eorum  liceat 
ducere  uxorem  nisi  de  familia  sanctse  Mariée  Virdunensis  et  hoc  cum  laude  et  assensu 
episcopi.  Si  qui  hujus  statuti  Iransgressores  exstiterint,  concessione  universorum, 
personse  cum  rébus  et  possessionibus  in  manu  episcopi  sine  judicio  erunt.  Hujus 
rei  testes  exislunt  qui  priesentes  alîuerunt  :  Hugo  cancellarius,  Cono  decanus  et 
magisler  lleynerus  de  Quarnay,  Lucas  abbas  montis  Cornelii,  Albertus  sacerdos, 
Arnulphus  sacerdos,  Wedericus  Povzanlus  liber  homo,  Herebrardus  miles,  Gisle- 
hertus  de  Chaijueis,  Ebroiniis  de  Fleron  et  frater  ejus  Fredericus  Ludovicus  ;  sca- 
bini  Geranlus,  Wascelinus,  Johannes,  Boso,  Godclirs,  Albricus,  Henricus,  Lam- 
bertus.  Aclum  Jupiliœ  anno  ab  incarnatione  Domini  M.  C.  LXXV",  indictione  VIII, 
régnante  Frederico  romanorum  imperalore  et  existente  Rodulplio  in  Leodiensi  urbe 
episcopo.  Fol.  SI  V». 

Noie.  L'église  de  Verdun  possédait  à  Jupille  des  serfs  et  des  serves.  Il  y  avait , 
en  outre,  des  personnes  de  condition  libre  qui  s'étaient  données  avec  leurs  descen- 
dants à  l'église  de  Verdun  pour  jouir  de  sa  protection,  moyennant  un  cens  annuel. 
Ces  serfs  et  ces  censitaires  étaient  de  familia  ecclesiœ;  ils  ne  pouvaient  contracter 
mariage  qu'entre  eux.  Nous  croyons  qu'il  ne  s'agit  que  de  ces  deux  classes  de  per- 
sonnes dans  cette  charte. 

1176. 

L'evéque  Raoul  confirme  les  possessions  des  Prémontrés  de  Cornillon. 

,  .  .  Ego  Rodulphus  Dei  misericordia  sanctai  Leodiensis  ecclesiœ  episcopus  notum 
volo  fieri...  quod  ecclesia  sanctorum  apostoiorum  montis  Cornelii...  quasdam  pos- 
sessioues  allodiorum  k  diversis  possessoribus  acquisierit  et  ad  uberiorem  cautelan 
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nomina  possessorum  et  numerum  bonaiiorum  pijesenti  paginas  inscribi  fecerit  :  ab 
Olivero  de  Hermees  libero  honiine  et  ejus  uxore  Mathilde  XIII  bonaria  allodii  juxta 
Grihnrdi  montem  jaoentia  ;  ab  F.hroino  fratre  TheobaUli  de  Siiifieis  VII  bonaria 
allodii  et  diraidium  ;  ab  eodem  Thenbuldo  de  Sinfjcis  homine  libero  et  ejus  fralribiis 
Holyn,  Elberto  et  Wilherto  XXVII  bonaria  allodii  et  dimidium  tara  in  terris  cullis 
quara  incultis,  pratis,  sylvis  et  curlibus  apud  Henneis  jacentia  ;  ab  Andréa  milite  de 
Hermees  IX  bonaria  allodii  et  dimidium  ;  a  Froncnne  advocato  de  Harstal  V  jugera 
allodii,  et  a  Daniete  de  Herès  I  bonarium  allodii  prœdicta  ecclesia  acquisivit  légi- 
time. Et  Petrus  miles  do  Jupilia...\l  bonaria  allodii  apud  //ars^aZ  jacentia  et  III 
solides  census...  praedictse  ecclesise  in  liberam  traditionem  atVectavit.  Omnes  etiam 
praedicti  quidquid  juris  in  prsedictis  possessionibus  habebant  ordine  débite  et  jure 
consuetudinario  eftcstucaverunt  et  ea  libertale  qua  ipsi  eas  possederant,  heredibus 
eorum  astantibus  et  consentientibus  et  favorabiliter  cooperantibus,  per  manus 
Winandi  de  Ochuen  liberi  hominis  bas  traditiones  recipienlis  ad  altare  apostolorum 
in  legitimam  possessionem  affecta verunt....  Testes  hi  sunt  :  Henricus  S.  Lamberti 
ecclesiœ  pra?pesitus  et  archidiaconus,  Almaricns  archidiaconus  et  abbas,  Ualdiiimux 
archidiaconus,  Bruno  archidiaconus,  Rndiilphii.i  archidiaconus,  Theodoricus  archi 
diaconus,  Otto  archidiaconus,  Sinln  ejusdem  ecclesia;  decanus,  Walients  diacenus, 
t'obertus  cantor  et  cameriarus,  Sephridus ,  Petrus  de  Mommatia,  Johannes  de  Co- 
lonia,  fJenricus  de  Dom/leberl,  YVatterus,  Alardns  cellerarius.  De  personis  civi- 
tatis  testes  sunt  :  Hugo  abbas  ecclesiae  S.  Jacobi,  Everliiius  abbas  ecclesise  S. 
Laurentii,  Uartbolomeus  abbas  ecclesiae  S.  Egidii,  Franco  decanus  ecclesiae  S.  Pe- 
Iri,  Arnulplius  decanus  ecclesiae  S.  Martini,  Ueuricus  decanus  ecclesiae  S.  Pauli, 
Gislebertus  decanus  ecclesiae  S.  Crucis,  L'enedictus  decanus  ecclesiae  S.  Johannis, 
Otto  decanus  ecclesia*  S.  Dionysii,  Frcdericus  decanus  ecclesiae  S.  Bartholomei.  De 
ecclesia  S.  Apostolorum  Montis  Cornelii  teslts  sunt  :  Lucas  ejusdem  ecclesiae  abbas, 
Lambertus  prier,  Johannes,  Godefrklus,  Godescalcus,  Gisleberlus,  Philippvs  et 
Arnulphus.  Testes  sunt  liberi  homines  :  Vt'niandus  de  Waldemnonie,  Gerardus  de 
Upeie,  Gossuinns  nepes  ejus,  Olirents,  Fasiranlus  frater  ejus  et  Anyerus.  Defami- 
lia  ecclesiae  sancti  Lamberti  sunt  testes  :  Theodoricus  de  Praio,  ]}  edericu.'i  dapifcr 
frater  ejus,  Wilbelmus,  Lebnluus  frater  ejus,  Godiuus  de  Uosemoni  et  Bodilo  fra- 
ter ejus,  indreus  de.  Ileruiecs.  i'onrardtis  de  Lonc' en  ;  liebierus  villicus  Leodien- 
sis,  scabini  Ilellinus,  Nonjerits,  Lambertus  et  alii  quamplures.  Facta  sunt  haec  anno 
dominicaj  Incarnatienis  M.  C»  LXXVI,  indiclione  IX,  imperante  Fredcrico  semper 
augiislo,  anno  aulem  episcopatus  nostri  VIll".  Fol.  JSi. 

Note.  —  Celle  ciiarle  parail  avoir  été  donn(^e  dans  une  réunion  générale  des 
nobles  tenue  à  Liège  sous  la  présidence  de  l'évéque.  Les  hommes  de/'«m///«  ecclesiœ 
S.  Lamberti  qui  y  furent  présents,  étaient  de  grands  vassaux  ou  des  fonctionnaires 
de  l'église  de  S.  Lambert. 
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Donation  d'un  alleu  de  douze  bonnier s  faite  aux  Prémontrés  de  Cornillou. 

—  Ego  Emnndn.i  nobii's....  mansum  allodii  in  villa  Halnirq  juxta  Vdenchoven 
et  bonarium  in  Trajecto  dedi  ec^lesise  beati  Servatii  ad  usum  fratrum  solventia  V  so- 
lides et  V  denarios  pro  sainte  animae  mese  in  anniversario  meo  ita  ut  nuUi  exactioni 
niilli  juri  advocatiœ  subjaceant ,  soiuramodo  ad  conventum  prœfatœ  ecclesiœ  res- 
pcctum  habentia.  Statui  postea  ut  postabitum  nieum  sive  successoris  mei  V  solidos 
et  quinque  denarios  et  araa  vini  et  sextarium  decano  pro  investitura  persoivantur. 
Nullus  hseredum  meornm,  si  super  hac  haereditate  pulsatus  fuerit,  alias  quam  in  ca- 
pitule respondebit.  Pro  boc  itaque  beneficio  ecclesia  mihi  et  posteris  meis  concessit 
ut  supranominat»?  hrereditatis  cullor  in  usuariis  mortui  ligni  et  cœteris  utilitatibus 
comniunionem  haberet  in  curia  villa-  Mclrhcrcn  cum  aliis  mansionariis.  Ego  vero 
Sifridus  Dei  gratia  prœfata?  ecclesise  decanus  notum  facio  omnibus  tara  posteris 
quam  prsesentibus  quod  post  decessum  praedicti  Emundi  bonœ  mémorise  hœredes 
ejiis  se  capitule  nostro  représentantes  prsefatum  allodium  resignaverunl  et  Lucœ 
venerabili  abbati  Cornelii  montis  illud  ad  usum  csenobii  et  fratrum  suorum  contule- 
runt,  ita  prfesertim  ut  abbas  prœdictus  nobis  singulis  annis  debitum  censum  per- 
solvat;  post  ipsum  autem  successor  ejus  a  decano  investituram  in  capitule  recipiens 
V  solidos  et  V  denarios  et  amam  vini  fratribus  et  sextarium  decano  perselvtit,  Hujus 
veritatis  testes  sunt  hi  :  det'ratribus  SZ/V/du*  decanus,  Thomai,Gerlaciis,Ge)ieliardus 
cantor,  llewicus  de  Biiifja,  Henricus  HensewiLe,  hetherua,  Godefridus,  Alewi7tus, 
Lamhcriics,  Henricus,  celhirius,  Henricus,  Aduin,  Alejcander ;  et  isti  de  laicis, 
Bertboldus  Suuble  cum  omnibus  scabinis  et  alii  quamplures.  Acta  sunt  ha;c  anno  ab 
Incarnaione  Domini  M.  C.  LXXVIII»  indictione  XII,  régnante  Frederico  romanorum 
imperatore,  Rodulpho  Leodiensi  episcepo,  Garseudonio  Mantuano  episcope  eccle- 
siae  beati  Servatii  existente  pr^eposito.  Fol.  126. 

.Yore.  Ce  noble  Emandus  ne  donna  ni  la  propriété  ni  l'usufruit  de  son  alleu,  à  l'é- 
glise de  S.  Servais;  il  le  chargea  seulement  d'une  rente  en  sa  faveur,  —  et  à  raison 
de  cette  rente,  l'alleu  était  exempt  de  tout  droit  d'avoué,  par  suite  des  privilèges 
de  cette  église  et  ressortissait  à  sa  cour  de  "justice.  —  La  curia  villœ  de  Melcheren 
n'estautre  que  la  ferme  du  chapitre  avec  tous  ses  biens;  les  mansionarii  étaient  les 
habitants  qui  cultivaient  ces  biens  ;  un  uiansus  était  une  terre  d'une  douzaine  de 
bonniers  et  un  niansionarius  le  fermier  qui  exploitait  une  telle  terre. 
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Albert  ijrand-prcvôi  et  archidiacre  du  Ilainaut  unit  deux  béuéfices  simples  de  Lo- 
verval  au  couvent  de  Cornilloii. 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitalis.  Ego  Albertus  Dei  gratis  Leodiensis 
ecclesise  major  prœpositus  et  arcliidiaconiis  tatn  prœsenlibus  quam  futuris  in  perpe- 
tuuni.  Justis  petenlium  desideriis  faciiem  decet  nos  praebere  assensum  et  vota  quae 
a  rationis  tramite  non  discordant  elTectu  prosequente  complere.  Quapropter  ad  cha- 
ritatem  et  hurailitalom  ecclesise  quœ  in  honorem  apostolorum  in  Cornelio  Monte  sita 
est  respicientes  et  piam  inibi  famulantium  Dec  devotionem  atlendentes  eorumdem 
religiosorum  desiderio  nequaquani  obnili  oporlere  judicavimus,  videlicet,  necessi- 
tati  ipsonim  quibus  digne  subveniendum  crat  oblempcranles,  ad  petitionem  suani, 
prœfatam  ecclesiam  in  Cornelio  Monte  sitam  duobus  altaribus  de  Lovervals,  qiiîe 
sunt  in  nostro  archidiaconatu,  quod  quidem  nostra^  polestatis  erat,  perpetuo  impcr- 
sonanius.  Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  omnibus  evis  permaneat,  sigilli  nostri 
impressione  et  testium  annotatione  eanidem  pra'fats  ecclesiœ  l'actam  investituram 
corroboravimus.  Actum  est  publiée  in  coiicilio  nostro  Florinensi  anno  doniinicse  In- 
carnalionis  M.  C.  LXXXVII».  Hujus  rei  testes  siint  magister  Evrardus  abbas  Celler. 
Peirus  canonicus  de  Sancto  F'etro,  magister  Gerardus  Scladensis  ecclesia;  canoni- 
cus  ;  de  concilio  Florinensi  Walierus  decanus,  Nicolaus  Fossensis,  magister 
Johannes  Cell.,  Warnerus  de  Bomereies,  Jofmunes  de  Erchenines,  Tlioma.s  Flori- 
nensis.  Fol.  -126. 


1192. 


fleuri  duc  de  Limboury  fait  condonalion  à  l'abbaye  des  Préniontrës  d'une  rente  de 
X  muids  d'avoine  qu'elle  lui  devait.  Témoins  :  de  majori  ecclesia  Albenus  de  Cucli 
arcbidiaconus,  Gualterus  archidiaconus,  Sijiuon  decanus,  lieriholdus  custos  eccle- 
sise,  //e/incMs  cantor,  Daniel,  Amulphus  decanus  S.  Martini  el  alii  plures.  De 
ecclesia  apostolorum  Gossuinus  ahhas,  Ar7iulplius  prior,  Reynoldus  supprior,  Godes- 
calcus,  Johannes,  Wiricus,  sacerdotes  totusque  conventus.  De  nobilibus  hominibus 
VVynatidus  de  Woldavynont  et  Theodoricus  de  HuffuUze.  De  familia  S.  Lamberli 
Wcdericus  dapifer  episcopi  et  (ilius  suus  liodulphus.  Affuerunl  etiam  Ererardus  de 
Suinheis,  Winandus  de  Richem  et  multi  de  familia  nostra.  Actum  est  hoc  anno 
Incarnationis  dorainicœ  M,  C.  LXXXXII  indiclione  IX.  Fol.  60. 

Note.  Le  duc  Henri  dit  que  multi  de  familia  sua  étaient  présents;  il  entendait  par 
là  les  dignitaires  de  sa  cour  et  ses  grands  vassaux;  Wédéric  de  Pré  etKaoul  son  fils 
étaient  de  /amiVia  Sancii  Lamberli  à  raison  de  leurs  dignités  et  de  leurs  fiefs. 
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Henri  de  Louvain  seigneur  de  Herstal  confirma  en  1284  les  exemptions  accordées 
par  son  père  et  son  grand  père  à  l'abbaye  louchant  ses  terres  d'Archis.  Sa  veuve 
Elisabeth  reconnut  cette  exemption  en  i293,  lorsque  Jean,  duc  de  Lorraine,  de 
Brabant  et  de  Limbourg,  mit  sur  ces  terres  un  impôt  de  60  marcs  de  Liège. 

Fol.  59. 


H93. 


Charte  de  Gosuin  abbé.  André  chevalier  de  Hermée,  déclare,  en  présence  de  ses 
fils  Wédéric  et  Walter,  de  son  gendre  Frédéric  et  de  Wédéric  dapifer  que  des  six 
bonniers  de  terre  qu'il  a  vendus  à  l'abbaye  des  Prémontrés,  trois  sont  allodiaux  et 
trois  sont  un  fief  de  l'évêque.  «  Tria  vero  bonaria  feodi  posuerunt  in  manu  et  pro- 
tectione  domini  Wedcrici  \oco  ecclesise,  déterminantes  ut  si  quis  heredum  suorum 
ea  voluit  redimere  se  pro  eisXI  marcas  reddiluram,  coUatis  intérim  fructibus  eorum 
ob  salulem  suam  ecclesise.  Nos  igitiir  pacis  amatores  et  bonam  voluntatem  ac  neces- 
sitatem  eorum  considérantes,  patrem  in  consortium  nostrum  recepimus,  vestes  ei  de 

nostro  emimus,  filiis  X  solidos  dedimus De  ecclesia  noslra  Lambertus  prior, 

Wedericus,  Petrus,  Symon,  Laurcntius,  Oliverus,  Franco,  Johannes.  De  mililibus 
Wedericus  de  Prato,  Fredericus,  Conrnrdiii,  Mascelintis,  Andréas,  )\'edericHS, 
Walterus,  Henricus  de  Hnllengnnule  et  alii  multi.  Actum  est  anno  Incarnationis 
Dominicae  M.  C.  XG  III».  Fol.  54  v^. 


1200. 


In  nomine  sanctfe  et  individuEe  Trinitalis.  Ego  Ffenricns  Dei  gratia  dux  de  Lem- 
bourfj  et  marchio  de  Erlons....  Nolum  facio  omnibus  me...  terras  quas  praefata 
ecclesia  (monlis  Cornelii)  apud  villam  de  Laniins  possidet  ad  curiam,  scilicet,  de 
Jupilia  spectantes  ab  omni  exactione  et  a  jure  advocatiae  perpetualiter  libérasse.... 
Acla  sunt  h»c  anno  Incarnationis  Dominicae  I\l.  CC".  Fol.  o3  v". 

Note.  I.''  glisede  Verdun  possédant  beaucoup  de  biens  et  de  rentesau  pays  de  Liège, 
avait  l'ait  établir  à  Jupille  une  cour  à  laquelle  ces  biens  et  rentes  ressortissaient. 
Les  membres  de  celte  cour  étaient  nommés  par  l'évêque  de  Verdun  ;  leurs  fonctions 
élaieiit  d'enregistrer  tous  les  actes  qui  concernaient  ces  biens  et  renies  et  do  faire 
la  rerelte  des  rentes  et  peut-être  aussi  celle  des  fermages.  C'est  celle  cour  qui  est 
désignée  ici  par  ctiria  de  Jupilia.  —  Le  duc  de  Limbourg  était  l'avoué  des  biens  et 
rentes  que  l'église  de  Verdun  possédait  à  Jupille  et  ailleurs. 
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Henri  duc  de  Lorraine  exempte  de  toute  taille  les  terres  de  la  ferme  d'krchis  sous 
Herstal.  Les  religieux  y  érigent  la  chapelle  de  S.  Nicolas  dans  laquelle  ils  disent 
chaque  jour  la  messe  à  l'intention  du  duc. 

In  Domine  sanctse  el  individus  Trinitalis,  amen.  Ego  Henricus  Dei  gratia  dux 
Lotharingiœ  et  Marchio  Autwerpiœ  omnibus  Christi  fidelibus  in  perpetuum.  Quia 
fada  hominum  successione  temporis  e  memoria  hominum  facile  elabuntur,  nisi 
per  scripluram  ad  memoriom  revoceiitur,  ideo  prudens  aucloritas  anliquorum  ins- 
titua bencfacta  quœ  digna  sunt  memoria  vivaci  lilterarum  teslimonio  coramendare 
et  ad  stabile  munimen  sigilio  et  teslimoniis  probabilium  virorum  approbare.  Nos 
igilur  eorum  exerapla  sequentes  notum  esse  volumus  tam  apud  futuros  quam  ad 
prsL'sentes  quod  fratribus  Cornelii  Monlis  remisimus  el  a  successoribus  nostris  iu 
perpetuum  remissum  esse  volumus  in  curie  de  .uchisse  quara  tenent,  tallias  e' 
omnes  exacliones  injustas  prœter  solum  censum  quem  juste  debent  de  terris  quas 
in  eadem  curie  tenent.  Hoc  aulem  contulimus  eisin  eleemosynam  communi  consensu 
et  voto  ego  et  usor  mta  Machieldis  ob  remedium  et  salutem  animarum  nostrarum  et 
palris  et  matris  me»  et  omnium  antecessorum  noslrorum.  Prœdicli  vero  fralres 
banc  eleemosynam  cum  graliarura  actioue  recipientes,  ne  ingrali  vedeanlur  fece- 
runt  ecclesiam  in  eodem  loco  de  Arsich  in  honorera  Dei  et  Sanctae  Mariai,  S.  Nico- 
laii  et  omnium  sanclorum  in  qua  constituerunt  unum  presbyterum  de  fratribus  suis 
qui  ibidem  cotidie  divina  celebrabil  et  pro  nobis  el  anlecessoribus  nostris  indesi- 
nenler  orabil.  LU  autem  sœpe  dicti  fralres  in  pace  gaudeanl  in  perpetuum  bac  dona- 
tione,  ut  nullus  sucessorum  noslrorum  atlemplel  eos  inde  sinislro  alicujus  consilio 
infringere,  necessarium  duximus  bujus  rei  veritalem  scriplo  comraendare  et  sigilio 
noslro  confirmare.  Hujus  rei  lestes  sunl  :  Emjhelbertus  decanus  Lovaniensis, 
Franco  capellanus,  fiener«<  notarius,  f/or/e/'//(/«.v  de  Breda,  Arnoldus  de  Wizemale, 
Godefridus  fraler  ducis,  Tarius  de  lesiela,  liobinus  de  Thenis,  Henricus  de  Hulde- 
berghe,  }\'tlhelmus  de  Gestele  et  alii  quamplnres;  de  hominibus  vero  de  Harstal, 
Simeon  de  Villeir,  Bartholomeus  de  llocour,  Wiricus  de  Horion,  Heinerus  de 
Monte,  Winandus  villicus,  Lebuinns,  Henricus,  Franco,  Àrnulphus,  Rohertus, 
Franco,  Lavtbertus  scabini.  Acta  sunl  htec  anno  Incarnationis  dominicœ  M.  OC.  II. 

Fol.  59. 

En  l'21 1  le  duc  Henri  renouvela  cette  charte  à  peu  près  dans  les  mômes  termes  : 
concessimusque  in  perpetuum,  ajoule-t-il,  ut  sine  investitura  et  placitis  sint  terrae 
eorum.  Les  témoins  sont  :  Godefridus  abbas  de  Everbodio,  Evrardus  abbas  de  Helle- 
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ckins,  Engelbertus  decanus  Lovaniensis,  magister  Balduinus  et  magister  Renertis 
clericii  mei.  Ibidem. 

Note.  Dans  cette  charte  le  mol  curtis  désigne  la  ferme  d'Arcliis  avec  toutes  les 
terres  qui  y  sont  cultivées. 

1203. 

Hugnes  de  Pierrepont  donne  aux  PrémoiHrés  de  Coriiillon  [église  de  Simpelvelt. 

In  nomine  sanctse  et  individuse  Trinitalis.  Hugo  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus, 
tam  futuris  quam  pra?sentibus  in  perpeluum.  Dictis  ac  factis  hominum  scripturse 
attestalio  lurris  fortitudinis  est  à  facie  inimici  omneni  veritatem  pielati  et  niiseri- 
cordiœ  annexam  subvertere  semper  intendentis  Oculo  quidam  pietatis  tenuitatem 
rerum  ecclesise  apostolorum  Cornelii  Montis  considérantes  et  devotionem  fratrum 
ibidem  Deo  servientum  dévoie  atlendenles  eorum  fraternitatem  nobis  et  successo- 
ribus  nostris  in  perpetuum  suscipimus.  Eorum  adjuvandi  in  eadem  ecclesia  meritis 
et  precibus  quibus  nititur  Deo  conslituenle  principibus,  et  nos  manura  adjutricem 
eis  porrigentes  ecclesiam  sancti  Remigii  de  Simplici  Via  quod  in  vulgari  corrupte 
sonat  de  Saint  Plovoir  cum  omni  dote  et  appendiciis  suis  nobis  vacantem  assensu 
majoris  ecclesise  eis  in  perpetuum  habendam  ad  sustentationem  eorum  libère  et 
canonice  donavimus,  salvo  jure  arciiidiaconi  in  obsoniis,  et  cathedratico  episcopi. 
Unus  de  fralribus  ad  electionem  ecclesiœ  curam  animarum  de  manu  archidiaconi  sine 
contradiclione  et  rcpulsa  suscipiet  qui  per  se  vel  per  alium  prout  ecclesia  ordinavit 
in  eadem  ecclesia  deservire  poterit.  Ecclesia  quoque  de  omnibus  fructibus,  prout 
visum  sibi  fuerit,  ordinabil,  hoc  à  nobis,  prœordinato  quod  in  anniversio  die  decessus 
nostri  pro  commemoratione  fratres  in  refectorio  V  solidos  de  fructibus  ejusdem 
ecclesiœ  annuatim  habebunt,  qui  annuam  etiam  commemorationem  omnium  succes- 
sorum  nostrorum  solemniter  celebrabunt  ;  quamdiu  autem  viximus  ter  singulis  aunis 
missani  de  sancto  spiritu  ad  augmentum  salutis  nostrse  in  conventu  solemniter  canta- 
bunt.  Hagc  quoque  devolio  el  consuetudo  ad  successores  nostros  stabit  et  inconcussa 
pcrmanebil.  Ut  hoc  oblivione  vel  levitate  aliqua  non  deleatur,  tam  posterorum  quam 
prœsenliura  mémorise  presenti  pagina  sub  sigillo  nostro  et  majoris  ecclesiic  et 
aliarum  Leodiensium  ecclesiarum  imprimimus  ;  anno  Verbi  incarnati  M.  CC.  lll". 
Testes  sunt  de  majori  ecclesia  W'ulierus  decanus  et  archidiaconus  et  abbas,  Rodul- 
phus  archidiaconus,  Johannes  archidiaconus,  Hdias  de  Builhon,  Henricus  de  Don- 
glebert,  Itadulphus  prœpositus  S.  Pauli  sanctique  Johannis,  Lamberlus  prœpositus 
sancli  l'elri,  Thomas  praepositus  Sanctse  erucis,  ^illielmus  de  Heers,  Aniulphus, 
Syinoii,  Laiiibertus  el  3iln  qvi3imp\ares.  Fol-   113. 
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Les  religieux  de  Comillon  échangent  leur  terre  de  Gonrieux  et  l'église  de  cet  en- 
droit avec  l'éiêque  Hugues  de  Pierrepont  contre  une  rente  annuelle  de  six 
marcs. 

In  nomine  sanctie  et  individuse  Trinilatis.  Hugo,  Dei  gratia  episcopus  Leodiensis 
tam  futuris  quam  prssentibus  in  perpeluum.  Opus  nostrum  vivere  cupientes  in  per- 
petuum  quod  qiianto  est  salubrius,  tanto  esse  débet  et  firmius.  Notitise  tam  postero- 
rum  quam  modernorum  pnesenti  scripto  tradimus  in  queni  modum  cum  ecclesia 
aposlolorum  Cornelii  Montis  convenimiis  :  ecclesiœ  prœdiclœ  allodium  erat  et  curia 
cum  ecclesia  in  villa  quadani  in  Tirascia  Gonherie  videlicet,  qu;e  propler  intervalla 
locorum  minus  providentiae  habens,  minus  utilitatis  et  plus  laboris  et  turbationis 
iiabebal  fratribus  ecclesias  Mariam  imitari  habentibus  sedentem  ad  pedes  Domini  et 
audientem  verbum  illius;  qui  paci  suœ  et  quieli  et  utilitati  providentes  in  perpeluum 
communi  deliberatione  et  assensu  nobis  et  suce^^soribus  nostris  episcopis  Lendien- 
sibus  per  comraulationem  et  recompensationem  aliorum  bonorum  allodium  illud  et 
curiam  cum  ecclesia  et  omnibus  atlinentiis  suis,  censu,  campis,  pratis,  sylvis,  pas- 
cuis,  cultis  et  incullis  solemniter  et  libère  contulerunt.  Cum  autem  ab  antiquo  dona- 
tione  prfedecessorura  nostrorum  XXV  solidos  nostrœ  moneUe  Leodii  de  thelonco 
nostro  per  manus  thelonearii  nostri  annuatim  recipiunl  in  capite  jejunii,  VI  marcas 
ejusdem  monetse  illis  addentes  in  eodem  iheloneo  simili  modo  annualem  recipiendas 
eis  assignavimus,  videlicet,  III  marcas  in  vigiiia  Natalis  Domini  et  III  in  nalivilate 
Johannis-Baptistœ  récipient.  Prseterea  curiam  eorum  et  omnes  possessiones  quas 
habent  in  villa  nostra  Villari  ab  omni  exactione  et  censu  et  reddilibus  aliis  et  omni 
servilio  libéras  omnino  in  perpetuum  fecimus  ut  sit  liberum  eorum  allodium  quod 
ibi  nobis  tenebalur  annuatim  ad  censum  et  servitium.  Curtem  unam  et  modicura 
terrae  curti  adjacenti  de  eleemosyna  Dcrcholai  militis  habent  ipsi  in  eadem  villa  quœ 
de  feodo  nostro  erat;  servitium  illius  in  melius  commutantes  et  pro  eo  oraliones  fra- 
trum  expetenles  abbalem  inde  capellanum  nostrum  instituiinus  ut  eo  sit  nobis  et 
successoribus  nostris  devolior  quo  majori  beneficio  nobis  tenebitur  astrictior. 
Omnes  vero  qui  de  cœtero  contra  baec  omnia  in  detrimentum  ecclesite  et  rerum  sua- 
rum  machinabuntur,  publies;  excommunicationi  usque  ad  condignam  satisfactionem 
subjecimus.  Actum  est  istud  anno  incarnationis  Dominica;  M.  CC.  III"  in  prtesentia 
et  assensu  majoris  ecclesiae  nostrœ  et  aliarum  ecclesiarum  Leodiensium  ;  unde  testes 
'sunt  :  de  majoris  ecclesia  W'alterus  decanus  et  archidiaconus  etabbas,  Rodulphus 
archidiaconus,  Johannes  archidiaconus,  Helyas  de  Uuilhon,  Henricus  de  Donglebert, 
Rodulphus  prsepositus  S.  l'auli  sanctique  Johannis,  Lamberius  prœpositus  Sancli 
Pétri,  Thomas  pra'positus  Sanctto  Crucis,  Wilhelmus  de  Heers,  Amulphus,  Sijmon, 
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Herberius  et  alii  quamplures.  De  liberis  hominibus  Ludovius  cornes  de  Los,  Tl,eodo- 
ricus  de  Walcourt,  Anselmus  de  Satemaingne.  De  Tamilia  Sancti  Lamberti  Gerardus 
de  Hoiemout,  Libertim  de  Genehe,  lUgaldus  de  Lessic,  Fastradus  de  Heinricourt  et 
aii  quamplures.  F^l.  73  y». 

I^oie.  —  La  terme  avec  ses  biens  que  les  Prémontrés  avaient  à  Gonrieux  est  dési- 
gnée dans  cette  charte  par  le  mot  curia,  ainsi  que  leur  ferme  de  Villers-l'Evèque.  — 
Us  avaient  aussi  à  Viilers  un  champ  entouré  d'une  haie  vive  (que  nous  appelons 
enclos,  blook),  désigné  dans  cette  charte  par  le  mot  curtis.  Dans  la  charte  sui- 
vante nous  trouvons  le  même  mol  curiis  avec  la  même  signification.  Mais  dans 
d'autres  chartes  nous  trouvons  le  mot  curtis  pour  désigner  une  simple  maison,  une 
habitation. 

1190-1204. 

L'abbé  Gossuin  et  ses  religieux  déclarent  que  Bartholomeus  miles  et  Yda  uxor 
ejus  nullam  habentes  sobolem...  ecclesije  nostrse...  lill  bonaria  allodii  in  Villari 
domini  episcopi  contulerunt  in  eleemosynam,  in  cespite  et  in  aliis  modis  quibus 
allodia  soient  conferrl  et  reportaverunt  in  manus  domini  Wirici  dapiferi  sub  lesti- 
monio  hominum  multorum  domini  episcopi  Leodiensis  ad  usus  nostros  et  effestuca- 
verunt  et  reportaverunt  super  altare  principale  nostruni  sub  presentia  tolius  capiluli 
iioslri.  Domum  etiara  suam  in  Villari  et  curtem  et  pomerium  et  pralum  quoddam  et 
quandam  eliam  terrani  arabilem  ibi  adjacentera  in  augmenlum  prœdiclœ  eleemosynae 
légitime  nobis  contulerunt....  Hujus  rei  testes  sunt  de  majori  ecclesia  Walterus 
decanus,  Dartholomens,  Ludolphtts,  Radulphus,  Johannes  archidiaconi,  Henricus  de 
Dotiglebert,  Hclyas  de  Bonilhon,  Thomas,  Lambertiis  de  Wahari.  De  nostra  domo 
Johannes  prier,  }yiricus  supprior,  Reynerus,  Godefricus,  Conrardus  sacenlotes, 
Johannes,  Severinus,  Ludovicus,  diaconi. —  De  mililibus  vero  Wirkits  dapifer  epis- 
copi, })'anierus  de  iViirlla,  Doddo  de  Hosémont  et  alii  quamplurt^s.       Fol.  8i  V". 


1204, 


Winand  chevalier  de  Fecher  cède  l'église  de  Soumagne  pour  un  certain  prix 
aux  Prémontrés  de  Cornillo/t. 

In  nomine  sancta?  et  individuai  Trinitatis.  Hugo  Leodiensis  episcopus  tam  futuris 
quam  prsesentibus  in  perpetuum.  Conira  pericula  de  facili  emergenlia  firmamentum 
veritati  tuendae  est  liltera  attestalione  roborata.  Inde  est  quod  litlerie  commiltimus 
ecclesiam  aposlolorum  Cornelii  Montis  et  Winandnm  militem  de  Fechiers  in  hune 
modum  convenisse  :  jus  quidem  patronatus  habebat  prsedictus  Winandus  in  ecclesia 
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de  Soumaiyrie  ad  medietaleiu  cujus  aliam  iiiedielaleru  aoquisierat  .sibi  ecclcsia  apos- 
toloium  in  eodeni  jure  palronatii.s,  quidquid  ipsuni  VViuaiuluni  et  tîlios  ejus  contin- 
gebat  in  patronatu  illo  unde  partem  acquisierant  filii  ejus  Honi/tirins  el  yicolaus  à 
Godino  patruo  suo  légitime,  et  quiquid  etiam  ad  ipsuni  p.iiroiu.luui  lam  in  décima 
quam  in  aliis  coramodis  spectabat,  pra^dictus  VVinandus  cum  illiis  suis  luutuavil 
ecc  esije  prsedictie,  Winandus  cum  filiis  suis  super  altare  aposlolorum  reportavit  et 
sub  praîsenlia  liberorum  hominum  et  hominum  de  tamilia  Sancli  Lamberti  inter  eccle- 
siam  Beat»  Marite  et  ecclesiam  Beali  Lamberti  etlestucavit,  exceptionem  quamdara 
faciens  de  décima  quadam  quam  a  sancto  ilberto  tenet;  fdii  ejus  praeterea  decimam 
quatuor  curtilium  infra  parochiam  iliam  ab  abbalo  in  feoduni  et  iiominium  sibi  et 
posteris  suis  suscoperunt;  hominum  qui  ad  altare  attinent  censum  babcbit  ecciesia 
apostolorum,  justitiam  Winandus  et  filii  ejus.  Curlem  quoque  unani  quam  Winandus 
pro  duobus  denariis  et  duobus  caponibns  ibi  lenebat,  sibi  et  suis  retinuit,  ecclesise 
censum  pra?dictum  soluturus  in  Natal!  Dobini.  Introitum  quoque  et  exitum  ecclesise 
cum  curte  sua  sibi  suisque  reservavit.  Praelerfa  avus  ejus  V  solidos  census  annua- 
tim  pro  se  et  suis  ad  luminare  ecclesise  legaverat,  censum  hune  ecciesia  habebit 
sed  justitiam  sibi  et  suis  Winandus  retinuit.  Debentur  etiam  IV  solidi  annualim  ad 
reparationem  fenestrarum  vel  parietum  quorum  duos  débet  idem  Winandus,  census 
erit  ecciesia?,  justitia  Winandi  et  suorura.  Fraternilatis  bencficium  idem  Winandus 
ab  ecciesia  siiscoiit;  cui  ecciesia  unanimi  consensu  ut  cura  vale  mundo  dic(!re  ins- 
pirante gratia  Dei  voluerit,  in  consortium  tVatruin  suscipialur.  In  rocompensatione 
praedictorum  bonorum  sic  ecclesiai  à  Winando  et  liberis  ejus  coUatorum,  ecciesia 
XVI  modios  annuatim  Winando  el  posteris  in  perpetuuni  assignavit,  allodio  pro 
allodio  commutato  in  bonis  suis  de  Hermees  Leodium  ubi  voluerit  sumptibus  eccle- 
sise adducendos,  videlicet,  VIII  sunt  speltœ  et  VIII  avente  quorum  XIll  modii  et  tria 
sextaria  pertinent  ad  Winandum  pro  jure  b^reditalis  sua?  et  residium  pro  parte  fra- 
tris  sui  Goditii  quam  lilii  sui  sibi  acquisierant.  Hoc  ut  firnnim  et  inconvulsum  per- 
maneat  sigillo  nostro  et  majoris  ecclesise  et  sigiilo  ecclesise  apostolorum  communi- 
tum  est  lam  ecclesise  quam  ipsi  Winando  et  posteris  suis.  Testes  sunt  Eveminus  de 
Fteroii  et  Ansetiiius  filius  ejus,  (ianienis  de  Nirella,  Raditlphus  de  Prato.  Renerun 
de  Fleron  et  fdius  ejus  Iteiicnts  ;  Basmiiiifi  de  Cliienees,  llenrkus  Cossins,  Henricus 
de  Melen  milites;  de  civibiis  Ludovicus,  Renerus  Sureals.  Tliomaa  et  alii  quamplu- 
res.  Actum  est  anno  Incarnalionis  Dominicje  M.  CC.  IV.  Fol.   106. 

iSute.  11  y  avait  des  hommes  qui  s'étaient  donnés  à  l'église  de  S.  Lambert  à  Sou- 
raagne  avec  leurs  descendants;  par  cet  acte  ils  s'étaient  placés  sons  la  protection 
des  chefs  de  cette  église  et  n'étaient  justiciables  que  d'eux;  mais  en  retour  de  cette 
protection,  ils  payaient  chacun  une  rente  annuelle  à  l'église.  Ces  hommes  sont  appe- 
lés dans  celle  charle-ci  iKHuiiics  ud  alimc  aiiiiioiies  el  dans  la  suivante /awj /'//'a  ad 
altare  eccleshe  beaii  l.uiitl>eiii  de  Suiiiiiniu  pertinent.  —  Ces  hommes  payeront  leur 


renie  a  l'église,  mais  ils  devront  assister  chaque  anui'O  aux  plaids  leiiiis  par  l'avoui' 
de  Souraague  qui  n'-ist  autre  que  Winaiid  et  lui  payer  le  ilroit  de  protection  ;  ce 
droit  de  protection  est  appelé  ici  jusiiiia.  Le  principal  devoir  de  l'avoué  était  de 
proléger  les  personnes  el  les  biens  el  de  faire  réparer,  surtout  aux  réunions  géné- 
rales des  habitants,  les  torts,  les  injustices  et  les  dommages.  Comme  récompense 
de  l'accomplissemenl  de  ce  devoir,  il  percevait  une  certaine  somme  d'argent  soit 
par  personne  soil  par  biens.  Cet  argent  .s'appelle  jnstitiu.  On  voit  dans  la  charte 
suivante  comment  l'abbé  des  Prémonlrés  a  protégé  les  hnmines  de  familiu  cvctesiœ 
contre  les  injustes  exactions  de  Winand  et  de  ses  fils. 

1215. 

Jeau,  abbé  da  Prémoiiiiés,  protège  tes  censUaiies  de  l'édlisc  de  Sountaque. 

In  uomine  sunclui  et  individuie  Triuilalis.  Ego  J.  Dei  gratia  abbas  .Monlis  Cor- 
nelii  et  conventus  nolum  facimus  lam  prsesenlibus  qiiam  futuris  quod  miles  quidam 
deFec'  irs,U'iiiandits  nomine,  familiam  ad  altère  ecclesiœ  beati  Lauiberli  de  Suinani.i 
pertiuentem  quaj  nostri  juris  esse  dinoscitur  ,  persuadentc  diabolo  et  propria  ini- 
quitate  ad  scrvilem  condilionem  et  iniquas  exactiones  nomine  advocatite  protrahero 
volebat;  cumque  eos  aliquanlo  lempore  vexassel  injuste,  urgente  infirrailate,  cum  de 
prsesenti  vita  desperaret,  de  niisericordia  et  bonitate  Dei  desperarc  noluit,  sed  re- 
conciliari  ei  satagens,  convocatis  religiosis  viris  pluribus  sacerdotibus  ciericis  et 
laicis  tam  de  parochia  qiiam  de  vicinia  cum  predcccssorenostroel  l'ratribus  occlesia^ 
nostrse  in  prsesenlia  omnium  injuriam  suam  sponle  recognovil  fiiiisque  suis 
Bonifacio  el  Mcholao  cum  magna  precuui  instantia  pracepii  utapud  dictam  familiam 
vice  sui  veniara  pelèrent  et  satisfacerent  super  injuslis  vexationibus  quas  eis  intu- 
lerat  et  ut  de  cœtero  liboros  el  in  quieta  pace  vivere  eos  permilterent  imperavit;  qui 
favorabiliter  extremse  palris  volunlali  assensum  pra-bcnles  aliquanidia,  dum  dolor 
palernîE  niortis  recens  essel,  in  hac  bona  volunlate'uerseverare  studuerunt.  Tandem 
inslinctu  diabolico  unus  fdiorum  miles  Hoiiifaciuf,n\ict  scilicet  fralre  yicholno  in 
bono  proposito  persévérante,  ad  vomitum  proprii  el  alieni  peccali  rediensvexationeni 
pristinam  in  jam  dictam  beati  Lamberti  familiam  renovare  prsesumpsit.  Nos  vero 
ejus  errorem  attendenles  et  super  hoc  ei  condolentes  s»pc  numéro  ut  ab  incepta 
perversitate  desisterel  ammonere  curavimus  ;  qui  tandem  inspirante  divina  clemen- 
tia  ammonitionibus  nostris  ad  se  reversus,  in  plena  sanilaleet  juvenlule  injuriam 
suam  recognoscens  cum  uxore  et  fralre  ad  ecclesiam  beatorum  aposlolorum  accessit 
et  de  peccalo  suo,  id  est,  de  injusta  vexatione  quam  prajdicta?  familiae  inlulerat  anle 
majus  altare  beatorum  aposlolorum  nobis  cum  conventu  pr;esentibus  humiliter  ve- 
niam  petiit  et  quod  deinceps  peecalum  istud  vilaret  promisit   Nos  vero  ad  ejus  pe- 
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titioneiu  anatematis  innodationem  interposuimus  omnes  cxcommunicalioni  subji- 
cienles  quippjediclara  faniiliani  injuste  vexare  vel  molestare  pra?surapserint,  donec 
peccatum  suum  congrua  satisfaclione  delore  studiierint  et  hoc  non  noslra  auctori 
tate,  sed  domini  Papse  qui  non  soliim  res  ecclesiée  nostriP,  sed  totius  ordinis  nostri 
inbeati  Pétri  et  sua  proteclione  recepit.  VI  autem  plenins  quae  sit  prtedicla  faniilia 
cognoscatur,  propria  eorum  vocabula  in  prsesenti  caria  oistinguere  curavimus  :  filii 
liescele  de  Sorecher,  Robert  us,  Libertus  et  Liebertus  fratres  et  sorores  eorum 
Bersendis,  Maria  et  Helindis  cnm  liberis  earum  ;  item  Codiiiua  de  Herves,  Benedic- 
tui  de  Ainus  cum  reliquis.  Acta  autem  sunt  hœc  anno  Incarnationis  dominicse 
M.  ce.  XV,  Original  aux  archives  du  Séminaire. 

Mai  1218. 

Eitstache  de  Fooz  donne  à  l'évéque  l'avouerie  de  Villem-l'Eveque  qu'il  tenait  en  Jief 
de  l'avoué  de  la  Henbaye. 

Hugo  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus  omnibus  prssenlem  paginam  inspecturis 
eternam  in  Domino  salutem.  L't  ea  quic  agunlur  in  temporc  non  labanlur  cum  tem- 
pore,  scripti  debent  muniraine  roborari.  Nolum  igitur  sit  lam  futuris  quam  prœ- 
sentibus  quod  Eustaiius  de  Foos  advocatiam  de  nostro  Villari  quam  de  advocalo 
Hasbaniensi  in  feodum  tenebat ,  intuitu  Dei,  nobis  et  ecclesite  Leodiensi  contulit  et 
eam  coram  hominibus  noslris  et  hominibus  advocati  guerpivit  et  etVestucavit  et  sibi 
adjudicari  fecit,  tam  a  nobis  quam  a  sucoessoribus  nostris  jure  pcrpetuo  possiden- 
dam,  tali  interposita  conditione  (|uod  neque  per  nos  neque  per  successores  nostros 
neque  per  ecclesiam  Leodiensum  cuicumque  poterit  alicnari  nec  alicui  in  feodum 
sive  in  homagium  dari.  Si  vero  advocatus  Hasbaniensis  homagio  pro  dicta  advoca- 
tia  carere  nolueril ,  episcopus  ei  proinde  per  unum  de  hominibus  suis  homagium 
fiori  faciet.  Ut  autem  pium  factum  istud  inviolabilc  et  sine  ulla  immutatione  obser- 
vetur,  praesentem  paginam  sigilli  nostri  et  sigilli  majoris  ecclesiaî  in  Leodio  muni- 
mine  fecimus  roborari.  Inhibenles  sub  interposilione  excoramunicationis  ne  quis 
de  cfEtero  illud  immutare  vel  infringere  prsesumat.  Actum  anno  Domini  M.  CC.  XVIII 
mense  maio.  Fol.  84  V". 

1223. 

Vi'iger,  cheinlicr  de  Lowaige,  donne  aux  Prémontrés  son  droit  de  iiatronaf/esur  l'église 

de  Grimbij. 

In  nomme  sanctic  et  individua'  Trinitalis  amen.  Hugo  Dei  patieulia  Leodiensis 
episcopus  universis  ad  quos  prsesens  scriptum  pervenerit  salutem  in  Domino.  Notuni 
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esse  volumus  tam  praesentibus  quani  futuris  quod,  cum  Wigerus  miles  Del  Wege  in 
leclo  œgritudinis  jaceret  a  timoré  Domini  spirilum  salulis  concipiens,  sapienti  iisus 
concilio  ad  ecclesiam  sanctorum  Apostolorum  in  Monte  Cornelio  una  ;uiti  uxore  sua 
Gertnide  et  Lodovico  filio  suo  accessit  et  juspatronatus  ecclesije  de  G  rem  bcde  qnod 
habebat  cum  orani  inlegritate  ad  opus  ecclesise  sanctorum  Apostolorum  in  manus 
abbalis  ejusdem  ecclesiam  de  consensu  et  voluntate  prœlatœ  uxoris  suse  G.  et  filii 
sui  L.  pro  suorum  remédie  peccaminum  libère  et  absolute  resignavit,  dicta)  ecciesi;e 
oraliones  humiliter  expetens  et  ibidem  sibi  eligens  sepulturam.  Poslmodum  vero 
eodem  Wif/ero  defuncto  et  sepulto,  praifatus  Ludovicus  (ilius  ejus,  ne  pi'ocessu  tem- 
poris  quod  t'actum  fuerat  calumpniam  reciperet,  ad  prsesentiam  nostram  in  ecclesia 
S.  Laraberti,  multis  astantibus  accessit  et  quod  a  pâtre  suo  Wiyero  factum  fuerat 
recognoscens,  quidquid  juris  in  eodem  patronatu  habebat  vel  habere  se  dicebat  ad 
opus  preelatse  ccclesii«  sanctorum  Apostolorum  in  eleemosynam  tam  pro  sua  quam 
parentum  suorum  salute  reddidit.  Quam  donationem  tam  prîel'ati  Wifjeri  et  uxoris 
suaî  quam  filii  sui  Ludovic!  postmodum  ad  majus  robur  firmitatis  l'actam,  ratam  ha- 
bemus  modis  omnibus  et  acceptam  et  episcopali  auctoritate  confirmamus  sub  intermi- 
natione  divini  judicii  districtius  inhibentes  ne  quis  dictam  sanctorum  Apostolorum 
ecclesiam  super  jure  patronatus  prœfatœ  ecclesise  de  Gretnbede  de  csetero  molestare 
aliquatenus  audeat  vel  gravare.  Ut  autem  quse  nostris  gerunlur  teraporibus  perenni 
vigeant  memoria  praîsentem  cartam  rei  gestai  seriem  continenlem  sigilli  nostri  nec- 
non  et  majoris  ecclesiœ  in  Leodio  muniminc  duximus  roborandam.  Aclum  anno  ab 
incarnatione  Domini  M.CC.XXllI".  Testes  ■/o//«HHe,v  majoris  ecclesise  in  Leodio  prae- 
positus,  Theodoricus  decanus,  Herbaldiis  archidiaconus. 

Fol.  124. 
t 

Juin    1230. 


Gislebert,  seigneur  de  hadekeijm,  vend,  pour  XLl  livres  de  Liège  molendinum  de 
Wiieseche  et  vivarium  cum  curte  atlinente  et  spalio  loci  in  quo  domus  molendini 
a?dificelur  ,  la  moitié  à  l'abbaye  de  Herckenrode  ni  à  l'église  de  ^VtcUsuije,  l'autre 
moitié  à  l'abbaye  de  Reickheim.  Hœc  autem  omnia  ad  conlirraalionem  veritatis  in 
altari  Beatse  Mariée  in  Herckenrode  coram  conventn,  multis  prtcsentibus  manu  propria 
propria  reportavit.  Fol.   118  \°. 

Août  1235. 

Charte  de  Guillaume  abbé  de  Cornillon  et  dO(/e  abesse  de  Huchl.  L'abbesse 
renonce  à  toute  prétention  sur  le  patronage  de  l'église  de  Grembede.  L'abbé  de  son 
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côlu  reconriait  que  labobs?  e^l  la  Damu  de  Grembudc,  que  le  cuiv;  lui  doit  à  ce  litre 
une  rente  annuelle  du  ciiKj  \olidi ,  et  (|ue,  si  le  curé  dilTère  le  payement,  la  Dame 
peut  l'y  contraindre  eu  l'eruiant  l'éi^lit^e  et  v.n  emportant  les  clefs,  ce  qui  a  déjh  eu 
lieu  quelquefois.  Fol.   ["l't. 

Pieire  Leniasse,  chanoine  de  S.  Denis  à  Liéj^e,  était  à  cette  époque  curé  de  Grem- 
bede  et  avait  obtenu  la  cure  de  l'abbcsse  de  Hocht. 

Janvier  1237  (1238). 

Ejjo  )\'ilhflniu\  miles  dictus  de  Tomjres...  ob  salutem  anima;  me»  et  uxoris  mcse 
(ierlriiilis  et  filii  mei  Williclmi...  contuli...  duo  bonaria  terraj  quorum  fructus  per- 
ce pi  t //e/e/za  soror  nobilis  viri  domini  Gi.slehcrti  domini  de  Bronckhorsi  quoad  vixit, 
ecclesise  sanctœ  Magdalenaî  in  ItaiJcIieyin...  tali  condilione  quod  si  contingat  nobilem 
viruui  doniinum  Gislehcrtani  de  liiomkhorst  vel  ejus  hœredes  ad  hœreditatem  de 
Hadekeipn  redire  et  eleeniosynam  à  nie  faetani  approbare  voiuerint,  ipsi  suprjedicta; 
ecclesia;  vel  abbati  Gornelii  Monlis  VI  marcas  de  mea  p.!cunia...  persolvent  ut  ex  his 
raarcis  aliam  lerram  idem  abbas  valeal  comparare...  Fol.  lit  v». 


1260. 


yiiitoiiie  dit  Morcul,  Suiumii  et  Liberi  de  Laniiii,  frères,  reconnaissent  (|u  ils  ne 
possèdent  aucun  droit  d'avoiierie  sur  les  terres  de  Prémontrés  de  Cornillon  sises  à 
Luntiiis,  à  .4a-,  à  Hennée,  à  Miliuori.  Willielinus  de  Airans  et  Eusiacliias  dictus  le 
Fraus  Housse  ôe  Holloigtioiille  ci  lluheiius  à'iclus  W'oHHt- milites,  promettent  leur 
secours  à  l'abbé  contre  Antoine  Moreal.  Actum  et  datuin  anno  Incarnalionis  domi- 
niez M.  ce.  LX  Mense  Maio.  Fid.  .-'..S. 

Août    1260. 

L'abbaye  de  Val-Uenoit  percevait  les  deux  tiers  des  diines  de  Simiifliett  et  devait 
payer,  à  ce  titre,  les  deux  tiers  du  cùiUedmiicum  et  de  ['otisoiiiuin.  L'abbé  de  Beau- 
repart  se  charge  de  les  payer,  et  l'abbaye  de  Val-Benoit  lui  oede,  en  forme  d  échange, 
quelques  rentes.  Fol.  Mo  v». 

A'o/e.  L'année  bissextile,  les  curés  payaient  une  rétribution  appelée  cuiliedmtuuui, 
qui  était  de  120  .•iolidi.  Les  deux  tiers  en  étaient  pour  l'évèciue,  le  restant  devait  être 
partagé  entre  l'archidiacre  et  les  doyens,  a  savoir:  deux  tiers  pour  l'archidiacre  cl 
un  tiers  l'our  les  doyens.  L'année  qui  précède  la  bissextile,  les  curés  devaient 
(layer  une  n-tribution  appelée  obsoniutn  et  tixée  à  la  moitié  du  cuiliedm/icitiii;  cette 


rétribution  était  repartie  comme  suii  .   le:^  ii.;i!\  liers  pour  l'archidiacre,  le  restant 
pour  les  doyen?  ruraux. 

29  octobre  1-260. 

Guillaume  de  liioiwkhorsi  donne  l'église  de  lîecklieiiu  a  [abbaye  des  l'iémonnés  et 
nu  couvent  des  ^hirbertiues. 

In  nouiiiie  Doniini  amen.  Universis  ad  quos  présentes  litlcrasconligerit  perveuirc. 
Wilheltiius  vir  nobilis  dominus  de  Bronckehorst  et  de  Uadekeijm  intelligere  quœ  Dei 
sunt  et  sapero  veritatem.  Prtesentibus  notum  esse  volumus  et  post  futuris  quod  nos 
pia  miseratione  inducti  paupertati  dominarum  claustri  de  Itadekeym  ordinis  pne- 
nionstratensis  Leodieusis  diœcesis  suramopere  compassi,  jus  patronatus  ecclesiae 
parochialis  villifi  nostrse  de  Radekeym  domino  Johannl  Cornelii  Montis  abbati  suis- 
que  succcssor.bus  abbalibus  et  ipsam  ecclesiam  cum  suis  redditibus  quos  hactenus 
nostri  progenitores  alicui  personae  consueverunt  conferre  loco  et  tenipore  de  con- 
sensu  et  voluntate  noslrae  legitimse  conjugis  Ennengardis  et  de  consilio  et  consensu 
domini  Gisleberti  prfepositi  ecclesiœ  Embriceinis  et  archidiaconi  Trajectensis  fratis 
nostri,  neonoii  et  pia  voluntate  matris  nostra'  domina}  Cunegondis  in  piani  et  perpe- 
tuam  eleemosynaai  contulimus  ad  usus  cotidianos  conventus  sororum  claustri  de  lîa- 
dekeyra,  deduclis  expensis  competentiae  sacerdotis  idonei  loco  ut  tenipore  in  dicta 
ecclesia  ab  abbate  coustituendi  et  oneribus  quae  forsan  episcopi  autoritale  vel  archi- 
diaconi vel  quocumque  casu  eraergentibus  incumbant  ecclesiae  raemoratae  ;  ita  haec 
provide  el  liberaliter  facientes  ecclesise  quod  doniinus  ubbas  prœdictus  ot  conventus 
ecclesiae  Montis  Cornelii  et  dictus  conventus  de  Radckeym  avo  Williehuo  et  aviaî 
Gertiudi,  Gilberio  patri,  Cunigondœ  matri  nostris,  Gilberio  praeposilo  frati,  nobis- 
que  V/ilhelmo  el  Ermengardi  uxori  nostrœ  et  liberis  nostris  fraternilatera  plenariani 
contulerinl  et  omnium  !r  )i;,.i  um  spirilualium  eorumdem  ciaustrorum  perpetuani  pur- 
ticipationetu  conimunisque  sui  ordinis  procurabunt  ;  cùu\entus  quoque  de  Radekeyra 
perpetuo  annualim  V^'  teria  proxima  post  i't^stum  Michaelis  solcaines  vigilias  cum 
nota  et  IX  leclionibus  decanlabunt  et  sexta  iei'ia  subséquent!  missani  pro  del'unctis 
cum  soierani  commendatione  animarum  avi  et  aviae  nostroruui  ac  si  corpora  ipsoi'uni 
essent  in  perpelualiter  inhuniata  iacient  et  servabunt.  Sirailiter  l'eria  (juinta  el  sexta 
post  feslum  omnium  sanctorum  fiel  in  eodem  claustro  pro  palris  dotnini  Gilberii  ma- 
trisque  nostrœ  dominae  Cunegondis  animabus  in  lelernum.  Pro  nobis  vero .  doiuino 
Gisleberio  praeposilo  ,  iVilbelmo  et  Eruicnijarde  uxorc  nostra  liberisque  nostris 
quoadusque  vixerimus  sexla  feria  post  octavas  Pentecostes  decantabitur  sulemniter 
tuissa  de  Spirilu  Sancto  iii  praîdicto  claustro  de.  Uudekeynt  pro  vila-  uostr;e  sainte  el 
bono  tïne,  nobisque  morluis  fiel  qiiinla  l'eria  el  sexta  |>osl  oclavas  Pi3id.(;cosle.>  ibidem 
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perpeluo  cum  cxcquiis  solemnibus,  sicut  praeseriptum  est  de  avio  et  avia  et  pâtre 
nostris,  ac  si  defuncti  prsesenles  cssemus;  dictis  tribus  terminis  sextis  feriis  post 
fcslum  beat!  Michaelis,  post  feslum  omnium  sanctorum  et  post  octavas  Pentecostes 
qualibet,  videlicet,  feria  sexta  memoratis  à  magistro  claustri  administrabitur  conven- 
tui  de  Radekeijni  dimidia  marcha  in  quibuscumque  uli  voluerint  de  diclis  proventibus 
ecclesiae  pro  consolatione;  tresque  solidi  paupcribus  distribuentur  singulis  dictis 
terminis  quolibet  videlicet  terraino  memorato  uti  voluerit  dominus  de  Radekeyin  vel 
suus  ballivus  infra  clauslriim  vel  exlra.  Pro  hujusmodi  praediclis  dominus  Johaunes 
abbas  et  quilibet  abbas  suus  successor  in  Monte  Cornelio;  quia  provisores  sunt  con- 
ventus  sororum  claustri  de  Radekeyin  pro  loco  et  tempore  fidelitatem  praestabunt 
perpetuam  domino  de  Radekeyin  quem  sibi  et  suis  legilimis  familiaribus  assistent 
consiliis  et  auxiliis  pro  posse  et  nosse.  Sacerdos  quem  consliluet  abbas  ecclesiae 
praedictic  de  Radekeyui  ad  regendum,  si  domino  non  placuerit,  ipso  amolo,  infra  XL 
dies,  ad  voluntatem  abbalis  aller  idoneus  substiluetur.  Couventus  quoque  sine  aliqua 
diminutione  quae  et  secundura  ([uœ  hactenus  in  aliis  pcrcipere  consuevit,  de  csetero 
et  perpeluo  percipiet  dicta  ipsi  collata  eleemosyna  in  earumdem  reddituum  supple- 
raentum  erit,  nec  occasione  istius  nostrae  collationis  aliquem  habebit  defectum.  In  his 
vero  supradicUs,  si  delectus  fuerit  et  non  servenlur  sicut  pra3scriptum  est,  irritum 
erit  et  tune  doniinium  et  jus  palronalus  ad  nos  revertentur  si  lioc  probari  valeat  ex 
rationibili  veritate.  Ut  autetn  hiec  rata  maneant  et  in  perpetuum  inoonvulsa,  sigillis 
nostris  et  Eruieugardia  uxoris  nostraî,  domini  Gilbertikviih  nostri  prœpositi  Embri- 
censis  et  matris  nostrœ  dominae  Cnnegondis  praesens  scriplum  fecimus  conimuniri. 
Praesentibus  auleni  nobiscum  constilutis  domino  Johanne  abbale  Corneiii  Montis, 
domino  Gilbnio  archidiacono  et  prœposito  Embricensi,  Johanne  praeposito  Montis 
Corneiii,  traire  Uenrico  teutonico,  fralre  Reinoldo  magistro  de  Radekeym,  et  fratrc 
Couiardo,  totoque  couventu  sororum  claustri  de  Radekeym,  necnon  et  domino  Her- 
inaiino  milite  de  Steyne,  Rogero  et  Ainoldo  laycis  et  aliis  quamplurimis.  Acluni 
anno  Domini  M.  CC.  LX  in  crastino  apostolorum  Symonis  et  Judae.  Fol.  H6. 

Le  vicaire-génëral  Reinier,  écolàtre  de  Tongres,  approuva  la  donation  en  1:263, 
l'archidiacre  Eyucjard  de  Yseuhrouc  eu  1263  cl  l'ëvèque  Henri  de  Gueldrc  en  1263. 
Henri,  chanoine  d'Embrica  et  curé  de  Reckheim,  résigna  la  cure  en  1263  et  depuis 
cette  époque,  elle  fut  desservie  par  des  chanoines  prémoiilrés. 

Juillet  1273. 

(charte  de  Ralduin  Uaronrjkte,  chanoine  el  olTicial  de  Lioge.  Contestation  entre 
l'abbaye  de  Cornillon  et  Henri  de  Pevilhe  lils  de  Waliir  touchant  «  111  pièces  de 
terre  qui  gisent  ens  en  le  terre  entre  la  maison  de  Comil/ions  et  Weis ,  desquelles 
m  pièces  de  terre  li  une  est  une  court  u  sus  il  sient  II  fontaines  et  les  aultre  H  piè- 
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ces  gisent  deleis  le  cour  li  une  d'une  part  et  li  autre  d'autre  part  et  desquelles  III 
pièces  il  sont  VI  jornaulx  pau  plus  ou  pau  moins  »  .  .  .  .  Lambert  de  Noevis,  prieur 
de  la  maison  et  lilman  Du  Preit,  chevalier  furent  choisis  comme  arbitres.  La  sen- 
tence arbitrale  fut  prononcée  en  prtisence  de  seigneur  Enioul  et  seigneur  Thiri  de 
Preit  frères  et  chevaliers,  Johan  le  fils  monseigneur  Thiri  de  Preit,  Jacquemin 
Judas,  Henri  Wilove,  Michiel  Leutailheur,  Godefroid  Harduiti,  lenans  del  maison  de 
Cornilhon  et  plusieurs  autres  qui  leurs  drois  en  eurent.  »  Fol.  80  v". 


1274. 


Le  doyen  d'Aix  donne  auj  Prémonlrés  la  déserviture  perpétuelle  det  églises  de 
Jupitle,  de  S.  Remacle  et  de  Griveijnie. 

liarsilius  Dei  gratia  decanus  ecclesiic  aquensis,  Leodiensis  diœcesis,  omnibus  et 
singulis  priesentes  lilleras  iiispecturis  a>ternam  salulem  in  Domino.  Universis  et 
singulis  notum  esse  volunius  quod,  cum  capella  S.  liemacli  et  de  Grivegnéc  extra 
muros  Leodienses  decanatui  ecclesia?  nostra.*  aquensis  unacum  matrice  sua  ecclesia 
de  Jupilia  sint  annexse  ,  nos  attendenles  quod  in  majori  nostra  ecclesia  aquensi  ac 
in  ipsius  decanatus  dignitate,  cujus  curam  et  regimen  gerimus,  nos  personaliter 
deservire  oportet,  juris  in  hac  parte  requirentes  documenta,  virum  religiosumdomi- 
num  Johawiem  Cornelii  Monlis  abbatem,  ordinis  praemonstratensis,  ipsura,  silicet, 
et  successores  suos  quoscumque  ubi  esse  contigerit,  abbates  in  dictis  capellis  per- 
I)eluos  vicar.os  constituimus,  ul  quilibel  abbas  per  se  sive  per  unum  de  canonicis  ad 
hoc  idoneuni  perpetuo  deserviat  in  eisdem.  Et  cum  os  bovi  non  debeat  ligari  tritu- 
ranti  et  qui  altari  servit  de  allari  debeal  vivere  ,  diclo  abbati  pro  se  vol  per  ido.ieum 
canonicum  suum  deservienti  assignamus  de  proventibus  euruudem  ecclesiarum  por- 
tionem  congruum,  videlicet,  quindecim  libras  alborum,  quœ  compelens  est  portio  ta- 
libus  ecclesiis  per  dominum  episcopum  loci  Ordinarium  statuta,  qua  portione  débet 
esse  contenl us  idem  abbas.  in  bonis  solum  obligantes,scilicet,earumdem  capellarum 
et  in  quibusdaui  aliis  bonis  pertinenlibus  ad  capellam  de  Criregnee,  quœ  suntha;c  : 
tria  bonarialamterraearabilis  quam  prati  sila  juxla  Grivegnée;  item  unum  bonarium 
in  Husbania  situm  apud  Laniin  ;  item  unum  bonarium  quod  colit  Petrus  ;  item  dé- 
cima trium  jornalium  quse  louent  Johannes  de  Prato  et  Reniai  de  Chaynée  ;  item 
décima  prati  quod  Pétri  militis  de  Hambrius  (?)  ;  item  duo  sextaria  speltœ  super 
uno  jornali  juxta  Angleur ,  item  quatuor  solidi  leodienses,  quos  legavit  dominus 
Renerus  de  Grivegnée  ;  bonis  aliis  ad  has  capellas  et  ad  matricem  ecclesiam  prsedic- 
tam  majore  ,  scilicet  et  minuta  décima  et  aliis  quibuscumque  proventibus  ipsi  eccle- 
siai  aquensi  et  decanatui  per  orania  salvis  ;  ita  tamen  quod  si  prœdictis  datur  vel 
legaturaliquid  in  eleemosynara,  percipiel  diclus  abbas  convertendum  in  augmenlum 
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sus  portionis  prpedirtje.  Prfedicta  autem  fecimiis  de  conscnsu  ,  voluntatc  et  autori- 
tate  capituli  nostri  ft  nos  capiUilnm  contUemur  in  prsedictis  nos  consensisse.  In 
hujus  aulem  rei  testimoniuin  pr;pscnlihus  litleris  sigilla  noslra  apposuimus  ;  tenore 
oariimdem  sub  si;iillo  prœdicli  abbalis  et  convenliis  nobis  retcnto,  Datum  fcria 
quinta  aute  Pentecosten  anno  Domini  M   CC.  LXXIVo. 

Mai  4274. 

Wiuaml,  fils  et  hcrilier  de  Houiface  de  Fer/ijers,  chevalier  et  de  Lulgarde  épouse 
de  ce  dernier,  déclare  que  son  père  Boniface  donna,  il  y  r»  32  ans,  à  l'abbaye  des 
Prémonlrés  une  pièce  de  terre  et  de  bois  qui  était  son  alleu.  Etaient  i)résents  à  cette 
déclaration  Hetiri  :ibbé,  Gilles  curédeSoumagne,  Lutijanle  épouse  de  Winand,  Henri 
leur  fils,  Aïeule  leur  fille  béguine.  Fol.  107  V. 

yote.  Voici  un  fragment  généalogi(iue  tel  ipi'il  rèàulle  des  chartes  de  lîeaureparl  : 
Winatul  ,  chevalier  de  Fechier  et  soa  frère  Godin,  cités  en  1201.  Le  premier  eut 
deu,\  fils  nommés  Ihiniface  et  Nicolas  et  mourut  avant  1215. 

Boniface,  chevalier  de  Fechier,  épousa  Gertrude  dont  il  eut  Wiiiattd  qui  suit  et  trois 
filles  dont  une  épousa  Francon  Davis,  une  autre  Olivier  chevalier  de  Goleppe  et  la 
troisième  Henri  chevalier  d'Evregnies. 

fFiwaHc/,  chevalier  de  Fechier,  eut  pour  épouse'une  dame  Gertrude  dont  il  eut  deux 
fils,  Guillaume  tl  Henri  et  cinq  lilles  Isabelle,  Marguerite,  HeUvide,  Catherine  et  une 
autre  qui  épousa  Nicolas  de  Uuninioseis. 


Juijvicr  1277  rlïi78). 

Charte  de  la  Gour  allodiale.  Gnsfuiin  dit  Cieanclie  cède  à  l'abbaye  des  Prénionlrés 
la  troisième  pari  de  .sa  petite  dime  sous  .Souniagne  qui  était  son  alleu  et  que  Jolmv 
dit  Maies  de  b'echiem  tenait  en  lief  de  lui,  pour  un  demi  bonnier  de  terre  qui  était 
l'alleu  de  l'abbaye  et  (pie  Gossuin  donna  aussitôt  en  fief  à  Johan  Male.s.     Fol    107. 

Ft'Viicr  liJ77  >l!27o). 

Charte  de  la  Cour  allodiale.  Oliviers  de  Goleppe  cède  à  l'abbaye  des  Prémontrés 
les  deux  tiers  de  ^a  petite  dime  sons  Soumagne  qui  était  son  alleu  et  que  Serrais  fils 
de  Johan  de  Maies  tenait  en  (ief  de  lui,  pour  un  bonnier  de  terre  qui  était  l'alleu  de 
l'abb'iye  et  qu'Olivier  ddUMN  aussitôt  en  fief  k  Serrais.  Fol.  107. 
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G.  Abbesse  de  Hocht  renonce,  en  présence  de  l'archidiacre  Gérard  de  yassowe  à 
tout  droit  qu'elle  pouvait  avoir  sur  le  patronage  de  l'église  de  Reickheini,  retentis 
nobia  omnibus  juribus  qu»  habebaraus  tam  in  décima  dictée  parochia;  quam  in  panibus 
qui  offerunlur  ad  altare  dictije  ecclesice  ;  elle  consent  à  linslitution  du  curé  Gérard 
chanoine  Prémontré.  Fol.  118. 

35  avril  1281. 

(htn  de  Wikerode  vir  nobilis  lutor  cl  mombordus  cognati  mei  Otiouis  heredis  et 
domini  de  mkerodc  et  nos  Otto  hcrc?  et  dominus  de  ^^'il;erode  jam  diu  plene  adul- 
jus  una  ciim  pra?dicto  lulore  noslro,  nolum  facimus  quod....  (ils  renoncent  à  leurs 
prétcnlioits  sur  les  dîmes  de  .Simpievell  et  reconnaissent  que  celles-ci  appartiennent 
aux  abbayes  de  Cornilloii  et  de  Viil-Benoi!.). ..  Prœdicli  veroordinis  priemonstralen- 
sis  canonici  et  moniales  cistercienses  nos  et  nostroscarilate  voluntaria  prosequentes 
honestfe  dominœ  Sopliiœ  nostri  senioris  Oitonis  matri  et  nobis  ambobus  et  domino 
Gcrardd  i\e  Matit'i  militi  cl  fideli  nostro  comraunionem  orationnm  suarum  et  bono- 
rumomîjjuni  quœ  in  ipsorum  et  ipsanim  fiunt  ordine  ac  monasleriis  misericorditer 
concesscrufll.  Uiijus  l'ei  testes  simt  dictus  Gerardus  de  Manso.  Johumies  de  Lothurij, 
(terardw^  de  Schn.sherfi.  ('inirardiis  de  W'iere  milites  et  fidèles  noslri.  Item  Wilhel- 
inii.<!  (le  f'.midtjnburne  ,  P,irrhnli)hus  de  Beiireode  ,  (-crardus  de  lienhelberghe,  Wil- 

liclmiis  lie   Wnlliorn  .   Thcadrinis:  (\]p.ti]!i  Sfeyiiart  lideles  nostri Nos  vero  Otto 

junior  quia  adhuc  sigillo  caremus  proprio  reverendnm  parentem  nostrum  domi- 
num  Tlundnricuw  de  Wikerode  canoniciim  et  scolaslicum  Santensera  et  insuper 
••anonicuui  ail  ma.jorem  ecclesiam,  id  est,  ad  sanctum  Petrum  in  colonia  et  ad  sanc- 
luni  Lamberlum  in  Leodio  et  dilectum  avunculum  nostrum  Fredericum  de  Wikerode 
qui  est  canonicus  ad  sanctum  Gereonem  in  Colonia  et  inveslitus  de  Herle  rogavinius 
et  roganius  ut  sua  sigilla  appendanl  bis  litteris  vice  nosira Fol.  W'i, 

J58r.. 

Godard  de  irsicli  et  Iltluidis  soji  épouse  donnent  à  l'abbaye  domum  suam  et  cur- 
tem  sitas  in  .4rsich  contiguas  doniui  seu  curti  dicloriim  religiosoruui  et  tous  leur» 
autres  biens,  sous  la  charge  de  services  religieux.  Fol.  58. 

1-277-1790. 
Le  magistrat  de  Liège  donne,  en  l^i'îV,  à  Tliierri  de  Flemnlle,  chevalier  «  en  héri- 
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taige  la  pièce  de  terre  qui  gist  entre  la  maison  de  Erneul  de  Treiste  qui  ja  fui  et 
Beaurepaire  dele  fermeté  sur  Mouse  de  cy  à  LX  pieds  près  de  la  porte  de  Beaure- 
paire  qui  ore  est,  pour  11  sols  de  cens  par  an.  » 

Les  exécuteurs  testamentaires  de  Tliierri  de  Flenialle  mirent,  en  1279,  l'abbaye  de 
Florennes  en  possession  de  la  maison  de  Thierri,  située  près  de  l'abbaye  deBeaure- 
part,  à  Liège. 

En  1288,  l'abbaye  de  Florennes  ne  pouvant  payer  ses  dettes,  vendit,  pour  200 
marcs  de  Liège,  aux  prèmonlrt'S  de  l'abbaye  de  Beaurepart,  la  maison  et  le  jardin 
provenant  de  Thierri  de  Flemalle  doniuni,  mancrium  et  assisiam  et  eorum  appendicia, 
qu;e  dudum  fuerant  Theodorici  de  Flemalle  niililis.  Les  cautions  furent  Jeau,  évèque 
de  Liège,  Johatmes  de  Catnbiis  decanus  Leodiensis,  Uenerus  de  Viseio  miles  raares- 
calcus  prjedicti  d"i  Leodiensis  episcopi,  Johanues  Siirlet  villicus  et  scabinus,  Ludo- 
vicus  ejus  frater  scabinus,  Everardus  de  fusiila  scabinus. 

La  pièce  de  terre,  cédée  par  le  magistrat  en  1277,  à  Thierri  de  Flemalle,  ayant  été 
autrefois  un  chemin  public,  les  prémontrés  de  Beaurepart  demandèrent  à  l'empereur 
Rodophe  la  confirmation  de  l'acquisition  qu'ils  en  avaient  faite.  L'empereur  la  leur 
accorda,  le  17  mai  1290,  par  diplôme  daté  d'Erfurt.  Fol.  6l-6y. 

Avril  1288. 

Charte  de  la  Cour  allodiale  (homines  de  eapilagio  Dei).  A  la  demande  des  prénion- 
trés  et  sur  le  rapport  de  Jean  de  Saint  Martin,  la  cour  déclare  à  ruuaniniité  (pei' 
plenam  sequelam  honiinum  de  capitagio  Dei)  que  l'évèque  et  le  chapitre  peuvent, 
d'après  la  loi  et  le  droit  du  pays,  échanger  les  biens  de  l'Eglise  contre  d'autres. 
L'évèque  et  Je  chapitre  donnèrent  aux  prémonlrés  (fecerunt  iuvestiri  abbatem  et  con- 
ventum  tamquam  de  suo  bono  allodio;  atVaitarent  et  lisent  alfaitir  si  comme  bons 
allons  aile  abbé  et  couvent)  les  biens  suivants  ;  la  maison,  la  court,  le  lieu,  l'assiese 
([u'on  dist  de  Biaurepaire  qui  siet  à  Treiste  à  Liège  avec  toute  leurs  appendices, 

droiteurs  et  pertenances  entièrement llem  le  molin  dei  Wege  ainsy  comme  il  siet 

deseur  et  desoubs  a  tout  ses  appendices  en  tel  signiuirie  et  en  teil  droit  que  nostre 
sire  levesque  le  tenoit  et  par  teil  condition  oussi  que  les  manants  des  villes  dei  Wege, 
de  Viller  levesque,  de  Naweroulc  et  de  leurs  appendices  doient  moure  au  devant  dit 
molin  pour  ban....  —  L'abbé  et  le  couvent  donnèrent  à  l'évèque  et  à  son  chapitre 
comme  bons  alleux  les  biens  suivants  :  la  maison  de  Cornilhon,  XXV  bonniers  de 
terre  gisant  entour  Cornilhon,  le  molin  de  Grivigneis..  .,  le  court  de  Mecheroule  et 
IX"''  bonniers  de  terre;....  le  court  de  Wargniefosse  et  C  et  XV  bonniers  de  terre;... 
le  court  de  Hichen  et  LX  bonniers  de  terre...  —  Les  hommes  de  la  cour  allodiale 
étaient  Johuii  des  Caiinics  doyens,  maisli'e  Jnhan  de  Liele  archidiacre,  singneur 
Alexandre  Aii  Urunsliove,  maistre  Esiiereiwn,  singneur  Mcolott  lia  Panne,  singneur 
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Herman  de  Ravensbet-f/e,  maisire  Johan  Gillart,  singneur  Willeame  à'Eppe,  singneur 
Johan  Del  Vaux,  maisire  Gilon  Patin  et  singneur  Rigal  de  Kemexhe  canonos  de 
l'église  Saint-Lambert  de  Liège;  maistre  Johan  Ruisel  officiai  de  la  coort  de  Lidge, 
singneur  Johan  archiprestre  de  Liège*,  singneur  Johan  de  Tiiwin  le  pléban;  mon- 
seigneur Ernold  de  Skendrernale  et  monsingneur  Reintj  de  Vi.ieit  marescault  del 
evesquyc  de  Li<jge,  chevaliers;  Johan  de  S.  Martin,  Everart  d'Isle,  Johan  Surlet  et 
Johan  de  Lardier  eschevins  de  Liège;  Johan  de  Goihehetn,  Francon  avoué  de  Fléron, 
Thiri  son  frère,  Wilheame  de  Druist,  Godard  de  Herstal,  Johan  Hazeit,  Thiri  son 
frère,  Thonette  de  Fontaines,  Gillon  fils  monsieur  Tilman  de  Preit,  Watier  Piffei  de 
Villei-,  Ranswesotte  d'Odeur.  Fol.  66. 

L'évêque  et  le  chapitre  avaient  délégué  Jean  de  Cambiis,  doyen  et  W.  d'Arras, 
chanoine  de  la  cathédrale  pour  négocier  cette  permutation. 

Le  4  avril  1288,  il  fut  convenu  en  outre  entre  les  deux  parties  que  les  religieux 
pourraient  emporter  leurs  meubles,  entre  autres,  ceux  qu'ils  ont  in  omnibus  curlibus 
suis  de  quibus  in  dicto  tractatu  habetur  raentio.  —  Item  condictum  est  quod  man- 
siones  existentes  in  curiis  ipsorum  religiosorum,  videlicet,  Mecheroule,  Wargnifosse 
et  Riclien  estiniari  tenebuntur  in  pecunia  per  probos  viros  à  nobis  et  ab  ipsis  reli- 
giosis  députâtes,  cujus  quidem  estimationis  pecunias  nos  Johannes  episcopus  eisdem 
religiosis  solvere  tenemur.  Fol.  73. 

L'évêque  Jean  de  Flandre,  le  prévùt  liuic'tard  et  le  doyen  Jean  Des  Caiwjes  char- 
gèrent en  avril  1288  Guillaume  de  Sctins  bailli  de  S.  Lambert  et  châtelain  de  Fran- 
chimont  et  Baudouin,  son  frère,  de  mettre  les  prémonlrés  en  possession  des  biens 
leur  donnés  en  échange.  Ils  rannoncèrent  aux  mayeurs,échevins  ei  autres  seingneurs 
masuwirs  et  tenants  de  Frères,  de  Tongres,  de  Lowaige  et  de  Villers-l'évêque  et  les 
prièrent  de  réaliser  les  actes  y  relatifs  ■<  des  biens  que  nous  lennons  en  vos  cours  et 
en  vos  terrois  et  justices.   »  Fol.  7S  v*>. 

Jean,  évèque  de  Liège,  acheta,  pour  sa  mense  épiscopale,  en  4288,  des  prémon- 
trés de  Beaurepaire  œdificia  curtum  de  Mecheroul ,  de  Wnnj  nie  fosse  et  de  Richen 
(sous  Soumagne)  pour  la  somme  de  600  livres  de  Louvain.  Fol.  61. 

Avril  -1288. 

L'évêque  transfère  la  eoiiniiunnulé  des  prémoiitrés  de  ComiUon  à  Beaurepart. 

Johannes  Dei  gralia  Leodiensis  episcopus  universis  Christi  lidelibus  salutem  in 
Domino  sempiternani.  Cura  et  sollicitudine  pastorali  loca  religiosa  et  eorum  personas 
sludiosius  laboravimus  semper  ab  inipiorum  incursibus  eripere  et  ut  divinœ  con- 
templalioni  liberius  vacarent  in  pacis  tranquillitate  collocare.  Cumigitur  dilecti  filii 
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abbates  et  convenlus  ecclesiae  Monlis  (loruflii  nostr;e  dicecesis  oïdinis  pi'aemonsira- 
tensis  in  rébus  et  corporibus  et  molesliis  et  iiiscursibus  malorum  hominuni  d  predo- 
niim  ad  dictuiu  locum  Moulis  Cornelii  cotidié  confluentium  pliiries  doprcdali  et  quasi 
penitusexinaniti  lot  et  tantas  injurias  et  dampna  iii  ipso  loco  tolerarunl  qnod  ibidem 
pacifiée  vivere  et  religionis  suje  régulas  et  professiones  non  poteiant  commode 
observare,  auctoritale  pontificali  dictis  abbati  et  convenlui  ad  eorum  et  aliorum  pro- 
borum  suppiicaliones  instantes  concessimus  et  concedimus  ut  de  dicto  loco  Montis 
Cornelii  vicinis  predonibus  ad  locum  dictum  de  lieilireditu  in  insula  Leodii  pacificum 
et  religioni  congruum  se  et  sua  transférant  cum  omnibus  privilegiis,  indulgenliis, 
gratiis  ,  eleemosynis  ,  concessionibus  et  aliis  quibuscumque  juribus  quocumque 
nomine  censeantur  quse  ipsis  abbali  et  convenlui  nomine  ecclcsiie  Montis  Oornelii 
competebant  perpeluo  raoraluri.  El  nos  dicliim  locum  di^  Bellireilitii  cum  ecclesia, 
claustre,  ret'eclorio,  dormilorio,  donio  dicta  de  Florines,  eorum  anibitu,  procincturis, 
appenditiis  et  perlinentiis  universis,  cum  omnibus  privilegiis,  indulgenliis,  gratiis, 
eleemosynis,  concessionibus  ac  aliis  quibuscumque  juribus  quocumque  nomine  cen- 
seantur (|uaî  ipsis  abbali  et  convenlui  ratione  ecclesiae  Montis  Cornelii  compelebanl 
et  ratione  oeclfsia!  de  lieilireditu  cum  bonis  a  nobis  ubbale  et  convenlu  pormulatis 
competunl  et  compelere  possunt,  rébus  et  bonis  (>ornelii  Montis  expressis  in  litteris 
super  hoc  confectis  quae  dicti  religiosi  in  nos  ex  permulalione  super  hoc  l'acta  trans- 
tulerunl  dumtaxat  exceptis,  ipsis  abbali  cl  couventui  de  Bellireditu  incorporavimus, 
incorporaraus  et  adunimus.el  nosira  auclorilate  ponlificali  ordinaria  confirmamus. 
In  quorum  lestimonium  et  raunimen  praesenles  litteras  sigilli  noslri  appensione 
rorroboravimus.  Aclum  et  dalum  anno  Domini  M.  CC.  LX\.XVnio  mense  aprili. 

Fol.  68. 

Avril   1280. 

Acte  (le  parlîigo  de  la  t'orèt  Banielrc  u  Seraing-Sur-Meiise  enlre  l'ovèquc  et  «  les 
masuwirs  dcl  court  de  Seraing  sour  Mouse.  »  Le.s  abbës  de  S.  Jacques  et  de  S. 
Gilles,  à  I-ic'ge,  ciaienl  masuwirs  de  cette  cour;  ils  appendirent  leurs  sceaux  à  l'acte 
pour  eux  cl  pour  les  autres  masuwirs.  Fol.  83  v". 

40  soj)leiul»re  1294. 

Ereranl  dit  de  Franchi iiioiii,  citoyen  de  l.iiîge,  dote  d'un  revenu  de  26  muids 
d'épeautre,  l'autel  de  S>e-Calherine  dans  l'église  de  S.  Nicolas-Oulre-Meuse  avec  la 
charge  de  4  messes  par  semaine;  il  n'.serve  la  collation  de  ce  bcnéfice  à  l'abbé  de 
Beaurepart.  Fol.  97  v". 
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Jean  dit  Fabri,  clerc  de  Liège,  fonde  le  bénéfice  simple  de  Notre-Dame  dans 
l'église  de  S.  Nicolas-Oulre-Meuse.  Fol.  98  v». 

1296. 

L'abbé  de  S.  Victor  à  Paris  renotice  à  ses  droits  sur  le  couvent  de  Beatirepart. 

L'niversis  praesenles  litteras  inspecturis  frater  Odo  humilis  abbas  Monasterii  Sancti 
Victoris  Parisiensis,  tolusque  ejusdem  loci  conventus  aeternam  in  Domino  salutera. 
Noverilis  universi  quod  cum  dorainus  Baldardus  quondam  archidiaconus  Leodiensis 
locura  de  Belliredilu  sive  de  Beaurepaire  in  insula  Leodiensi  situni  salis  insignera  ab 
episcopo  et  capitule  Leodiensi  acquisieril  atque  dolaverit  et  in  extremis  laborans  in 
eodem  loco  canonicos  regulares  nostri  ordiuis  et  de  doœo  nosira  Deo  famulaliiros 
ibidem  inslituerlt  atque  mandaveril  ordinari  et  per  venerabilem  virura  magistrum 
Godefridum  de  Fontauis  canonicum  Leodiensem  dictus  locus  de  Bellireditu  cum  per- 
tinentiis  suis  juxta  ordinationem  prsefati  arohidiacoiii  Leodiensis  inslantissime 
nomine  executorio  ipsius  archidiaconi  dicluni  locuni  nobis  obtulerit  cum  eflectu  et  ut 
asscnsum  nostrum  prœberemus  studiosissime  laboraverit.  Nos  malura  et  multiplici 
deliberatione  super  hoc  prœhabita  unanimi  nostro  consensu  loco  praedicto  de  Bellire- 
ditu cum  pertinenliis  suis  et  aliis  bonis  occasione  dicti  loci  et  personarum  nosirarum 
acquisitis  renunciaraus  sine  loge  aliqua  repetendi.  Attendentes  quod  viri  religiosi 
abbas  et  conventus  quondam  MoiUis  Cornelii  juxta  Leodium  ordinis  prsemonslratensis 
de  volunlate  et  assensu  episcopi  et  capituli  Leodiensis  ad  ipsum  locum  de  Bellireditu 
se  transtulerint  permutando  claustrum  suum  Mentis  Cornelii  pro  loco  praedicto  de 
Bellireditu  sive  de  Beaurepaire  ibidem  perpétue  Deo  faraulaturi.  Nos  vero  de  dicta 
translalione  gaudenles  ac  eorura  justis  desideriis  annuentes  ipsum  locum  praedictum 
de  Beaurepaire  cum  omnibus  perlinentiis  suis  quantum  in  nebis  est  conferimus  et 
per  prsesentes  lotaliter  cedimus,  prœmissa  omnia  a  nobis  penitus  abdicantes  et  in  eas 
transferentes.  Constiluimus  etiam  nicholiminus  ipsos  religiosos  donatarios  precura- 
lores  et  dominos  tamquam  in  res  suas  et  ponimus  eos  in  locum  nostrum  mandatis  et 
cessis  direciiô  et  utilibus  aclienibus  ut  araodo  possint  sue  nomine  agere,  experiri,  se 
lueri,  cxcipero,  replicare  et  omnia  facere  tamquam  quis  in  re  sua  facere  petest  et 
débet.  Quam  donationem  el  liberalitatem  in  dicto.s  religiosos  diliicide  et  spontanée 
coUatam  promiuimus  ratam  el  firmam  liabere  el  observare  sine  loge  aliqua  repetendi 
(H  eam  non  iiil'ringcre  vel  rcvocaro  aliquo  ingénie  sive  casu.  In  quorum  testimonium 
el  robur  lirmilatis  sigilia  nostra  pra;seiitibus  duximus  apponenda.  Dalum  et  actum 
anno  Domini  M.  CC.  LXXXXVI»  niense  martio.  Fol.  73  v«. 
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Février  1300. 

Les  maîtres,  échevins,  jurés  el  la  communaulë  de  la  cité  de  Liège  autorisent  les 
religieux  à  avoir  des  jours  et  à  faire  des  constructions  du  côté  de  la  Meuse  qui  bai- 
gne les  murs  de  la  maison,  moyennant  une  rente  annuelle  de  XII  deniers. 

Fol.  74. 

1  août  1300. 

Gislebert,  seigneur  do  Bronckhorsi,  vend  à  l'abbayi'  de  Beaurepart  trois  bonniers 
de  terre  situés  devant  la  porte  du  couvent  de  Reickliiiim  pour  la  somme  de  trente 
marcs  de  Brabant  et  une  rente  annuelle  de  trois  deniers.  Fol.    122  v". 

10  mars  1313    \Z\% 

Charte  d'Adolphe  de  la  Marck,  évèque  de  Liège.  Kano  châtelain  de  Hermée, 
écuyer,  partage  entre  ses  deux  fils  Gilles,  ecclésiastique,  et  Jean,  dix-huit  bonniers 
qu'il  tenait  en  fief  de  l'évèque  de  Liège.  Celui-ci  y  consent  et  reçoit  le  relief.  Furent 
présents  à  l'acte  Jo/(aH«e9  de  Wilenbringes ,  Libertus  de  La?i(/)/.s' canonicus  ecclesiae 
nostrœ  Leodiensis,  necnon  Johannex  de  Landris,  Thomas  de  Dyest  milites,  Ludori- 
cus  dictas  Poillom  civis  Leodiensis  et  Conrardm  nains  Henrici  de  Longius  militis, 
nostri  féodales  homines.  Fol.  235. 

Septembre  1322. 

Chirographe.  L'abbaye  de  Beaurepart  donne  en  bail  emphythéotique,  quatre  bon- 
niers de  prés  «  a  couvent  de  frères  et  sœurs  malades  el  haities  del  mai.son  de  Cor- 
nilhons  deleis  Liège  »  donl  les  mambours  pour  le  temps  étaient  Fastreit  Bareii 
eschevin  de  Liège,  Alisandre  de  Feciers,  Gerar  de  Pistrin  le  bolcnger,  Goffin  del 
Lion  le  corbesir,  «  parmi  L  fais  de  four  de  boin  paiement  chascun  an  ».  Le  bail  est 
réalisé  devant  la  cour  jurée  de  l'abbaye  qui  est  composée  de  :  seigneur  Johati 
Coiugnoule  le  preslre  noire  raayeur,  Rassekin  de  Preit,  Thirion  son  fils,  Pirnial 
Hoghel,  Pieroii  del  Chace,  Johan  de  Friiiichimotit,  Julin  de  Herves  et  Gillebar  de 
Choke  nos  tenants  jureis  heritaubles  de  notre  court.  >■  Fol.  81  \°. 

Dans  un  acte  de  1357  on  voit  que  la  cour  jurée  de  l'abbaye  était  composée  de  : 
a  Jakerne  de  Stavetor.  proviseur  du  couvent,  mayeur,  Rassou  dele  Gange  chevalier, 
es  ;hevin  de  Liège,  Gilon  dit  Surelei  ,  Juliti  de  Hcrvfis,  Thiri  Din  ,  Golan  de  Sewes  , 
Lambert  de  Sawechi  et  Uanuekinet  dit  del  Pont  dyle  tenans  hirtaubles  de  celle 
meismes  court  jureie.  Fol.  88  v* 
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Charte  de  la  cour  allodiale.  «  Willeame  de  Flémale  affaitat  à  l'abbaye  de  Beaure- 
paire  XL  deniers  de  bonne  monnoye  et  IV  capons  de  cens  héritable  par  an  que  les 
dits  abbeit  et  couvent  dévoient  au  dict  Wilhealme  heritablement  sour  une  court  en 
Arsich  joindant  de  leur  court  meismes,  lesquelles  XL  deniers  et  IIII  capons  sont  et 
estoient  au  dit  Wilhealme  tout  allouz  et  ne  scavoit  qu'il  fust  de  rins  encombrais  si 
qu'il  cognut  par  devant  nous.  Fol.  60  y». 

12  décembre  1326. 

Adolphe  de  la  Marck,évêque,  investit  l'abbé  de  Beaurepart  de  huit  bonniers  de  fief 
situés  à  Frères  qu'il  a  achetés  de  Gilles  de  Hermées  clers  fils  de  Rassekin  de  Hermées. 
L'investiture  eut  lieu  au  château  de  Huy  le  12  décembre  1326,  par  plaine  suitte  des 
hommes  de  fief  présents  :  Adoulphe  de  Waldeke  notre  cousin  prévost  délie  église 
Notre-Dame  de  Namur,  Libier  de  Landris  vice-doyen  prévost  del  église  de  Fosse, 
Johan  le  Biel  chanoine  de  nostre  église  de  Liège,  BeHiV  des  Falizes  canoine  et  éco- 
lastre  de  nostre  église  saint  Johan  de  Liège,  mesir  Johan  de  Faits  chevalier,  Pirlot 
de  Horion  notre  maieur  de  Huy,  Ernoul  Carpiel  de  Halloy,  Daniel  de  Freires  condist 
le  petit,  Henri  Godenul  de  Wihonçine,  Eustace  son  frère.  Fol.  91 . 

août  1329. 

L'abbé  et  les  religieux  Prémontrés  donnent  à  Thomas  Masseï  de  Villers  l'Evêque 
«  nostre  court  ensi  quele  est  en  close  et  en  haye  siante  desous  le  moslier  dele  dite 
ville  de  Viller  entre  Yiverissiais  deleis  le  court  damme  Antres  femme  jadis  Johan  de 
Fexhe  et  ses  enfants  dung  costeit  et  le  court  damme  Ysabelle  femme  jadis  Renier  de 
Dommartin  del  autre  costeit,  à  tenir  toute  le  dite  court  hirtable  de  nous  et  nostre  église 
parmi  VII  muids  de  spelte  hiretable  chascun  an....  »  Fol.  85  v" 

6  juillet  1334. 

Nous  Adolphe...  évesques  de  Liège...  faisons  savoir  à  tous  ke  nostre  âmes  fiables, 
messire  Libers  de  Viler  chevaliers  reporta  sus  en  nostre  main,  werpit,  effestuca  et 
quitta  heritaublement  a  tous  jours  a  oes  de  Eustasse,  Ernoul,  Onde,  Marie,  Clarisse 
et  Mabile  ses  enfans  la  presens  rechevans  et  acceptans  tous  ses  umiers  et  son  viage 
que  il  avoit  et  avoir  pooit  u  devoit  en  sis  bonniers  de  terre  eruile  gisant  en  plusors 
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pieches  au  territoire  de  Viller Desquels  uniiers  et  viagc  de  ches  sis  bonniers 

de  terre  li  dits  messire  Libers  de  Vileir  pooil  faire  sa  volonleit  par  le  congiet  que 
nous  li  avies  sur  che  donneii  par  nos  autres  lettres  sur  ce  faictes  seiellees  de  notre 
seiel  en  son  plain  mariage,  lesquels  sis  bonniers  de  terre  li  dits  sis  enfants  relevèrent 
de  nous  en  fief  cascuns  pour  sa  part  el  nous  en  fisent  feauteit  et  horaaige  li  dit 
Euslasse  et  Ernouls  frère  pour  eaus  et  pour  lor  quattre  serours  comme  Inr  mambours 
a  cbc  donnes  et  livres,  ensi  comme  il  est  us  et  costume  de  che  faire,  faisant  feauteit 
et  homaige  a  mains,  a  bouche  el  a  sains...  »  Ces  six  enfants  vendirent  les  six  bon- 
niers à  l'abbaye  de  Beaurepart  qui  les  acheta  des  deniers  provenant  «  de  la  court  de 
Dofoit  que  li  dits  abbeit  avoit  vendut  si  comme  il  dist  à  Gilechon  de  Strees  esquyer.  » 
L'abbe  les  releva  en  fief  par  un  mambour.  «  A  ces  oeuvres  furent  présent  avec  nous 
notre  ameit  fiable  messire  Gevarn  de  le  Marke  sire  de  r,adic}iein  nos  oncles  cheva- 
liers, messire  Reniers  de  Ghore  canones  de  Cologne  couslres  de  Walecourt,  Jeliaus 
de  le  Marke  canones  de  notre  église  Saint-Jeiian  de  Liège,  Thilmans  de  Roesmar 
nostre  recheveurseskevins  de  Liège,  Ernouls  de  Oborne  ,  Domicien  lioriviu,  Lam- 
bert li  mambours  borgois  de  Huy  et  Herman  Hiiixi  nostres  camberlens....  Données 
et  faictes  à  Liège  en  la  maison  del  dit  Jehan  de  le  Marke  lan  de  la  nativiteit  nostre 
Seigneur  M.  CGC.  XXXIIII,  le  VI  jour  dou  mois  de  Jule.  Fol.  88. 

28  juin  1335. 

Adolphe  de  la  Marck,  évêque  de  Liège,  donne  à  l'abbé  de  Beaurepart  l'investiture 
de  huit  bonniers  de  biens  féodaux  situés  à  Frères  que  Jehan  de  Ilermée,  fils  de  Ras- 
si'kin  de  Herméc,  lui  avait  vendus.  A  ces  choses  furent  présents  vénérables  et  saige 
hommes  messire  li  abbé  de  S.  Cil,  messire  Adoulphc  de  Walledech  abbé  séculier  de 
Notre-Dame  de  Namur,  messire  Gerar  Doxhcn  abbé  séculier  de  Notre-Dame  de  Ciney, 
messire  Libier  de  Lamlris  prevost  délie  église  de  Fosse,  Johau  le  Diaus  prevost  de 
S.  Jean  de  Liège,  maistre  Johan  de  Corswaremtne  et  Sandres  de  Flérnn  canones  de 
S.  Jolian.  Item  nobles  lonimcs  messire  Gérard  del  Marckc  sire  de  Radecliem,  mes- 
sire Aiissandre  de  S.  Serraes  el  messire  Johan  Sureles,  chevalier;  fait  en  jardin  del 
abbie  Saint  Gile  en  Puilhemont »  Fol.  90  el  92. 

12  mai  1340. 

Charte  d'Adolphe,  évêque  de  Liège. —  Henri  fils  Daniul  jadis  le  petit  de  Freires 
ayant  vendu  à  I  abbaye  de  Beaurepart  la  moitié  de  son  moulin  de  Frères  qui  était  un 
lit  r  du  prince-évèque,  se  rendit  ii  l^iège,  où,  en  présence  de  l'èvêque  et  de  ses  hommes 
du  iief,  il  '<  reporta  sus  en  notre  main,  werpil  cl  eirestuca  »  au  profil  de  l'abbaye,  la 
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moitié  du  moulin.  L'évêque  la  rendit  à  l'abbaye  pour  la  tenir  en  fief  de  lui.  L'abbé 
constitua  Henri  de  Peiies  fils  jadis  Godingnoule  mambour  du  fief»  qui  pour  le  dit  fief 
bien  desservir  ainsi  qu'il  afllert  comme  mambour  du  dit  abbé  en  ce  cas  le  releva  de 
nous  en  fief,  faisant  à  nous  serment  de  feaulté  et  d'hommaige  aile  usaige  de  notre 
court...  à  ces  cboses  furent  présent  Johan  dit  le  esquevins,  Servaus  de  Wardreceis 
eschevins  de  Dynanl,  Johan  de  Wardrecheis  avowis  des  maues  clers,  Buvechonsûes 
Camges  cilains  de  Liège  frères  du  dit  abbé  Henri,  Ilerman  de  Roiel  escuiers,  Johan 
dit  Chandoiseal  de  Liège  et  plusieurs  aultres  nos  feable....  « 

Fol.  78. 

o  février  1341. 


Les  habitants  de  Villers  l'Evèque  et  de  Naweroule  ayant  refusé,  de  faire  moudre 
leurs  grains  au  moulin  de  Lowaige  furent  cités  devant  les  échevins  de  Villers,  mais 
ceux-ci  jugèrent  en  faveur  des  habitants.  Les  Préniontrés  interjetèrent  appel  devant 
la  cour  des  échevins  du  Liège.  Ceux-ci  reconnurent  que  ■'  ce  moulin  movait  en 
alluens  »  de  la  cour  allodiale  ;  ils  jugèrent,  le  5  février  1341 ,  l'affaire  :  «  nous  ensei- 
gnâmes, disent-ils,  et  rechargeâmes  aux  eschevins  de  Villers,  en  la  présence  des  par- 
ties, par  loi,  et  par  jugement  le  molin  del  Wege  estre  et  devoir  demorer  bannal  à 
perpétuité  et  que  tous  les  masuwirs,  les  moulans  et  les  habitants  de  Viller  le  vesque 
et  de  Naweroule  doient  à  ce  molin  moulre  par  ban  a  droit  moulnaige  tcil  qu'ils  l'ont 
paiet  anchiennement,  foursmis  et  exceptés  prestres,  clerques,  chevaliers  enfants  de 
chevaliers,  lesquels  on  ne  peut  constraindre  s'ils  ne  veullent  ;  et  ceulx  tant  seulement 
exceptés,  tous  les  autres  sont  tenus  de  là  moulre  par  ban  et  nient  aultrepart  et  tous 
ceux  qui  n'y  moulront  doient  esire  al  amende  de  Vil  solz  de  bonne  monnoie  tant  fois 
quant  fois  le  moulniers  de  ce  moulin  sen  deplenderat  ;  »  les  amendes  seront  pour  les 
Prémontrés.  Fol.  76  v". 

ISote.  Pourquoi  celte  contestation  fut-elle  portée  dans  la  justice  ordinaire  de  Villers 
et  en  appel  devant  la  cour  des  échevins  de  Liège,  quoique  le  moulin  fût  un  alleu 
mouvant  de  la  cour  allodiale  de  Liège  ?  Etait-ce  parce  que  la  cour  allodiale  ne 
ouissait  pas  encore  d'un  véritable  pouvoir  judiciaire  et  qu'elle  ne  pouvait  que 
réaliser  les  actes  de  mutation  concernant  les  alleux  ?  Etail-ce  parce  que,  dans  des 
constestations  touchant  la  propriété  et  les  obligations  des  alleux,  les  parties  pou- 
vaient s'adresser  de  commun  accord  aux  tribunaux  ordinaires  ?  Nous  sommes  por- 
tés à  croire  que,  dans  le  cas  présent,  on  a  suivi  le  principe  acior  sequitur  forum  rei; 
les  coupables  étaient  les  habitants,  qui  n'étant  justiciables  que  dans  la  cour  de 
Villers,  ne  pouvaient  être  attraits  que  devant  elle. 
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Décembre  1334. 

Los  maîtres,  les  échevins,  les  jurés,  le  conseil  et  toute  la  université  de  la  cité  de 
Liège  autorisent  les  prémontrés  à  avoir  «  à  tous  jours  mais  leurs  aisements  ens  en 
murs  de  notre  cité  qui  sont  sur  Mouso  auxquels  joingt  leur  abbie,  par  ainsi  qu'ils 

puissent  sus  et  ens  maisonner  et  édifier  à  leur  plaisir Ce  l'ut  donne  et  ottroyet 

en  plein  siège  à  la  Violette  dacort  commun  et  par  pleine  siete  de  jurés  et  des  quatre- 
vingt.,,.  » 

Pâque  1351. 

Les  maîtres,  les  jurés,  le  conseil  et  toute  la  université  de  la  cité  de  Liège  autorisent 
les  prémontrés  à  avoir  «  à  tous  jours  maies  leurs  aisements  ens  en  murs  de  notre 
cité  qui  sont  sur  Mouse  auxquels  joingt  leur  abbie,  par  ainsi  qu'ils  puissent  sus  et 
devent  maisonner  et  édifier  k  leurs  plaisirs.  »  Fol.  74  v". 

1362. 

Translation  Je  l'église  paroissiale  de  Loverval. 

Universis  prsesentes  litleras  inspecluris  et  audituris.    Enghelbertus  Dei  gratia 

Leodiensis  episcopus ad  universorum  igilur  iiotitiara  cupimus  pervenire  quod 

venerabilis  et  religiosus  vir  frater  Nicoolaus  de  Ponle  Insulte  abbas  Monasterii  Bel- 
lireditus  Leodiensis  praemonstratensis  ordinis  parochialis  ecclesise  seu  quartae  capel- 
lae  sancli  Bavonis  de  Lovirvals  Leodiensis  diœcesis  et  capellae  S.  Huberti  in  eadem 
villa  consislentis  solus  et  in  solidum  jam  dicli  monasterii  ratione  palronus  ac  nobilis 
vir  dominus  Engclbertus  de  Marcha  miles  patruus  noster  clarissimus  dictai  villae  de 
Lovirvals  dominus  temporalis,  necnon  frater  ./o/<rtH«e.s  de  J//cmo(7  canonicus  regula- 
ris  dicti  monasterii  rcctor  ad  pra'sens  ecclesiœ  parocliialis  et  capellse  praedictorum, 
nobis  exponere  curaveruiit  quod  ecciesia  memorata  sila  est  prope  castrum  ipsius 
villae  de  Lovirvals  super  rupem  et  in  loco  minus  eompetenle  et  aplo,  necnon  dilïîcili 
incolis  dictée  villae  prœsertim  tempore  hyemali  et  quod  proptcr  ejusdemloci  seu  rupis 
duritiem  haberi  non  polest  locus  aplus  pro  caemeterio  in  quo  parocbianorum  dictae 
ecclesiae  defunctorum  corpora  sepeliri  valeant,  ordinaiulo  ;  sod  oportuit  hactenus 
hujusmodi  corpora  in  caemeterio  jiixta  capellum  S.  Huberti  pra^lactam  existente 
deportari  et  ibidem  ecclesiasticie  tradi  sepuiturae,  quodijuc  diclarum  ecclesiœ  et  capel 
b'je  fructus,  reddilus  et  proventus  adeo  tenues  sunt  et  exiles  quod  pariter  adunati  et 
conjuncti  vi.x  sullicere  possenl  ad  sustentalionem  et  regimen  unius   persona;  dum- 
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taxatj  ul  puta  L  floicmoruni  aureuiuiu  icgalium  ^iuiamam  annuam  nullalenus  excc- 
dentcs  ;  et  quod  dicta  capella  pro  incolis  diclœ  viilae  sita  est  in  loco  longe  magis 
congruo  et  quod  magis  esset  parochianis  prœdictis  corapetens  et  apta  quam  ecclesia 

memorala.....  Unde  nos  Engelbertus  episcopus de  consensu  doraini  Laurentii 

decani  Florinensis  concilii ecclesiam  seu  quartam  capellam  pi  ochialem  S.  Bavonis 

et  capellam  S.  Hubert  i  de  Lovirvals  cum  uni versis  et  singulis  earura  redditibus  et  bonis 
ad  invicem  in  Dei  nomine  conjungimus  et  unimus  cl  prœdictam  S.  Huberli  capellam  in 
ipsius  villœ  de  Lovirvals  parochialem  ecclesiam  constituimuset  ordinamus,eccle- 
siamque  seu  quartam  capellam  S.  Bavonisantescriptam  simplicem  capellam  seu  altare 
sine  cura  disponimus  et  facimus  ;  ac  voliimus  quod  deinceps  et  in  perpeluum  unum 
dumtaxatbeneficiuraecclesiasticum  censeatur  et  existât  ecclesiaparochialisetcapella, 
quodque  solusrector  adraittaturperdecanumprtelibatum  concilii  Florinensis  ad  illas  et 
instituatur  in  eisdem  ad  prœsentationera  dicti  abbatis  monasteriiBellireditusquicum- 
que  fuerit  pro  tempore  solius  et  in  solidum  hujusraodi  beneficii  patroni....  Prœterea 
volumus  quod  campanae  de  prasenti  pendentcs  in  dicta  ecclesia  seu  capella  sancti 
Bavonis  ac  fontes  baptismales  existentes  ibidem  transferanlur  et  deportenlur  ad 
ecclesiam  parochialem  sanctorum  Bavonis  et  Huberti  pradictam.  Insuper  concedimus 
quod  prœnominatus  noster  patruus  inprœtacto  suo  castro  de  Lovirvals  suis  sumpti- 
bus  novam  capellam  construi  et  œdificare  facere  ac  de  bonis  ejus  propriis  dotare 
valeat;  quodque  dictus  rector  ipsius  parochialis  ecclesiae  de  Lovirvals  inrecorapen- 
sam  oflicii  quod  in  ipsa  capella  S.  Bavonis  facere  debebat,  possit  redditum  annuum 
et  perpetuumVI  modiorum  spellse  mensurœ  dicti  loci  de  bonis  ac  fructibus  et  reddi- 
tibus dicta3  ecclesiœ  parochialis  ad  ipsius  nova3  capellœ  dotem  applicare  et  conferre 
sub  modo  et  forma  superius  declaralis....  Datum  et  aclum  anno  à  Nativitate  Uomini 
M.  CGC.  LXIl  mensis  aprilis  die  nona.  Fol.  126  \°. 

7  octobre  1354. 

Catherine  fille  de  Robert  Robechon  de  Socke  béguine  fonde  un  autel  en  l'église  de 
S.  Nicolas  en  l'honneur  de  S.  Jean-Baptiste  et  de  Marie  Madeleine  et  le  dote  de 
7  1/2  muids  d'épeaulre  ;  elle  en  réserve  la  collation  à  l'abbé  de  Beaurepart  et  au 
curé  de  S.  Nicolas.  Fol.  400. 

13  novembre  1365. 

habeal  fille  de  Johan  dit  le  Veghay  fonde  deux  bénéfices  simples  au  même  autel 
en  l'église  de  S.  Nicolas  et  les  dote  chacun  de  XII  marcs  de  cens  déritable ,  sous  la 
charge  d'une  messe  quotidienne  à  dire  alternativement  ;  elle  en  réserve  la  collation  à 
ses  plus  proches.  Fol.  100  V». 
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Le  pape  accorde  les  privilèges  de  la  crosse  et  de  la  iniire  à  l'abbé  de  Beaurepart. 

Alexander  episcopus,  servus  servorurn  Dei....  Exhibila  siiiiiidem  nobis  nuper  pro 
parte  dilecti  filii  Aritonii  Jamar  moderni  abbatis  monaslerii  Belliredilus  Leodiensis, 
praeraonstratensis  ordinis  petitio  oontinebat  (juod,  cum  diclum  nionaslerium  inter 
insignia  civilatis  Leodiensis  monasleria  annumerelur  et  ipsius  decori  et  splendon 
hoc  déesse  videatur  qiiod  ipsius  abbas  pro  tenipore  existons  mitra  non  utitur,  qua 
iitendi  privilegium  siabbali  hujusmodi  concederelur,  profecto  id  non  solum  in  monas- 
lerii et  ordinis  prselactoriim  majiis  ornamentum  et  majorcni  splendorem  sed  eliam 
in  divini  cuitiis  augmentum  et  majorem  decorein  cederet,  quarc  pro  parte  ejusdem 
Antonii  abbatis  nobis  fuit  humiliter  supplicatum  quatenus  in  preeniissis  opportune 
providere  de  benignitate  aposlolica  dignaremur.  Nos  igitur....  hujusmodi  supplica- 
tionibus  inclitati  dicte  Antonio  et  ejus  successoribus  pro  tcmpore  existenlibus  dicti 
monaslerii  abbatibus  hujusmodi  ,  ut  tam  in  ipso  monaslerio  quam  in  quibuscumque 
monasleriis  ,  prioralibus  ,  ecclesiis  ,  capeliis  illi  subjeclis  el  ab  eo  dependenlibus  ac 
processionibus  ac  aliis  actibus  solemnibus,  mitra,  annule,  bacuio,  pastoralibus  san- 
daliis,  chirotecis,  aiiisque  ponlificaiibus  insigniis  uli  et  in  cis,  dum  Antonium  abba- 
tem  et  sucessores  in  pontilicalibus  celebrare  conligerit,  benedictionem  solemnem 
posl  missarum  aiiorumque  divinorum  ofliciorum  cclebralionem  super  populum  tune 
ibidem  existenlem,  dummodo  aliquis  antiles  seu  sedis  aposlolica;  legatus  ibidem 
praesens  non  sit,  seu  si  prsesens  fuerit,  ejus  ad  id  expressus  accédât  assensus,  élar- 
gir!, accruces,  pallas,  vestes,  capsulas,  patcnas,  calices  el  alla  ornamenta  et  vesti- 
menta  ecclesiaslica  divino  cultiii  dicala  ,  in  quibus  sacri  olei  aut  chrisraatis  unctio 
non  requirilur  cum  solitis  solemnitalibus  et  cœreraoniis  juxta  rilum  sanclae 
romanœ  ecclesise  benedicere  ac  dicli  Ï5ellireditus  el  aliorura  monasteriorum  et  prio- 
raluum  illi  subjeclorum  hujusmodi  omnesque  et  singulas  alias  saeculares  et  regulares 
ecclesias  eidem  lamcn  monaslerio  subjectas  el  ab  eo  dependentes,  illarum  que  cae- 
meteria  sanguinis  vel  seminis  bumani  effusione  pollulas  vel  polluta  ,  aqua  lamen 
prius  per  catholicum  anlislitem  ut  moris  est  benedicla  ,  reconciliare  libère  et  licite 
possinl  el  valeant,  dummodo  venerabilis  fralris  noslri  episcopi  Leodiensis  ad  hoc 
accédât  assensus ,  aposlolica  aucloritate  tenore  prsesentium  earumdera  perpetuo 

concedimus  el  indulgemus Dalum  Roma>    anno  incarnationis   dominicae  16S8 

oclavo  idus  fabruarii....  Fol.  103. 


NOTE 
SUR  L'ANCIENNE  EGLISE  DE  BEAUREPAllT, 


La  vue  de  l'ancienne  église  de  Beaurepart  qui  accompagne 
cette  notice,  est  faite  d'après  un  calque  pris  par  M.  le  chanoine 
Henrotte  sur  le  dessin  d'un  manuscrit  de  Charles  Langius, 
écrivain  liégeois  du  XVP  siècle.  On  n'en  connaît  pas  d'autre. 

Langius  accompagne  son  croquis  des  réflexions  suivantes  : 

«  La  maison  dite  vulgairement  Beaurepart  à  Liège,  est  un 
très-beau  monastère  de  l'ordre  des  Prémontrés;  il  y  a  un  prélat 
non  mitre.  Ln  maison  est  médiocrement  riche  et  l'abbé  peut 
avoir  pour  son  plat  2000  ducats  passes  de  revenu.  Elle  est  située 
en  un  lieu  fort  plaisant,  du  côté  du  midi,  ayant  tout  du  long  la 
rivière  de  Meuse  qui  lui  donne  un  aspect  fort  agréable.  La  mai- 
son est  rebâtie  à  la  moderne,  fort  commode  et  beUe,  ayant 
beaux  vergers  et  jardins. 

L'église  est  très-somptueusenienl  ornée  en  dedans,  de  marbre 
blanc  et  noir,  de  jaspes  et  autres  pièces  singulières;  entre  les 
choses  remarquables  est  le  docsal,  élevé  sur  piliers  de  marbre 
noir  curieusement,  et  taillé  au  milieu  avec  les  soubassement  et 
piédestal;  puis  le  frontispice  orné  de  plusieurs  belles  statues  et 
d'histoires  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament,  fort  riche  et 
plaisant  ù  voir.  Aussi  est  la  table  et  l'ornement  du  grand  autel 
fort  rare,  d'albàlre  et  autres  pièces  artificiellement  besognées. 
Bref,  nul  endroit  de  Liège  n'a  plus  riche  parure  de  pierres 
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taillées  ou  de  peintures  ,  de  façon  que,  pour  sa  petitesse,  le  de- 
dans n'a  pas  de  semblable  à  Liège. 

L'église  est  dédiée  à  Saint  Cornel,  pape;  le  peuple  avec 
grande  affluence  et  dévotion  y  fait  de  fréquentes  visitations, 
trouvant  presque  journellement,  par  longue  expérience,  les  ma- 
lades être  guéris,  particulièrement  du  haut  mal,  parles  mérites 
et  intercessions  de  Saint  Cornel. 

Les  religieux  étaient  à  Cornillon  avant  que  ce  lieu  ne  fut  for- 
tifié pour  la  garde  de  la  cité,  environ  1289. 

Des  abbés  qui,  avant  ce  transport,  ont  gouverné  la  maison,  il 
ne  s'en  trouve  presque  nul  mémoire  ;  même  leurs  archives  (selon 
que  je  me  suis  enquêté)  ne  sont  guère  plus  anciennes,  leur  mo- 
nastère de  Cornillon  ayant  été  brûlé  entièrement  dans  les 
guerres  des  Limbourgeois,  par  quoi  furent  contraints  de  se 
retirer  à  la  cité.  Toutefois,  dans  une  ancienne  chronique  de 
Liège,  vers  l'an  113J,  se  trouve  un  abbé  de  Cornillon  qui  rendit 
de  grands  services  aux  Liégeois  devant  le  château  de  Bouillon. 
Je  n'ai  sceu  retrouver  aussi  la  liste  des  abbés  qui  ont  gouverné 
la  maison  depuis  ladite  translation;  en  l'église  cependant  se 
voient  quelques  marbres  et  épitaphes  d'anciens  abbés,  lesquels 
j'ai  aussi  décrits.  » 

Deux  colonnettes  en  marbre  noir  du  maître-autel  de  cette 
église,  portant  les  armoiries  de  la  famille  de  Limborg,  sont 
conservées  au  Musée  archéologique  de  Liège.  >-> 


queloup:s  mots  sur  grétry 


A  propos  de  la  Notice  que  lui  consacre  la  Biographie  universelle  des  Musiciens. 


Un  honorable  membre  de  l'Institut  archéologique  Liégeois 
s'adresse  à  moi,  comme  au  dernier  survivant  des  amis  de  Grétry, 
pour  connaître  mon  opinion  sur  les  allégations  de  là  Biographie 
universelle  des7nusiciens,  dont  l'auteur  dit  que  l'illustre  compo- 
siteur liégeois  n'a  point  écrit  les  Essais  sîir  la  musique,  et  le 
peint  en  outre  comme  un  ignorant  et  un  égoïste. 

J'ai  ouvert  l'ouvrage  de  M.  F.-J.  Fétis,  que  je  n'avais  jamais 
eu  l'occasion  de  consulter,  et  j'ai  trouvé  l'article  dont  je  m'oc- 
cupe empreint  d'une  malveillance  dont  il  m'est  impossible  de 
découvrir  les  causes.  J'y  lis  en  effet  les  passages  que  je  vais 
reproduire  : 

«  Malgré  ses  prétentions  h  l'esprit,  sa  conversation  était  plus 
fatigante  qu'agréable,  parce  qu'elle  n'avait  et  ne  pouvait  avoir 
que  lui  ou  ses  ouvrages  pour  objet.  Il  y  revenait  sans  cesse,  et 
l'habitude  qu'il  avait  de  vivre  entouré  d'amateurs  passionnés  de 
sa  musique,  qui  ne  l'entretenaient  que  de  choses  dont  son 
amour-propre  était  flatté,  lui  rendait  tout  autre  entretien  insup- 
portable. Bien  qu'il  attacha  beaucoup  d'importance  à  sa  qualité 
d'écrivain,  son  ignorance,  en  ce  qui  concerne  l'histoire,  la  litté- 
rature et  le  mécanisme  du  style,  était  complète.  En  1789,  il 
publia  h  Paris  un  volume  in-8°,  sous  le  titre  de  Mémoires  ou 
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Essais  sur  la  Musique...  En  1797  (au  V;  il  oblint  du  gouvenie- 
iiemeiit  fraurais  la  réimpression  gratuite  h  l'imprimerie  natio- 
nale de  cet  ouvrage,  auquel  il  joignit  deux  nouveaux  volumes... 
Grétry  n'a  point  écrit  les  trois  volumes  qui  i)ortent  son  nom  : 
il  n'en  a  jeté  que  les  idées  informes  sur  le  i)apier.  Ce  fut  un  de 
ses  amis,  nommé  Legrand ,  ancien  professeur  au  Collège  du 
Plessis,  qui  leur  donna  la  forme  qu'ils  ont  aujourd'hui.  » 

L'auteur  de  la  Biographie  dit  en  parlant  d'André  Joseph 
Grétry:  «Aveugle  presque  de  naissance,  et  littérateur  sans 
talent,  il  passa  presque  toute  sa  vie  dans  un  était  de  malaise  et 
de  souffrance  dont  son  oncle  aurait  pu  le  garantir  si,  moins 
complètement  égoïste,  celui-ci  avait  voulu  faire  usage  de  son 
crédit  pour  lui  faire  accorder  par  le  gouvernement  quelque  por- 
tion des  secours  destinés  aux  gens  de  lettres  malheureux.  Tombé 
dans  la  plus  affreuse  misère,  cet  infortuné  est  mort  d'hydropisie 
à  Paris,  le  19  avril  1826.  » 

Au  jugement  de  M.  Fétis  sur  la  conversation  de  Grétry,  j'op- 
pose celui  de  la  Biographie  universelle  de  Michaud  :  «  La  con- 
versation de  Grétry  était  attachante  ;  elle  offrait  un  mélange  de 
réflexions  philosophiques  et  d'aperçus  plein  de  finesse;  il  citait 
souvent  ses  ouvrages  avec  une  franchise  qui,  dans  tout  autre, 
aurait  passé  pour  de  la  vanité  ;  el  quoique  sa  musique  soit  gé- 
néralement gaie,  on  remarquait  dans  son  caractère  une  légère 
teinte  de  mélancolie.  » 

Cette  mélancolie  avait  pour  cause  la  mort  de  ses  trois  char- 
mantes filles  et  s'était  augmentée  après  la  perte  de  sa  femme. 
Et  pourtant  il  avait  le  plus  aimable  abandon  dans  le  commerce 
habituel  de  la  vie. 

Ce  célèbre  compositeur  vivait,  entouré  surtout  des  membres 
de  sa  famille  et  d'un  petit  nombre  d'amis,  et  non  d'amateurs 
passionnés  de  sa  musique.  J'ai  vu  chez  lui  le  médecin  liégeois 
Nysten,  Nicolas  Bassenge,  le  bibliophile  Van  Hulthem,  Hya- 
cinthe Fabry,  ces  trois  derniers  alors  députés  au  Corps-Légis- 
latif. L'ancien  ministre  Lambrechts,  (dont  Larevellière-Lépeaux 
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dit  dans  ses  Mémoires  inédits  :  -(  Jamais  la  justice  n'eut  un  mi- 
nistre plus  digne  d'elle  »  )  venait  chaque  année  passer  quelques 
ours  à  l'Ermitage,  où  j'ai  rencontré  l'aimable  M""'  Kirckpatrick, 
femme  du  consul  anglais  ii  Malaga,  et  dont  la  petite  lllle  est 
aujourd'hui  l'impératrice  des  Français.  Ces  personnes  n'étaient 
pas  plus  que  mon  père  des  amateurs  passionnés  de  la  musique 
de  Grétry,  et  néanmoins  les  entretiens  qu'il  avait  avec  elles  ne 
lui  étaient  pas  insupportables.  Grétry  lisait  beaucoup;  il  savait 
en  histoire  et  en  littérature  ce  que  savent  la  plupart  des  gens 
du  monde:  Montaigne  était  son  auteur  favori. 

Les  Essais  sur  la  Musique  appartiennent  bien  à  notre  compo- 
siteur. Le  manuscrit  de  cet  ouvrage  existait  encore  en  1811. 
A-t-il  été  détruit  lorsque  son  auteur,  aidé  de  mon  père ,  a 
brûlé,  l'année  suivante,  un  grand  nombre  de  papiers?  je  l'ignore. 
J'ai  vu  de  loin  en  loin  Legrand  chez  Grétry,  je  me  suis  rencontré 
avec  lui  sous  la  Restauration,  et  même  après  la  révolution  de 
1830;  nous  parlions  souvent  de  l'auteur  des  Essais,  et  pourtant 
il  ne  m'a  jamais  dit  un  mot  de  sa  prétendue  collaboration  à  ce 
livre.  Grétry  était  d'ailleurs  trop  délicat  pour  s'approprier  le 
travail  d'autrui  et  il  ne  nomme  pas  Legrand  dans  son  avant- 
propos  ;  je  suis  même  convaincu  que  ses  relations  avec  lui 
étaient  postérieures  à  1789  ,  date  de  la  publication  du  premier 
volume  des  Essais. 

Les  écrivains  les  mieux  informés,  et  qui  étaient  ses  collègues 
à  l'Institut,  ne  lui  ont  point  disputé  ce  travail.  La  Harpe  en 
parle  en  ces  termes  :  «  Je  savais  bien  que  l'auteur  était  non 
seulement  un  grand  artiste,  mais  homme  de  beaucoup  d'esprit; 
je  ne  savais  pas  qu'il  fut  écrivain,  et  il  l'est.  Il  m'avait  toujours 
paru  celui  de  nos  compositeurs  qui  avait  eu  le  plus  d'esprit  en 
musique  ;  mais  j'ai  vu  en  le  lisant ,  qu'il  en  a  aussi  beaucoup 
dans  son  style,  et  je  suis  bien  aise  d'avoir  cette  occasion  de  l'en 
féliciter.  »  {Cours  de  littérature,  édit.  de  F.  Didot,  tom.  XII, 
p.  232). 

«  Nous  ferons  surtout  observer,  dit  M.-J.  Chénier,   avec 
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quelle  élégance  facile  M.  Grétry  a  traité  de  Tart  musical,  qu'il 
a  longtemps  honoré  sur  nos  deux  scènes  lyriques,  par  des  pro- 
ductions dont  la  mélodie  et  la  vérité  ne  sauraient  vieillir.  » 
(Tableau  de  la  littérature  française,  édit.  de  1821,  p.  21). 

L'auteur  des  Essais  en  a  peut-être  lu  des  fragments  àLegrand 
comme  il  les  communiquait  h  mon  père;  mais  ce  n'est  pas  à 
dire  pour  cela  qu'il  ait  eu  des  collaborateurs,  llaurait  seulement 
suivi  le  précepte  de  Boileau  : 

Faites-vous  dus  amis  prompts  à  vous  censurer; 
Qu'ils  soient  de  vos  écrits  les  confidents  sincères... 

S'il  n'avait  fait  que  jeter  sur  le  papier  des  idées  informes,  il 
aurait  sans  doute  confié  le  soin  de  leur  donner  une  forme  défi- 
nitive à  un  littérateur,  par  exemple  ii  l'abbé  Morellet,  qui  avait 
été  l'un  des  témoins  de  son  mariage,  le  3  juillet  1771,  et  qui, 
comme  lui,  devint  membre  de  l'Institut. 

En  effet,  et  cette  remarque  n'est  pas  sans  importance,  M.  Fétis 
sait  mal  ce  qu'il  rapporte.  Ainsi,  Charles-Alexandre  Lcgrand, 
dont  il  fait  un  ancien  professeur,  était  un  avocat  à  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  inscrit  sur  le  tableau  de  l'Ordre  ii  la  date  de 
1799,  comme  on  peut  le  voir  en  ouvrant  un  almanach  impérial 
ou  un  almanach  royal. 

Dans  le  même  article,  M.  Fétis  dit  encore  :  «  Un  de  ses  voi- 
sins, meunier  de  profession  et  au-dessus  de  son  état  par  son 
éducation,  fut  assassiné  dans  son  moulin,  le  30  aoiît  1811.  Dès 
ce  moment  Grétry  ne  fut  plus  iranquille  chez  lui.  »  Ce  meunier, 
nommé  Pierre  Duhamel,  qui  fut  tué,  c\  faide  d'une  arme  à  feu, 
dans  la  nuit  du  30  au  31  août  1811,  n'avait  point  reçu  d'éduca- 
tion et  n'était  nullement  au-dessus  de  son  état. 

Enfin,  M.  Fétis  écrit  :  «  M.  Flamant(lisez  Flamand),  époux 
de  la  nièce  de  Grétry,  etc.  »  Il  aurait  dû  dire  :  époux  de  Yune 
des  nièces,  car  Grétry  en  avait  quatre,  ce  que  n'ignorait  aucun 
de  ceux  qui  avaient  avec  lui  ces  relations  qui  seules  permettent 
de  connaître  le  caractère  moral  d'une  personne.  L'auteur  de  la 
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Biographie  universelle  des  musiciens  n'avait  pas  ces  relations  avec 
l'illustre  artiste  liégeois,  aussi  rien  de  plus  mal  fondé  que  le 
reproche  d'égoïsme  qu'il  adresse  à  l'oncle  à  l'occasion  de  l'un  de 
ses  neveux. 

Le  frère  aîné  de  Grétry  avait  eu  sept  enfants  de  la  demoiselle 
Marie  Marguerite  Kempener,  et  il  mourut  cependant  sans  l'avoir 
épousée. 

Grétry  prit  à  sa  charge  ces  sept  enfants  et  leur  mère,  qu'il 
installa  chez  lui,  même  du  vivant  de  sa  femme,  et  bien  que  la 
Révolution  lui  eut  enlevé  une  grande  partie  de  sa  modeste  for- 
tune. Il  maria  et  dota  les  filles,  à  l'exception  de  la  troisième, 
qui  ne  le  quitta  jamais.  L'aîné  des  garçons  se  maria  malgré  sa 
cécité.  Mais  la  loi  française  n'accorde  aux  enfants  naturels  aucun 
droit  sur  les  biens  des  parents  de  leurs  père  et  mère,  et  si 
Grétry  était  mort  sans  avoir  fait  de  dispositions  testamentaires, 
sa  succession  eut  été  recueiUie  par  ses  plus  proches  parents, 
à  l'exclusion  des  enfants  de  son  frère.  Pour  assurer  sa  succes- 
sion à  ces  enfants,  il  fit,  selon  les  conseils  de  mon  père,  un  tes- 
tament par  lequel  il  les  institua  ses  légataires  universels.  Ce  tes- 
tament, déposé  chez  M'^  Lahure,  notaire  à  Paris,  le  28  septembre 
1813,  est  ainsi  conçu  : 

«  Je,  soussigné,  André-Ernest-Modeste  Grétry,  membre  de 
l'Institut  et  de  la  Légion-d'honneur,  demeurant  à  Paris,  boule- 
vard des  Italiens,  n"  7, 
Je  fais  et  institue  : 

1°  André-Joseph  Grétry,  né  à  Boulogne-sur-mer,  le  vingt  no- 
vembre 1774,  aveugle,  homme  de  lettres; 

2°  Marie-Marguerite-Ernestine  Grétry,  née  îi  Gand,  le  18  août 
1776,  et  mariée  avec  Louis-Victor  Flamand,  le  11  pluviôse 
an  IV; 

3'  Marie-Jeanne-Françoise  Grétry,  née  l\  Gand,  le  4  mars 
1779: 
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4°  Jean-Joseph-Alexis  Grétry,  ingénieur  des  ponts-et-chaus- 
sées,  né  à  Gand,  le  31  janvier  1783  ; 

5°  Jeanne-Marie  Grétry,  née  h  Paris,  paroisse  de  la  Made- 
leine, le  23  février  1785,  mariée  avec  Pierre- Joseph  Garnier, 
le  7  septembre  1803  ; 

6"  Gabriel-Honoré  Grétry,  né  ii  Paris,  paroisse  Saint-Roch, 
le  26  mai  1791,  actuellement  élève  à  l'Ecole  militaire  de  Saint- 
Cyr; 

7°  Marie-Augustine  Grétry,  née  à  Paris,  place  des  Italiens, 
le  7  août  1793; 

Tous  enfants  de  mon  frère  aîné  Jean-Joseph  Grétry,  et  élevés 
par  moi  depuis  leur  enfance,  mes  légataires  universels  de  tous 
mes  biens,  meubles  et  immeubles,  qui  m'appartiendront  au  jour 
de  mon  décès,  pour  en  jouir  par  eux,  h  compter  dudit  décès, 
en  toute  propriété,  comme  de  chose  appartenant  à  eux  incom- 
mutablement. 

Je  déclare  au  surplus  confirmer,  entant  que  besoin  est,  le  con- 
trat de  mariage  de  Pierre-Joseph  Garnier  et  de  la  dite  Jeanne- 
Marie  Grétry,  passé  devant  Rouen  et  son  confrère,  notaires  à 
Paris,  le  18  fructidor  an  XIII. 

En  conséquence,  j'entends  que  tous  les  susnommés,  enfants 
de  mon  frère,  viennent  recueillir  directement,  chacun  leur  part 
égale  dans  ma  succession,  sans  être  tenus  de  la  demander  à  la 
dite  Jeanne-Marie  Grétry,  leur  sœur. 

A  l'égard  des  vingt  mille  francs  qui,  par  ledit  contrat  de  ma- 
riage, doivent  rester  es  mains  de  madame  Garnier,  pour  servir 
la  rente  stipulée  par  le  même  acte  en  faveur  de  madame  Defran, 
sœur  de  feue  ma  femme,  je  veux  qu'il  en  soit  fait  emploi  pour 
assurer  ledit  capital  et  le  service  de  la  dite  rente,  si  mieux 
n'aime  madame  Garnier  doimcr  caution  solvable. 

Fuit  à  riiermilage  de  J.-J.  Rousseau,  commune  de  Montmo- 
rency, département  de  Seine-el-Oise,  h;  neuf  juin  mil  huit  cent 
neuf. 

(Signé)  André-Ernest-Modeste  GRÉf  RY. 
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P.  S.  Je  déclare  avoir  confié  le  double  dece  testament  à  mon 
ami  M.  Regnard,  juge-de-paix  eu  la  commune  de  Montmorency. 

(Signé)  GRÉTRY. 

Comme  on  le  voit,  les  sept  enfants  de  Jean-Joseph  Grétry 
ont  recueilli  la  succession  du  frère  de  leur  père,  non  comme 
héritiers  du  sang,  mais  comme  légataires  universels,  c'est-à- 
dire  pas  le  seul  effet  de  la  volonté  du  testateur. 

Ainsi,  pendant  sa  vie,  le  grand  artiste,  si  durement  critiqué 
par  M.  Fétis,  a  fait  les  plus  grands  sacrifices  pour  élever  et  éta- 
blir les  enfants  de  son  frère,  et,  après  sa  mort,  il  leur  a  assuré 
tout  ce  qu'il  possédait. 

J'ai  entendu  mon  père  parler  des  démarches  de  Grétry,  (dont 
le  crédit  était  nul  sous  un  gouvernement  qu'il  ne  flaita  jamais), 
pour  obtenir  du  prince  primat,  grand-duc  de  Francfort,  des  se- 
cours en  faveur  de  son  neveu  l'aveugle.  J'ai  possédé  longtemps 
un  exemplaire  d'une  pièce  de  vers  adressée  par  ce  dernier  au 
grand-duc,  en  témoignage  de  reconnaissance.  Celte  pièce  de 
vers  est  insérée  dans  le  Portefeuille  de  la  jeunesse,  par  A.-J. 
Grétry.  Paris,  Freschet,  1810,  2  vol.  in-12. 

L'aveugle,  dont  la  femme  manquait  d'ordre,  tomba,  il  est 
vrai ,  dans  la  misère  vers  la  fin  de  sa  vie  ;  mais  comment 
reprocher  à  Grétry,  mort  depuis  treize  ans,  le  dénuement 
dont  il  ne  fut  pas  témoin,  quand  on  n'a  pas  une  parole  de  blâme 
pour  les  enfants  et  les  frères  et  sœurs  de  l'infortuné  qu'ils  lais- 
saient sans  secours. 

Je  termine  ces  longues  explications  en  affirmant  que  l'illustre 
compositour,  par  ses  qualités  morales,  avait  laissé  à  tous  ses 
amis  les  plus  durables  et  les  plus  précieux  souvenirs. 

E.  REGNARD, 
ancien  maire  de  Montmorency . 


MENUES   INSCRIPTIONS 
DU  MUSÉE  DE  1.1  ÉGE. 

(3*  ARTICLE.) 
Monnaies    du    cimetière    Belgo-Romain    de  Juslenville. 


Dans  un  précédent  article  (i  >,  il  avait  été  amioncé  une  notice 
ultérieure  sur  la  détermination  de  l'époque  où  la  nécropole 
de  Juslenville  servit  de  dernier  asile  aux  habitants  Belgo- 
Romains  de  la  contrée;  les  fouilles  importantes  qui  ont  été 
faites  en  cette  localité,  pendant  l'hiver  de  1868-1869,  permettent 
de  l'éaliser  cette  promesse. 

Un  grand  nombre  de  monnaies  nouvelles,  plusieurs  sigles 
figulins  (expression  conventionnelle  pour  désigner  les  marques 
de  fabrique  apposées  sur  les  vases  par  les  potiers),  ont  été  révé- 
lés par  ces  fouilles;  les  déductions  à  tirer  de  l'ensemble  de  ces 
trouvailles  ont  par  là  acquis  un  caractère  plus  marqué  de  pro- 
babiUté,  et  le  moment  paraît  venu  de  les  présenter  au  public. 

Parlons  d'abord  des  monnaies. 

Vers  '1823,   une  découverte  d'antiquités   eut  lieu  h  Juslcn- 

(  '  )  Bull,  de  llnsi.  arcbéol.  liéij.,  VIII,  p.  209. 
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ville  ;  quant  aux  six  médailles  découvertes,  elles  sont  restées 
muettes  (i). 

Les  fouilles  opérées  il  y  a  environ  vingt  ans  au  cimetière  de 
Juslenville  avaient  fourni  deux  monnaies  dont  une  portant  un 
Hercule  au  revers.  Or,  il  est  tout  à  fait  inexact  de  dire,  avec 
M.  Roulez,  que  ce  type,  pendant  le  Haut  Empire,  appartient 
seulement  à  Hadrien  et  Commode;  car  nous  le  retrouvons  aussi, 
dans  le  Haut  Empire,  sous  Vespasien  {2),  sous  Trajan  (3),  sous 
Antonin-Pie  (4),  empereurs  auxquels  peut  donc  appartenir  le 
type  indiqué. 

Ces  mêmes  touilles  ont  encore  fourni  quatorze  monnaies  pré- 
cédemment décrites,  et  ainsi  réparties  : 

Six  monnaies  frustes;  une  de  Vespasien,  une  de  Domilien, 
deux  de  Trajan,  une  d'Hadrien,  une  d'Antonin-Pie,  deux  de 
Marc-Aurèle  (s). 

Ces  monnaies,  a-t-il  déjà  été  dit,  embrassent  la  période  qui 
s'écoula  entre  l'an  70  et  l'an  180  de  l'èie  chrétienne. 

C'est  à  peu  de  chose  près,  au  moins  quant  au  minimum  d'an- 
tiquité, la  période  déterminée  par  les  monnaies  qui  furent  ex- 
humées pendant  l'hiver  de  1868-1809. 

A  peu  d'exceptions  près  (celles-ci  en  grand  bronze),  toutes 
les  monnaies  trouvées  dans  les  sépultures  de  Juslenville  étaient 
en  moyen  bronze. 

Des  12  premières  monnaies  trouvées,  cinq  étaient  frustes  dont 
trois  semblaient  être  un  Domilien,  un  Hadrien  et  un  Antonin. 

La  parcelle  11"  758  (cadasir.  )  a  fourni  le  23,  le  24  et  31  oc- 
tobre Irois  monnaies  frustes  d'Hadrien  (n'^^'l;;,  14,  et  18);  on  a 


(i)  Ditlt.  de  t'hisi.  archéol.  liéij.  1\,  [j.  \?>r,    Rapporl  de  M.  Bormans). 

(*)  CouEN,  n»  4'20,  I,  p.  oiil. 

(s)  Id.,  no;î82,  II,  p.  ii-1. 

14)  iD.,  no  538,  II,  p.  ;io4  ;  n»  (316,  ibid.  p.  365. 

(s)  Le  liull.  Iit.u.  archéol.  Iiég.,  IX,  p.  14i  porle  par  (  rniur  deux  Antonin  et  un 
Marc-Aurèle  ;  l'erreur  provient  de  ce  que  le  n»  't  de  M.  Antonin  îMarc-Aurèle;  a  cHé 
attribué  à  T.  Antonin-Pie. 
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trouvé  une  monnaie  id.  du  même  prince  le  9  décembre  (n"  48), 
et  le  4  et  le  6  novembre,  ont  été  exhumées  deux  monnaies  id. 
de  Trajan  (n»  21),  et  d'Antonin  (n°  24)  ('  ). 

Indépendamment  des  monnaies  frustes,  ou  décrites  ci-après  , 
les  fouilles  en  ont  mis  au  jour  deux  qui  sont  indéterminables ,  à 
délaut  d'analogues  annotés  par  les  recueils  de  numismatique. 

Ces  deux  monnaies  (dont  l'une  porte  à  la  face....  ia  (ou  in).... 
ce  {auG  cos  ou  auG  Gfrm?)...  —  Tête  à  gauche),  ont  au  revers  :  S 
Il  C.  —  Un  personnage  h  gauche  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne,  et  de  la  gauche  une  lance.  Or  Cohen,  parmi  les  revers 
des  médailles  qui  ont  pour  toute  légende  S  jj  C  dans  le  ciiamp 
en  grands  caractères,  et  qui  sont  nombreux,  surtout  sous  le 
tout  Haut  Empire,  n'en  donne  aucun  qui  corresponde  au  per- 
sonnage représenté. 

Ces  deux  monnaies  (n"'  23  et  39)  ont  été  trouvées  le  6  et  le 
18  novembre. 

Omettons  en  passant  le  n"  62,  découvert  le  21  janvier 
(cadastre,  n"  759),  qui  est  une  monnaie  moderne,  et  passons  h 
l'examen  des  médailles  qui  ont  pu  être  déterminées,  en  les 
classant  en  ordre  chronologique,  d'après  les  règnes  sous 
lesquels  elles  furent  frappées. 


(')  Les  autres  monnaies  frustes  découvertes  sont  les  nos  \q  (28  octobre',  il 
(30  id.);  27  (6  novembre),  29,  30  et  32  (7  id.;;  36  et  37  (12  id.)  ;  40,  41  (20  id.); 
43,  44  (3  décembre);  46  ,7  id.);  47  (9  id.^;  49,  oO  (19  id.';  34  ;30  id.];  57  [6 
janvier);  60  (  lo  décembre;  ;  63  (21  janvier  ;  6o  (l"  février,  ;  66  (S  id.)  ;  69  (16 
janvier,  no911,  cadastre,. 

Les  monnaies  muettes,  que  l'on  n'avait  pas  à  ménager,  puisqu'elles  refusaient  obs- 
tinément de  répondre,  interrogées  d'après  les  procédés  déjà  indiqués,  ont  été  trai- 
tées à  l'eau  forte  mélangée  d'eau,  selon  le  degré  de  force  qu'on  voulaitoblcnir;  on  doit 
avoir  soin  de  les  retirer  du  dissolvant  dès  que  Tébullition  passe  du  blanc  au  rou- 
ge&tre,  indice  que  le  cuivre  même  de  la  pièce,  et  non  l'oxyde  qui  l'encroûte,  estulla- 
qué.  Beaucoup  de  pièces,  déjà  usées  avant  leur  enfouissement,  ou  minées  par  l'oxy- 
dation, ont  encore  résisté  à  ce  dernier  ot  suprême  etfort. 

Si  rondt'sire,  à  l'aide  de  l'eau  forte  mélangée  d'eau,  faire  parler  telle  partie  spé 
ciale  d'une  médaille,  il  est  bon  de  couvrir  le  surplus  de  graisse,  d  une  pommade 
quelconque,  pour  le  protéger  contre  1  attaque  de  l'acide. 
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Toutes  les  monnaies  ci-après,  sauf  deux  qui  seront  indiquées, 
sont  de  moyen  bronze  : 

AUGUSTE  (an  29  av.  J.-C.  h  an  10  de  J.-C). 
(N"  28,  7  novembre). 

Face  : Tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  ROMETAVG  (à  l'exergue)  —  Autel  entre  deux  colonnes. 

Les  monnaies  avec  l'autel  de  Roma  et  Augustiis,  élevé  par  les 
trois  provinces  de  la  Gaule,  au  confluent  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  près  de  Lyon,  sont  spéciales  aux  règnes  d'Auguste  à 
Néron  (  i  ) . 

Or,  parmi  ces  princes,  celui  dont  le  profil  ressemble  le  plus 
à  la  tête  de  la  face,  est  Tibère  ;  il  est  donc  vraisemblable  qu'il 
faut  voir  dans  notre  pièce  le  n°  44  de  Cohen  (I,  p.  123)  : 

Face  :  ti  caesar  avgvst  f  imperatou  vu  —  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

Rev.  :  ROM  et  avg  —  Autel  entre  deux  colonnes  surmontées 
chacune  d'une  victoire.  (Frappée  à  Lyon,  sous  Auguste,  en  l'an 
10). 

GALIGULA  (an  37  à  41). 

N»  2,  3  décembre  1868  (parcelle  n°  910). 

Face  :  ...  anicvscaestiavgvst...  niviAVGN  —  Tête  à  gauche. 

Rev.  :  ccaesaravggermanicvsponmtrpot  —  S  ||  G  (dans  le  champ). 

La  légende  de  face  doit  être  complétée  par  le  n°  2  de  Cohen, 
(I,  p.  138,  avec  même  revers),  de  laquelle  elle  diffère  cependant 
par  la  tête  à  gauche,  et  par  avgvst  pour  avg  :  gehmanigvs  gae- 
sar  ti  avg  F  nivi  avg  n  (Tête  à  droite).  Notre  monnaie  est  donc 
une  variété  nouvelle  ;  elle  est  de  l'an  37,  à  moins  qu'on  n'ait 
omis  le  chiffre  de  la  W  puissance  tribunicienne  de  Culigula 
(Gaius  Gaesar),  laquelle  est  de  l'an  38  ou  39. 

(i  )  Cohen,  l,  p.  71,  n»  -m  ;  p.  i"28,  no  ii  ;  p.  lu;;,  n»  85  ;  p.  204,  n»  iU. 
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NÉRON  (ail  oi  à  68). 
(N"  34,  11  novembre). 

Face  :  ...  »t'r)ocAESARAVGPPM(aa;...  —  Tête  Jï  gauche. 

Bevers  fruste,  mais  laissant  soupçonner  dans  le  champ  les 
lettres  S  |1  C,  à  raison  desquelles  il  est  permis  de  supposer  que 
cette  monnaie  est  le  n"  254  de  Cohen  (I,  p.  206)  : 

Face  :  lmi>  nero  caesak  avg  p  max  tr  p  p  p  —  Sa  tête  nue  à 
gauche  ;  dessous  un  globe. 

Rev.  ;  S  H  C  —  Victoire  s'élevant  en  l'air  h  gauche,  et  tenant 
un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  s  p  |1  q  r 

N«51  (19  décembre). 

Face  :  ...  ESARAVGGERPMT...  — Tête  h  gauche. 

Revers  du  précédent. 

C'est  probablement  le  n"  249  de  Cohen  (1.  cit.)  : 

Face  :  nero  clavd  caesar  avg  ger  p  m  tr  p  imp  p  p  —  Sa  tête  nue 
à  gauche  ;  dessous  un  globe. 

Revers  du  n"  34. 

Cette  pièce  était  comme  soudée,  par  l'oxydation  du  métal,  h  la 
suivante  ;  deux  monnaies  de  Néron  se  sont  donc  trouvées  dans 
la  même  sépulture. 

N"  o2  (19  décembre). 
Face:  ...  p...  n  caes...  avgpma..  .  — Tête  à  droite. 
Rev.  :  des  deux  précédents. 
C'est  le  n'^  2o3  de  Cohen  (l.  cit.)  : 

Face  :  imp  n'ero  caesar  avg  p  max  tu  i'  i'  p  —  Sa  lêle  nue  à 
droite  ;  dessous  un  globe. 
Revers  du  n"  34. 

N"  5o  (30  décembre,  parcelle  n"  758). 
Face  :  nerogaesa...  germ  (p  m,  ou  ani?)  —  Tête  h  gauche. 
Revers  fruste. 
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Peut-être  le  ir  247,  le  seul  qui  concorde  quelque  peu  avec 
notre  monnaie,  de  Cohen  il,  cit  )  : 

Face  :  nero  caesau  avg  germ  imp  —  Tête  laurée  à  gauche. 
Revers  du  w  34. 

^'"  58  (9  janvier). 

Face  .....  cAESARAvcGEiiM  — Tête  h  gauche. 

Revers  des  précédents. 

Ce  revers  existe  jusqu  à  Domitien  qui,  lui  aussi,  portait  le 
surnom  de  Germanicus;  cependant  le  masque  indique  Néron, 
et  Domitien  n'a  pas  non  plus  une  légende  de  face  concordant 
avec  la  nôtre. 

C'est  donc  un  Néron  ;  mais  la  tête  à  gauche  qui  n'existe  pas 
chez  Cohen,  constitue  une  variété  du  n»  251  (I,  206),  de  cet 
auteur  : 

Face:  imp  .nero  caesar  avg  ger.m  —  Tète  à  droite. 

Revers  des  précédents. 

N"  61  (19  janvier). 
Face:  ....roc  av..  caesaravg...  —  Tête  à  gauche. 
Revers  des  précédents. 
C'est  probablement  le  n"  249  de  Cohen,  dijh  cité. 

N"  64  (1"  février). 
Face  :....  —  Tète  de  Néron  à  droite. 
Revers  des  précédents. 

VESPASIEN  (an  G9  à  79). 
N"  67  [io  février). 
Face....  SPAS....  —  Tête  à  droite. 

Rev.  :....  EQviTAs  avcvsti  —  S  ||  C  -  Déesse  à  gauche  tenant 
de  la  main  droite  un et  de  la  L^auche  une  lance. 
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C'est  le  n"  238  de  Colien  (I,  p.  207)  : 

Face  :  imp  caes  vespasian  avg  cos  ii  —  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  AEQviTAs  AVGVSTI  --  S  II  C  —  L'Equité  debout  à 
gauciie,  tenant  une  balance  et  une  haste.  (De  l'an  70). 
'  Il  ne  serait  pas  impossible,  vu  la  difficulté  de  distinguer  les 
traits,  que  cette  monnaie  ne  fût  un  Titus,  dont  le  n"  137,  chez 
Cohen  (I,  p.  356),  porte  à  la  face  t.  caes.  vespasian,  etc.,  avec 
le  même  revers. 

^-  68  (6  février,  parcelle  n"  758). 

Face  :  ....  esve....  pasi...  {aug....      Tête  laurée  h  droite. 

Rev.  :  AEQv...  --  S  ||  C  —  L'Equité,  etc.  (comme  au  précé- 
dent). 

La  face,  aussi  peu  reconnaissable  que  pour  la  précédente,  est 
plutôt  celle  de  Vespasien  que  celle  de  Titus,  qui  manque  du 
reste  de  la  qualification  avg  dans  ses  revers  avec  l'Equité. 

Cfr.  le  n"  qui  précède. 

TRAJAN  (an  98  à  116). 

N"  20  (4  novembre). 

Face  ....  vAETHAiANOAVGGER  —  Tètc  lauréc  à  droite. 

iîei^.  :...  niNciPi  —  S  ||  C  —  Déesse  debout  à  gauche,  tenant 
la  main  droite  étendue,  et  de  la  gauche  une  corne  d'abondance. 

Très  probablement  le  11°  450  de  Cohen  (II,  p.  71). 

Face  :  imp  caes  nervae  traiano  avg  ger  dag  p  m  tr  p  gos  v  p  p  — 
Son  buste  lauré  h  droite. 

Rev.  :  s  p  Q  r  optimo  principi  —  S  ||  C  —  L'Équité  debout  à 
gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d'abondance.  (An  104 
•illO  . 

N"23  (6  novembre). 

Face  ....  NERVATRAiAN  —  Tètc  à  droite. 

Rev.  :  TR  POT.  ..    |    S  i|  C  —  Victoire  marchant  à  gauche  et 
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tenant  de  la  main  gauche  une  palme  et  de  la  droite  un  bouclier 
sur  lequel  on  lit  :  s  p  ||  q  u 

C'est  le  revers  du  n"  8  de  1851  {Bull,  de  rinslitut  arcliéol. 
liégeois,  VIII,  p.  215),  quise  retrouve  chez  Cohen,  avec  cos  n  pp 
(n*  516,  II,  p.  81),  cos  m  pp  (n«  525,  p.  82),  cos  ini  pp  (n"  536, 
p.  84).  (An  98, 100,  ou  101-102). 

N"  33  (11  novembre). 

Face  :  impcaesnehvatua —  Buste  laurëà  droite. 

Rev.  :  TR..  cos  un...  —  Même  sujet  que  le  précédent  (Voir  ce 
dernier).  (An  101  ou  102). 

N"  38  (13  novembre) 
Face  :  impcaes...  va....  anavg...  pm  —  Buste  lauré  à  droite. 
Rev.  :  ...  os  II  pp  -  S  ||  C  —  Même  sujet  que  les  précédents, 
h  comparer  à  ceux-ci.  (De  l'an  98) 

HADRIEN  (an  117  à  138). 

N"  8  (11  septembre). 

Face  :  iiaukianvs  avcvstvs  —  Tête  h  droite. 

Rev  :....—  Personnage  debout  h  gauche  tenant  de  la  main 
gauche  une  lance. 

Aucun  moyen  bronze  avec  cette  légende  de  tace  ne  présente, 
chez  Cohen,  un  revers  avec  personnage  tenant  une  lance  dans 
la  main  gauche. 

Mais  nous  savons  par  sa  préface  (I,  p.  vi),  (pie  Cohen  nomme 
sceptre  la  baste  sans  pointe  qu'on  a  appelée  laiitôt  haste  pure,  et 
tantôt  simplement  haste,  et  qu'il  réserve  ce  dernier  nom  à  la 
haste  avec  pointe. 

Donc  il  y  a  lieu  de  rechercher  les  moyens  bronzes  avec  la 
lace  de  notre  monnaie,  et  un  revers  avec  personnage  tenant  un 
sceptre  de  la  main  gauche. 

L'espace  plus  grand  à  gauche  du  champ,  fait  donner  la  pré- 
férence au  n"  1108  de  Cohen  (II,  p.  242)  : 
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Rev.  :  sALvs  avgvsti  cos  iri  —  S  |1  C  —  Le  Santé  debout  à 
gauche  nourrissant  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel  et 
tenant  un  sceptre. 

N'*  22  (i  novembre,  parcelle  758 1. 

Face  :  hadrianvs —  Tète  à  droite. 

Rev.  :  cos  ....  ~  se  (en  exergue)  —  Un  vaisseau. 

Probablement  le  n°  7o0  de  Cohen  (II,  p.  194)  : 

Face  :  hadrianvs  avgvstvs  —  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  cos  ni  —  SC  —  Vaisseau  avec  des  rameurs  et  un  pilote, 
allant  h  droite;  la  poupe  est  ornée  d'un  acrostolium  et  la  proue 
d'un  mât  penché  avec  une  voile. 

Cette  monnaie  n'est  pas  commune.  (De  l'an  119  à  138  . 

N°  31  (7  novembre). 

Face  :...  rianvs  avgvstvs  -  Tête  h  droite. 

Rev.:  COS..  ii  pp  —  S  ||  C  —  Divinité  debout  tenant  de  la 
main  droite  une  lance,  de  la  gauche  une  corne  d'abondance. 

Le  titre  de  pater  patriae  qui  se  lit  au  revers  fut  déféré  à 
Hadrien  en  l'an  128;  il  faut  donc  lire  cos  ni,  puisque  le  IIP 
consulat  d'Hadrien  date  de  l'an  119. 

Cette  monnaie  correspond  ainsi  au  no  754  de  Cohen  (II,  p. 
194)  : 

Face  :  hadrianvs  avgvstvs — Sa  tête  nue 

Rev.:  cos  m  p  p  —  S  |1  C  —  La  Valeur  (ou  Rome?)  casquée, 
en  habit  militaire,  debout  h  droite,  le  pied  sur  un  casque,  tenant 
une  haste  et  une  corne  d'abondance. 


No  42  (26  novembre), 
(grand  bronze). 
Face  :...  ianvs  hadrianvs...  —  Tête  laurce  à  droite. 
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Rev.  :..  BERTAs..  BLicA  —  S  G  (en  exergue;  —  Déesse  assise 
à  gauche. 

C'est  le  u"  964  de  Cohen  (II,  p.  i2:23)  : 

Face:  imp  caesar  traianvs  hadrianvs  avg  p  m  tr  p  cos  m  — 
Sa  tête  la  urée  à  droite. 

Rev.:  LiBERTAs  pvBLicA  —  SC  —  La  Liberté  assise  h  gauche, 
tenait  une  branche  de  laurier  et  un  sceptre. 

ANTONIN  PIE  (an  138  à  161). 
N"  5  (7  septembre). 

Face  :  antom.ws  avgp.  vspp  —  Tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  ....  Rpo...  cos  in  —  S  ||  C  —  Personnage  courant  à 
droite,  et  portant  un  objet  sur  l'épaule  gauche. 

C'est  le  n"  890  de  Cohen  (II,  p.  399). 

Face  :  antoninvs  avg  pivs  p  p  —  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  TR  POT  cos  ni  —  S  ||  C  —  Romulus,  nu-lète,  courant 
à  droite  et  portant  une  haste  et  un  trophée. 

Cette  monnaie  n'est  pas  commune.  (An  140  h  143). 

N"  6  (9  septembre). 

Face  :  antoni....  —  Tète  laurée  h  droite. 

Rev.  :  TRPo...  —  S  C  (en  exergue)  —  Un  couteau,  un  asper- 
soir,  un  vase.... 

C'est  le  n«  893  de  Cohen  (ibid.)  ; 

Face  :  antoninvs  avg  pivs  p  p  —  Sa  tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  tr  pot  cos  m  —  S  C  —  Couteau  de  sacrificateur,  aspcr- 
soir,  vase  h  sacrifice,  bâton  d'augure  ,  simpule  (Cohen,  II,  pi. 
XV,  n"  587,  donne  le  dessin  de  ces  objels,  qui  correspond  i)ai'- 
faitement  avec  ce  qu'on  i)eul  voir  au  revers  de  notre  monnaie 
qui  n'est  pas  commune).  (An  140  à  143). 
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N°  12  (0. 

Face  :  ...  ninvs  avg  p(i,.)  m  -  Tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  sALv...  vgvsti  —  La  Santé  assise  h  gauche,  le  coude 
gauche  appuyé  sur  le  dossier,  offrant  de  la  droite  une  patère  h 
un  serpent  sortant  d'un  autel.  (Pas  de  trace  de  S  C.  ;  mais  peut- 
être  ces  lettres  ont-elles  été  placées  h  l'exergue  qui  est  usé). 

Cette  monnaie  n'est  décrite  par  Cohen  ni  pour  Antonin-Pie 
ni  pour  Marc-Aurèle ,  non  plus  que  pour  Commode  ,  Caracalla 
ou  Elagabale. 

La  probabilité  est  pour  Antonin-Pie  dont  les  traits  se  recon- 
naissent assez  bien  du  côté  de  la  face  ;  la  monnaie  serait  donc 
une  variété  inédite  du  n"  792  avec  la  face  du  n°  7P3,  de  Cohen 
(II,  p.  387)  : 

Face  :  antoninvs  avg  pivs  r  p  tr  p  cos  m  —  Sa  tête  radiée  à 
gauche. 

Rev.  :  sALvs  avgvsti  -  S  ||  C  —  La  Santé  assise  à  gauche  don- 
nant à  manger  à  un  serpent  enlacé  autour  d'un  autel,  et  ap- 
puyant le  coude  gauche  sur  son  siège.  (An  140  à  143). 

N°35  (12  novembre). 

(De  la  sépulture  du  11  B  ,  d'après  une  annotation  de  M.  Ph. 
de  Limbourg). 

Face  :  ...  vsavgpivs cosni  —  Tête  laurée  h  droite. 

Rev.  :  S  II  G  -  Déesse  à  gauche  tenant  de  la  main  droite  une 
patère,  de  la  gauche  une  lyre. 

C'est  exactement  le  n"  801  de  Cohen  (II,  p.  388)  ; 

Face  :  antoninvs  avg  pivs  p  p  tr  p  cos  ini  —  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

Rev.  :  S  I  C  —  Apollon  en  femme,  tenant  une  patère  et  une 
lyre. 

Cette  monnaie  n'est  pas  commune.  (An  145  à  161). 

(*)  Une  certaine  confusion  s'est  opérée  entre  les  étiquettes  des  12  premières 
monnaies  exiiumées  ;  celle-ci  pourrait  bien  avoir  eu  la  sienne  échangée  avec  celle 
du  n"  i. 
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N"  45  (5  décembie). 

Face  :  ....  vsavg  imvs  pi»  (tr  p)  —  Tête  laiirée  à  droite. 

Hev.  :  S  II  C  —  Un  personnage  debout  à  gauche,  sacrifiant 
sur  un  trépied. 

Inédit,  hmoins  que  la  légende  autour  du  revers,  dont  il  n'e.xistc 
pas  de  trace,  n'ait  disparu.  Les  revers  dWntonin  debout,  sacri- 
fiant sur  un  trépied,  portent  toujours  une  légende  :  cos  ni,  vot. 
DECENN,  etc.,  et  leur  légende  de  face  ne  se  termine  pas  du  reste 
à  TR  i>,  où  semble  s'arrêter  notre  monnaie. 

N"  56  (4  janvier). 

Face  :...  an...  oninvs....  — Tête  laurée  à  droite. 

Revers: m....  — avg?  (à  l'exergue)  —  Déesse   assise  à 

gauche  ;  devant  elle,  à  ses  pieds,  une  sorte  de  corbeille. 

Probablement  cette  monnaie  est  le  n"  482  de  Cohen  (II,  p.  346): 

Face  :  imp  caes  t  ael  hadr  antomnvs  avg  pivs  p  p  —  Sa  tête  lau- 
rée à  droite. 

Rev.  :  annona  avg  (à  l'exergue),  tr  pot  xmi  cos  mi  [h  l'entour) 
—  S  II  C  =  L'Abondance  assise  à  gauche,  tenant  deux  épis  et 
une  corne  d'abondance;  devant  elle  le  modius  plein  d'épis  (De 
l'an  451). 

N"  59  (11  janvier). 

Face  :  ...  va  favs  .  .  i  .  .a  —  Tête  à  droite. 

Rev.  :  .  .  .  sta  —  S  II  C  —  Déesse  debout  à  gauche,  tenant  un 
objet  dans  sa  main  droite  levée. 

A  sa  coiffure  sur  le  sinciput,  se  lait  reconnaître  Fausline, 
épouse  d'Antonin  Pie. 

Cette  monnaie  est  sans  doute  le  n°  190  de  Cohen  (II,  p.  443): 

Face  :  diva  favstina  —  Son  buste  à  droite. 

Rev.  :  AVGvsTA  —  S  (|  C  —  Cérès  (?)  debout  à  gauche,  tenant 
une  torche  et  relevant  sa  robe. 

Cette  monnaie  n'est  pas  commune.  (Depuis  l'an  141'. 
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MARC-AURÈLE  (an  161  à  180). 
N°   15  (27  octobre,   parcelle  ii»  758). 

Face  :  impcaesmavrel...  —  Tête  laurée  à  droite. 

Rev.  :  SALV  ..  avg...  —  S  ||  C  —  Déesse  à  gauche. 

Probablement  est-ce  le  n»  629  de  Cohen  (II,  p.  544)  : 

Face  :  imp  caes  m  avrel  antoninvs  avg  p  m  —  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

Rev.  :  SALVTi  avgvstor  tr  p  xvii  cos  ni  —  S  ||  C  —  La  Santé  de- 
bout à  gauche  tenant  une  patère  à  laquelle  vient  manger  un  ser- 
pent enroulé  autour  d'un  autel  allumé,  et  un  sceptre.  (De  l'an 
163). 

N"  26  (6  novembre). 

Face  :  ...  AVREL  ...  iws  —  Tête  à  droite. 
Rev.  :  ...  LVTi  avg...  —  S  ||  C  — 

C'est  la  même  monnaie  que  la  précédente.  (Cfr.  aussi  Cohen, 
1.  cit.,  n°'  627  et  630  (tète  nue  ou  radiée). 

N-^  1  (28  août). 

Face  :  favstina  avgvsta  -—  Tête  à  droite. 

Rev.  :  FE...  VN...  ae  —  S  ||  C  —  Divinité  debout  tenant  deux 
enfants,  deux  autres  sous  les  lettres  S  C. 

C'est  le  n°  162  de  Cohen  (II,  p.  596)  : 

Face  :  favstina  avgvsta  —  Son  buste  h  droite,  les  cheveux 
ondes. 

Rev.  :  FEcvNn  avgvstae  —  S  ||  C  —  La  Fécondité  debout  h 
gauche  ,  entre  deux  jeunes  filles,  en  tenant  deux  autres  dans 
ses  bras. 

Les  jeunes  filles  représentées  sur  le  revers  sont  sans  doute, 
Aurélia  Sabina,  Fadilla,  Domitia  Faustina  et  Lucilla,  que  Faus- 
tine  jeune  donna  à  Marc-Aurèle  ;  la  naissance  de  la  plus  jeune 
de  celles-ci,  si  elle  était  déterminée,  pourrait  servir  à  fixer 
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la  date  de  la  pièce^  qui  est  en  tout  cas  postérieure  ii  l'an  lo9  où 
le  titre  (ÏAugusta  l'ut  donné  h  Faustine  jeune,  et  antérieure  à 
l'an  17o,  époque  de  la  mort  de  cette  princesse,  et  de  son  titre 
de  Diva. 

N0S3  (22  décembre), 
(grand  bronze  aplati  en  ellipse). 

Face  ....  Tète  de  femme  à  droite. 

Rev.:...  Déesse  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  une  patère 
et  de  la  main  gauche  une  lance  (?);  à  ses  pieds  un  oiseau  à 
gauche. 

La  coillure  avec  chignon  à  l'occiput  permet  de  reconnaître 
Faustina,  épouse  de  Marc-Aurèle. 

C'est  donc  le  n  '  173  de  Cohen  (II,  p.  597j  : 

Face  :  favstina  avgvsta  —  Son  buste  îi  droite,  coiffé  en  che- 
veux avec  deux  rangs  de  perles. 

Rev.  :  ivNo  —  S  ||  C  —  Junon  voilée  débouta  gauche,  tenant 
une  patére  et  un  sceptre;  h  ses  pieds  un  paon. 

COMMODE   an  180  à  192). 

N"  10  (14  septembre). 

Monnaie  en  très-mauvais  état,  mais  où  l'on  a  cru  lire  : 

Face  :  .  .  .  mouvs  ,  .  .  Tète  laurée  à  di'oite. 

Rev.  : —  Déesse  casquée  assise  à  gauche  tenant  de 

la  main  droite  un  .  .  .,  de  la  gauche  une  lance  (?);  un  boucher 
contre  le  siège. 

Le  seul  moyen  bronze  avec  le  nom  de  coiMmodvs  en  entier, 
qui,  chez  Coiien,  corresponde  à  ce  signalement,  est  le  n-  823 
iIII,  p.  181)  : 

Face  :  m  commodvs  amoninvs  avg  l'ivs  —  Sa  tète  laurée  à  droite. 

Hev.  :  TH    I'  viiii  i.mp  vi  i;os  lui  pp  —  S  |i  C  —  Rome  casquée 
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assise  à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une  liasle  ;  à  côté  d'elle 
un  bouclier.  (De  l'an  184. 

Quelles  conclusions  tirer  de  ces  monnaies  ? 

Les  monnaies  trouvées,  dit  M.  Bormans  dans  son  intéressant 
Rapport  (*),  viennent  confirmer  les  conjectures  émises  précé- 
demment sur  l'âge  de  l'établissement  de  Juslenville.  Et  il  ajoute 
en  note  :  «  Peut-être,  cependant,  y  aurait-il  lieu  de  rapprocher 
un  peu  de  nos  temps  le  minimum  d'antiquité  du  cimetière.  » 

Telle  est  en  effet  la  conséquence  du  travail  d'analyse  qui  vient 
d'être  présenté. 

Mais  parlons  d'abord  de  monnaies  les  plus  anciennes; celles- 
ci  permettent  de  supposer,  mais  n'impliquent  pas  nécessai- 
rement, l'existence  du  cimetière  de  Juslenville  dès  le  temps 
d'Auguste,  de  Galigula  ou  de  Néron;  à  l'appui  du  système  de  M. 
de  La  Saussaye  (-),  que  les  monnaies  sépulcrales  de  l'époque 
romaine,  indiquent  la  date  réelle  de  la  sépulture,  on  peut  bien 
citer  ce  fait,  du  reste,  remarquable  de  la  trouvaille  de  deux  mé- 
dailles de  Néron  dans  le  même  tombeau  (n"  51  et  52  ci-dessus), 
et  cet  autre  fait  que  certaines  parties  du  cimetière,  ont  été  si- 
gnalées plus  particulièrement  par  des  monnaies  d'Hadrien  ; 
mais  toutes  les  monnaies  de  Juslenville  n'ont  pas  été  perforées 
auprès  des  défunts,  à  titre  de  naulus  ou  d'obole  à  Caron  ;  à  en 
juger  par  des  trous  dont  quelques-unes  avaient  été  préparées 
avec  intention ,  ou  par  le  raplatissement  des  bords  de  telle 
autre,  elles  avaient  été  portées  comme  ornements,  soit  enfilées 
à  un  cordon,  soit  serties  dans  une  monture  quelconque  ;  or 
bien  certainement,  celles-là,  portées  pendant  la  vie,  ne  peuvent 
servir  à  indiquer  la  date  de  la  mort ,  et  leur  possesseur  avait 
pu,  à  sa  fantaisie,  les  choisir  de  tel  règne  plutôt  que  de  tel  autre, 
pour  se  rappeler  un  souvenir  d'enfance,  etc.,  etc.  Du  reste, 

(  '  )   Bull.  Inst.  arch.  liég.,  IX,  p.  133. 

(*j   Bull,  des  Commissions  royales  d'art  et  d'arcliéolo(jie,  U,  p.  16(»,  noie  4. 
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même  pour  les  monnaies  sépulcrales  proprement  dites,  le  sys- 
tème de  M.  de  la  Saussaye,  n'est  encore  jusqu'à  présent  qu'une 
hypothèse  non  démontrée,  et  les  monnaies  impériales,  à  quelque 
règne  qu'elles  appartiennent,  ayant  eu  cours  pendant  les  quatre 
premiers  siècles,  ont  pu  parfaitement  être  en  usage,  pour  les 
sépultures,  longtemps  après  leur  émission. 

Cette  dernière  considération  ne  permettrait  pas  de  limiter  ab- 
solument au  règne  de  Commode,  la  date  où  le  cimetière  de  Jus- 
lenville  cessa  d'être  affecté  aux  sépultures  ;  cependant  le  fait 
qu'une  seule  monnaie  de  cet  empereur  a  été  trouvée,  donne  k 
cette  limitation  un  très-grand  caractère  de  probabilité. 

Remarquons  le  ;  l'ensemble  des  monnaies  connues  de  Jus- 
lenville  présente  une  série  presque  complète  depuis  Auguste 
jusqu'à  Commode,  et  cette  série  fait  un  brusque  arrêt  au  règne 
de  ce  dernier  prince  : 

Auguste  1 

Caligula  1 

Néron  7 

Vespasien  3 

Domitien  3 

Trajan  7 

Hadrien  10 

Anton]  n  10 

Marc-Aurèle      6 

Commode  1 

Celte  série  aurait  sans  doute  été  complétée  et  rendue  plus 
signilicative  encore,  si  toutes  les  monnaies  frustes  avaient  pu 
être  lues;  en  tout  cas,  leur  éiat  autorise  à  supposer  qu'elles 
étaient  en  général  les  plus  anciennes  du  dépôt,  et  qu'elles  n'au- 
raient pas  dérangé  la  conclusion  à  tirer  de  l'ensemble. 

Or,  comment  expliquer  celle  monnaie  unique  de  Commode, 
sinon  par  un  évéïieiuenl,  ay;inl(lisi)ersé  vers  la  lin  du  II'*  siècle, 
les  populations  groupées  aux  cMivirons? 
A  raison  de  la  date  de  ce  Commode,  l'événement  recherché 
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n'est  pas  l'invasion  desChauques  en  Belgique,  à  laquelle  Didius 
Julien  résista  avec  avantage,  en  l'an  178,  invasion  à  laquelle  on 
a  cru  pouvoir  attribuer  la  destruction  des  villas  de  la  Hes- 
baye  (*). 

Les  Chauques ,  dans  leur  invasion,  ont,  selon  toute  vraisem- 
blance, suivi  la  grande  voie  romaine  de  Cologne  à  Bavay,  par 
Maestricht,  où  ils  traversèrent  la  Meuse  pour  se  répandre  dans 
la  Hesbaye  et  peut-être  pour  se  répandre  dans  les  Flandres, 
témoin  ce  riche  trésor  de  monnaies  d'or  de  Domitien  à  Marc- 
Aurèle  trouvées  à  Mespelaer(-),  et  dénotant  quelque  événement 
de  guerre,  etc.,  qui  causa  leur  enfouissement. 

Dans  cette  hypothèse,  les  contrées  de  la  rive  droite  de  la 
Meuse  restèrent  non  inquiétées  et  échappèrent  à  l'envahisse- 
ment; mais  pendant  combien  d'années? 

Les  historiens  ne  nous  font  connaître  que  d'une  manière 
toute  sommaire  les  efforts  pour  se  soustraire  au  pouvoir  de 
Commode,  faits  par  les  habitants  des  provinces,  et  notamment 
de  la  Germanie  dont  une  partie  de  la  Gaule  Belgique  portait  le 
nom,  et  ils  nous  disent  que  ces  efforts  furent  comprimés  par  les 
généraux  romains. 

Mais  la  lutte  entre  les  Belges  et  les  Germains  d'Outre-Rhin 
exista  constamment. 

César  en  parle  :  «  Belgae  proximi  sunt  Germants  qui  trans 
Rlienum  incolunt  quibuscum  continenter  bellum  gerlnt.  » 

Et  quand  Claudien  plus  tard  veut  porter  le  comble  à  l'éloge 
de  Siilicon,  c'est  en  le  vantant  d'avoir  assuré  des  relations 
pacifiques  entre  les  Belges  et  les  Chauques  : 

ut  jatn  Irans  fluvium,  non  indignante  Cauco 
Pascat  Bei.ga  pecus.... 

Ne  serait-ce  pas  une  nouvelle  invasion  des  peuples  d'Oulre- 
Rhin  qui,  sous  Commode,  exerça  ses  dévastations  sur  la  rive 

')  Cm//,  des  comtit.  rni/.  d'Art  et  d'arr.lirolofiie,  V,  p.  513;  VI,  p.  29u. 
(*)  Herue  numismatique  belge,  5«  sdric,  t.  I,  p.  '238,  note  I. 
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droite  de  la  Meuse,  comme  rinvasion  des  Chauques  de  178  s'é- 
tait répandue  sur  la  rive  gauche? 

Ce  n'est  là  évidemment  qu'une  supposition  ;  aucun  texte  po- 
sitif ne  l'autorise  ;  mais  comment  expliquer  autrement  ce  brus- 
que arrêt  de  la  série  des  monnaies  ù  Commode? 

En  attendant  que  de  nouvelles  découvertes  analogues  soient 
signalées,  il  est  bon  de  tenir  note,  sinon  de  la  réponse  qui  ne 
peut  pas  encore  être  donnée  d'une  manière  pertinente,  au  moins 
de  la  question  même  pour  faire  ultérieurement  les  rapproche- 
ments que  les  progrès  de  la  science  archéologique  permettront. 

Il  est  nécessaire  de  ne  pas  omettre  l'observation  suivante  : 
à  Juslenville  même,  non  loin  du  cimetière  on  a  trouvé  un  assez 
grand  nombre  de  monnaiesdeMagnenceetdeDécence,  qui  nous 
reportent  à  des  temps  beaucoup  plus  récents  (')■  Mais  il  paraît 
de  toute  évidence  que  ce  dépôt  est  absolument  indépendant  de 
ceux  du  cimetière  :  ne  serait-ce  pas  un  hasard  trop  singulier 
que  celui  d'une  même  population  plaçant  dans  ses  tombeaux 
toutes  monnaies  du  Haut-Empire,  et  laissant,  dans  les  ruines  de 
ses  habitations,  toutes  monnaies  de  la  décadence  ? 

Au  surplus,  l'usage  de  l'incinération,  la  forme  des  objets  dé- 
couverts, conhrment  la  date  des  monnaies  du  cimetière,  et  in- 
diquent que  celui-ci  a  bien  probablement  été  en  usage  aux  deux 
premiers  siècles,  et  non  en  deçà. 

L'étude  des  sigles  figulins  trouvés  h  Juslenville,  confirmera 
encore  cette  déduction. 


{*)  Bull.  Imt.  Archéol.  lié(j.,  IX,  p.  154.  En  outre,  ù  Theux  môme,  ont  été 
trouvées  des  monnaies  que  possède  M.  Philippe  de  limboiirc,  et  parmi  lesquelles 
il  en  est  de  Constantin    lie  vue  de  la  i\'uiiiisiiiaiiijiie  iH'hje,  I.  cit.,  p.  i2l8). 


QUAND  EST  NÉ  LE  BARON  DE  WALEF? 


Les  amateurs  de  notre  histoire  littéraire  ont  lu  avec  intérêt, 
une  notice  qui  porte  le  titre  modeste  de  :  Note  sur  le  baron  de 
Walefi*).  On  y  rencontre  quelques  faits  biographiques  qui 
étaient  peu  ou  point  connus,  ainsi  que  plusieurs  pièces  iné- 
dites du  poëte  liégeois  (*). 

Parmi  ces  dernières,  il  faut  regretter  que  l'auteur  de  la  no- 
tice n'ait  pas  communiqué  en  entier  le  poëme  intitulé  l'Anarchie 
et  qui  abonde,  assure-t-il,  en  traits  malins.  Il  n'en  adonné  qu'un 

(*)  V.  pp.  275-301  du  présent  volume. 

(*)  La  Commission  du  Bulletin  a  reçu  de  l'auteur  de  la  Notice  sur  le  baron  de 
Walef,  à  laquelle  M.  Helbig  fait  allusion,  la  rectificalion  suivante  qu'elle  s'empresse 
d'insérer  ici. 

«i  Je  viens  de  faire  une  découverte  ;  celle  d'une  erreur  dans  ma  lettre  sur  le  ba- 
ron de  Walef.  —  J'ai  parlé  d'une  satire  intitulée  :  Quatrième  Philippique  à  la  na- 
tion françaiae.  Cette  sanglante  diatribe,  quoique  écrite  à  la  manière  de  Walef,  n'est 
pas  de  lui.  Quelques  vers  le  montrent  à  l'évidence  : 

Mon  cœur  facile  a  s'alarmer 
Pour  sauver  ma  triste  patriej 

Voulut 

A  travers  les  liquides  plages... 

Je  fus  traîné  dans  les  cachots 

Trop  heureux  si  dans  ces  lieux  sombres.... 
Le  ciel  m'eût  ouvert  un  tombeau... 
Français  proscrit  lassé  de  vivre... 

Or,  vous  savez  que  Lagrange-Cbancel,  auteur  dramatique,  composa  contre  le  Ré- 
gent Philippe  d'Orléans  cinq  mauvaises  odes  qu'il  fit  courir  manuscrites  sous  le 
nom  de  Philippiques.  il  fut  exilé  a  Sainte-Marguerite,  là  où  fut  détenu  autrefois 
l'homme  au  masque  de  fer.  La  pièce  en  ([iiestion  serait  donc  la  ([iialrième  des  cini] 
Philippiques  de  Lagrange-Chancel. 

l'i  mai  1869.  H.  M. 


—  402  — 

très-petit  nombre  de  vers.  Peu  importe  si  la  forme  de  ce  poëme 
laisse  à  désirer  et  si  l'on  y  trouve,  comme  dans  une  grande  par- 
tie des  ouvrages  de  Walef,  des  négligences  de  style.  Il  eut  été 
très-intéressant  de  connaître  ce  qu'il  pensait  des  lois  de  sa 
patrie 

Quant  aux  faits  biographiques  ,  le  plus  important  est  incon- 
testablement celui-ci  :  l'auteur  de  la  notice  croit  pouvoir  alïîr- 
mer  qu'il  faut  avancer  de  dix  années  l'époque  assignée  à  la 
naissance  du  baron  de  Walef,  et  la  fixer  à  l'année  1662  au  lieu 
de  1652.  Il  ne  nous  donne  malheureusement  aucune  preuve, 
mais  seulement  une  induction,  pour  étayer  cette  assertion.  Il 
s'appuie  sur  le  Mémoire  du  baron  de  Walef  à  MM.  les  Président 
et  Conseillers  du  Conseil  ordinaire,  où  il  est  dit  qu'il  n'avait  que 
douze  ans  lors  de  la  mort  de  son  ayeul,  Henri  de  Curtius,  le 
jour  de  Noël  de  l'an  1674. 

Henri  de  Curtius,  comme  on  peut  le  vérifier  par  le  Recueil 
des  Bourgmestres  de  la  noble  cité  de  Liège,  mourut  en  effet  en 
1674.  Si  Walef  n'était  âgé  alors  que  de  douze  ans,  il  ne  doit  être 
né  qu'en  1662,  cela  est  clair.  Mais  cette  indication  du  gentil- 
homme liégeois  est  contredite  par  lui-même,  en  d'autres  cir- 
constances, comme  nous  allons  le  voir. 

En  effet  si,  à  l'induction  d'après  laquelle  Walef  serait  né  en 
1662,  je  ne  puis  opposer  des  preuves,  que  j'ai  cherchées  en 
vain,  je  suis  du  moins  en  état  de  citer  un  grand  nombre  d'autres 
inductions  ([ui  semblent  justifier  l'opinion  générale  qui  fixe  l'é- 
poque de  sa  naissance  en  1652.  Il  y  en  a  tant  qu'on  peut  se  con- 
tenter d'en  alléguer  quelques-unes. 

En  premier  lieu,  de  Walef  assure  qu'il  composa  son  poëme 
des  Echasses  en  1669,  lorsqu'il  n'avait  que  dix-sept  ans.  Or  le 
poète  liégeois  aimait  beaucoup  à  faire  ressortir  la  précocité  de 
son  talent  poétique.  Il  ne  se  serait  donc  pas  vieilli,  mais  plutôt 
rajeuni.  On  n'oserait  certes  soutenir  qu'il  a  écrit  ce  poëme  et  le 
sonnet  fort  galant  à  Cbloris  qui  le  précède,  à  l'âge  de  sept  ans  ! 
On  m'objectera  peut-être  qu'il  y  a  erreur  dans  la  date  de  1669  et 
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qu'il  faut  lire  1679  ;  —  que  d'ailleuis  aueieiinemeiit,  les  combats 
des  échasses  se  livraieut  ii  Namur  chaque  année.  Oui,  mais  le 
combat  célébré  par  la  muse  naissante  de  Walef  eut  lieu  avec 
une  solennité  tout  extraordinaire,  à  l'occasion  de  la  visite  de 
l'archiduc  Albert.  Et  si  le  poète  en  citant  cette  circonstance, 
s'était  trompé,  comme  au  bout  de  tant  d'années,  cela  pouvait 
très-bien  lui  arriver,  il  eut  été  sans  doute  relevé  par  les  savants 
historiens  Namurois.  Or,  c'est  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu  :  tous  ces 
historiens  locaux,  depuis  Gailliot  jusqu'à  l'illustre  Jérôme  Pim- 
purniaux  citent  cet  événement  sous  la  date  de  1669.  —  Quant  à 
la  toute  première  édition  du  poë^ne  des  échasses,  dont  deux  ont 
paru  à  l'insu  de  l'auteur,  elle  n'a  pu  être  retrouvée  jusqu'ici  ; 
peut-être  eût-elle  éclairci  le  fait. 

Ensuite  M.  le  docteur  Kuborn  qui,  lui  aussi,  a  eu  à  sa  dispo- 
sition les  papiers  de  la  famille  de  Walef,  dit  que  notre  poète 
liégeois  entra  en  16T0,  en  qualité  de  capitaine,  au  service  du 
prince  évêqueC).  Je  sais  que  les  princes  de  la  maison  royale  de 
Prusse  sont,  d'après  un  ancien  usage,  créés  sous-lieutenant  à 
l'âge  de  dix  ans  accomplis  ;  mais  je  doute  que  l'on  ait  nommé  à 
Liège  un  bambin  de  huit  ans  au  grade  de  capitaine,  eut-il  été 
d'une  famille  pi'incière,  tandis  que  de  Walef  était  d'une  noblesse 
ni  bien  haute  ni  très  ancienne. 

Enfin  l'auteur  même  de  la  note  sur  W^alef  nous  aj)prend  que 
celui-ci  se  maria  en  1679.  S'il  est  né  en  1662,  il  devait  donc 
alors  avoir  à  peine  dix-sept  ans.  Beaucoup  de  demoiselles,  mais 
bien  peu  déjeunes  hommes,  s'ils  n'appartiennent  h  des  maisons 
souveraines,  se  marient  à  un  âge  aussi  tendre.  N'est-il  pas 
beaucoup  plus  probable  que  Walef  épousa  Jeanne  de  Zuallart, 
lorsqu'il  avait  27  ans  ? 

On  en  conviendra,  il  est  beaucoup  plus  vraisemblable  d'après 
ce  qui  précède,  que  l'époque  de  la  naissance  de  Biaise-Henri  de 
Walef  doit  être  Wxée  à  1652  et  non  à  1662.  Néanmoins  et  mal- 

(')    Soirées  Bruxelloises,^.    100. 
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gré  toutes  ces  apparences,  il  est  possible  que  l'auteur  de  la 
notice  ait  raison.  Seulement  il  est  bien  k  regretter,  qu'ayant  eu 
la  permission  de  fureter  dans  les  manuscrits  et  les  portefeuilles 
de  la  famille,  et  se  trouvant  en  désaccord  avec  tous  les  bio- 
graphes précédents,  il  n'ait  pas  jugé  h  propos  de  chercher  à 
approfondir  le  fait.  Il  n'est  guère  h  douter  qu'il  ne  soit  parvenu 
à  trouver  au  moins  des  inductions  plus  fortes  que  la  seule  qu'il 
allègue. 

Je  ne  prétends  pas  qu'il  aurait  rencontré  l'acte  de  naissance 
du  gentilhomme  liégeois,  qui  seul  serait  une  preuve  irréfutable 
et  qui  doit  certainement  être  plus  facile  à  trouver  que  celui  de 
l'empereur  Charlemagne.  Mais  d'autres  papiers  auraient  pu 
mettre  sur  la  voie.  Et  à  défaut  de  ceux-ci,  le  beau  portrait  de 
Biaise-Henri  de  Waief,  que  l'on  conserve,îdit-on,  au  château  de 
Walef-St-Pierre,  donnerait  peut-être  la  solution  du  problème. 
On  sait  que  les  anciens  portraits,  très  souvent,  portaient  non- 
seulement  la  date,  mais  encore  l'âge  du  personnage  représenté. 

Cette  petite  discussion,  puisqu'elle  ne  conclut  point,  est  assez 
stérile,  j'en  conviens.  Aussi  pour  y  joindre  un  peu  d'utilité  pra- 
tique, je  vais  communiquer,  pour  la  première  fois,  l'acte  de  décès 
du  poète  liégeois,  où  j'ai  espéré,  mais  en  vain,  découvrir  la  men- 
tion de  son  âge.  Je  transcris  cet  acte  tel  qu'il  est,  avec  toutes 
ses  incorrections,  ainsi  que  ses  abréviations;  je  crois  devoir  en 
prévenir,  pour  ne  pas  devoir  ajouter  le  mot  sic  à  chaque  instant  : 

«Le  22  Juillet  1734  est  morte  son  Excellence  Messire  Biaise- 
Henri  de  Carte,  baron  de  Walef  St  Pierre,  lîorlé  et  cet.,  générale 
felt  niaréclial,  lieutenant  des  armées  de  sa  majesté  impériale  et 
catlioUque,  administré  de  tous  les  ^'"''^  de  N"'  mère  la  S^"  Eglise 
et  est  enterré  dans  V Eglise  des  iî'"''  pères  Jésuitte.  » 

Ce  qui  précède  est  extrait  du  registre  de  la  |»aroisse  de  Notre- 
Dame-aux-Fonts,  qui  est  conservé  à  l'hôtel  de  ville.  C'est  en  vain 
que  ce  même  registre  a  été  consulté  pour  y  découvrir  l'acte  de 
naissance  de  Walef.  On  n'y  trouve  rien,  ni  en  1652,  ni  en  l(i6'2. 

En  compulsant  les  registres  des  31  autres  paroisses  de  la 
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ville,  ce  qui  ne  serait  pas  une  petite  besogne,  il  ne  serait  certes 
pas  impossible  de  découvrir  l'année  natale  du  poëte;  mais  cela 
n'est  pas  certain  non  plus.  Biaise-Henri  de  Walef,  bien  que  tous 
les  biographes  le  supposent  être  né  dans  la  capitale  même  de  la 
principauté,  peut  très-bien  avoir  reçu  le  jour  aux  environs,  dans 
l'un  des  châteaux  assez  nombreux  qui  appartenaient  à  sa  famille. 

J'engage  toutes  les  personnes  qui  auraient  l'occasion  de  s'as- 
surer de  cette  année  natale,  à  se  donner  quelque  peine  à  cet 
effet  et  à  faire  connaître  le  résultat  de  leurs  recherches,  si  ce 
résultat  aboutit. 

Dix  années  de  plus  ou  de  moins  dans  la  vie  d'un  homme ,  ce 
n'est  pas  chose  indifférente.  Il  n'est  pas  indifférent  non  plus 
qu'un  auteur  ait  composé  un  ouvrage  dix  ans  plus  tôt  ou  dix  ans 
plus  tard. 

Il  serait  heureux  pour  la  mémoire  de  baron  de  Walef,  que 
l'on  put  constater  qu'il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion  commune  sur 
l'époque  de  sa  naissance.  Le  mauvais  choix  qu'il  a  fait  souvent 
lors  de  la  publication,  très-tardive  dons  tous  les  cas,  de  ses 
œuvres  et  l'extrême  faiblesse  de  ses  dernières  productions,  se 
trouveraient  ainsi  à  la  fois  expliqués  et  en  partie  excusés. 

H.  HELBIG. 


OEUVRE  DE  NATALIS. 

(suh'e) 
Seconde  partie  de  la  galerie  Justinieixne. 

Passons  à  la  seconde  partie  de  l'œuvre  de  Sandrart. 

La  3"  feuille  après  la  planche  du  titre  et  l'exposé  du  livre, 
j.)résenle  le  portrait  de  Joseph  JusUnianns  Benedicti  films,  signé 
Mich.  Natalis  sculp.  Voir  aux  portraits  n»  152.  A  la  5*^  feuille  est 
le  portrait  de  Benedictus  S.  R.  E.  Card.Justinianus  Joseph  filius, 
signé  M.  Natalis  fec.  Voir  aux  portraits  n»  153. 

115. 

N"  7.  Buste  de  Cicéron.  Joachino  Sandrart del.  Michael  Natalis 
fe.,  largement  traité,  à  10  c.  de  hauteur;  sur  la  même  planche 
est  un  second  buste  dont  la  tête  à  12  c.  de  haut.  Le  blason  des 
Justiniani,  sous  ce  dernier,  est  aussi  largement  fait. 

116. 
N"  9.  Deux  bustes;  celui  du  haut  est  en  profd,  la  tête  mesure 
13  c.  Il  est  posé  sur  un  socle  où  sont  le  blason  et  les  mots  Jo. 
Thysidius  Guidus  del.  M.  Natalis  f.  Le  buste  du  bas  porte  une 
cuirasse.  Tous  deux  sont  vigoureusement  traités,  celui  du  haut 
est  charmant  d'exécution. 

117. 

N**  11.  Deux  bustes,  celui  du  haut  est  de  Camm/Za,  celui  du  bas 
d'un  enfant.  Assez  bien  faits.  Entre  les  deux  ligures  sont  ; 
l'arme  et  les  mois  Joachino  Sandrart  del.  M.  Natalis  sculp. 
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118. 

N"  12.  Deux  bustes.  Cette  planche  doit  être  aussi  de  Natalis, 
son  travail  le  dit  ;  cependant  elle  n'est  pas  signée  en  toutes 
lettres  comme  d'habitude  chez  notre  graveur,  mais  par  l'ini- 
tiale M,  au  milieu  de  laquelle  est  une  barre  verticale  donnant 
l'aspect  des  deux  N  réunis  et  contrariés.  La  première  figure  est 
signée  aussi  Joachino  Sandrart  del.  et  porte  l'armoirie  sur  le 
bord  de  la  draperie  qui  couvre  l'épaule.  L'autre  porte  le  bla- 
son k  la  partie  inférieure  postérieure.  Toutes  deux  manquent 
d'élégance. 

119. 

N''  15.  Deux  bustes  portant  cuirasse.  Même  monogramme 
qu'à  la  planche  précédente,  accompagné  des  mots  :  Jo.  Thysidius 
Guidiis  del.  La  figure  du  haut  est  parfaitement  réussie  de  des- 
sin et  de  gravure  ;  son  aspect  est  distingué. 

120. 

N"  34.  Deux  bustes,  le  premier  à  longue  barbe  et  bandelette 
retenant  les  cheveux,  dont  de  longues  mèches  descendent  sur  la 
poitrine.  Le  second  ressemble  t\  Homère  ;  il  porte  les  mots  : 
Michael  Natalis  fe.  Tous  deux  sont  armoriés. 

421. 

N"  43.  Deux  bustes,  le  supérieur  est  Paris  portant  la  coiffure 
traditionnelle; au  bas  sont  les  mots  :  Joachino  Sandrar  del. ;\m\s 
l'arme  et  Michael  Natalis  f.  Le  buste  du  bas  est  une  tète  de  femme 
à  coiffure  de  forme  élevée  et  bizarre  ;  elle  paraît  être  d'une 
cariatide.  Une  bande  ondulée  couvre  les  cheveux  qu'un  large 
rebord  surmonte  ainsi  que  la  passe  d'un  chapeau;  le  tout 
paraît  avoir  porté  une  corbeille.  Au  bas,  envahissant  le  buste, 
est  le  blason.  Ces  figures  sont  bien  dessinées  et  gravées; 
Paris  est  bien  modelé,  par  tailles  hardies  et  d'une  grâce  parti- 
culière. 
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i22. 

N"  45.  Deux  bustes,  le  premier  :  tête  héroïque,  coiffée  d'un 
casque  très-orné;  elle  peut  personnifier  Rome  antique.  Cepen- 
dant les  cheveux  sont  courts  comme  ceux  d'un  homme  ;  elle 
pose  sur  un  petit  socle  armorié.  La  deuxième  tête  est  d'un 
vieillard  coiffe  d'un  chapeau  bas  semblable  à  ceux  de  nos  bouil- 
leurs; une  draperie  est  nouée  b  l'épaule  gauche,  la  droite  et 
une  partie  de  la  poitrine  sont  nues.  Entre  ces  figures  sont  les 
signatures  :  Jo.  Thysidius  guidus  dcl.  Met  Aatalisscidp.  Le  tout 
bien  exécuté. 

123. 

N'  47.  Deux  bustes  de  Faunes,  le  premier  dans  la  pose  du 
Laocoon,  peut  êtreMarsias;  il  a  de  longues  oreilles  et  de  petites 
cornes;la  barbe  est  petite,  partagée  sur  le  menton,  séparée  des 
favoris  et  des  moustaches.  L'armoirie  est  posée  au  bas  de  la 
poitrine.  Le  buste  du  bas  est  d'un  Faune  coiffe  de  pampres, 
laissant  à  découvert  de  longues  oreilles.  Sur  ses  épaules  est 
une  peau  de  chèvre;  le  blason  paraît  supporter  cette  figure  ;  aux 
côtés  sont  les  noms  :  Joachino  Sandrart  del.  3/*^'  Natalis.  La 
première  de  ces  tètes  est  bien  dessinée  et  gravée. 

124. 

N"  56.  Deux  bustes  de  femmes;  le  premier  a  les  cheveux  sim- 
plement divisés,  l'autre  porte  il  leur  séparation  une  perle  et  un 
ruban  passant  sur  le  front,  et  retombe  derrière  les  oreilles  sur 
les  épaules.  Cette  planche  porte  le  monogramme  M.  N.  /".,  les 
deux  initiales  enchevêtrées  et  surmontées  d'une  barre  et  d'un 
point. 

Frontispices. 

Les  Pleurs  de  Phylomèle  (B). 
125. 
Cette   planche  en  taille  douce  est  très-intéressante  parce 
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qu'elle  a  été  gravée  par  Natalis  à  F.igc  de  quinze  ans,  et 
par  son  exécution.  Elle  sert  de  frontispice  h  l'œuvre  de  deux 
auteurs  liégeois,  Remacle  et  Jean  Moliy  du  Rond-Champ,  et 
présente  une  ordonnance  architecturale  composée  d'un  socle 
à  consoles  et  cartouche,  portant  deux  pilastres  unis  au  haut  par 
un  entablement  dorique  et  entre  lesquels  un  rideau  porte  le 
titre  de  l'ouvrage.  En  avant  du  pilastre  de  gauche  se  voit  un 
arbre  au  pied  duquel  rampe  un  serpent;  au  faîte  est  un  oiseau, 
la  Philomèle  du  poète.  Au  devant  du  pilastre  de  droite  se  tient 
Eve,  debout,  portant  une  ceinture,  les  mains  croisées  sur  la 
poitrine  et  y  soutenant  une  couronne  d'épines.  Elle  regarde 
le  ciel  oii  paraît  Dieu ,  entouré  d'une  gloire  et  de  nuages  qui 
envahissent  la  corniche  de  l'édicule. 

Voici  le  titre  écrit  sur  le  rideau  :  Les  Pleurs  de  Pliylomèle, 
contenant  les  odes  pèlerines,  les  regrets  et  les  pleurs  de  Messire  Re- 
macle Moliy,  assemblez  par  Messire  Jean  Mohij,  son  frère.  Seconde 
édition  dédiée  au  Roi  catholique.  A  Liège  de  Vimprimerie  Léonard 
Streel,  imprimeur  juré.  Au  bas  est  la  signature  :  Fait  par  Mi- 
chel Noël  1626. 

Agréable  d'aspect  et  de  même  travail  que  les  planches  de 
H'  Noël,  cette  œuvre  est  faible  de  dessin;  les  mains  de  Dieu  le 
père  sont  lourdes  ainsi  que  la  tîgure  d'Eve.  Nous  ne  connais- 
sons qu'un  exemplaire  de  cet  ouvrage  (h  la  bibliothèque  royale 
de  Bruxelles),  divisé  en  quatre  parties  parsemées  de  vignettes 
sur  bois  de  sujets  religieux.  La  première  et  la  seconde  partie 
contiennent  des  dédicaces,  des  sonnets,  des  odes  à  diverses 
vierges  miraculeuses  et  des  chansons  souvent  notées.  La  se- 
conde partie  est  intitulée  :  Le  bouquet  aux  Roses  choisies  entre 
les  fleurs  des  chansons  spirituelles,  dont  aucunes  sont  nouvellement 
tournées  de  sujets  prophanes  par  Messire  Mohij  de  Rond-Champ 
1627.  Il  se  dit  le  très-humble  chapelain  de  ceux  auxquels  il  dé- 
die ces  ouvrages ,  h  savoir  :  le  Roi  de  France,  les  Prévôt  et 
Doyen  du  Chapitre  de  St-Lambert  et  Jean  Robert,  prélat  de  Flo- 
reilé,  auquel  est  adressée  la  8"  partie  ou  Paraphrases  sur  les  lita- 
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nies  de  N.  D.  de  Lorette  et  autres  oraisons  pieuses .  Cette  partie  est 
en  latin  ainsi  que  la  4^  contenant  des  litanies  de  la  Vierge  et 
autres  sujets  analogues. 

i2o  bis. 
Du  poëme  italien  intitulé  :  la  Giuditta  (Judith). 
88  —  6,7  (Tychon.MP.) 

L'héroïne  biblique  y  est  représentée  à  mi-corps,  le  sein  dé- 
couvert et  la  tête  ornée  de  panaches  ;  elle  tient  sur  un  linge 
la  tête  d'Holopherne.  Ce  groupe  se  détache  sur  un  fond  sombre  ; 
le  tout  très-vigoureux  d'effet,  en  taille  douce,  et  d'un  dessin 
assez  élégant. 

Au  dessous  de  la  gravure  on  lit  ces  mots  : 

Pudica  vincit  impiidicum  dextera. 
Pia  impium  necat  ebriosum  sobria. 

Leody,  M.  I^atalis  /.  A"  1629. 

Cette  pièce  orne  un  petit  volume  ayant  pour  titre  :  la  Gui- 
ditta  e  le  rime  sacre,  morali  e  varie,  d'Antonio  Abbondanli  da 
Imola  Dedicate  a  Vit  et  R  '  Mgr.  Pietro  Luigi  Carafa,  Vescovo  di 
Tricarico  et  Nunzio  Apostolico.  —  Liège  Giovanni  Ouwrex  1630. 

Le  poëme  est  précédé  d'une  épitre  dédicatoire,  de  pièces  de 
vers  français  et  latins  et  d'une  autorirsation  par  laquelle  on  voit 
que  l'auteur  habite  Liège  et  est  secrétaire  de  Mgr.  Carafa,  nonce 
résident  h  Liège. 

Après  huit  pages  non  numérotées  vient  la  gravure;  outre  le 
susdit  poëme,  ce  volume  contient  de  nombreuses  pièces  de  poé- 
sie adressées  h  des  artistes  et  hauts  personnages  Liégeois;  on 
y  trouve  le  gracieux  éloge  fait  à  Michel  Natalis  cité  dans  notre 
notice  biographique.  D'autres  épitres  à  des  dames  sont  compo- 
sées par  un  ami  d'Abondanli. 

Celui-ci  n'était  pas  seulement  poète  ;en  effet  il  signa  comme 
inventeur  une  œuvre  exécutée  par  le  second  Valdor,  le  n"  50, 
frontispice  de  la  biographie  du  cardinal  Bellarmin.  Elle  est  si- 
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gnée,  comme  suit  :  D.  Antonius  Abondanti,  invent.  M.  Pojitianus, 
pinxit ,  /.  Valdor ,  sculp.  Ce  poète  si  bienveillant  pour  nos 
célébrités  liégeoises  mourut  à  Liège;  sa  tombe  se  voit  à  Saint- 
Paul,  dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement.  Nous  n'avons  ren- 
contré son  poëme  que  chez  M.  Tychon,  vicaire  de  Saint-Remacle 
à  Verviers;  madame  Parmentier  possède  la  gravure  seule. 

i'28. 

Sanctormn  quinquaginta  Juris  etc. 

de  Jean  Roberti. 

10.5  —  6,  3  —  (NH  I  UL  |  UC  en  vol.) 

Dans  un  paysage  maritime,  au  fond  duquel  est  une  ville  for- 
tifiée, deux  dauphins  voguent  sur  les  flots,  portant  chacun  sur 
le  dos  un  homme  de  petite  proportion.  Sur  le  ciel  se  détache  un 
ange  tenant  de  la  main  droite  une  balance,  de  la  gauche  un 
tableau  surmonté  d'une  armoirie  et  sur  lequel  on  lit  ce  titre  : 
Elogia  quinquaginta  S.  S.  Juris  peritorum  auth.  Johanne  Roberti 
Societ.  Jesu  Theol.  Doc.  Au  dessous  de  la  gravure,  à  droite, 
sont  les  noms  :  Leody  M.  JSatalis  in.  et  f.  Le  blason  est  écartelé  : 
aux  l*""  et  4  d'argent,  fascé  de  sable  de  huit  pièces,  à  un  lion 
d'argent  couronné  brochant  sur  le  tout.  Aux  2  et  3  d'argent 
Il  trois  fuseaux  de  gueules  qui  est  de  Fléron. 

Celle  pièce  en  taille-douce  est  très-vigoureuse  de  clair-obscur; 
la  partie  inférieure  satisfait  l'œil  ;  l'ange  est  massif  et  maniéré 
de  pose. 

Le  volume  auquel  cette  planche  sert  de  frontispice  a  pour 
titre:  Sanctorum  quinquaginta  juris  peritorum  elogia  contra  po- 
pulare  commentum  de  solo  Ivone  publicata  a.  II.  I'.  Johaime 
Roberti  Societalis  Jesu  dort,  theol.  Leody  typis  Joannis  Ouiverx 
1632.  Un  petit  poème  intitulé  :  Emldematis  capiti  prœfixi  expla- 
natio  et  sign('!  Uenricus  IfOupey,  renferme  l'explication  de  ce 
frontispice  syniholi(|ue. 
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12it. 

Le  Triomphe  des  Abeilles. 

25,3  —  -20  —  (G  des  E  |  NH  |  UL). 

Pallas  assise  sur  un  trophée  d'armes,  de  casques,  de  cui- 
rasses, etc.,  couronnée  de  lauriers,  tient  d'une  main  une  palme, 
de  l'autre  un  bouclier  aux  armes  de  Barberini  :  en  chef  à  la  croix, 
en  pointe  à  trois  abeilles  ,  le  tout  surmonté  d'un  chapeau  à  9 
houppes  et  d'une  croix  épiscopale.  Aux  bas  cotés  du  groupe 
sont  attachés  deux  vaincus.  Le  tout  se  détache  sur  un  hémicicle 
architecture  et  pose  sur  une  base  guirlandée  portant  cette  ins- 
cription :  Apum  Triumphus  Francisco  Card.  Barherino  S.  R.  C. 
Vice  Cane.  Emodulatus  Dum  in  Collegiu  Clemenîino  P.P.  congre- 
gationis  somascliœ  Philosophicas  Assertiones  Propugnaret  Antonius 
Lancens  Florent.  Au  bas,  en  dehors  du  champ,  est  la  signature 
Fran  Romanell.  Viterb.  del.  Michael  Natalis  fec.  Romœ. 

L'effet  de  cette  planche  est  moelleux  et  gracieusement  traité, 
mais  le  dessin,  sur  plusieurs  points,  manque  de  distinction. 

130. 

Philosophiae  triplex,  etc. 
23  —  15.2  (C  des  E). 

Dansun  jardin  ornéde  bosquets  en  arcadeset  de  pavillons  sont 
trois  femmes,  l'une  guidant  les  autres  qui  conduisent  une  char- 
rue. Celles-ci  sont  richement  vêtues  et  foulent  aux  pieds  un 
être  fantastique  à  torse  humain  et  à  queue  de  dragon.  Trois 
gros  papillons  nocturnes  sont  atelés  à  cette  charrue ,  deux  au 
joug,  le  troisième  au  sommet  du  soc  dont  le  tronc  est  fait  d'un 
bois  brut.  Il  est  orné  d'un  blason  à  un  dextrochère  dont  la  main 
est  surmontée  d'une  étoile  posée  en  chef.  Le  papillon  du  soc 
et  la  première  femme  tiennent  à  deux  un  fouet;  celle-ci  a  dans 
la  main  gauche  une  branche  feuillue  et  semble  vouloir  frapper 
du  poing.  Des  deux  autres  femmes  la  première  tient  le  bras  de 
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l'homme  terrassé  dont  le  poignet  est  serré  par  des  cordes  ;  la 
seconde,  couronnée,  et  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre, 
porte  un  voile  noir  couvrant  sa  tête.  Au  dessus  de  l'arcade  cen- 
trale du  fond  est  le  blason  des  Barberini,  timbré  du  chapeau  et 
de  la  croix  épiscopale;  à  l'entour  des  troncs  d'arbre  composant 
le  bosquet  sont  des  rubans  portant  l'inscription  :  Philosophiae 
triplex  auspiciis  Emin.  Principis  Francisci  Card.  Barberini  propu- 
gnata  a  Francisco  Rengo  Coll.  S.  Ilieron.  Mattheior  alnmno. 
Les  Irises  des  petits  pavillons  flanquant  le  berceau  du  milieu, 
portent  ciiacune  deux  mots  :  Uic  domus.  L'horizon  est  limité 
par  un  édifice  modeste;  à  l'étage,  des  abeilles  voltigent  au  des- 
sus du  tout.  Au  bas,  à  droite,  la  planche  est  signée  :  Matlieo 
l'agani  del.  M.  Natalis  F.;  en  dehors  sont  les  mots  :  Dispiitabitur 
publice  in  Col.  Rom.  Soc.  Jesu  Anna  M  DCXXXIII  mense, 
die,  hora. 

Cette  pièce  est  d'un  style  peu  artistique  et  sans  parti  pris 
dans  son  effet  général. 

131. 

Afbeeldinghe  van  d'eerste,  etc. 

16  —  11,  5— (NH  I  B). 

Cette  planche,  titre  d'un  volume  in-4'',  présente  sur  un  socle 
orné,  un  piédestal  portant  le  titre  de  l'ouvrage.  Il  est  surmonté 
d'une  femme  assise  regardant  le  ciel,  ayant  le  nom  de  Jésus  sur 
la  poitrine,  soutenant  dans  le  brasier  d'un  autel  antique  un  globe 
surmonté  d'une  croix.  De  la  main  gauche,  elle  tient  un  livre 
ouvert  où  sont  les  mots  :  Ad  Majorera  Dei  Gloriam.  Trois 
femmes  l'environnent,  chacune  lui  offrant  une  couronne.  La 
ligure  de  gauche,  le  visage  entouré  de  rayons,  tient  un  livre; 
celle  du  haut,  une  épée  entourée  d'oliviers  et  une  palme.  La  troi- 
sième porte  un  miroir  concave  et  un  lys.  Aux  côtés  du  pié- 
destal sont  debout,  h  gauche,  l'Église  personnifiée,  tenant  de 
la  main  droite  la  croix  pontificale  surmontée  d'une  colombe,  et 
de  la  gauche  la  thiare.  A  droite  une  femme  debout  embrasse  un 
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Crucifix  qu'elle  lient  en  mains;  à  ses  pieds  gisent  un  cha- 
peau épiscopal  et  une  mître.  Le  socle  sur  lequel  pose  cette 
composition  offre  comme  bas-relief,  i»  gauche,  le  Temps,  couché 
avec  un  G  sur  la  tête,  à  droite  l'Envie,  coiffée  de  serpents  et 
mangeant  un  cœur.  Un  cartouche  séparant  ces  deux  figures 
porte  les  mots  :  TAntwerpen  in  de PlanUinsche D?ucI{erneM.]}CXL; 
plus  bas,  sur  la  gravure,  /l  DiepenbeJ^e  del.  DP  Natalis  fe.  Le  titre 
du  livre  ornant  le  dé  du  piédestal  susdit  se  lit  dans  un  oval  en- 
cadré par  un  serpent  qui  se  mort  la  queue  :  Afbeeldinglie  van 
d'eerste  eevwe  der  Societeyt  Jesu  vor  ooghen  gliestelt  door  de  Duyts- 
Neederlantsche  Provincie  der  selver  Societeyt. 

Cette  gravure  n'est  pas  artistique,  les  draperies  sont  peu  dis- 
tinguées. 

132. 

Evanijelium  secundum  Matthœum  ah  Alexandro  Pelegrino. 

33  —  23  —  (C  E). 

Dans  le  ciel  d'un  paysage  se  voit  l'Arche  d'alliance  où  sont 
trois  livres;  elle  est  portée  par  les  emblèmes  des  Evangélistes 
avec  celte  particularité  que  l'ange  est  représenté  par  un  homme 
barbu.  Sur  l'autel  de  l'arche  est  assis  un  adolescent,  la  tête 
rayonnante  et  tenant  de  la  main  droite  un  flambeau;  au-dessus 
de  lui  plane  le  St-Esprit.  Une  trompette  paraît  flotter;  à  gauche 
descendent  des  éclairs  frappant  une  statue  de  Jupiter  tenant  des 
foudres  et  brisée  sur  le  sol.  A  droite  une  harpie  se  tord  en  gri- 
maçant. L'aigle  et  le  lion  emblématiques  soutiennent  une  dra- 
perie où  on  lit  :  Evangelium  secundum  Matliœum  paradoxis 
illustratrum  ah  Alexandro  Pelegrino  e  Societate  Jesu  tom  II;  et 
au  bas  :  Laureti  P.  Augustnium  (hiseum  164o  superiori  punissa 
M.  Natalis  f. 

133, 

Histoire  de  Liège  par  le  P.  Fisen. 
26,  o  -17,  3  (CE  I  UL  |  NH  |  UC  |  B) 
Dans  cette  composition  complexe,   l'église  personnifiée  est 
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debout,  coiffée  du  trirègne,  tenant  la  croix  pontificale.  Elle 
regarde  le  ciel  où,  sur  des  nuages,  est  un  groupe  composé  de 
la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  A  l'entour  sont  les  Evêques  de 
Liège  ,  Materne  ,  Servais,  Lambert  et  Hubert.  L'église  semble 
s'adresser  h  la  Vierge  et  de  sa  boucbe  sortent  ces  mots  :  Ilaec 
est  dilecta  pareiiti  filia.En  face  une  femme  drapée,  personnifiant 
Liège,  tient  une  crosse  épiscopale  ;  elle  dit  :  tu  mihi  diva  parens. 
A  ses  pieds  est  un  génie  agenouillé,  tenant  une  mîlre  et  regar- 
dant la  figure  de  l'église.  A  droite ,  sur  toute  la  liauteur  de  la 
plancbe,  s'élève  le  perron  de  Liège.  Son  fût  est  accompagné  de 
six  médaillons  atlacliès  à  des  rubans  que  lient  un  génie;  un 
autre  entoure  le  péron  d'une  guirlande  retombant  sur  le  pié- 
destal, au  devant  duquel  est  assis  un  troisième  génie,  tenant  un 
feuillet  sur  lequel  il  écrit  ce  titre  du  volume  :  Bartholomaei 
Fisen,  Leodiensis  e  Societate  Jesu.  Sancta  Leijia  Romauue  Ec- 
clesiae  filia,  sive  Ilistoria  Ecdesiae  Leodiensis. 

Le  paysage  est  oi'né  de  la  tour  de  l'ancienne  cnlbédrale  de 
Saint-Lambert;  en  avant  est  une  tour  ronde  au  bord  de  la  Meuse 
et  sur  la  colline  du  fond  se  voit  un  édifice  quarrè.  Les  six  mé- 
daillons appendus  aux  côtés  du  péron,  représentent  :  1"  au 
baut  II  gauclie,  un  soleil  avec  légende  :  Sine  nube;^"  une 
colonne  avec  les  mois  Non  moveor ;  3"  un  ciel  sombre  avec 
sept  étoiles  et  Signo  viam  :  du  côté  opposé  sont  :  4"  un  croissant 
avec  Mihi  lumen  ah  illo;  o"  un  obélisque  cnlouré  d'un  ceps  de 
vigne  et  Te  slanle  virebo  ;  6"  une  boussole  et  Secura  sequor.  Au 
bas  et  dans  le  cadre,  on  lit,  en  lettre  romaine;  Leodii  e  typo- 
grapheo  Joannis  Tournay  MDCXLÏI,  à  droite  du  même  champ  : 
Michael  Natalis  invenit  et  scidpsit. 

Cette  planche  est  intéressante  pour  le  double  mérite  de  l'in- 
vention et  du  travail;  les  groupes  y  sont  bien  variés  de  carac- 
tères ;  le  supérieur  vaporeux,  le  second  plein  de  force,  n.^.is pré- 
sentant quelque  sécheresse  sur  plusieurs  points. 
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134. 

La  paix  et  la  guerre.  —  Thèses  des  Rosenherg. 
\  mètre  23  —  68,  5  —  en  deux  feuilles  (UL  |  NH). 

Nous  voici  en  présence  de  l'une  de  ces  œuvres  qui  mettent  le 
sceau  à  la  renommée  d'un  artiste.  Natalis  l'accomplit  avec  une 
audace  et  un  succès  merveilleux.  Malgré  les  proportions  gran- 
dioses du  travail,  tout  est  grâce,  harmonie,  largeur  d'eiVet. 
Le  naturel,  le  modelé,  la  vigueur  de  chaque  détail  et  la  variété 
d'expression,  font  voir  combien  le  burin  de  Natalis  était  magis- 
tral et  moelleux  tout  à  la  fois. 

Dans  un  paysage  maritime,  s'élève  un  piédestal  sur  lequel  est 
debout,  l'empereur  Ferdmaml  III,  comme  le  dit  l'inscription 
qui  est  à  ses  pieds  :  Ferdinando  Tertio,  Bello  et  Pace  justitiœ 
defensori.  H  est  en  grand  costume  impérial  et  mesure  3o  c.  de 
hauteur.  Contre  le  piédestal,  en  avant,  est  assise  la  Justice, 
les  yeux  bandés,  une  épée  sur  les  genoux;  elle  paraîlimplorer 
le  souverain.  Près  d'elle  est  un  génie  tenant  une  balance,  por- 
tant dans  ses  plateaux  égalisés,  d'un  côté  les  insignes  de  l'Em- 
pire et  de  l'autre  le  blason  d'Autriche ,  de  gueules  à  la  fasce 
d'argent;  sur  la  ceinture  du  génie  sont  les  mots  :  Justum  est. 
Au  dessus  de  Ferdinand  est  le  foyer  circulaire  d'une  gloire, 
lançant  des  rayons  de  toute  part;  dans  leur  centre  est  une  ba- 
lance dont  chaque  plateau  porte,  l'un  les  mots  :  Noctemq,  Diemq; 
le  fléau  Aequat  et  le  billet  au-dessus  :  Radiisvidet  iitraqiie  rectis. 
Sur  le  ciel  passe  une  zone  portant  les  signes  du  zodiaque  de  la 
vierge  et  du  scorpion.  De  chaque  côté  du  piédestal  est  un  per- 
sonnage en  costume  civil  s'adressant  à  l'Empereur  et  tenant 
d'une  main  un  tableau  à  inscription,  début  de  la  thèse  que 
chacun  présente.  Le  ciel  est  peuplé  de  génies  portant  des 
tablettes  où  se  trouve  ia  citation  des  points  de  la  dite  thèse. 
Le  premier  plan  est  tout  occupé  par  des  grou})es  d(?  génies 
tenant  des  armoiries  décrites  plus  loin. 
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L'intérêt  de  la  composition  étant  divisé  entre  la  Paix  et  la 
Guerre,  celle-ci  sert  d'action  à  tous  les  personnages  de  gauche 
occupés  aux  travaux  de  Mars,  dont  ils  portent  les  emblèmes  et 
les  instruments,  se  détachant  sur  une  scène  d'incendie.  Le 
côté  droit  de  la  gravure  représente  la  paix;  tous  les  groupes  et 
accessoires  y  respirent  la  quiétude  de  la  ville  et  des  champs,  et 
les  personnages  y  sont  occupés  d'agriculture,  de  commerce  et 
d'art.  Ces  deux  tableaux  sont  séparés  par  les  figures  de  la  Jus- 
tice et  de  Ferdinand,  à  côté  desquels  se  voient  en  pied  les  deux 
personnages  qui  doivent  être  des  portraits,  nu-têtes  et  avec 
chevelures  assez  amples. 

Un  tableau  de  gauche  porte  cette  inscription  : 

De  Jure  belU  thesis.  Bellum  est  pubJicoriim  annorum  juste  sus- 
cepta  et  vite  denuntiata  contentio.  Eius  suscipieucii  potestas  tantum 
Principi  superionm  non  recognoscenti  regulariter  convenit  nisi 
aliud  speciali  penn'ttatur  privilegio.  Hinc  si  subditi  illud  auctori- 
tate  propria  aut  summum  contra  principem  aut  contra  Rempubli- 
camsuscipere  tentent  perduellionis  rei  extremo  supplicio  et  bono- 
rum  omnium  confiscatione  ipso  iure  contingente  negata  etiam  libe- 
ris  légitima  pkcluntur.  Les  bannières  et  piques  que  portent  les 
génies  voisins  de  ce  tableau  sont  entourées  d'un  ruban  où  sont 
les  mots  :  Recta  l'ii  sunt  Cœsaris  arma. 

Le  tableau  que  soutient  le  personnage  de  droite  dit  :  De  jure 
pacis  Thesis.  Vax  quœ  belli  optabilis  finis  est  publica  peipetuo  ab 
armis  desistendi  couvent  io.  Ab  juiliciis  ut  pote  certis  temporum 
Umitibus  circumscriptis  differt.  Elus  iniponendœ  potestas  supremo 
tantum  Principi  per  inde  ut  Belli  indictio  competit,  communiter 
autem  vel  ab  ipso  Principe  vel  ejus  Legatis  pertractanda  suscipitur. 
m  fines  manduti  quod  spéciale  desuper  requirimus  acciiratissime 
observent  oportet.  Unde  consectaneum  nec  Provinciarum  Admini- 
stratores  nec  Belli  duces  quantumvis  mandatum  générale  etiam 
cum  libéra  potestate  habentes  l'acem  incunsulto  Principe  valide 
concludere  passe.  Les  six  tableaux  (pjo  se  munirent  les  génies  du 
haut   continuent  (le  chaque  côté  l'auipliiicaiions  de  ces  écrits 
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selon  leur  caractère  et  par  les  imnicius  II,  III,  IV.  Au-dessus 
du  groupe  de  droite  un  ruban  flottant  porte  les  mots  :  Sacra 
tenet,  concordia  rectum. 

Nous  avons  dit  qu'à  la  base  de  ces  allégories,  des  génies  sou- 
tenaient des  blasons;  cette  partie  de  l'œuvre  est  très-riche  par 
elle-même.  Elle  est  faite  d'un  socle  orné;  le  centre  est  occupé  par 
l'écusson  d'Autriclie,  élevé  par  deux  génies,  la  fasce  portant  les 
mots  :  iina  est  régula  ;  l'écu  est  timbré  de  la  couronne  impériale. 
A  droite  et  à  gauche  des  génies  étalent  un  ruban  avec  les  mots  : 
Austriacis  Justitia.  Aux  angles  extrêmes,  à  droite  et  à  gauche, 
sont  deux  blasons  semblables,  rappelant  les  deux  orateurs  mis 
en  scène  ;  ils  portent  écartelé  au  !"■  et  4  de  gueules  à  un  soleil, 
aux  2  et  3  à  un  torse  d'homme  nu,  de  gueules,  tenant  en  la  main 
droite  deux  flèches  et  de  la  gauche  un  arc.  En  cœur  une  terte 
dans  laquelle  est  une  rose.  Ces  armes  sont  timbrées  de  deux 
casques  se  regardant,  à  couronne  faite  de  grands  et  petits  fleu- 
rons alternés  ;  celle  de  dextre,  surmontée  du  soleil  et  celle  de 
senestre  de  l'homme  de  l'écu. 

Sur  le  seuil  où  s'élèvent  ces  divers  groupes  sont  les  vers  sui- 
vants, rangés  deux  par  deux  : 

Candida  purpureum  disHnguens  régula  campum 

Insigne  Austriaco  JusUHaeq.  datum  est. 
Candida  pax  utriusq,  bonum  est  :  si  cogis,  uterque 

Bella  sed  in  tumidos,  saiiguinolenta  geret, 
Begula  justa  tamen  Paceni  disunget  ab  armis. 

Omnibus  insigne  hoc  Regibus  esse  velim. 

Et  sur  le  socle  inférieur  :  Ad  piiblici  juris  Bello  et  Pace  luie- 
lamsesepromptos  sese  tolos  dant  dicant  consecrant  JoannesMichael 
et  Ferdinandus  Morel  Prœsidibus  Clarissiniis  viris  D.  D.  Jacobo 
Sanlvort  et  Tlieodoro  Tuldeno  I.  V.  Doctorib,  et  Profess.  Primariis 
Lovanii.  Anno  Christi  MDCXLV.  A  droite,  sur  la  gravure,  sont 
les  signatures  :  Abraham  à  Diepenbeke  delineavit.  Michael  iXatalis 
sculpsit  Antverpiae. 

Cette  œuvre  grandiose  est  traitée  avec  une  rare  vigueur  de  bu- 
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rin;  les  demi-tointes  y  gazent  parfailenieiil  le  texte  intercallé. 
L'écueil  des  tables  portées  par  les  génies,  est  admirablement 
évité  pour  ne  laisser  dniis  la  lumière  que  les  ligures  dont  la 
variété  et  l'aniniation  sont  loi't  heureuses. 

135. 

Conférences  théolugiques  du  P.  Malliiaa  Uauzeur. 

27  —  49,5  —  (CE  I  UL  |  NH  |  UC). 

Dans  un  bel  intérieur,  se  trouvent  rangés  de  nombreux 
personnages  ecclésiastiques;  au  fond  sont  des  évêques  et  des 
cardinaux;  dans  les  plans  plus  rapprochés,  des  religieux  ,  dont 
plusieurs  nymbés.  Au  centre  est  une  chaire  d'où  Jésus  paraît 
écouter  les  discours  de  plusieurs  religieux  de  la  bouche  desquels 
sortent  des  billets.  Le  premier  personnage  à  gauche,  ayant  une 
étoile  au  Iront  et  d'autres  sur  les  vêtements  dit:  Suffîcit  Alensis; 
le  second:  Pius  consonat pietati  3  d.  1.  le  3'^  Videtur  insipientiœ 
meae  p.  2  q.  91.  Le  4'^  :  Si  non  repiiynat  ecdesiœ  3  d.  2.  Sur  la 
table  devant  laquelle  ils  se  trouvent  sont  inscrits  ces  noms  : 
S.  Bonavent.  doc.  Semph.  F.  Alex.  Alensis  Patriarcha  tlieol.  F. 
Joan.  Dans  scotus  dodor  siibtilis.  Saint-Augustin  en  costume 
épiscopal  est  debout  près  de  la  chaire  sur  laquelle  est  l'inscrip- 
tion :  Unus  est.  magister  nosler.  Au  premier  plan  sont  assis,  à 
droite,  un  docteur;  à  gauche,  un  jésuite;  entre  eux,  au  centre, 
est  m\  ange  couronnant  et  tenant  un  grand  ovale  à  tond  blanc, 
où  se  trouve  le  litre  du  livre,  que  voici  :  Collntio  totius  Tlwologiœ 
inter  majores  nostvos  ad  mentcm  S.  Auguslini ,  sub  magisterio 
christi  et  ecclesiœ  per  duos  tomos.  Contra  onines  et  solas  Haereses 
ac  opinioues  censuratas.  Thomus  1  per  F.  Mattliiam  Hauzeur 
Theologum  Franciscanum  proiûnciœ  Ftandrin'.  Tgpis  ejusdem  Au- 
guslœ  Fburonum  IGoS.  Natalis  je. 

Cette  planche  contient  de  belles  choses;  l'ensemble  laisse  à 
désirer  comme  clair-obscur.  Au-dessus  du  tout,  au  centre,  sur 
une  tablette,  se  lit  le  titre  princii)al  du  sujet  :  Jésus  seu  veritas 
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m  medio  doctorum  Luc  2.  Aux  coléb ,  &e  détachant  sur  des  ri- 
deaux relevés,  sont  deux  petits  anges  portant,  celui  de  gauche, 
le  blason  de  l'Église  Romaine  avec  la  légende  qui  ecclesiam  non 
audieril ;  celui  de  droite  les  armes  de....  avec  les  mots  sine 
prejudicio.  Cette  même  gravure  orne  le  tome  second  de  l'ouvrage; 
seulement  on  a  collé  sur  l'ovale  qui  porte  un  autre  ovale  conte- 
nant après  les  mots  opiniones  censuratas  cette  ajoute  :  in  2  a  col. 
536  contra  novas  calumnias  hœreticas.  t.  II,  etc. 

136. 

L'Académie  de  Flémal  an  pays  de  Liège,  par  Edmond 
Breuché  de  la  Croix. 

11.3— 7,3  (UL  en  vol.  |  NH). 

Dans  un  paysage  montagneux,  s'élève,  au  premier  plan,  une 
pyramide,  au  bas  de  laquelle  un  génie  agenouillé  sculpte  une 
armoirie  surmontée  d'un  chapeau  épiscopal.  Du  bas  de  l'écu 
descend  une  croix  d'honneur.  L'arme  porte  :  un  chevron  avec 
une  étoile  de  chaque  côté,  en  pointe  une  tête  de  maure  avec 
bandeau.  Auprès  du  génie  gisent  un  arc  et  un  carquois;  plus 
vers  la  gauche,  sur  le  sol,  un  serpent  se  mord  la  queue  et  du 
milieu  de  son  cercle  .s'élève  une  plante  de  pensées.  Le  haut  de  la 
pyramide  est  couvert  par  un  groupe  composé  de  deux  génies 
soutenant  le  blason  des  comtes  d'Egmont  surmonté  d'une  cou- 
ronne ducale,  et  portant  aux  1*^'  et  4  de  gueules  à  cinq  chevrons 
d'argent  aux  2  et  trois  d'azur  h  deux  fasces  d'argent  cont'cbre- 
tessées  en  cœur  à  deux  lions  alïrontés.  Au  second  plan  s'élève 
un  édifice  auprès  duquel  est  la  statue  de  l'Hercule  Farnèse; 
la  toiture  est  surmontée  d'une  couronne  ducale,  accompagnée 
de  palmes.  Au  dessus  flotte  un  ruban  portant  ce  jeu  de  mots; 
llaec  mnnda  Edmunde.  La  gravure  est  signée  Mel  Natalis  inve. 
et  fec.  En  dessous  esll'insci'iption  suivante  : 
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Qui  cherche  en  son  ouvraije  une  immorlelle  gloire, 
Travaille  vainement  et  se  rend  criminel. 
Un  nom  laineux  périt  au  temple  de  Méinoire, 
Dans  le  livre  de  vie,  //  devient  Eternel. 

Celle  planche  esl  lincmcni  exécutée  et  d'un  clair-obscur 
très-gracieux;  le  tout  est  bi(;!i  groupé  et  dessiné.  On  croirait  le 
génie  du  bas  modelé  par  Duquesnoy.  Saumery  dit  que  Natalis 
grava  le  portrait  de  Lambert  de  la  Mothe  pour  être  mis  à  la  tète 
d'un  livre  avec  le  quatrain  qui  précède,  et  qui,  dans  le  volume 
que  nous  avons  sous  les  yeux  n'accompagne  aucun  portrait. 
Cette  planche  se  trouve  en  tête  d'un  petit  in-8'>  intitulé:  l'Aca- 
démie  de  Flemal  au  Pays  de  Liéije  établie  par  le  S'  Edmond  Breu- 
ché  de  la  Croix,  Aumônier  et  Prédicateur  de  son  Altesse  Royalle 
Madame,  Duchesse  d'Orléans,  Conservateur  des  privilèges  de  Malte 
et  Pasteur  des  Flemals.  A  Liège  B.  Bronckart,  Imp.  9  1653.  (Prés 
de  Liège  sont  les  villages  de  Basse  et  Haute-Fh'male).  L'ouvrage 
débute  par  une  dédicace  à  Mgr.  le  Prince  de  Gavre. 

L'épître  est  suivie  d'une  seconde  gravure  de  Natalis,  posée 
en  tête  du  premier  sonnet  de  ce  recueil  ;  on  peut  l'intituler  : 

437. 

Le  soleil. 
9.  4  —  6.  0  —  (UL). 

L'astre  brille  dans  un  paysage  maritime  orné  de  forts.  Au  pre- 
mier plan  s'élève  un  cadran  solaire,  posé  sur  un  pied  fait  de 
deux  syrènes  ailées  ;  entre  leurs  têtes  et  le  cadran  se  détachent 
des  billets  sur  lesquels  sont  les  mots  :  Aspice  ut  aspiciar,  nil  sine 
te.  Sur  la  gravure,  au  bord  inférieur  on  lit  :  Ta  clarté  fait  valoir 
mon  ombre.  A  l'angle  de  droite  :  Aatalis  inv.  Cette  planche  est 
bien  exécutée. 

Le  second  sonnet ,  ayant  pour  titre  Echo,  est  précédé  d'une 
gravure  que  l'on  peut  intituler  ; 
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138. 

Echo. 

9.  4  —  6.  9  (UL). 

Dans  uu  paysage  agreste,  traversé  par  deux  cours  d'eau,  en- 
tre lesquels  est  une  grotte,  une  bergère  portant  houlette,  con- 
duisant des  moutons,  dit,  par  un  billet  sortant  de  sa  bouche  : 
Clama.  Dans  la  grotte  Echo  représenté  par  une  femme  à  genoux 
répond  Ama.  Cette  fois  la  signature  est  posée  verticalement  sur 
le  côté  droit  en  dehors  de  la  gravure,  à  l'angle  inférieur,  et 
sans  prénoms  :  Natalis  fe.  Cette  petite  pièce  est  très-agréable, 
forte  de  clair-obscur  et  la  figure  d'Echo  annonce  la  maturité  du 
burin  de  son  auteur. 

Le  volume  de  Breuché  contient  une  4«  gravure  qui  suit  la 
préface  et  précède  l'épitre  en  vers  intitulée  :  Les  Bergers  de  la 
Meuse  présentant  le  livre  (VErgaste  à  Monseigneur  le  Prince  de  Ga- 
vre  sons  le  nom  de  Cloridon.  Cette  œuvre  est  par  Michel  Natalis; 
nous  l'avons  ,  comme  on  a  vu,  attribuée  h  son  père. 

lo9. 

Diptychon  Leodiense. 

36  _  26  —  (NH.  I  UC  en  vol.) 

C'est  le  titre  appliqué  à  la  reproduction  des  bas-reliefs  en 
ivoire  portant  les  anciennes  commémorations  faites  dans  la  Ca- 
thédrale de  St-Lambert,  îi  Liège,  et  présentant  les  deux  plaques 
grandeur  de  l'original,  36  c.  de  hauteur  sur  12,5,  chacune.  La 
composition  est  symétrique  dans  ces  deux  œuvres  du  quatrième 
siècle.  Les  trois  quart  à  peu  près  de  la  hauteur  sont  occupés 
par  un  personnage  consulaire,  assis  sur  un  trône  ou  siège,  à 
fronton,  orné  d'anges  drapés  en  pied,  formant  cariatide.  Les 
dignitaires  richement  vêtus  d'étoflès  à  grandes  rosaces,  semblent 
donner  le  signal  des  jeux  du  cirque  dont  on  voit  les  scènes  bar- 
bares dans  les  compartimens  inférieurs  du  bas-relief.  Au-dessus 
des  frontons  des  sièges  consulaires  sont,  pour  chacun,  trois 
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médaillons  circulaires  conteiiaaldes  buoles,  deux  de  femme  et 
un  d'homme.  Chaque  bas-relief  est  en  outre  surmonté  d'une  ta- 
blette avec  inscription  en  lettres  romaines,  disant,  la  première  : 
FI.  Anastasius.  Paul.  Proiis.  Saiinianus.  Pomp.  Anast.  La  se- 
conde :  V.  incl.  corn,  domest  equU.  et  cous.  ord.  Au  bas  de  la 
planche  est  le  titre  précité,  h  gauche  est  le  nom  :  M.  Natalis 
delin.;  à  droite  R.  Collin  scidp.  (M 

Les  plaques  originales  sont  aujourd'hui  l'une  au  Brilisch  Mu- 
séum à  Londres  et  l'autre  au  Musée  de  Berlin. 

Cette  pièce  fut  faite  pour  illustrer  le  volume  in-fbl.,  dédié  à 
Laurent  de  Méan,  chanoine  et  écolâtre  de  St-Lambert,  intitulé  : 
Dypticlion  Leodiense  ex  consulari  faclum  episcopale  et  in  illud 
Commentarius  H.  P.  Alexandri  WiUhemii  Societatis  Jesu  Pres- 
byteri  Leodii,  apud  Joannem  Mattliiam  Hovium,  sub  signo  Paradisi. 
Terrestris .  MDCLIX  Superiorum  permissu. 

140. 

(UC). 

Le  même  ouvrage  reproduit  aussi,  comme  rapprochement,  le 
dyptique  de  Bourges  presqu'iden  tique  de  composition  et  de  sculp- 
ture ;  cette  seconde  planche,  sans  nom  de  dessinateur  ni  de 
graveur,  doit  être  attribuée  aux  auteurs  de  la  première. 

141. 

Titre  du  Diurnal  des  Chartreux. 

10  —  6,  y  -  (U  L,  1  état  !  N  11,  '2  étal) 

Au-dessus  d'un  paysage  maritime  s'élève  un  grou|)e,  au  i)ie- 
mier  plan  duquel  est  un  chartreux  à  genoux.  Un  ange  lui  pré- 
sente une  grande  léuilie  de   papier  doronlée,  que  montre  du 


(')  On  sait  aussi  ([iio  Piiclinnl  Collin,  d'uni!  Inmilic  orit^'iniiiro  rlu  lai.\cmi)oui'g, 
habita  Komc  et  travailla  sous  la  direction  de  Sandrart  avec  Natalis. 
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doigt  St-Jean,  debout  derrière  le  religieux.  Au  haut,  sur  des 
images,  la  Vierge  est  assise,  tenant  l'enfant  Jésus;  auprès  sont 
trois  têtes  d'ange.  Au  dehors  de  la  gravure,  h  l'angle  inférieur 
de  droite  ,  sont  les  noms  d'auteurs  :  Bertliolet  in.  Natalis  le. 
Cette  feuille  porte  le  titre  suivant  :  Diuniale  cartimsiense  cum 
parvo  offieio  Beat.  VU(j.  Mariœ,  sept.  Psal.  pœnitet  oflicio  defuncl. 
Parisiis.  samp.  J.  Dupuis  sacri  ordinis  Cart ,  Bihllopolae  ordiuarii 
1661   ('). 

Cette  petite  planche  est  brillante  et  gracieuse,  d'un  modelé 
délicat;  elle  dénote  la  plénitude  du  talent  de  Natalis. 

1 42. 
Annales  Eccleslastici  Britannorum,  etc. 
34  —  21  -  (NH  !  UC). 

Au  centre  d'une  composition  multiple,  s'élève  la  croix  où 
s'étale  un  linge  portant  le  titre  du  livre:  Annales  Eccleslastici 
Britannorum,  Saxonum  et  Anglonim.  Au  pied  de  la  croix  est 
assise  Minerve,  tenant  un  sceptre  et  un  bouclier  où  est  figurée 
la  carte  de  la  Grande  Brelagne,  entourée  de  ces  mots  :  Dos 
Mariœ.  Innova  dies  meos  sicut  in  principio  5  Thre  26.  Autourde  ce 
groupe  central  sont,  debout  ou  agenouillés  des  personnages  re- 
gardant le  ciel  où  sur  des  nuages  se  voyent,  à  droite  et  à  gauche, 
les  saints  Pierre  et  Paul;  au  centre  la  Vierge  que  la  T. -S. 
Trinité  couronne,  le  tout  entouré  d'anges.  La  légende  donne  au 
moyen  de  numéros  les  noms  des  illustrations  représentées  dans 
le  groupe  inférieur,  accompagnées  de  blasons  ou  insignes  : 

1.  Eleuli'wrius  PP.  '2  Gregorius  PP. 

o.  Alexaiidcr'i.us  PP. 

4.  Fiujotius  et  Damianus . 

5.  S.  Aufju.ilinus  Epis.  Apost. 

AïKjliœ  6  Consian.  Inip. 


\ .  Luciwi  Diito  Rer. 

"2.  Ethelbertus  Saxo  Rex. 

3.  Guilielmus  lus  Nnrntaniius  Rex. 

4.  Hclena  Impe  : 


Leodii  apud  Joannem  Mathiam  Hovium  ad  insigne  Paradisi  ter- 
restris,  MDCLXIII.  Ikrtli.  Flemale  delin.,  Natalis  fec. 
Ce  travail  très-compliqué,  est  trop  symétrique. 

['  )  L'exemplaire  de  l'Université  ne  porte  pas  ce  titre. 
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143. 

Postillon  Divin,  par  Antoine  Delva. 
1o  —  9(NH  I  UC.  2  vol.) 

L'Eglise,  personnifiée  par  une  femme,  est  assise,  portant  le 
tri-règne  et  le  costume  pontifical,  dans  un  fauteuil  posé  à  gauche 
d'une  salle  arclîitecturée  ;  la  main  droite  tient  la  croix  à  six  bras 
d'où  descend  un  ruban  avec  le  verset  :  Legem  requirent  de  ore 
ejus,Mal.  3  (il  faut  "-l).  Sur  la  main  droite,  que  l'Eglise  étend  au 
dessus  d'un  autel  antique,  est  une  lampe  allumée,  aussi  de 
forme  antique  et  d'où  ondule  un  billet  avec  les  mots  :  Lucenia 
pedibus  meis  verbum  ttium,  ps.  118.  L'autel  de  forme  circulaire, 
est  orné  de  guirlandes  et  de  tètes  d'agneau  ;  le  dé  porte  cette 
inscription  :  Interroga  patrem  tuum  et  annunciabit  tibi;  Majores 
tuos  et  dicent  tibi.  Dent  32.  Sur  la  gravure,  h  l'angle  inférieur  de 
droite,  est  le  nom  :  Natalis  f.  Cette  planche  sert  de  frontispice  à 
un  petit  volume  in-8"  intitulé  :  le  Postillon  Divin,  portant  aux 
Reformés  la  pure  parole  de  Dieu....  Par  Antoine  Del  Va,  pasteur 
d'Aulne  co7itre  les  ministres  d'Hollande.  A  Liège  Henri  iloyons  ja- 
dis de  la  Vefve  B.  Bronckart,  à  St- François- Xavier,  1666. 

Il  existe  un  état  qui,  en  dehors  au  bas,  porte  un  cartouche 
ovale,  orné  de  feuilles  d'acanthe,  et  portant  au  centre  les  mots  : 
A  Liège  chez  Jean-Franrois  de  ?Jilst,  imprimeur  de  S.  A.  S.  E.;  il 
servait  de  frontispice  au  petit  volume  in-8"  intitulé  :  La  vérité 
de  la  Religion  Catholique  par  de  Mains.  Liège  J.F-.  de  Milst,  1711. 

144. 

Blason  du  Pape  Dinocent  X. 

15  5  —  12,5   -    (CE  1  UL  |  UC  |  NH). 

Le  pape  se  détache  en  clair  sur  un  l'oud  d'un  rang  de  tailles 
horizontales,  surmonté  du  trii-ègue  et  accompagné  des  clefs, 
en  sautoir.  L'écu  porte,  en  chef,  un  lambel  et  trois  fleurs  de  lys, 
et  en  pointe  il  une  (îolombe,  tenant  un  rameau  d'olivier  ;  le  tout 
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sans  indication  d'émaux.  Au  bas,  h  droite,  est  signé  3/''  Natalis 
fec. 

Cette  pièce  est  d'un  burin  plein  de  franchise,  et  d'un  effet 
très-saillant.  Elle  orne  les  ouvra^^es  du  P.  Pierre  de  Halloix,  né 
à  Liège,  et  intitulés  :  Origines  defensus  sive  Origenis  Adamantii 
Presb.  amatoris  Jesu  vita  virtutcs  documenta.  Item  veritatis  super 
ejus  vita  doctrina  statu  exacta  disqmsitio.  Auctore  R.  P.  Petro 
Halloix  Leodiensi  societatis  Jesu  Tlieologico  ad  sancîissimum  D. 
N.  Papam  lunocentium  X,  Leodii  ex  offic.  Henrici  et  Joannis 
Mathiae  Uoviorum  1648. 

Au  bas  du  blason  sont  imprimés  ces  vers  : 

Cernis  oliveferam  formosa  in  luce  columbam 

Naufraga  que  vidit  sœcula ,  talis  erat 
Ceniis  ter  germinos  florum  quoque  Lilia  reges 

Utraque,  fortunœ  signa  faventis  hahent. 
Lilia  Regum  apices,  Paceni  désignât  Oliva 

Esse  procul  pngnas  hlanda  Columba  tubet . 
His  ergo  auspiciis,  orbem  Pax  aima  reviset, 

Festaque  regales  cinget  olivia  cognas 
Hoc  âge  Romulœ  Pater  Urbis  et  arbiter  Orbis 

Implebis  numeris  sic  bene  stemma  suis. 

C.  W.  S.  I. 

145. 

Blason  de  Hubert  de  Suetendael. 

15—  10.5—  (UCen  vol.) 

Sur  un  lambrequin  orné,  se  détache  l'écu,  écartelé  aux  1"  et 
4  d'argent  à  deux  ceps  de  vigne,  couverts  de  grappes,  enlacés 
et  couronnés.  Aux  2  et  3  de  pourpre  h  3  tleurs  de  lys  d'argent, 
2  et  i .  Ce  blason  broche  sur  une  crosse  h  bannière  et  une  épée 
posé  en  sautoir,  le  tout  surmonté  d'une  mître.  La  légende  dit: 
Omnia  suaviter.  Cette  pièce  est  signée:  Leodii.  Michael  Natalis 
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sculpsit.  Elle  précède  l'épître  dédicatoire  d'un  in-4°  intitulé  : 
Jacobi  Lobetii  Leodiensis  e  societate  Jcsu  spéculum ecclesiasticorum 
ac  Heligiosomm  et  in  eu  monumenta  venerandœ  antiquitas  opportu- 
naque  morum  documenta  in  lucem  édita  anno  sœciilari  conditœ 
societatis  Jesu  1G40.  Leodii  typis  Jounnis  Ouvrex,  1640. 

44G. 

Blasons  de  la  famille  Tassis. 

3t),u  -2^2  1/2  large  ^CE  2  étals  |  N.H.  3"  état). 

Au  centre  est  un  large  écusson,  tenant  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  gravure;  dans  la  partie  supérieure,  ajourée,  passe  une 
draperie  que  soutiennent,  h  droite  le  Temps,  h  gauche  une 
femme  âgée,  drapée,  portant  un  diadème  et  une  broche  à  crois- 
sant. Au  haut  du  blason  est  la  Renommée  lançant  de  sa  trom- 
pette des  tlots  ressemblant  à  de  la  fumée.  Cinq  génies  voltigent 
au-dessus  du  tout,  celui  du  milieu,  soutenant  un  blason  cou- 
ronné à  six  tleurons,  coupé  en  chet'au  demi  double  aigle  nymbé; 
en  pointe,  à  un  blaireau  posé  en  abîme.  A  gauche  mêmes  gé- 
nie et  blason.  Au-dessus  un  génie  tenant  un  blason  écartelé  au 
premier  du  sujet  ci-dessus  au  second  fascé,  en  chef  au  lion 
passant,  en  pointe  îi  trois  chevrons,  au  3%  au  lion  issant;  au 
4«  quadrillé  et  fascé.  Le  génie  supérieur  de  droite  tient  un  tro- 
phée fait  de  trois  mitres,  deux  bâtons,  deux  crosses  dont 
une  à  bannière  et  une  croix  épiscopale.  Le  o'"  génie,  posé  à 
droite,  porte  deux  clefs,  un  caducée  et  de  la  main  gauche  trois 
couronnes,  deux  bâtons  à  pomme  ou  couronne  ,  trois  plus 
petits  sans  ornement  et  deux  croix  lleurdelysées.  Ces  génies 
ainsi  que  la  renommée  se  détachent  sur  une  gloire  et  des 
nuages.  Au  fond,  à  gauche,  est  un  édilice  corinthien,  armorié 
du  premier  blason  cité,  au  balcon  se  voient  quatre  person- 
nages, les  deux  plus  grands  coifllés  de  chapeaux  empeiniés. 

Toute  cette  coniposiLioii  a  (xjui'  base  un  socle  couvert  d'un 
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tapis  frangé  où  posent  les  figures  et  le  blason;  ce  tapis  'escend 
jusqu'au  bas  de  l'œuvre.  La  face  de  ce  tapis,  tenant  le  tiers  de 
la  hauteurde  la  gravure, est  ornée  de  deux  rangées  de  blasons, 
7  au-dessus,  8  au-dessous  dont  deux  demi,  tous  parti,  portant 
le  sujet  précité  h  dextre  pour  les  3%  4%  6,  10,  11,  12,  lo,  14  ; 
à  semestre  pour  les  1,  2,  5,  7,  9  et  1^.  Les  autres  champs  sont 
tenus  par  les  armes  de  familles  alliées.  Au  pied  de  cet  ensemble 
broche  un  petit  cartouche  central  sans  sujet. 

On  ne  trouve  aucune  lettre  à  cette  pièce  sur  l'exemplaire  du 
Cabinet  des  estampes.  Le  dessin  des  génies  rappelle  l'école  de 
Rubens,  la  figure  du  Temps  est  la  mieux  dessinée  d'entre  les 
grandes.  Le  burin  s'y  montre  à  la  fois  hardi  et  soigné. 

Cette  œuvre  sert  de  frontispice  à  un  in-f"  intitulé  :  Len 
marques  d'honneur  de  la  maison  de  Tassis.  Ce  litre  est  reproduit 
aussi  dans  le  cartouche  central  du  second  étal  ;  le  cartouche 
du  bas  porte  :  A  Anvers,  en  l'imprimerie  Plantinienne  de  Baltha- 
sar  Moretiis.  M.DC.XLV.  Au  bord  inférieur,  sur  la  gravure  Nie. 
van  der  îiorsl  delin.  Michael  Natalis  sculpsit. 

Le  même  volume  contient  sur  la  feuille  qui  précède  le  titre: 
1"  un  blason  gravé  par  R.  Collin  ealcogr.  Reg.  fecit  Bruxellœ 
1680;  2"  k  la  4«  feuille  précédant  fépître  dédicatoire,  un  grand 
porlrt'it  de  Lamoral  III,  comte  de  Tassis,  dessiné  et  peint  par 
Nicol.  van  der  Horst  et  gravé  par  Paul  Ponlius;  S*»  d'autres 
jilanches  et  blasons  par  C.  Galle,  P.  de  Jode,  Van  den  Schoore. 
T.  Van  Merlen,  L.  Neefs,  W.  HoUar  164o,  M.  Borrekens,  P. 
RichoUe. 

147. 

Blason  de  (hiillaume  Natalis. 

27  —  19,  o  (N  H  ;  UC). 

Cette  belle  planche  représente  l'armoirie  historiée  de  Guil- 
laume Natalis,  abbé  de  St-Laureril,  à  savoir:  deux  lions  affron- 
tés élevanl  entr'eux  un  cavuy  aveo  la  \é'^e\u]e  Corde  et  animo. 
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Mître  et  crosse  en  sautoir;  le  toiif  entouré  de  rubans  floltans, 
de  palmes  et  de  branches  d'olivier.  Au-dessus  du  blason  est  un 
petit  ovale  portant  les  initiales  (>.  N.  ou  Guillaume  Natalis,  et 
auprès,  sur  la  zone  d'une  coquille,  est  le  nom  du  graveur  M. 
Natalis  f.  Au  bas  est  la  vue  du  monastère  de  St-Laurent;  sur  le 
mur  de  clôture  la  date  1663.  Guill.  Natalis  mourut  le  1*"^  sep- 
tembre 1686. 

148. 

Blason  de  Guiiialdus  de  Nuvolara. 

17-11  —  (UL). 

Sur  unriche  lambrequin  se  détache  le  blason,  sans  indication 
d'émaux,  chargé  d'un  croix  l'écartelant  et  dans  chaque  quartier 
au  dragon  ailé;  en  ci'ur,  brochant  sur  le  tout  :  d'argent  fascé 
d'azur  de  7  pièces  ;  l'écu  est  timbré  d'un  casque  de  face,  à  9 
grilles  avec  couronne  de  marquis,  surmontée  de  nombreux  pa- 
naches. Au  bas  de  l'estampe  une  tablette  à  fond  blanc  porte  : 
Admodum  R'"'  et  Nobilis  Z)'""  Gumaldus  a  Nuvolara  Eques  Prot- 
onotarius  Aplicus  Vraepositus  Mechedensis  necnon  Eccliarum 
S'i  joannis  Leodiensis  et  S''  Vittoris  Moguntiae  Canoneius  M"'  Na- 
talis Fe. 

Cette  pièce  très-bien  gravée,  réunit  le  moelleux  la  vigueur. 

149. 

Blason  de  Xhenceval. 

i;}  —  10  -  (UC). 

Ecarlclé  au  !'"'  à  trois  nierlettes  "2  et  I  ;  aux  "2  et  ;i  lascé  de 
sept  pièces,  au  i  à  un  capuchon  de  profil  (sans  émaux).  Il  est 
timbré  d'un  casque  et  cîmé  d'une  merlette;  le  tout  entouré  de 
lambrequins.  Au  bas,  à  gauche,  sont  les  mots  :  Leodii  m.  Na- 
talis fecit. 

Une  noie  manuscrite  dit  :  Ces  armes  sont  celles  d'Erasme  de 
Xhenceval,  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Liège,  en  Iti'^c». 


SECOND  RArrORT 


SUR    LES 


FOUILLES  ARCHEOLOGIQUES  DE  JUSLENVILLE- 


Nous  avons  suivi,  jour  par  jour,  les  travaux  exécutés  dans 
les  parcelles  n"'  756  et  757  (*).  Cette  marche,  qui  amenait  de 
Iréquenles  et  inévitables  redites,  avait  cependant  son  utilité 
en  ce  que  l'on  pouvait  se  rendre  un  compte  à  peu  près  exact  de 
la  disposition  générale  du  cimetière  que  nous  explorons. 

Il  n'y  a  malheureusement  pas  lieu  de  continuer  à  pror'^(jer  de 
la  sorte  pour  la  parcelle  n°  758  qui  fait  l'objet  de  ce  second 
rapport.  Que  l'on  se  rappelle,  en  effet,  la  premiè,ve  circonstance 
qui  a  sérieusement  éveillé  sur  Juslenville  l'aViention  des  archéo- 
logues: En  1848,  un  valet  de  ferme,  Hi'J.jert  Hardy,  rencontre, 
en  labourant  cette  parcelle,  une  tombe  formée  de  dalles  de 
pierre;  il  la  fouille  et  trouve  àe,s  vases;  Hardy  croit  être  sur  la 
trace  d'un  trésor,  non  pas  archéologique,  mais  en  bonnes 
espèces  sonnantes  —  iiie  gade  d'aur.  —  Il  ne  parle  à  personne 
de  sa  trouvaille  et,  retourne  le  lendemain  à  l'ouvrage  ;  il 
découvre  de  nouvelles  tombes  contenant  encore  des  vases, 
mais  ni  or  ni  argent.  Comme  ce  ne  sont  pas  des  poteries  que 
Hardy  cherche,  il  les  brise  ou  les  rapporte  à  ses  enfants  pour 

(')  Voir  l'extrait  du  cadastre  à  la  page  140  de  ce  volume;  les  parties  poinlillées 
indiquent  la  place  des  explorations. 
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leur  servir  de  jouets.  Celte  attention  paternelle  fut  cause  que 
l'existence  du  cimetière  Belgo-Romain  de  Juslenville  parvint  à 
la  connaissance  de  MM.  d'Andrimont  et  de  Tliier,  puis  du 
public. 

Quelques  explorations  plus  ou  moins  régulières,  bientôt  aban- 
données, reprises  pendant  21  jours  en  1851  sous  la  direction 
de  l'Institut  archéologique  liégeois,  amènent  alors  des  résultats 
fort  curieux  ('). 

Cependant  Hardy  auquel  on  n'avait  pu  persuader  que  les  lois 
somptuaires  de  Rome  défendaient  le  dépôt  d'objets  précieux 
dans  les  sépultures  des  sujets  de  l'empire ,  peu  soucieux  d'un 
autre  côté  des  intérêts  de  la  science,  continuait  et  continua 
pendant  de  longues  années  encore  ses  fouilles  personnelles.  Il 
le  faisait  sans  beaucoup  de  peine  :  la  dalle  supérieure  des  tombes 
se  trouvant  en  général  à  une  faible  distance  de  la  surface  du 
sol,  le  soc  de  la  charrue  ne  pouvait  manquer  de  la  rencontrer 
et  avertissait  Hardy  de  la  présence  d'un  dépôt;  aussitôt  il  pro- 
cV^dait  à  son  examen.  Le  champ  tout  entier  a  été  de  cette  manière 
soumi'*  à  ses  investigations;  les  tombes  ont  été  détruites  et  les 
antiquités  qu'elles  renfermaient  brisées  ou  perdues. 

C'est  sur  ce  terrain  dévasté,  n'offrant  aux  recherches  que  peu 
de  chances  de  suCf^ès,  que  l'Institut  a  porté  ses  travaux.  Toute- 
fois deux  considératio.V's  entretenaient  nos  espérances  :  en  pre- 
mier lieu,  le  peu  de  soin  que  Hardy,  préoccupé  de  toute  autre 
chose  que  d'archéologie,  metla\'t  à  vérifier  le  contenu  des  tom- 
beaux; ensuite  l'existence  des  sépuù'Jires,  non  entourées  de  dalles, 
révélée  par  la  parcelle  loi;  Hardy  n'ay.'^nt  aucun  moyen  d'aper- 
cevoir celles-ci,  étant  même  loin  de  soupcO'l|^er  leur  présence, 
elles  avaient  échappé  à  son  vandalisme.  Et  puis,  n'était-ce  pas 
là  qu'on  avait  ramassé  la  pierre  portant  l'inscripliou  de  Vervec- 
cus,  et  le  miroir  romain  qui  éveille  toujours  et  si  fort  la  cmio- 
sité  des  visiteurs?  Il  fallait  à  tout  prix  en  avoir  le  cœur  net. 

*     Voir  pages  137  à  144  de  ce  volume. 
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Vous  pourrez  constater,  Messieurs,  par  la  simple  énuméra- 
tion  qui  suit,  que  nous  n'avons  qu'à  nous  féliciter  de  notre  per- 
sévérance; vous  avez  compris  aussi  pourquoi  il  devient  inutile 
de  suivre  pas  à  pas,  dans  les  tranchées  qu'il  creuse  ou  les 
sondages  qu'il  pratique,  l'ouvrier  que  vous  employez  à  Juslen- 
ville. 

Après  avoir  obtenu  de  M.  F.  Lejeune,  propriétaire,  l'autori- 
sation de  fouiller  la  parcelle  n°  758,  et  avoir  pris  des  arrange- 
ments avec  le  sieur  Elias,  locataire,  M.  Philippe  de  Limbourg 
fit  commencer  les  travaux  le  20  octobre  1868.  Dès  le  premier 
jour,  Wathelet  rencontra  des  sépultures  ;  il  a  été  constaté  qu'ici 
les  inhumations  étaient  beaucoup  plus  rapprochées  les  unes 
des  autres  que  dans  la  parcelle  n°  757,  sans  pouvoir  s'assurer 
si,  comme  cela  avait  lieu  là,  les  tombes  et  les  sépultures  se  trou- 
vaient à  peu  près  alternées.  Quoiqu'elles  eussent,  comme  nous 
l'avons  dit,  échappé  aux  perquisitions  de  Hubert  Hardy,  elles 
n'étaient  cependant  pas  intactes  ;  le  soc  de  la  charrue  et  les 
sabots  des  chevaux  avaient  depuis  longtemps  brisé  les  plus 
grandes  pièces  qui  se  trouvaient  pour  ainsi  dire  à  fleur  de  terre; 
c'est  pour  ce  motif  que  peu  de  poteries  sont  entières;  mais 
grâce  au  soin  que  l'on  a  mis  à  recueillir  les  moindres  débris, 
presque  toutes  ont  pu  être  reconstituées  par  le  docteur 
Alexandre,  aidé  cette  fois  d'un  jeune  amateur,  M.  H.Francotte; 
en  revanche  on  a  pu  récolter  une  grande  quantité  de  monnaies, 
de  fibules,  et  d'autres  menus  objets  oubliés  ou  inaperçus  parmi 
les  ossements  calcinés.  L'ouvrier  a  rencontré  aussi,  mais  en  fort 
petit  nombre,  des  tombes  que  Hardy  ne  s'est  pas  donné  la  peine 
de  démolir  ;  l'absence  du  couvercle  et  de  tout  objet  à  l'in- 
térieur, prouve  qu'elles  n'avaient  pas  échappé  aux  recherches 
du  malencontreux  chercheur  de  trésors. 

Les  fouilles  pratiquées  dans  cette  parcelle,  ne  donnant  pas 
lieu,  pour  le  moment  du  moins,  à  d'autres  observations  géné- 
rales, je  vais  tâcher  d'énumérer  systématiquement  les  objets 
qu'elles  ont  produit  et  qui  figurent  aujourd'hui,  classés  et  éti- 
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qiietés,  dans  le  Musée  archéologique  de  Liège.  Ma  tâche  ne 
sera  pas  lourde  :  les  planches  dont  l'Institut  a  décidé  la  gra- 
vure, auraient  au  besoin  sutli  pour  faire  juger  de  l'importance 
de  nos  trouvailles;  elles  font  connaître,  mieux  que  ne  saurait  le 
faire  aucune  description,  le  caractère  et  les  formes  de  ces 
objets;  je  n'ai  plus  qu'à  en  indiquer  la  nature.  Mais  comme  on  ne 
peut  tout  reproduire  par  le  dessin,  un  texte  est  nécessaire  pour 
donner  une  statistique  complète.  Vous  jugerez,  Messieurs,  que 
par  le  grand  nombre  des  antiquités  recueillies,  la  belle  conser- 
vation d'une  partie  d'entre  elles,  l'extrême  rareté  de  quelques- 
unes— les  statuettes,  la  pierre  gravée  en  inlaille,  l'urne  histo- 
riée, les  fragments  d'inscriptions,  sont  des  spécimens  pres- 
qu'uniques  dans  les  musées  de  nos  provinces  et  même  de  la 
capitale  —  les  fouilles  de  Juslenville  se  placent  au  premier 
rang  parmi  celles  qui  ont  été  faites  en  Belgique. 

Objets  en  verre, 

1°  Une  perle  sphérique  en  émail  bleu  très-foncé,  polie  et 
brillante,  percée  dans  son  axe  (1  centim.,  6  millim.  de  diamè- 
tre). Quoique  l'on  n'y  remarque  aucune  trace  de  garniture,  on 
peut  croire  qu'elle  servit  de  pendant  d'oreille  ;  peut-être  aussi 
faisait-elle  partie  d'un  collier. 

2"  Un  flacon  à  base  carrée  avec  anse,  en  verre  légèrement 
verdâtre,  transparent,  irisé  près  du  goulot  (9  centim.  de  hau- 
teur, 5  de  largeur.  PI.  V  fig.  2).  Trois  cercles  concentriques 
que  l'on  remarque  sur  le  fond  extérieur,  prouvent  qu'il  a  été 
coulé  dans  un  moule.  Il  ne  porte  aucune  marque  de  fabrique. 
L'absence  de  ponty  au  culot  indique  que  la  fiole  était  attachée  ù 
la  canne  du  souffleur  par  le  goulot  ('  ).  On  rencontre  très-sou- 

(')  V.  DE  Gaylus.  liecueil  (t'aiitiquités  égijptiennes,  étrusques,  grecques,  romai- 
nes, 1. 1,  278  à  280,  qui  signale  l'absence  de  cassures  sous  le  culot  comme  un  signe 
caractéristique  de  la  verrerie  romaine,  procédé  auquel  on  était  revenu  au  siècle  passé. 
Le  m6me,  t.  Vll,  p. 295  et-=uiv.j  cite  cependant  des  verres  romains  avec  «poinlis». 


Fouilles  de  Juslenville. 


PL.    V. 


Del  et  Lilh.  A.Bindels. 


Fouilles    de  Juslenville. 


PL. VI, 


DeLet  Lith.  A.Bindels, 
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vent  cette  forme  de  flacon  dans  les  sépultures  romaines  ;  le 
Musée  de  Liège  en  possède  plusieurs  de  différentes  dimensions, 
notamment  celui  qui  fut  trouvé  à  Jusienville  dans  la  parcelle 
n"  757,  plus  grand  que  celui-ci  et  d'un  vert  très-foncé.  Le  plus 
grand  que  l'on  (Connaisse  en  Belgique,  de  forme  hexagone,  pro- 
vient d'un  tumulus  de  la  Hesbaie  et  est  conservé  chez  31"'^ 
Jamar  au  château  de  Hasselbrouck  :  il  est  d'une  capacité  d'en- 
viron six  litres  (*).  —  On  ignore  au  juste  h  quel  usage  ces  vases 
pouvaient  servir;  ils  étaient  peut-être  employés  pour  servir  le 
vin  à  table;  remarquons  toutefois  qu'un  de  ceux  que  l'on  voit 
au  Musée,  provenant  de  la  tombe  d'Omale,  contient  encore  une 
matière  grasse  qui  tache  le  papier. 

3'  Coupe  à  ventre  rentré,  à  large  ouverture,  h  pied  bas  et 
étroit,  d'une  forme  très-élégante  ,  en  verre  blanc-verdàtre, 
mince  et  transparent  (9  4  centim.  de  hauteur,  10  de  diamètre  à 
l'orihce.  V.  PI.  V,  fig.  5*.  Cette  coupe  ou  verre  h  boire  {pom- 
lum)  était  brisée  eu  un  grand  nombre  de  morceaux  lors- 
qu'on l'a  retirée  de  terre;  mais  elle  a  été  reconstruite  avec 
beaucoup  de  bonheur  et  d'adresse;  un  seul  petit  fragment 
manque. 

4°  Une  cliarmante  patelle  en  verre  blanc  laiteux,  épais  et 
presque  opaque.  (PI.  VI,  tig.  i2i.  Elle  est  en  forme  de  cône  tron- 
qué renversé,  avec  un  large  bord  h  moulure,  retourné  de  l'in- 
térieur à  l'extérieur  h  son  extrême  circonférence;  le  fond  plat 
est  muni  d'un  surélèvement  circulaire  qui  lui  sert  de  base.  Cet 
objet  très-remarquable,  et  qui,  par  ses  proportions  mignonnes, 
est  un  véritable  objet  de  bazar,  ne  paraît  pas  avoir  servi  à  un 
usage  domestique;  on  est  tenté  de  supposer  que  c'était  un 
jouet  de  luxe  et  qu'il  faisait  ])artio  d'un  petit  ménage  d'enfant. 
Une  superstition  très-répandue  chez  les  Romains  s'attachait 
aux  jouets  de  l'enfance  [crepumUa)  ;  on  les  conservait  toute  la 
vie  comme  des  amulettes  ;  il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce 

('}   Y.  Bull,  des  Coinm.  royales  d'art  et  d'arcliéot.,  t.  IV,  p.  o69,  pi.  I,  fig.  '2. 
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que,  à  la  mort  d'un  enfant,  ses  jouets  fussent  déposés  à  côté  de 
lui  dans  sa  tombe  (i)- 

5"  Dix-sept  anneaux  de  diverses  grandeurs  en  verre  transpa- 
rent bleu,  jaune  et  gris  (Pi.  VII,  fig.  2);  trois  d'entre  eux,  à 
moitié  fondus,  sont  adiiérents  les  uns  aux  autres  Ces  anneaux 
faisaient  sans  doute  partie  de  colliers  de  femme. 

6"  Petits  débris,  cuire  autres  un  goulot  de  bouteille,  en  verre 
blanc  laiteux,  très-mince  et  très-fragile,  de  la  même  nature  que 
la  coupe  figure  3  (  j)  de  la  planche  I.  Ces  verres  ont-ils  toujours 
été  opaques  ou  bien  les  sels  contenus  dans  la  terre  ont-ils  pu 
agir  sur  une  certaine  espèce  de  verre,  de  façon  à  les  rendre 
tels,  de  transparents  qu'ils  étaient.  L'n  examen  attentif  de  la 
coupe  ronde,  remplie  d'ossements  que  l'on  a  trouvée  dans  la 
parcelle  757,  fait  reconnaître  une  décomposition  ayant  pour 
effet  de  rendre  le  verre  opaque  ;  cette  coupe,  transparente  dans 
certaines  parties,  surtout  vers  le  bord,  nel'esi  plus  dans  les  au- 
tres où  s'est  opérée  la  dévilrification  C)  ;  on  a  constaté  du  reste 
que  celle-ci  provient  d'un  excès  d'alumine  dans  la  composition 
du  verre  (*).  La  fabrication  de  l'émail  blanc  ou  verre  opaque  était 
néanmoins  connue  des  Komains  ;  ils  la  formaient,  comme  cela 
se  fait  aujourd'hui,  avec  de  l'oxyde  d'étain  ('). 


(  1)  Le  Musée  possède  un  véritable  hochet  roraaiu  trouvé  à  Jupille,  consistant  en 
une  boule  de  terre  cuite,  creuse  et  renfermant  trois  petits  cailloux  de  quartz  qui 
s'entrechoquent  et  font  du  bruit  lorsqu'on  agite  la  boule. 

(-i  )  Il  faudrait  4  pour  se  rapporter  au  texte  de  mon  premier  rapport.  Les  chiffres 
iS  cl  4  doivent  changer  de  place  entre  eux. 

(s)  V.  à  la  p.  1  i8 de  ce  volume. 

(*)  V.  BiiU.  des  Coiniii.  roy.  d'art  et  d'archéol.  t.  VIII,  p.  1 19  et  123  ;  (7».,  l.  III, 
p.  317,  n"  III;  ibid.  t.  II,  p.  145,  note  4. 

(•)  Analyse  faite  par  M.  Giraruin,  Mémoires  de  \'Acad.  des  inscriptions  (présen- 
tés par  divers  savants),  1"  série,  t.  VI  (ISGO),  p.  83,.  C'est  par  erreur  que  l'on 
avance  dans  le  Uull.  des  Connu,  roi/,  d'art  et  d'archéol.,  que  la  fabrication  de  l'émail 
blanc  dans  lequel  il  entre  de  l'oxyde  d'étain,  est  moderne  (V.  ce  même  Uull.  des 
Çomm.,  etc.  t.  VIII,  p.  122). 
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1"  Une  trentaine  de  masses  de  verre  fondu.  Les  objets  en 
verre  étant  généralement  fort  minces  subissaient  très-vite  l'ac- 
tion du  feu,  soit  qu'on  les  plaçât  simplement  à  côté  du  bùclier  oîi 
l'on  consumait  les  morts  avant  d'inhumer  leurs  cendres,  soit 
qu'on  les  lançât  dans  le  bûcher  même  comme  peut  le  faire  pré- 
sumer la  présence  de  quelques  débris  d'ossements  humains 
incrustés  dans  deux  ou  trois  de  ces  blocs.  Lorsque,  en  les 
contemplant,  on  pense  aux  nombreux  et  magnifiques  vases  que 
ces  masses  formaient  avant  leur  fusion,  on  éprouve  un  vérita- 
ble chagrin  ('). 

Objeti*  en  bronse. 

1»  Vingt-deux  tibules  et  fragments  de flbules arquées  (PI.  VIll; 
PI.  V,  fig.  3);  deux  d'entre  elles,  recouvertes  d'une  magnifique 
patine,  sont  si  parfaitement  conservées  qu'elles  semblent  être 
sorties  récemment  des  mains  de  l'ouvrier  (Fig.  1  et  4).  Presque 
toutes  différentes  de  grandeur  et  de  forme,  les  unes  fort  simples, 
les  autres  très-ouvragées,  elles  se  distinguent  en  général  par 
l'élégance  du  dessin.  L'une  d'elles  était  ornée  de  trois  cabochons, 
pierres  taillées  ou  émauxqui  ontmalhoureusement  disparu  (Fig. 
5);une  autre  présente,  dans  trois  triangles  isocèles  placés  1,  2 
et3,  comme  dirait  l'héraldiste,  un  émail  cloisonné  jaune  et 
rouge  (Fig.  lOj  ;  une  troisième  est  remarquable  par  trois  petites 
marques  qui paraissentôtrela  représentation  de  fers  à  cheval  (-). 

(  i)  J'ajoulc  ici  une  observation  qui  aurait  du  trouver  sa  place  dans  mon  premier 
rapport,  à  savoir  que  la  fiole  en  verre  fig.  2,  pi.  1,  contient  une  matière  qui  n'a  pas 
encore  dlé  soumise  à  l'analyse  chimique  et  dont  l'tUtinient  principal  parait  être  un 
corps  gras  ;  il  semble  du  reste  qu'il  doit  en  être  ainsi  puisque  tout  autre  liquide  se 
serait  évaporé.  C'était  probablement  un  baume  ou  un  onguent  pour  la  toilette,  ou 
bien  une  drogue,  collyre  ou  autre  préparation  médicale. 

(2)  Il  y  a  controverse  relativement  à  l'existence  des  fers  à  cheval  de  la  forme  ac- 
tuelle chez  lesiJomains.  H.  Nicard,  dans  une  dissertation  toute  récente  publiée  dans 
les  SIéinoires  des  antiquaires  de  Fiance ,  18(36,  t.  XXXIX  ,  p.  64,  soutient  que  nos 
fers  à  cheval  étaient  inconnus  aux  Romains.  M.  de  Caumont  a  depuis  adopté  cet 
avis. 
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(Fig.  1)  ;  une  quatrième,  enfin,  dont  nous  ne  possédons  qu'une 
partie,  parait  avoir  été  étamée  ;  de  r.os  jours  on  dirait  du  pla- 
qué (Fig.  7). 

2"  Un  grand  fragment  d'une  boucle  (de  ceinture?),  très-bien 
travaillée,  munie  d'un  ressort  h  boudin  (PI.  IX,  tig.  1), 

3"  Trois  épingles  à  cheveux,  dont  deux,  quoiqu'aussi  minces 
que  des  aiguilles, sont  assez  bien  conservées  (PI.  VIII,  fig.  11), 

4"  Trois  cuillers  à  parfums  de  petites  dimensions  (PI.  VII, 
fig.  4  et  6). 

5°  Deux  miroirs  en  bronze  argenté  semblables  à  celui  qui 
a  été  trouvé  en  1851  dans  le  môme  terrain.  Chaque  miroir 
se  compose  de  deux  disques  assez  minces,  indépendants  l'un  de 
l'autre,  légèrement  convexes,  portant  sur  chaque  face  plusieurs 
cercles  ou  stries  concentriques  faits  au  tour,  excepté  sur  la  face 
convexe  de  l'un  des  disques,  qui  seul,  servait  h  réfléchir  l'image 
par  le  poli  qu'on  lui  avait  donné.  Ce  poli  qui,  de  blanc  qu'il 
était  sans  doute  d'abord  est  devenu  noir  —  semblable  à  un  ver- 
nis ou  à  un  émail  très-luisant  —  par  suite  de  faction  du  temps 
et  de  l'humidité  sur  l'argent,  était  tellement  beau  et  bon  que 
fun  de  ces  miroirs  pourrait  encore  aujourd'iiui  servir  à  fusage 
auquel  il  était  destiné.  Le  disque  strié  sur  ses  deux  faces  ser- 
vait de  couvercle  à  f autre,  en  ce  sens  que  le  côté  poli  et  con- 
vexe du  miroir  venait  reposer  dans  le  côté  concave  du  cou- 
vercle; les  bords  de  celui-ci  étant  un  peu  plus  relevés  que  ceux 
de  l'autre,  il  y  avait  du  jeu  entre  les  deux  disques  et  le  poli  ne 
souffrait  aucun  dommage  puisqu'il  n'y  avait  pas  de  contact;  il 
était  en  même  temps  préservé  de  tout  accident  venant  de  l'exté- 
rieur et  même  de  l'action  du  soleil  (  i). 

Les  deux  miroirs  mis  au  jour  à  Juslenville  sont  de  dimensions 

(  «  )  H  n'est  peul-ôlre  pas  hors  de  propos  de  citer  ici  la  description  donnée  par 
WiNCKELMANN,  Desci  iptioii  des  pierres  i/rarées  du  baron  de  Slosch,  p.  116,  n°  1)48, 
du  miroir  que  tient  en  main  une  Vénus  Anadyomène  :  «  Ce  miroir  est  fait  comme 
certains  miroirs  de  poche  qui  sont  ronds,  et  sur  qui  le  couvercle  ferme;  notre  Vénus 
lient  donc  son  miroir  ouvert  et  le  tient  à  la  main  pur  le  couvercle.  » 
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différentes  ;  le  plus  beau  mesure  10  ^  centim.  de  diamètre  ;  il  est 
iiilacl  saut'  une  brèche  au  couvercle;  le  poli  en  est  magnifique; 
mais  son  long  séjour  en  terre  y  a  occasionné  quelques  petits 
éclats  et  fait  naître  en  certains  points,  sur  les  autres  faces,  une 
patine  qui  paraît  toutefois  avoir  eu  de  la  peine  à  se  produire,  ci 
cause  de  la  présence  de  l'argent. 

Il  doit  probablement  sa  parfaite  conservation  à  la  nature  du 
terrain  dans  lequel  il  était  enfoui.  La  position  qu'il  occupait  dans 
la  sépulture  mérite  d'être  signalée;  chaque  disque  recouvrait  de 
sa  face  concave  des  ossements  calcinés  déposés  sur  deux  pierres 
isolées  ;  dans  l'une  des  deux  poignées  d'ossements  se  trouvaient 
aussi  une  fibule  et  deux  petits  anneaux  en  verre. 

L'autre  spécimen  a  plus  souffert  du  temps  et  des  hommes  ;  le 
couvercle  brisé  par  un  coup  de  pique  et  tordu  comme  si  on  avait 
voulu  reconnaître  la  nature  du  métal,  adhère  au  miroir  par  un 
côté  ;  les  deux  disques  sont  presqu'entièrement  recouverts  d'une 
patine,  même  sur  la  face  autrefois  polie.  Tous  les  fragments,  au 
nombre  de  cinq,  ont  été  recueillis  (i). 

Ces  deux  pièces  figurent  parmi  les  plus  intéressantes  qu'aient 
produites  les  fouilles  de  Juslenville. 

6"  55  monnaies  romaines,  toutes  plus  ou  moins  endommagées, 
classées  sous  les  n°'  13  à  68.  Une  notice  détaillée  sur  toutes  les 
monnaies  trouvées  jusqu'aujourd'hui  à  Juslenville  a  été  insérée 
à  la  page  383  du  présent  Bulletin;  il  n'y  a  rien  à  y  ajouter;  je 
me  bornerai  à  en  donner  un  résumé  en  ce  qui  concerne  la  par- 
celle dont  nous  nous  occupons. 

1  Auguste  (n°  28). 

7  Néron  (n°^  34,  51,  52,  55,  58,  61,  64).    Les  monnaies 
n^=  50,  51  et  52  étaient  placées  en  pile. 

2  Vespasien  (u"^  67,  68). 

5  Trajan  (ir^  20,  21,  23,  33,  38).  Le  ir-  38  a  été  trouvé  placé 
sur  une  rondelle  de  plomb  percée  dans  son  milieu. 

('  )  V.  sur  un  objet  anal,  le  Bull,  dea  Comm.  roy.  d'art  et  d'arcli.  l.  VIII,  p.  131. 
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7  Hadrien  (n""  13,  14,  18,  -22,  31,  42,  48). 
o  Atilonin  Pie  (ii'"-  24,  3.),  45,  56,  59  . 
3  Marc  Aurèle  (\r-  20,  27,  o3). 

2  inoniiaies  prëseiilanl  des  types  iiicoiiiiiis   ii'"  25,  39). 
23  moniiaios  (Viisli'cs. 
Divers  petits  tVagmi'iits  de  menus  objets  indéterminés. 

Objets    en   fer. 

1"  Sept  lames  et  Iragnients  de  lames  de  grands  couteaux  dé- 
signés depuis  longtemps  dans  les  livres  d'arcliéologie  sous  le 
nom  de  couteaux  de  sacritice. 

2"  Un  demi  1er  h  cheval. 

3"  Des  masses  agglomérées  de  clous  rouilles  et  autres  fer- 
railles indéterminées.  La  présence  liéqucnte  de  cette  grande 
quantité  de  clous,  en  généi-al  lort  gros,  dans  les  sépultures 
romaines,  a  beaucoup  intrigué  les  curieux.  Parmi  les  supposi- 
tions que  l'on  a  faites  à  ce  sujet,  celle  qui  nous  paraît  la  plus 
satisfaisante  est  que  ces  clous  servaient  à  maintenir  les  diffé- 
rentes parties  de  la  charpente  du  bûcher  sur  lequel  on  brûlait 
les  cadavres;  après  la  crémation,  on  recueillait  en  un  tas  les  cen- 
dres et  les  débris  pour  les  déposer  dans  la  tombe,  renfermés 
dans  une  urne  ou  simplement  ii  coté  de  divers  objets  chers  au 
défunt,  des  débris  du  repas  funèbre,  etc.  Il  est  évident,  en  effet, 
que  toutes  les  ferrailles  ramassées  dans  le  cimetière  de  Juslen- 
ville  ont  subi  l'action  violente  du  feu. 

Objets  en  terre. 

Terre  rowje  fuie,  à  couverte  rouge  brillante  et  glacée. 

1"  39  patères  ombiliquées  en  terre  rouge,  dite  samienne  ou 
sigillée,  h  couverte  glacée  rouge,  mesurant  entre  17  et  2)  cen- 
timètres de  diamètre.  Quelques-unes,  moins  bien  cuites  sans 
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doute  que  les  autres  ou  faites  avec  une  terre  moins  fine,  ont 
perdu  leur  couverte  entièrement  ou  en  partie. 

La  forme  de  ces  vases  est  bien  connue;  on  les  rencontre  par- 
tout où  il  i-este  quelque  vestige  du  séjour  des  Romains;  l'opi- 
nion la  plus  répandue  est  qu'ils  servaient  d'assiettes. 

Toutes  cespatères,  à  l'exception  d'une  seule  portent  le  nom  du 
potier  qui  les  a  fabriquées;  mais  plusieurs  sont  tellement  frustes 
qu'il  faut  une  grande  habitude  et  beaucoup  de  sagacité  pour 
les  déchiffrer.  De  même  que  cela  a  été  fait  pour  les  monnaies, 
une  étude  particulière  vous  sera  présentée  sur  les  sigles  tigulins 
des  poteries  trouvées  à  Juslenville.  Je  ne  crois  pas  déflorer  le 
sujel  en  notant  ici  les  marques  dont  la  lecture  offre  le  moins 
de  difficultés  :  AMATVS  (?)  —  ATT...FE  —  BIGA.FEG  — 
CARATILLI  —  CATVS.F—  CATVS  —  G  AT  ..F  —  GAVANNVS 
~  GOSILVS  -  ERIGI.M  —  GTNVS.F  —  IMA...F  (?)  — 
LIPVCA.F  —  MONTANI.O  —  MONTANI  -  MVGGALA.F  — 
OCGISO  —  REMIG.F  —  TOGCA.F  -  VJREG.F  (?). 

On  a  recueilli  un  grand  nombre  de  fragments  de  patères, 
parmi  lesquels  on  en  remarque  un  en  terre  très-fine,  qui  porte 
sur  le  bord  extérieur  huit  caractères  tracés  à  la  pointe  en  écri- 
ture cursive.  On  peut  lire  LIBOLIKO  en  un  seul  mot  ou  le  mot 
LIBO  répété,  mais  avec  le  second  B  inachevé;  c'était  probable- 
ment le  nom  du  propriétaire  du  vase  (PI.  VII,  fig.  1). 

Le  cas  s'est  présenté  deux  fois  que  d'autres  vases,  une  patelle 
et  une  olla,  avaient  été  mis  en  terre,  placés  sur  une  patère. 

2°  Ginq  patères  rondes,  dont  une  à  bord  renversé  chargé  de 
feuilles  de  lotus  (PI.  VI,  fig.  5)  :  les  poteries  qui  portent  cet 
ornement  sont  en  général  en  terre  très-fine,  et  constituaient 
des  objets  de  luxe.  Gelle-ei  porte  la  marque  AMMIVS  (?);  une 
autre  GOBUNA.FE;  je  ne  puis  lire  les  trois  qui  restent. 

3"  Dix-sept  patelles  rondes,  variant  pour  la  grandeur  entre 
8  1/2  centimètres  et  14  centimètres  de  diamètre  d'ouverture. 
Six  sont  bilobées  :  les  deux  plus  remarquables  présentent,  l'une 
un  bord  renversé  orné  de  feuilles  de  lotus  (PI.  VI,  fig.  1),  l'autre  un 
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bord  renversé  avec  deux  petites  anses,  et  portant  sur  le  fond 
une  rosace  (PI.  IX,  iv^.  3);  les  vases  avecanses  sont  fort  rares.  Il 
est  à  noter  que  les  patelles  h  bord  renversé  sont  moins  communes 
que  les  autres  et  paraissent  avoir  aussi  ét«''  des  objets  de  luxe 
chez  les  Romains;  on  en  a  ramassé  ii  Juslenville  un  fragment 
qui  est  sans  analogue  dans  notre  Musée  pour  la  finesse  et  la  du- 
reté de  la  terre,  la  beauté  et  le  brillant  de  la  couverte;  c'est 
probablement  \l\  de  la  véritable  terre  de  Samos,  et  on  peut 
croire  qu'il  avait  été  importé  d'Italie  ou  d'Espagne,  où  existaient 
du  temps  des  Romains,  les  fabriques  de  vases  en  terre  Samienne 
d'Arezzo,  de  SagoiUe,  elc.  Presque  toutes  ces  patelles  pré- 
sentent au  Ibiid  intérieur,  un  petit  cercle  tantôt  isolé,  tantôt 
accompagné  d'un  sigle;  parmi  ceux-ci  on  distingue:  OCISO.F 
—  aVCCA.M  —  ...RINI.M. 

4°  Quatorze  patelles  tronconiques,  ayant  de  8  1/2  à  12  centim. 
de  diamètre  à  leur  bord.  Une  de  ces  patelles,  malheureusement 
fort  ébrèchée,  présente  un  bord  renversé  orné  de  feuilles  de 
lotus  ;  c'est  le  seul  spécimen  de  cette  forme  que  l'on  possède  au 
musée.  (  PI.  V,  fig.  4).  Notons  le  sigle  très-remarquable 
ARVERNIGI  qu'on  lit  sur  un  autre  de  ces  vases. 

5"  Deux  patines  rondes,  dont  l'une  mesure  19  centim.,  l'autre 
14  centim.  de  diamètre  à  l'ouverture  ;  les  flancs  extérieurs  de  la 
première  sont  ornés  de  bas-reliefs  représentant  un  lion  courant 
entre  deux  colonnettes  ;  ce  sujet  se  reproduit  quatre  fois  sur  la 
circonférence  du  vase,  séparé  par  un  médaillon  oii  ligure  une 
tète  d'homme  assez  grossière.  Ce  bas-relief  se  déroule  entre 
deux  guirlandes  dont  la  supérieureestformée  d'une  série  d'oves, 
celle  d'en  bas  d'un  ornement  grec.  (PI.  IX,  fig.  2).  Ce  magnifi- 
que vase,  trouvé  en  quatre  fragments  a  pu  être  i»arlaitement 
reconstitué;  la  position  des  fragments,  quand  on  les  a  recueillis, 
prouve  que  cette  patine  renversée  couvrait  une  paterreen  terre 
rouge. 

La  seconde  de  ces  patines  portait  également  un  sujet  oii 
l'on  distingue  aussi   une  série  d'oves,  et  une  suite  d'animaux 
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séparés  par  une  espèce  de  fleur  ;  on  n'y  voit  aucune  trace  de 
médaillon.  La  disparition  de  ces  bas-reliefs  est  presque  com- 
plète; il  ne  reste  à  la  place  où  ils  se  trouvaient  qu'un  contour 
plus  ou  moins  accusé  par  l'absence  de  couverte;  cette  circons- 
tance semblevenir  à  l'appui  de  l'opinion  déjà  émise  queles  feuilles 
de  lotus  sur  les  bords  des  vases  se  faisaient  à  la  barbotine 
de  la  même  manière  que  les  sujets  en  sucre  représentés  sur 
certaines  pâtisseries  modernes.  Cependant  depuis  que  l'on  a 
trouvé  des  moules  au  moyen  desquels  on  fabriquait  les  poteries, 
cette  hypothèse  est  difficile  à  soutenir  pour  les  reliefs  à  l'exté- 
rieur des  bols.  Les  deux  procédés  étaient,  parait-il,  employés 
simultanément.  Les  fragments  de  ces  sortes  de  vases  sont  assez 
communs  ;  on  en  rencontre  dans  presque  toutes  les  fouilles  ; 
mais  ceux  que  l'on  a  pu  reconstituer  en  entier  sont  fort 
rares  (  '  i. 

Terre  blanche  ou  grise,  sans  couverte. 

1»  Dix-huit  épichysis  mesurant  entre  31  et  18  centim.  de 
hauteur;  la  terre  en  est  fine,  lisse  et  polie,  sauf  deux  qui  sont 
faites  avec  une  terre  rose,  mais  que  nous  comptons  avec  les 
autres  épichysis  pour  ne  pas  les  séparer  de  ce  type.  Toutes 
sont  différentes  de  forme,  avec  des  goulots  plus  ou  moins  longs, 
à  une,  deux  ou  trois  phalanges,  des  ventres  plus  ou  moins  ren- 
flés, des  bases  plus  ou  moins  larges,  etc.  La  plus  haute  de  toutes 
est  celle  qui  a  la  base  la  plus  étroite,  et  l'on  se  demande  com- 
ment on  pouvait  se  servir  de  ce  vase  sans  le  renverser;  deux 
de  ces  épichysis  sont  munies  de  deux  anses;  les  autres  n'en  ont 
qu'une.  Elles  étaient  probablement  destinées  h  conlenir  des 
boissons. 

2"  Deux  tèles  mesurant  22  centim.  de  diamètre  à  l'orifice,  et 

h  )  DE  Hast,  amiquiics  de  la  Flandre,  en  cile  ;  DE  Renesse,  vente  de  1864,  2^ 
partie,  p.  21,  110*284,  285,  293  ;  Catalogue  du  Musée  Hoy.  d'antiquités  de  Bruxel- 
les, p.  475. 
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munies  d'un  déversoir;  la  terre  qui  les  compose  est  à  peu  près 
de  la  même  nature  que  celle  des  épichysis,  peut-être  un  peu 
moins  fine. 

3"  Neuf  plateaux  à  bords  verticaux  en  terre  grise,  mesurant 
entre  22  et  12  centim.  de  diamètre.  La  forme  et  la  matière  de 
ces  plateaux  sont  extrêmement  grossières  et  l'on  peut  croire 
qu'ils  étaient  fabriqués  sur  les  lieux  mêmes  ;  c'est  l'avis  de  M. 
de  Tliier  qui  pense  avoir  trouvé  à  Juslenville  les  traces  d'un 
four  ù  cuire  des  poteries. 

4"  Il  en  est  de  même  de  six  urnes  en  terre  grossière  grisâtre, 
mesurant  10  à  15  centim.  de  hauteur,  11  à  16  centim.  de  dia- 
mètre à  l'orifice,  y  compris  un  petit  rebord  plat.  La  matière  de 
ces  vases  ressemble  beaucoup  à  la  composition  avec  laquelle 
on  fait  de  nos  jours  les  vases  appelés  pots  en  pierre, sauf  qu'ils 
n'ont  pas  de  vernis  ;  c'étaient  probablement  des  ustensiles  de 
cuisine,  servant  à  mettre  de  la  graisse,  de  l'huile,  etc.;  il  est 
possible  aussi  qu'elles  appartenaient  au  mobilier  funèbre  dont 
on  se  servait  au  repas  des  funérailles.  L'une  d'elles  contenait 
les  débris  de  son  couvercle. 

5°  Deux  petites  urnes  en  terre  jaunâtre,  fine  et  lisse,  à  flancs 
rebondis,  fort  gracieuses  de  forme. 

6°  Huit  perles  en  terre  cuite,  couvertes  d'un  vernis  et  ornées 
de  rainures  parallèles  h  leur  axe.  On  suppose  que  ces  perles, 
trop  grosses  et  trop  pesantes  pour  avoir  servi  de  collier,  ornaient 
les  victimes  destinées  aux  sacrifices  ^').  (PI.  VI  fig.  4). 

7"  Deux  statuettes  en  terre  blanche  faites  et  peut-être  cuites 
dans  des  moules  fermés;  celte  terre  diffère  essentiellement  de 
celle  qui  a  servi  â  faire  les  différentes  poteries  énumérées  ci- 
dessus  ;  elle  est  très-fine  et  a  la  blancheur  du  papier  ;  c'est  peut- 
être  du  plâtre  et,  dans  ce  cas,  les  statuettes  n'auraient  pas  été 
soumises  l\  la  cuisson.  Elles  représentent  toutes  deux  une 
femme  assise  et  drapée,  la  tt'te  couverte  d'une  coiffure,  consis- 

(*)  Bull,  dts  Coin.  loy.  J'a'i  etd'arch.,  l.  Vlil,  p.  113. 
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tant  en  un  voile  qui  retombe  sur  les  épaules  et  lui  forme  une 
espèce  de  pèlerine.  Dans  chacune  des  deux  mains  appuyées 
sur  les  genoux,  elle  tient  un  objet  rond;  la  plus  grande  des 
deux  statuettes  diffère  seulement  de  l'autre  en  ce  que  le  per- 
sonnage qu'elle  représente  a  sur  les  genoux  un  chien  couché. 
Toutes  deux  sont  creuses  à  l'intérieur  et  munies  d'une  base 
carrée  (Planche  photographiée). 

La  ressemblance  qu'elles  offrent  avec  celles  que  l'on  a  trou- 
vées en  France  peut  faire  supposer  qu'elles  proviennent  de  la 
fabrique  découverte  dans  le  département  de  l'Allier  ('). 

Toutes  ces  statuettes  sont  probablement  des  Lares  ou  Pé- 
nates, quelques  fois  des  génies  ou  des  divinités  topiques;  celte 
dernière  supposition  est  moins  probable  cependant  puisque, 
moulées,  on  les  fabriquait  en  grand  nombre,  ce  qui  suppose  un 
emploi  vulgaire  et  en  quelque  sorte  banal,  excluant  \Si spécialité, 
caractère  essentiel  des  divinités  topiques  d'un  lieu  déterminé. 
Remarquons  toutefois  que  le  chien  est  l'emblème  de  notre 
déesse  Nehalennia  iZélandaise)  (*). 

Teri'e  blanche,  noire  ou  rouge  à  couverte  noire  ou  grise. 

r  Deux  urnes  en  terre  noire,  hne,  lerne,  h  ventres  rebondis 
sans  rebords  ;  elles  mesurent  toutes  deux  li  cent,  de  hauteur; 
l'une  d'elles  porte  en  guise  de  borbure  à  la  circonférence  exté- 
rieure près  de  l'oritîce,  une  série  de  petites  stries  verticales 
placées  à  distances  égales. 


(*  j  Edm.  Tudot,  Collection  de  Ji(jurme.x  en  urgile,  elc.  111-4".  Paris,  t86u. 

^-;  Cat..:o<jue  du  Musée  de  Bruxelles,  !^  10,  p.  1"Û,  "l''  édit. 

L'n  détail  important  nous  avait  échappé  lorsque  nous  parlions  dans  notre  pre- 
mier rapport  de  la  Vénus  Anadyomène  trouvée  dans  la  parcelle  n"  757  ;  c'est 
qu'elle  lient  dans  sa  main  droite  un  objet  très-vagueraenl  marqué  mais  qui  paraît 
être  rond;  c'est  probablement  le  miroir  avec  lequel  cette  déesse  est  ordinairement 
représentée  ^WI?;cKELMANN,  ouvrage  cité  p.  116,  n»  548,.  La  gravure  que  l'on  en  a 
donnée  n'étant  pas  satisfaisante,  une  photographie  destinée  à  la  remplacer,  en  a  é 
faite  par  ordre  de  la  Société. 
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2°  Dix-huit  oUa  en  terre  blanche  et  couverte  noire,  terne, 
sauf  deux  spécimens  où  la  couverte  est  luisante  et  glacée,  et 
ini  troisième  dont  la  terre  est  rougeâtre.  Elles  mesurent  de  5 
à  13  cent,  de  hauteur,  et  de  4  à  8  centim.  de  diamètre.  Douze 
de  ces  ollas  ont  les  flancs  presque  droits,  s'inclinant  légère- 
ment vers  l'intérieur  à  mesure  qu'ils  s'approchent  de  l'orilice, 
et  sont  dépourvus  de  bords;  les  autres,  à  flancs  rebondis,  sont 
munis  d'un  bord  recourbé.  On  remarque  parmi  les  premières, 
un  vase  qui  porte  sur  le  flanc  en  guise  d'ornements,  deux  guir- 
landes consistant  en  deux  cordons  entrelacés  et  quelques  fi- 
gures tracées  en  blanc  au  pinceau;  ces  figures  isolées  res- 
semblent parfaitement  à  des  E  majuscules  du  caractère  appelé 
ronde.  Trois  autres  présentent  des  guillochis  plus  ou  moins 
compliqués  tels  que  ceux  qui  sont  représentés  à  la  jjlanche  IV, 
fig.  3  (').  Deux  enfin,  très-fragmentés  offrent  en  bas-relief  des 
chasses  d'animaux  sauvages.  (PI.  V,  fig.  1  et  PI.  VII,  fig.  3). 

3°  Neuf  vases  de  formes  diverses,  sortant  tout-à-fait  des 
types  ordinaires  ;  comme  il  serait  fort  difficile  d'en  donner  une 
description  satisfaisante,  la  Société  les  a  fait  reproduire  par  la 
gravure  (PI.  X,  fig.  1,  2,  4  et  5,  PI.  XI).  Six  d'entre  eux  sont 
en  terre  blanche  très-fine  à  couverte  noire;  un  autre  (PI.  IX, 
fig.  4)  est  formé  d'une  terre  rougeâtre,  presque  rose  et  porte 
également  une  couverte  noire,  très-fine  aussi,  à  couverte  terne; 
la  forme  de  ce  vase  semble  se  rapporter  plutôt  à  l'époque 
franque  qu'à  l'époque  gallo-romaine  ;  un  autre  encore  (PI.  VI, 
fig.  3)  est  en  terre  grise,  à  peu  jprès  de  la  même  nature  que  les 
vases  n*"  4  mentionnés  sous  le  litre  terre  blanche  ou  grise,  sans 
couverte. 

Objets  en  pierre. 

Il  me  reste  à  mentionner  deux  objets  qui  sont  de  nature  à 
exciter,  au  plus  haut  poinl,  la  curiosité  des  archéologues,  non 

(')  Voir  1<!  premier  P.apporl. 
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pour  les  renseignements  nouveaux  qu'ils  pourraient  donner  au 
point  de  vue  historique,  mais  à  cause  de  leur  extrême  rareté. 

1°  On  se  souvient  que  Hubert  Hardy  ramassa  avant  l'année 
1851  une  pierre  brute  sur  laquelle  était  tracée  h  la  pointe  l'ins- 
cription incomplète  VIIRVIICCO,  pierre  qui  fut  ensuite  achetée 
par  M.  de  Thier  et  offerte  au  Musée  de  Liège.  H  eut  été  extrê- 
ment  précieux  pour  nous  de  retrouver  le  complément  de  cette 
inscription  qui,  dans  l'état  où  elle  se  trouve,  n'a  aucune  signift- 
cation.  L'attention  de  M.  de  Limbourg  avait  été  particulièrement 
attirée  sur  ce  point  et  toutes  les  pierres  qui  ont  été  déterrées 
furent  de  sa  part  l'objet  d'une  vérification  scrupuleuse;  toutefois 
il  restait  peu  d'espoir  de  rien  découvrir;  le  fragment  du  Musée 
avait  fait  partie  du  couvercle  d'une  tombe  ;  or,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  h  peu  près  tous  ces  couvercles  avaient  été  arrachés 
précédemment  et,  suivant  la  coutume  des  cultivateurs,  jetés 
hors  du  champ,  puis  emportés  et  brisés  pour  remplir  les  or- 
nières des  chemins. 

Quelles  ne  furent  pas  notre  suprise  et  notre  joie,  lorsque  M. 
de  Limbourg  nous  fit  savoir  le  28  octobre  que  deux  nouvelles 
pierres  h  inscription  venaient  d'être  découvertes!  Suivant  les 
renseignements  que  nous  avons  reçus,  elle  ne  se  trouvaient  pas 
ensemble;  l'une  d'elle  gisait  dans  une  tombe  dont  elle  avait 
formé  le  couvercle  et  qui  contenait  en  outre  une  petite  épichysis 
h  bec,  deux  patelles  en  terre  rouge  et  deux  monnaies  (^les  n"'  17 
et  18).  Aucune  des  deux  n'appartient  k  l'inscription  de  Ver- 
veccus  ;  elles  n'appartiennent  même  pas  l'une  à  l'autre;  en  effet 
et  d'abord,  les  deux  fragments  ne  s'adaptent  pas  l'un  à  l'autre; 
ensuite,  les  caractères  qui,  d'un  côté,  ont  été  péniblement  et  à 
plusieurs  reprises  marqués  avec  un  outil  émoussé,  se  voient,  de 
l'autre  gravés  d'un  seul  trait  par  une  main  ferme  avec  un  ins- 
trument aigu  et  tranchant.  Malheureusement,  comme  la  pre- 
mière, les  deux  nouvelles  inscriptions  sont  très-incomplètes; 
de  plus,  la  nature  des  pierres,  brutes,  inégales,  raboteuses, 
éclatées  en  certains  endroits,  laissent  h  peine  deviner  ce  qui  y 
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fêtait  inscrit.  On  y  distingue  toutefois  assez  pour  pouvoir  certi- 
11er  que  nous  possédons  le  commencement  d'une  inscription  et 
la  fin  d'une  autre  (Pi.  XIÏ,  fig.  1(et  2).  Celle-là  se  reconnaît  à  une 
croix  pattée  qui  se  trouve  en  tête  {')  et  par  les  lettres  DM 
(Diis  manihus)  que  l'on  voit  dessous:  puis  des  traces  de  carac- 
tères insaisissables.  Celle-ci,  plus  grande,  laisse  lire  ce  qui 
suit  : 

ACC  .  .  . 

ACC  .  .  . 

F      I      {fieri  jussit). 

Une  feuille  de  lotus,  tracée  sous  la  lettre  I,  un  peu  à  droite, 
indique  la  fin  de  cette  inscription,  comme  la  croix  pattée  indique 
le  commencement  de  l'autre.  Il  est  inutile  de  se  livrer  à  des 
conjectures  qui  ne  peuvent  être  appuyées  sur  rien  de  certain. 
En  attendant  que  l'on  puisse,  au  moyen  de  l'analogie,  arriver  à 
un  résultat  satisfaisant,  il  faut  se  contenter  de  deviner;  ce  qui 
jusqu'aujourd'hui  paraît  le  plus  probable,  est  que  ACC  .  .  . 
ACC  ,  .  .  (Àccius  Accii'{)  indiquent  des  noms  propres  (-). 

â»  J'examinais,  il  y  a  quelques  jours,  la  collection  d'antiquités 
de  Juslenville  en  compagnie  de  M.  Alexandre  et  d'autres  per- 
sonnes, et  je  prenais  des  notes  pour  la  rédaction  du  Rapport 
que  j'ai  l'honneur  de  vous  lire  ,  lorsque  notre  attention  se  porta 
sur  les  masses  de  ter,  formées  pour  la  plupart  de  clous  oxydés, 
et  recueillies  en  grande  quantité  dans  les  sépultures.  Sachant 


d]  La  croix  pattée  en  forme  de  Tace,  lettre  de  l'alphabet  phénicien,  se  trouve 
sur  plusieurs  monuments  Romains.  Raoul-Rochette,  Mcmoires  de  l'Académie  des 
inscriptions,  \es  Jaltrùiichcr  des  Vereins  vun  allerthtmis  freiiuden  im  lifwinlande, 
M.  DE  Merthxet;  te  signe  de  lu  croix  avant  le  t7i)7,s7/r/«/«(/îe,  ont  reproduit  din'érents 
signes  semblables  qui  n'ont  pas  par  eux-mêmes  la  valeur  d'un  indice  de  christia- 
nisme. 

(*)  Les  fouilles  de  Juslenville  ont  eu  les  honneurs  de  la  mystification  :  un  jour  M. 
de  Limbourg,  allant  inspecter  les  travaux  dans  le  terrain  Lejeune,  trouva,  sur  une 
[lierre  placée  en  évidence  et  qui  ne  portail  rien  la  veille,  l'inscription  suivante  habi- 
lement tracée  :  IVLIANIVILLA. 
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qu'une  bague  eu  cuiviu  portant  uue  inscription  qui,  quoique 
parfaitement  lisible,  est  restée  inexplicable  jusqu'aujourd'hui (  "), 
avait  été  trouvée  dans  un  amas  semblable,  j'engageai  notre 
confrère  à  faire  subir,  par  acquit  de  conscience  ,  à  toutes  nos 
ferrailles,  l'opération  du  lavage.  Je  n'avais  pas  achevé  mon 
exhortation,  que  M.  Alexandre,  brisant  entre  ses  doigts  un 
amalgame  de  rouille,  vit  apparaître  une  pierre  ovale  noirâtre  , 
opaque  ,  avec  une  couche  laiteuse  transparente  ,  qui ,  dégagée 
de  son  alvéole ,  se  trouva  être  un  jaspe-calcédoine  gravé  en 
intaille,  parfaitement  conservé  (PI.  XII,  tig.  3).  Une  trace  de 
montur-e  en  fer  disparut  dans  l'opération.  Après  un  succès 
aussi  inespéré,  toutes  les  agglomérations  de  fer  furent  immé- 
diatement soumises  à  un  examen  minutieux  ;  mais  elles  ne 
fournirent  plus  rien  qu'une  tibule. 

Le  sujet  que  représente  notre  intaille  est  une  divinité  assise, 
appuyée  sur  un  bouclier,  la  tête  armée  d'un  casque  ;  de  la  main 
gauche,  elle  semble  retenir  une  pique  placée  entre  ses  jambes; 
sur  la  droite  étendue,  s'élève  une  petite  statuette  tenant  une 
couronne.  Ce  sujet,  qui  se  voit  aussi  sur  certaines  monnaies 
romaines,  a  été  remarqué  sur  d'autres  pierres (*)  ;  il  est  connu 
sous  le  nom  de  Rojne  nképhore  (-). 

Cette  pierre  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  de  l'art  ; 
mais  elle  est  pour  nous  extrêmement  précieuse  parce  que  c'est 
la  seule  h.  votre  connaissance,  qui  jusqu'ici  ait  été  trouvée  dans 
notre  province. 

Telle  est,  Messieurs,  la  liste  aussi  complète  et  exacte  que 
possible  des  objets  recueillis  à  Juslenville  dans  le  terrain  Lejeune, 
parcelle  n"  758  du  cadastre.  En  voyant  ce  que  nous  y  avons  glané. 


'  »  )  V.  6m//.  des  Comm.  royales  d'art  et  d'archéol.  t.  Vil,  p.  §4. 

(i2)  De  Crassier,  DestTi/jn'o  ôret'M  gemmarum,  etc.  Leodii,  1740,  p.  63  ;  WiNc- 
KELMANN,  ouvrage  cité,  p.  430,  n°^  iH  et  l4o.  Ce  dernier  auteur,  p.  64,  n°  203, 
cite  aussi  une  Minerve  représentée  de  la  même  faron  avec  une  victoire  sur  la  main. 
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ou  se  demande  ce  que  devait  être  la  moisson  ;  mais  les  regrets 
sont  inutiles  et  nous  devons  déjà  nous  estimer  heureux  du 
résultat  obtenu.  Tout  n'est  pas  dit  d'ailleurs  pour  le  cimetière; 
les  parcelles  n*'"759,  760''  et  762'  attendent  encore  des  explora- 
tions qui,  grâce  au  subside  de  500  francs  que  le  gouvernement 
a  bien  voulu  nous  accorder  pour  cet  objet ,  pourront  se  faire 
aussitôt  que  la  culture  des  terres  le  permettra. 

Les  fouilles  dirigées  avec  un  dévouement  et  un  zèle  au-dessus 
de  tout  éloge  par  M.  Phil.  de  Limbourg,  ont  été  terminées  dans 
la  parcelle  n"  758 ,  le  6  février  1869.  M.  Grandgagnage,  prési- 
dent de  la  Société,  M.  le  baron  de  Sélys,  vice-président,  M, 
Alexandre,  conservateur  du  Musée,  M.  Noppius,  architecte  de 
la  province  et  d'autres  membres  de  l'Institut,  se  sont  à  diffé- 
rentes fois,  rendus  à  Juslenville  pendant  les  travaux. 


Liège,  le  l' juillet  1869. 


Le  Secrétaire, 
S.  BORMANS. 


SEIGNEURIES  FÉODALES 

DE    L'ANCIEN    PAYS    DE    LIÈGE, 

(suite) 


EHEIN  ('). 


^634  :  Terre,  haulteur,  seigneurie  ,  appendices  et  appartenance  d'Ahin  (var.  Ehin) 
avec  les  revenues  et  dépendances  d'icelles,  gissante  près  de  la  Neuftville  en  Con- 
droz,  avecque  les  boix,  droix  de  poisseries  de  la  rivière  de  Meuse  aussy  loing 
que  ladite  seigneurie  s'extend,  et  de  tous  autres  ruisseaux  extants  en  icelle, 
chaflfors,  cens,  rentes,  chapons  et  tous  autres  droix  en  dëpendans;  haute,  moyenne 
et  basse  juridiction. 

1634,  18  sept.  Noble  dame  madame  AiiiiadeBlitei^swick,  com- 
tesse de  Hozémont.dame  douarièi^e  de  Hermalle,  veuve  de  noble 
et  généreux  seigneur  Jean  baron  de  Berlo,  comte  de  Hozémont, 
seigneur  de  Hermalle ,  fait  relief  de  la  seigneurie  en  vertu  du 
testament  de  son  mari  ;  après  quoi  elle  en  fait  transport,  du 
consentement  de  noble  et  généreux  seigneur  Guilleaume  de 
Berloz,  seigneur  de  Hermalle,  son  fils  aîné,  en  faveur  de  noble 
seigneur  Sébastien  Daems,  seigneur  de  Noirmont,  pour  24,000 
florins  de  Brabant.  Dénombrement. 


(')  Commune  rurale  de  la  province  de  Liège,  arrondissement  de  Huy,  canton  de 
Nandrin.  —  V.  d'autres  reliefs  à  Hermalle. 


-  452  — 

1654,  28  mai.  Noble  et  généreux  soigneur  don  Petro  Gallo 
de  Salamanca,  seigneur  de  Lavant,  Ramaignc  et  Ehin,  fus  de 
don  Petro  Gallo  de  Salamanca  et  de  dame  Thérèse  Mensia  de 
Pastrana,  relève  en  vertu  du  testament  fait  par  son  oncle 
Sébastien  Daems,  le  19  décembre  1651. 

1670,  15  avril.  Noble  dame  madame  Thérèse  Patraua  ,  veuve 
de  Pedro  Gallo  de  Salamanca,  relève  son  usufruit. 

1691,  26  avr.La  Cour  féodale  décrète  la  saisie  d'Ehin  faute  de 
relief;  le  sieur  Bartliolomé  Masset  en  opère  le  purgement  à 
titre  d'une  rente. 

1697,  23  mai.  Mentia  Theresia  Pastrana  transporte  les  sei- 
gneuries d'Ehin  ,  Levai  et  Remaigne  h  son  fils ,  don  Pedro 
Gallo  de  Salamanca. 

1697,  9  juil.  Noble  seigneur  don  Pedro  Ferdinando  Gallo  de 
Salamanca,  baron  de  La  Val,  vend  la  seigneurie  h  honoré  sei- 
gneur Bartholomé  Masset,  bourgmestre  de  Liège,  lequel  fait 
relief  le  23  décembre  suivant. 

1699,  25  mai.  Pedro  Ferd.  Gallo  de  Salamanca  renonce  pour 
1200  florins  de  Brabant  h  son  droit  de  purgement,  en  faveur  du 
seigneur  Masset. 

1702,  21  mars.  Noble  et  généreux  seigneur  don  Léonel  Gallo 
de  Salamanca,  baron  de  Noirmont  et  brigadier  au  service  de 
S.  M.  G.,  tils  de  don  Antonio  Gallo  de  Salamanca  (lils  de  don 
Francisco  Gallo  de  Salamanca  et  de  Marie  Daems),  et  de  Marie 
Caroline  de  Lima ,  relève  la  seigneurie  comme  proche  parent 
de  don  Pedro  Gallo  de  Salamanca. 

1711,  18  nov.  Contestation  touchant  l'étendue  de  la  juridic- 
tion d'Ehin. 

1724,  25  févr.;  1725,  ISfévr.  Noble  dame  madame  Anp;ela  de 
Masset,  douairière  de  noble  seigneur  Gonrard  Joseph  baron  de 
Haxhe,  seigneur  de  Bierset,  boui'gmeslrc  de  Liège,  député 
perpétuel  aux  États  du  pays  de  Liège,  seigneur  d'Ehin  en  Con- 
dros,  fait  relief. 
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1733,  23  avr.  Madame  Angeline  de  Masset,  héritière  d'Ehin 
par  la  mort  de  Bartholomé  Masset,  son  père,  cède  l'usufruit  de 
la  seigneurie  à  noble  seigneur  Hyacintiie  Bartholomé  baron  de 
Haxhe,  son  tils,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège  :  celui-ci 
fait  relief  et  engage  les  terres  d'Ehin  et  de  Bierset  à  noble  et 
généreuse  demoiselle  Marie  Éléonore  baronne  de  Goer  de 
Hervé,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1745,  8  janv.  Madame  Angela  de  Masset  fait  relief. 

1759,  11  mai.  Noble  seigneur  Ferdinand  Courard  baron  de 
Haxhe,  seigneur  de  Hamal,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège, 
fait  relief, 

1759,  16  août.  Noble  seigneur  Pierre  Joseph  baron  de  Boi- 
leau,  seigneur  de  Vien,  chanoine  de  la  collégiale  St. -Paul,  fait 
relief. 

1761,  25  avr.  P.  Jos.  baron  de  Boileau,  fils  de  Madame  Claire 
fille  de  don  Louis  Gallo  Salamanca  (lequel  était  frère  de  don 
Pedro  Gallo  Salamanca,  héritier  de  Sébastien  Daems),  ajourne 
le  chanoine  de  Haxhe  de  Hamal  pour  exhiber  les  titres  en  vertu 
desquels  il  détient  la  seigneurie  ;  la  cour  féodale  en  adjuge  la 
propriété  audit  baron  de  Boileau. 

1766,  17  juin;  1772,  7  aoiît  ;  1789,  l'--  juil.  Ferd.  Conr.  baron 
de  Haxhe  lait  relief. 


EMEVILLE  (M. 


1349  :  La  maison  et  haulteur  d'Eimeville  en  Condroz,  avoecque  les  horamez  de  fiefs 
et  aullres  appartenances  et  4  boniers  de  terre  de  pourpris.  —  1381  .-  Le  chas- 
tiau  et  assise,  haulteur  et  signourie.  —  1414  :  Le  fortresse  de  Meville  à  tous  ses 
appartenanches.  —  1633  :  Le  chesteau,  forteresse,  maison,  jardins,  homages, 
etc.  d'Enieville.  —  1T91  ■  Basse-cour,  cens,  moulins,  brassine,  jardin  ahenière, 
prez,  terres,  (rixhes,  bois,  étangs,  ruisseaux,  chasse,  pesche  et  tous  droits  hono- 
rifiques. 

1349,  6  mars.  Henri  de  Marlins  fait  relief  par  reportation  de 
dame  Marie  dite  Bellesuer  d'Emeville. 

1349,  29  mai.  Aeiis,  fille  de  Stassiii  des  Preis,  fait  relief  par 
reportation  de  Marie  Bellesuer,  laquelle  se  réserve  l'usufruit 
du  bien. 

4381,  17  mai.  Jehan  de  Ramellious  fait  relief  par  décès  de 
demoiselle  Aellis  d'Emeville,  sœur  de  damoiselle  Maroie  des 
Preis,  sa  femme. 

1399,  13  nov.  Jehan  de  Ramelhu  fait  relief. 

1414,  15  déc.  Herman  de  Horion  fait  relief  par  reportation  de 

(  *  )  Emeville  ou  Eminville,  dépendance  de  la  commune  de  Flostoy,  province  de 
Namur,  arrondissement  de  Dinant,  canton  de  Ciney. 


—  4H8  — 

Johaiî  de  Ramelhuel,  lequel  venait  lui-même  de  relever  le  fief 
par  reporlatioa  de  Johan  de  Ramelgnoul,  son  père.. 

1427,  i2  avr.  Willeame  de  Horion,  écuyer,  (ait  relief  pour 
son  fils  Herman,  de  la  forteresse  que  celui-ci  possédait  par  re- 
portation  de  son  oncle,  Herman  de  Horion,  échevin  de  Huy. 

1478,  20  sept.  Jehan  Scailbert,  mari  de  damoiselle  Pirkine 
de  Nettines,  fait  relief  par  décès  de  Hustin  de  Nettines,  père  de 
la  dite  Pirkine,  lequel  avait  acquis  le  fief  de  Herman  de  Horion. 

1538,  19  juin.  Robert  de  Tiribu  fait  relief  par  décès  de  Johan 
de  Tiribu,  son  père. 

4546,  3  avr.  Cloes  de  Tiribu,  bourgeois  de  Huy,  fait  relief 
par  décès  de  son  frère  Robert. 

1555,  l"^'"  juil.  Johan,  fils  de  Cloes  de  Tiribu,  relève  l'usufruit 
de  damoiselle  Anne,  sa  mère. 

1558,  31  janv.  Anne,  veuve  d'honorable  homme  Cloes  de  Ty- 
ribii,  fait  relief. 

1566,  22  juin.  Guilleaume,  fils  de  Cloes  de  Tiribu,  relève  l'u- 
sufruit de  sa  mère. 

1580,  22  oct.  Honorable  homme  Guilleame,  fils  de  Cloes  de 
Tiribu,  seigneur  d'Emeville,  fait  relief. 

1583,  16  mars.  Le  seigneur  Johan  de  Tiribu,  fait  relief. 

1588, 2  sept.  Les  enfaiils  de  Guilleaume  de  Tiribu,  font  relief. 

1617,  o  juil.  Noble  et  honoré  seigneur  Théodore  de  Crissen- 
gnée,  seigneur  de  Sure,  et  mademoiselle  Anne  de  Mozet,  veuve 
de  Guilleaume  de  Tiribu,  font  relief. 

1633, 17  janvier.  Noble  seigneur  Guilleaume  Gaiflfier,  seigneur 
d'Emeville,  Bonine,  voué  de  Merdo,  jadis  bourgmestre  de  Huy, 
fait  relief  comme  mari  de  noble  dame  madamoiselle  Anne  Marie 
de  Tiribu. 

1706,  24  nov.  Noble  seigneur  Guilleaume  Théodore  de  Gaif- 
fier,  seigneur  d'Emeville  et  haul-voué  de  Mierdo,  fiut  relief  par 
décès  de  Guilleaume  de  Gaiffîer,  son  père. 

1711,  16  févr.  Guil.  Théod.  de  Gaiffîer,  lègue  le  château  à 
Pierre  Paul  de  Gaiffîer,  son  cousin. 
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1712,  22  avril.  ;  1725,  4  déc.  ;  1750,  24  mars;  1765,  7  aoùl. 
Le  seigneur  Pierre  Paul  de  Gaitfier,  fait  relief. 

1763-1771.  Jean  Joseph  Guilleaume  de  Gaiffîer  de  Bonniiie, 
seigneur  d'Emenville,  et  Marie  Justinne  baronne  de  Woot  de 
Tinlot,  sa  femme,  engagent  la  seigneurie. 

1773,  20  mars.  Jean  Jos.  Guilleaume,  fils  de  Pierre  Paul  de 
Gaiftier,  fait  relief. 

1790,  19  févr.  Madame  la  baronne  douairière  de  Woot  de 
Tinlot  de  Braive,  née  comtesse  de  Nassau-Corroy,  ayant  été 
mise  en  possession  de  la  seigneurie  le  2  septembre  1789,  en 
vertu  de  la  cession  de  monsieur  de  Gaiffier,  seigneur  d'Emen- 
ville, capitaine  au  service  de  LL.  HH.  PP.,  et  de  monsieur  L. 
B.  Hairs,  son  gendre,  vend  à  proclamation  le  fief  pour  260,000 
florins  de  Brabant,  à  très-noble  et  généreux  seigneur  messire 
Joseph  Wenceslas  comte  de  Turhem,  chambellan  de  S.  M.  I.  A. 
et  romaine,  lequel  fait  relief  le  31  mars. 


ENGIS  ^'). 


■1370:  Toute  la  terre  de  Engis  à  toutes  ses  appendices,  en  hauteur,  justice,  sei- 
gnerie,  terre,  preis,  pesseries,  bois,  cens,  rentes  en  bleis ,  chapons  et  autres 
rentes.  —  1410  :  yauwes,  revenues,  proufTis  et  émolumens,  hérotaiges,  etc.  — 
1476  :  Engys  sur  Moeze. —  1606  :  minérau.\  terriens  et  soublerriens,  coup  d'eaue, 
droitz  de  pexherie,  etc. 

1375,  4  févr.  Honorable  homme  et  discret  Istasdit  Franshons, 
fils  d'AniLilt  Corbeal  de  Holleingnoule,  déclare  que,  sa  femme 
dame  Katheline,  fille  de  Johan  Hochet  et  dame  d'Enghis,  lui 
ayant  fait  don  de  la  terre  d'Engis,  il  y  renonce  en  faveur  des  héri- 
tiers de  Johan  Hochet,  lesquels  sont  :  Johan  Hochet,  chanoine 
de  Sainte-Croix;  sire  Johan  de  Villeir,  chapelain  de  Saint  Jean  en 
Ile,  etc.  ;  ceux-ci  à  leur  tour  en  font  transport  ^  Herman  de 
Colon  gne. 

1410,  26déc.  Herman  de  Horionfait  relief,  comme  plus  proche 
héritier  de  Herman  de  Coulongne,  son  gi'and  père. 

1445,  15  avr.  Messire  Willeaume  de  Horion,  seigneur  d'Oley, 
chevalier,  fait  i^elief  par  décès  de  Herman  de  Horion,  seigneur 
d'Emeville,  son  oncle. 

1476,  1"  oct.  Messire  Guilleaume  de  Horion,  chevalier,  fait 


(i)  Commune  rurale  de  la  province  de  Liège,  canton  de  HoUogne-aux-Pierres. 
V.  Delvaux,  Diction,  géor/r.  etc.,  t.  Il,  p.  66.  —  V.  d'autres  reliefs  à  Awirs,  Beau- 
j'raipont,  Frelou.r,  fîaultppenne  et  Lovcrral. 


relief  de  la  nioilié  de  la  seigneurie  par  décès  de  Guilleaiime  de 
Horion,  seigneur  de  Granl-Axlie,  son  jière. 

lo31,  28  juil.  Noijie  liomme  Guillaume,  lils  de  Guilleaume  de 
Horion ,  fait  relief. 

1574,  20  fëvr.  Noble  homme  Claude  de  Bei'laimonl,  écuyer, 
apporte  en  mariage  à  demoiselle  Marie  de  Brimeu,  dame  de 
Humbereourt,  tille  de  Messire  George  de  Brimeu,  les  seigneu- 
ries d'Engys,  Uaultepe7ine  et  Kennpi,  lui  dévolues  par  le  décès 
de  messire  Loys  de  Berlaimont,  son  fi-ère. 

lo82,  7  mai.  Noble  et  vaillant  seigneur  Glaude  de  Bairlaimont, 
relève  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  la  seigneurie. 

iS8;5,  24  mars.  Noble  dame  madame  Margarite,lilleainée  de 
Guill.  de  Horion,  avoué  de  Horion,  seigneur  d'Engys,  Oleye, 
Grantaxlie,  et  veuve  de  noble  et  généreux  seigneur  messire  Jean 
de  Carondelet,  chevalier,  seigneur  de  Potelles,  Anvoilles,Asnoy, 
S'-Martin,  gouverneur  de  Landrecy,  relève  la  moitié  d'Engys- 
sur-Meuse,  Freloux,  Pas-S'-Maiiin  et  l'avouerie  de  Horion,  par 
décès  de  Guilleaume  de  Horion,  son  frère. 

1587,  22  juil.  Monseigneur  Tillustrissime  et  révérendissime 
archevêque  et  duc  de  Cambrai,  prince  du  S.-E.,  comte  du  Cam- 
bresis,  relève  Engys,  lîaidtepenne  et  la  Motte  par  décès  de  Claude 
de  Berlaimont,  son  frère. 

1603,  l«"juin.  Marguerite  de  Horion  trans|)orle  Engys,  Pas- 
S^-Martin,  et  les  château  et  avouerie  de  Horion  h  noble  dame 
mademoiselle  Catherine  de  Carondelet,  sa  tille. 

1606,  29  févr.  Noble  et  généreuse  demoiselle  Catherine  de 
Carondelet,  dame  de  Horion,  Engys,  Oley  et  Grant-Axhe,  cha- 
noinesse  de  Si^'-Waudru,  reporte  la  moitié  de  la  seigneurie  au 
seigneur  Guilleaume  de  la  Marck,  seigneur  d'Othée. 

1607,  7  févr.  Noble  et  honoré  seigneur  Ferri  de  Carondelet, 
chevalier,  seigneur  de  Pottclz,  renonce  en  faveur  de  noble  et 
honoré  seigneur  Jean  de  Henlioven,  seigneur  d'Oley  et  Gand- 
Axlie,  au  droit  de  retrait  lignager  (ju'il  a  contre  Guilleaume  de 
la  Marck. 


—  4o9  — 

1610,  8  juil.  Catherine  de  Carondelet  transporte  Engis,  Pas- 
St-Martin  ai  l'avouerie  de  Horion  à  son  frère  Ferri,  seigneur 
des  Annoilles,  Baudengnée,  la  Chapelle,  Lierneux,  etc. 

1614,  12  avril.  Ferier  de  Carondelet  relève  Engis,  Pas-Sl~ 
Martin  et  Horion. 

1614,  11  juin.  Le  seigneur  Servais,  111s  de  Guilleaume  de  la 
Marck,  seigneur  d'Othée,  relève  les  droits  que  son  père  peut 
avoir  sur  la  moitié  d'Engis. 

16o0,  lïi  déc.  ;  16o3,  18  déc.  ;  1662,  2  déc.  Noble  seigneur 
Charles  Artus  de  la  Marck,  seigneur  de  Harduemont,  relève  la 
moitié  d'Engis  par  décès  de  son  père  Servais. 

1652,  20  juin.  Le  seigneur  Jean  François  de  Planchon  et  ma- 
demoiselle M.  de  Falloize,  sa  lèmme,  ayant  été  mis  en  posses- 
sion d'Engis  et  de  Haultepenne  en  vertu  du  purgement  qu'ils  en 
avaient  fait  en  l'an  1648,  les  vendent  h  S.  Ex.  monseigneur  le 
prince  de  Gavre  pour  17,000  florins  de  Brabant. 

1654,  17  déc.  Noble  et  généreux  seigneur  Ferdinand  baron 
de  Mérode,  gouverneur  de  ville  et  château  de  Huy,  relève  Prt.s-- 
St-Martin,  l'avouerie  de  Horion  et  la  moitié  d'Engys,  comme 
tuteur  des  enfants  de  Pierre  de  Carondelet  et  de  noble  dame 
Anne  de  Mérode. 

1671,  22  oct.  Noble  dame  la  veuve  de  noble  seigneur  Guil- 
leaiuiie  François  de  Harchies,  seigneur  de  Moullin,  ayant  le  1'"'' 
décembre  1667  et  9  janvier  1669  intenté  une  action  t\  Charles 
Artus  de  la  Marck  ,  baron  d'Othée  ,  seigneur  d'Engis ,  pour 
faute  de  payement  et  de  relief,  fut  mise  en  possession  de  la 
seigneurie  le  30  janvier  1670  ;  le  seigneur  Martin  de  Loncin  en 
opéra  le  purgement  à  raison  d'une  rente  qu'il  avait  acquise  des 
enfants  du  seigneur  Arnold  de  Thier,  échevin  de  Liège. 

1672,  16  mai.  Le  sieur  Adam  Mercier  engage  tous  ses  biens 
au  seigneur  Jean  Dominique  de  Nave,  seigneur  de  Constantin 
pour  servir  d'hypothèque  h  une  rente. 

1688,  4  févr.  Martin  de  Loncin  remet  entre  les  mains  de  la 
Cour  féodale  tous  les  biens  dont  il  a  été  mis  en  possession,  en 


faveur  des  seigneurs  de  Harchies,  Bideraiit  et  autres  créanciers 
qui  pourraient  y  prétendre. 

169i2,  8  nov.  Le  seigneur  Gilles  d'Otliée  vend  au  seigneur 
Charles  Antoine  Salms  les  rentes  qu'il  possède  sur  la  seigneu- 
rie d'Engis,  h  condition  de  payer  les  frais  des  saisies  exécutées 
pour  faute  de  payement  contre  les  sieurs  Mercier,  Bideran, 
Mombeeck,  ISivolara,  Martin  de  Loncin  et  de  Bertincourt;  item 
ceux  du  procès  intenté  par  le  31.  de  Loncin  contre  le  baron  de 
Potelle,  montant  le  tout  à  la  somme  de  9600  florins  de  Brabant. 

1698,  31  janv.  Haut  et  puissant  seigneur  Procope  François 
comte  d'Egmont,  prince  de  Gavre,  relève  Haultepenne,  la  terre 
délie  Motte,  dite  dWwir-Ste -Marie,  et  la  moitié  d'Engis,  par  dé- 
cès de  haut  et  puissant  seigneur  Philippe  comte  d'Egmont, 
prince  de  Gavre,  son  père. 

1653,  13  oct.  Noble  et  illustre  dame  Marie  Margarite  de  Ber- 
lemont,  comtesse  d'Egmont,  donne  Hmiltepenne  et  Engis  à  sou 
fils  unique  haut  et  puissant  seigneur  Philippe  comte  d'Egmont, 
prince  de  Gavre. 

1698,  8  nov.  Les  demoiselles  Marie  Catherine  et  Catherine 
Jenne,  filles  deCh.Ant.  Salms  et  d'Isabelle Garanette,  relèvent  la 
moitié  d'Engis  par  décès  de  leur  père,  lequel  en  avait  obtenu 
saisie  le  20  avril  1693  contre  les  seigneurs  Bertincourt  et  Bi- 
derant,  faute;  de  payement  d'une  rente  lui  due  comme  représen- 
tant Gilled'Othée  en  qualité  de  resaisi  es  biens  d'Adam  Mercier, 
qui,  à  son  tour,  représentait  Anne  Marguerite  de  Mérode  , 
dame  de  Horion  et  son  fils. 

1699,  16  nov.  Le  seigneur  Pierre  Joseph  de  Méan,  seigneur 
de  Meer  et  BoUer,  fils  aine  du  seigneur  Jean  de  Méan  (fils  de 
Pierr(^  de  Méan,  seigneur  de  Meer  et  de  Boller,  et  de  Ludegarde, 
fille  de  Ballhasar  Boux  de  Falle  et  de  demoiselle  Barbe  fille  de 
Jean  Tliomé)  et  de  demoiselle  BarbeElisabeth  de  Macours,  relève 
diftéreiites  renies  que  Catherine  Goé,  veuve  de  Jean  Jean,  et 
Gérard,  son  bis,  avaient  transporté  le  P'"  juillet  1580  à  Jean 
Thomé. 
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1720,  20  juil.  Le  baron  de  Loverval,  mari  de  madame  Salms 
veuve  de  noble  seigneur  Michel  Henry  de  Rosen,  échevin  de 
Liège,  relève  la  moitié  d'Eiigis,  Cfiinstrée,  Reepen  et  Voroux. 

1745,  9  janv.  Noble  seigneur  Henri  Joseph  de  la  Raudière, 
baron  de  Waleffe,Borlé,  etc., relève  Engis,  Chinstrée  et  Repen, 
au  nom  de  sa  mère,  veuve  en  premières  noces  du  seigneur  de 
Rosen,  et  en  secondes  de  noble  seigneur  Philippe  Jacques  de 
Henry  de  la  Raudière,  baron  de  Loverval. 

1747,  S  juin.  Noble  seigneur  Michel  Henry  de  Rosen,  seigneur 
de  Reepen,  Engis,  Borckharen,  etc.,  fils  de  madame  de  Salms, 
relève  Engis,  Chinstrée  et  Repen. 

1766,  Il  avr.  ;  1772,  4  août  ;  1785,  10  août.  Madame  la  douai- 
rière de  Michel  Henry  de  Rosen  relève  son  usufruit  sur  la  moitié 
d'Engis,  Chinstrée  et  Reepen. 

1787,  12  mars.  Monsieur  Charles  Servais  baron  de  Rosen, 
seigneur  de  Reepen  et  Haren,  relève  la  moitié  d'Engis  au  nom 
de  sa  mère  la  demoiselle  Marie  Hélène  veuve  du  baron  Mich. 
Henry  de  Rosen. 


ENHET  C) 


4421  :  Le  ville,  ban,  haulteur  et  justiche  de  Eynhen,  280  boniers  de  bois,  -10  cha- 
rées  de  fuere,  3  reis  d'avoine  de  toulniers.  —  1487  :  Eynbe,  2  viviers,  etc.  — 
1493  :  Terre,  saingnorie  etc.,  d'Eynehe. 

1421,  2  juil.  Enioul  dele  Malaise  relève  le  fief  par  reportation 
de  Henry  de  Fourfous,  lequel  venait  d'en  faire  relief  par  trans- 
port de  Libiert  de  Forfous,  son  père;  celui-ci  en  était  proprié- 
taire par  suite  du  décès  de  Henry  dele  Monsée,  son  père. 

1422,  16  juin.  Rigaut  d'Ohay  ayant  opéré  le  retrait  lignager 
du  fief,  Ernoul  dele  Malaise  lui  en  fait  transport. 

1487,  28  nov.  Jehan  d'Ohay  fait  relief  par  suite  des  décès  de 
Libiert  de  Ramonzet,  dit  de  Furfouz,  son  cousin  germain,  et 
de  messire  Hausse  de  Hourle,  chevalier,  son  plus  proche  parent. 
Ledit  Hausse  avait  relevé  par  décès  de  Jehan  Hausse  de  la 
Monzée. 

1493,  20  mai;  1511,  3  avril.  Olivier,  fils  de  Jehan  d'Ohay, 
écuyer,  seigneur  d'Eynhe,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 


(*)  Dépendance  de  la  commune  de  Chevelogne  ,  province  de  Namur,  arrondisse- 
ment de  Dinant,  canton  de  Ciney.  —  V.  d'autres  reliefs  à  Celtes  et  Criipet. 
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IMi,  26  juil.  Louis  de  Geelles  relève  la  seigneurie  d'Enheit 
qu'il  avait  achetée  à  son  cousin  Olivier  d'Ohet. 

1553,  27  mai.  Olivier  délie  Halle,  bourgeois  de  Liège,  fait 
relief  par  suite  des  décès  de  ses  grand  père  et  grand  mère  Oli- 
vier d'Ohay  et  Marie,  sa  femme. 

1596,  27  nov.  Olivier,  fils  de  Jean  délie  Halle,  et  petit-fils 
d'Olivier  délie  Halle,  fait  relief. 

1598,  25  févr.  Marie,  veuve  d'honorable  Jean  délie  Halle,  fils 
d'Olivier,  relève  son  usufruit ,  puis  en  fait  transport  à  son  fils 
Olivier. 

1616,  23  mars.  Noble  et  honoré  seigneur  Guilleaume  de 
Geelles,  seigneur  d'Enhet,  fils  aîné  de  noble  et  honoré  seigneur 
Louys  de  Gelles,  baron  de  Geelles,  seigneur  de  Stenhall,  fait  re- 
lief de  la  terre  que  son  père  lui  avait  donnée  dans  ses  conve- 
nances de  mariage  avec  noble  dame  madame  Jehenne,  fille  de 
noble  et  généreux  seigneur  Richart  de  la  Rivière,  baron  de 
Heers,  en  juin  1614. 


FARCIENNES    (M. 


'1314  :  Le  justiche  de  Favrechines  sour  Sambre  et  300  livrées  de  terre.  —  132S  : 
La  maison  de  Faverchines,  ville  et  appendiches,  avoec  40  bouiers  de  terre  éruUe, 
80  boniers  de  bois,  40  cappons  ,  60  gelines,  80  poulies,  50  livres  de  lin,  le  pes- 
kerie  en  le  rivière  de  Sambre,  avec  le  justiche  balte  et  basse,  mairie  et  eskevinage 
et  les  masuyers  dele  ville  de  Faverchines.  —  1368  :  Chastiau,  terre,  haulteur, 
etc.  —  1369  :  Signerye  ,  etc.  —  1380  :  Forlereche  et  warizon.  —  1S40  :  Preis, 
terres,  boix,  mollins  ,  brassines  ,  wynaiges,  atîbraiges,  etc.  —  -1597  :  La  Ihour, 
chesteau  ,  court,  maison  ,  jardins,  viviers,  etc.  —  1613  :  cens,  rentes,  droix 
d'homaiges  ,  revenues,  émoluments,  etc.  —  1687  :  basse-court,  colombier,  etc. 
(détail  de  tous  les  droits;.  —  17U0  :  autorité  de  créer  oflicier,  bally  et  sergent,  el 
d'émettre,  pardonner,  exécuter  tous  méfais,  droit  de  chasse,  soit  bêtes  grosses  ou 
rouges  et  à  sa  garaine,  sa  voUerie,  passage  d'eau,  et  autres  droits. 

1314,  26  mai.  Henri  de  Favrechines  fait  relief. 

1325,  4  juii.  Henri  de  Faverchines,  écuyer,  fait  relief  par  re- 
portation  de  Gille  de  Loviervaux. 

1368,  10  août  ;  1369,  27  avr.  Messire  Johan  de  Mirbais,  le 
jeune,  chevalier,  sire  de  Luteaus,  fait  relief  comme  mari  de 
Marie,  fille  de  Thiry  de  Faverchines. 

1377,  11  mars.  Messire  Thiri  de  Rochefort,  chevalier,  fait 
relief  par  décès  de  sa  cousine  dame  Marie,  femme  de  Jehan  de 
Marbais;  charte. 

1380,  7  nov.;  1391,  12  juil.  Ghodeffroit,  hls  de  messire  Gho- 
defifroit  de  Sombreffe,  chevalier,  relève  par  décès  de  son  père. 


(';  Commune  de  la  province  de  Hainaul,  arrondissement  el  canton  de  Charleroy. 
V.  Saumery,  Délicefi,  t.  11,  p    327. 
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sauf  les  usufruits  de  Jehan  de  Marbais  et  de  dame  Izabiaul  de 
Ottengnies,  dame  de  Hairipont,  sa  mère. 

1392,  8  oct.  Jean  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  déclare  que 
messire  Otte  dit  Scochar  de  Forvye,  chevalier,  mari  de  dame 
Marie,  fille  de  Godefroid  de  Sombreffe,  a  relevé  une  renie  de 
60  florins  hypothéqués  sur  la  seigneurie  et  dûs  à  messire  Johan 
de  Marbais,  chevalier,  en  vertu  de  son  contrat  de  mariage. 
Ledit  Godefroit,  seigneur  de  Faverchines,  reconnaît  celte  rente. 

1396,  21  juil.  Robert  de  Spontin,  sire  de  Wavre,  comme 
mari  de  Marie  Sombreffe,  relève  60  florins  hypothéqués  sur  la 
seigneurie. 

1405,  18  sept.  Jehan  de  Sombreffe  fait  relief  par  décès  de 
messire  Ghodeffroit  de  Sombreffe,  son  père,  et  d'Izabiel  d'Ot- 
tignies,  sa  mère. 

1423,  29  août.  Jehan  de  Sombreffe,  écuyer,  fait  relief. 

1426,  22  août.  Jakeme,  seigneur  de  Sombrefté  et  de  Rixen- 
save,  écuyer,  fait  relief  par  reportation  de  Jehan  de  Sombreffe, 
le  vieux,  son  oncle,  auquel  il  reconnaît  l'usufruit  de  la  sei- 
gneurie ;  puis  il  donne  en  douaire  cent  mailles  de  Hollande  à 
demoiselle  Marie  de  Longchamps,  femme  du  dit  Jehan. 

1448,  l*^""  décembre;  1459,  23  mai.  Noble  Robert  comte  de 
Vernenbourg,  seigneur  de  Saffenbourg,  fait  relief  par  reporta- 
tion de  damolsiaul  Jehan  de  Sombreffe,  le  jeune,  son  beau- 
frère,  fils  de  demoisiau  Jacques  de  Sombreffe. 

1468,  8  juil.  Dame  Marguerite  de  Sombreffe,  veuve  de  Robert 
de  Vernenborgh,  relève  l'usufruit  de  la  seigneurie  dont  la  pro- 
priété appartient  à  monseigneur  Philippe  comte  de  Vernenborgh, 
son  fils. 

1471,  16  oct.  Messire  Giles  de  Brandembourg,  second  mari 
de  Marguerite  de  Sombreffe,  relève  la  seigneurie  dont  l'usu- 
fruit appartient  à  sa  femme. 

1500,  12  juil.  Philippe  de  Vernenborch  déclare  que  messire 
Gile  de  Brandeborch,  chevalier,  son  parâtre,  n'a  aucun  droit  à 
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la  seigneurie,  mais  que  par  condescendance  il  lui  en  laisse  l'usu- 
fruit. 

1509,  l)  août.  Phil  de  Vernenbourgh  fait  relief  par  décès  de 
ses  parents  et  de  Gille  de  Brandeborgh. 

1518,  25  févr.  Illustre  et  très-honoré  seigneur  Coenne,  fils 
de  Phelippe  comte  de  Vernembourgh,  fait  relief  par  décès  de 
ses  parents. 

1518,  6  nov.  Coenne  de  Virnembourgh  engage  la  seigneurie 
à  noble  homme  Adrian  Bran,  seigneur  d'Aza,  pour  servir  d'hy- 
pothèque à  une  rente  de  40  florins. 

1520,  22  juil.  Noble  homme  Coene  ou  Conrard  de  Vernen- 
bourg,  seigneur  de  Favrechines,  vend  pour  360  florins  une  rente 
de  20  florins  hypothéquée  sur  la  seigneurie,  à  Adrian  Bran, 
lequel  fait  relief. 

1524,  27  juin.  Illustre  et  honoré  seigneur  Coenne  comte  de 
Vernembourghe,  seigneur  de  Sombreffe  et  de  Faverchinnes, 
déclare  avoir  vendu  à  honorable  homme  Nicolas  Rifflart,  sei- 
gneur de  Tongre-saint-Marlin,  en  Hainaut,  receveur  général 
du  pays  et  du  comté  de  Namur,  pour  la  somme  de  2250  florins, 
une  rente  de  90  florins,  hypothéquée  sur  la  seigneurie. 

1531,  20  août.  Damoiselle  Jehenne  Bernard,  veuve  de  Nycolas 
Rifflart,  demande  à  être  mise  en  possession  de  la  seigneurie 
pour  faute  de  payement  d'une  rente  par  Coene  de  Vernembourgh, 
seigneur  de  Rixensart,  Mostier,  etc. 

1532,  11  janv.  Noble,  illustre  et  puissant  seigneur  de  Coene 
de  Vernembourg,  seigneur  de  Sombreff'e,  Grantleez,  Otiignies, 
etc., donne  la  seigneurie  en  douaire  à  noble,  illustre  et  très- 
honorée  dame  madame  Jozinne  comtesse  de  la  Marck  et  d'A- 
rembergh,  sa  femme. 

1535,  30  juil.  Coene  de  Vernembourg  et  de  Neunart,  seigneur 
de  Sautfenborghe,  Sombrelfe,  etc.,  vendàdamoisea  Tiri  de  Lyn- 
den  ,  châtelain  de  Mirwait, et  à  damoiselle  Marie  d'Odeur,  sa 
femme,  pour  2400  florins,  une  rente  de  150  florins  hypothéquée 
sur  la  seigneurie. 
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1536,  il  août.  Jozine  de  la  Marck  renonce  à  son  douaire  et 
ratifie  l'accord  ci-dessus. 

1540,  o  août.  Coene  comte  de  Virnembourch ,  Nyewart  ou 
Neuvenart,  engage  la  seigneurie  pour  350  Carolus  d'or,  à  haut 
et  puissant  seigneur  Adriaen  de  Croy ,  comte  de  Roeulx  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  grand  maître  d'hôtel  de 
l'empereur,  maréchal  de  son  armée,  gouverneur  et  capitaine 
général  des  pays  de  Flandre,  d'Artois,  Lille,  Douay,  Orchies, 
etc. 

1542,  2  mai.  Andrian  de  Croy,  obtient  la  saisie  du  fief  pour 
faute  de  payement  d'une  rente  par  Coene  de  Virnembourg.  Le 
Sjuinilen  demande  prise  de  possession,  et  le  11  juillet  et 
il  obtient  une  sentence  d'exécution. 

1554,  8  janv  ;  1558,  14  févr.  Madame  Claude  de  Melein,  com- 
tesse douarière  de  Roeulx,  dame  de  Reminghen,  Rixensart, 
Gevenal,  Farchiennes,  veuve  de  très-noble  et  de  très-louable 
mémoire  monseigneur  et  messire  Adrian  de  Croy,  chevalier, 
etc.,  fait  relief. 

1576,  22  mai.  Madame  Claude  de  Melin  relève  son  usufruit, 
puis  en  fait  transport  à  haut  et  puissant  seigneur  messire  Johan 
de  Croy,  comte  de  Roeulx,  seigneur  de  Rixensard,  Geneval, 
Farchines,  Beauraing,  etc.  ;  celui-ci  après  avoir  fait  relief,  vend 
la  seigneurie  à  noble  homme  Johan  de  Hylle,  seigneur  d'Othée, 
pour  29,000  florins. 

1581,  23  nov.  Noble  et  honoré  seigneur  messire  Johan  de 
Hylle,  seigneur  d'Othée  et  de  Farchynnes,  fait  relief. 

1583,  22  juin.  Le  seigneur  Charles,  fils  de  monseigneur  Johan 
de  Hylle,  fait  relief. 

1596,  22  févr.  Noble  et  honoré  seigneur  Charles  de  Hylle  et 
damoiselle  Agnès  d'Amstenroede,  sa  femme,  transportent  le  fief 
à  noble  et  généreux  seigneur  messire  Charles  de  Billehe,  che- 
valier, seigneur  de  Soiron  et  conseiller-privé  de  S.  A. 

1596,  31  déc.  Noble  et  généreux  seigneur  monseigneur  Louis 
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Biglia,  comte  de  Seroiuia  et  Gerolle,  colonel  d'un  régiment 
haut-allemand  pour  le  service  de  S.  M.  G. ,  fils  de  noble  et  gé- 
néreux seigneur  messire  Ballhasar  comte  de  Biglia  et  de  noble 
dame  madame  Magdalenne  Di  li  Affetady,  rachète  la  seigneurie 
pour  41,000  florins  par  voie  de  retrait  lignager. 
1597,  7  nov.  Messire  Louis  de  Biglia  fait  relief. 

1606,  16  oct.  Noble  et  généreuse  dame  madame  Joanna 
Sterck,  comtesse  de  Biglia,  dame  de  Farchine,  Tergnies,  etc., 
tait  relief  par  décès  de  Louis  Biglia,  son  mari. 

1607,  14  août.  Illustrissime  seigneur  Baltazar  comte  de  Bi- 
glia, constitué  par  révérendissime  et  illustrissime  seigneur 
comte  Jean  Baptiste  de  Biglia,  rélérendaire  du  pape,  fait  relief. 

1610,  17  août.  Joaiina  Sterck,  dame  de  Farchine,  donne  le 
fief  à  noble  seigneur  Albert  de  Longueval,  fils  de  haut  et  puis- 
sant seigneur  messire  Charles  de  Longueval,  chevalier  et  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Calatrava,  comte  de  Bucquoy,  baron  de 
Vaulx,  capitaine  général  de  l'artillerie  et  gentilhomme  de  la 
Chambre  de  LL.  AA.  SS.  de  Brabant. 

1613, 18  juin.  Charles  de  Longuevalle,  chevalier  de  la  Toison- 
d'or,  du  conseil  deguerrede  S.  M.C,  capitaine  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes,  grand  veneur  el  grand  luuvier  du  comté 
d'Arlliois,  relève  Farchiennes  et  Tergnies  pour  son  fils  Albert. 

1618,  2  mai.  Johanna  Sterck  confirme  à  Albert,  fils  de  Charle 
de  Longueval  et  de  noble  dame  Magdeleine  de  Biglia  ,  sa 
femme,  la  donation  de  la  seigneurie. 

1671,  7  janv.  Haute  et  puissante  dame  madame  Marie  de 
Croy,  comtesse  douarière  de  Busquoy,  fait  relief. 

1673,  6  juin.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Ferdinand 
comte  de  Méroede  et  Monfort,  marquis  de  Deyns,  et  haute  et 
puissante  dame  Marie  Christine  de  Longueval,  déclarent  avoir 
reçu  certains  biens  que  Marie  de  Croy  leur  mère,  veuve  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Charle  Albert  de  Longueval, 
comte  de  Bucquoy,  Gralhem  et  Ilosemberg,  baron  de  Vaulx, 
chevalier  de  la  Toison  d'or,  gentilhomme  de  la  Chambre  de 
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LL.  MM.  IL  et  G.,  leur  avaient  assignés  le  25  novembre  1660  à 
leurs  convenances  de  mariage. 

1676,  25  févr.  Contrat  de  mariage  entre  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Albert  comte  de  t'Serclaes  de  Tilly,  maître  de 
camp  d'infanterie  wallonne  au  service  de  S.  M.  C,  et  très- 
illustre  demoiselle  Marie  Madeleine  Wandru  de  Longueval, 
chanoinesse  de  Sle-Waudru  ;  le  premier  apporte  la  seigneurie 
de  Montigny-sur-Sambre  et  sa  part  des  biens  de  messire  Jean 
comte  de  t'Serclaes. 

1687,  18  mars.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Charles 
Pliilippe  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy,  Gratzen  et  Rosem- 
berg,  baron  de  Vaux,  seigneur  de  Libregis,  Farchine  et  Ter- 
gny,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  M.  L,  capitaine  d'une 
compagnie  au  service  de  S.  M.  G.,  en  Flandre,  chevalier  de 
Calatrava,  relève  Farcienne  et  Tergny,  par  décès  du  comte 
(Ferdinand?)  de  Bucquoy,  son  frère. 

1687,  5  oct.  Noble  dame  madame  Marguerite  née  comtesse 
d'Abensberg  et  de  Traun,  veuve  de  haut  et  puissant  seigneur 
Ferdinand  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy,  Grazen,  Rosem- 
berg,  baron  de  Vauz,  seigneur  de  Farchiennes,  Golsin,  etc., 
gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.  L,  fils  de  madame  Marie 
de  Groy,  fait  relief. 

1700,  18  nov.  Haut  et  puissant  seigneur  messire  Philippe 
Emmanuel  prince  de  Longueval,  comte  de  Bucquoy ,  Gratzen 
et  Rosenberg,  baron  de  Vaux,  seigneur  de  Farciennes  et  Ter- 
gnies,  Achiet  le  Petit,  Bellonne,  Libreck,  fait  relief  par  décès 
de  Charles  Philippe,  son  père. 

1703,  5  déc.  Noble  et  illustre  seigneur  Octave  Ladislas  comte 
de  Waldstein,  chambellan  de  S.  M.  I  ,  el  noble  et  illustre  dame 
Marie  Philippine  princesse  de  Longueval,  sa  femme,  relèvent 
par  décès  de  Phil.  Em.  de  Longueval,  frère  de  ladite  dame. 

1720,  26  déc;  1725,  27  août.  Haut  el  puissant  seigneur 
Charles  Joseph  comte  de  Stubick  el  de  Bucquoy,  baron  de 
Konigstein  el  Windinghen,  relève  comme  second  mari  de 
Marie  Phil.  de  Waldstein,  née  de  Longueval. 
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1730,  26  juin.  S.  Exe.  madame  Marie  Phil.  de  Longueval, 
comtesse  de  Stubick,  fait  don  de  la  seigneurie,  à  Ch.  Jos.  de 
Stubick,  son  mari;  celui-ci  fait  relief  le  11  août  suivant. 

1733,  15  avr.  Très-noble  et  très-illustre  seigneur  Charles 
comte  de  Ballbyani,  chambellan  de  S.  M.  I.  et  C,  colonel  et 
commandant  du  régiment  de  cuirassiers  Caraffa,  relève  Far- 
ciennes,  Terrices  et  Llouquoy  au  nom  de  monseigneur  le  comte 
Eugène  de  Balthyani,  issu  de  son  premier  mariage  avec  haute 
et  puissante  dame  Anne  Barbe,  fille  du  comte  Oct.  Lad.  de 
Waldstein  et  de  Marie  Phil,  comtesse  de  Bucquoy. 

1739,  12  févr.  Codicile  du  testament  de  Marie  Phil.  comtesse 
de  Bucquoy,  par  lequel  elle  laisse  tous  ses  biens  à  son  mari. 

1742,  6  sept.  S.  Exe.  le  seigneur  Charles  de  Balthyani, 
conseiller  actuel  d'Etat,  colonel  d'un  régiment  dragon,  général 
de  la  cavalerie  des  armes  de  S.  M.  la  reine  de  Hongrie,  fait  relief 
comme  héritier  du  comte  Eugène,  son  fils. 

1743,  27  avr.  Très-noble  et  très-illustre  seigneur  Charles 
Joseph  comte  des  Fours  et  Bucquoy,  donne  la  seigneurie  comme 
caution  dans  le  procès  qu'il  soutient  contre  le  comte  de  Ba- 
thyany. 

1743,  21  avr.;  1731,  15  nov.;  1753,  19  juin;  1772,  26  mai. 
Ch.  Jos.  comte  de  Stubick  et  Bucquoy, baron  de  Jeniskau,  etc., 
fait  relief. 

1784,  22  déc.  Très-noble  et  très-illustre  seigneur  Fr.  A.  des 
Fours,  fait  relief. 

1775,  4juil.  Ch.  Jos.  des  Fours,  comte  du  S.  E., transporte  la 
seigneurie  au  seigneur  François  Antoine  des  Fours,  comte  du 
S.  E.,  chambelhui  de  LL.  MM.,  son  tils. 

1786, 11  mars.  Fr.  A.  des  Fours,  seigneur  d'Anthienville  et 
Mont,  Farcienne  et  Tergnée,  loue  la  seigneurie  h  Ph.  Eb.  Jos. 
Drion. 


FENFF   ET  HEROCK  (• 


•1317  :  Le  ban  de  Fenfle  et  de  Héroche,  avec  le  haulteur  halte  et  basse,  et  bien 
appartenans,  montant  par  an  aie  somme  de  100  livres.  —  1345  :  La  seingnourie 
des  villes  de  Fefle  et  de  Hérok.  — 13S0  :  La  terre  de  FenfBe.  —  1406  :  Justiche, 
cens,  rentes,  droitures,  etc.  —  1376  :  Courts,  maisons,  graingnes,  staubleryes, 
porprises,  jardins,  preis,  terres,  boys,  hayes,  censse,  cherwaigo,  mollin,  viviers 
et  appartenances  de  Fenffe. —  1580  :  Prairies,  paixhis,  droits  de  pescherie,  etc. 

1317,  15  nov.  Baudiiin,  fils  de  Goffard  de  Fenfle,  fait  relief 
par  décès  de  son  père. 

1345,  !«'  août  ;  1350,  5  août.  Badettus  ou  Baudet  de  Fenfle, 
fait  relief  par  décès  de  ses  parents. 

1380,  5  août.  Jacquemars  le  Rostis,  échevin  de  Dinant,  fait 
relief  de  Fenfle  et  de  Heroc. 

1391,  1*'  avr.  Gerars  de  Modaule  relève  l'usufruit  que  damoi- 
selle  Heylewy  de  Wadrechées,  sa  femme,  possédait  sur  Fenfle. 

1395,  19  janv.  Hubien  de  Walia,  fait  relief  par  décès  de  Jaq- 
mar  le  Rusty,  son  grand  père. 


[  \)  Dépendance  de  la  commune  de  Ciergnon,  province  de  Namur,  arrondissement 
de  Dinant,  canton  de  Rochef'ort.  —  V.  Saumerv,  t.  III,  p.  49  —  Voyez  d'autres  rc 
1i«f6à  Ave. 


il'') 


1406,  9  mars.  Jacquemieii  de  Walia,  l'ait  reliel'  par  décès  de 
Hubien,  son  pèie. 

1410,  6  oct.  Juliol  do  Waliaul,  seigneur  de  Feiiffe  et  Hei'ock, 
l'ait  relief  par  décès  de  .huiucinieii,  son  frère. 

1411,  25  janv.  L'évèque  de  Liège ,  ayant  fait  saisir  le  liel ,  en 
fait  donation  à  Jaquemien  de  Noirfontaine. 

1422,  16  juin.  Juliot  de  Wahart  lait  relief. 

1429,  24  avr.  Hubinet  de  Wahault  relève  Fenfle  et  Hérock 
par  décès  de  Julliot,  son  père. 

1448, 10  juin.  Anseaul  de  Wahault  renonce  au  droit  qu'il  peut 
avoir  sur  Fenflfe  et  Hérock  (par  succession  de  Hellewy  de  Wa- 
derchées,  tille  de  Jacqueniin  le  Rostit,  sa  grand-mère,  et  mère 
de  Jaquemien  de  Wahault,  dit  de  Fronville),  en  faveur  de  ses 
frères  Jehan  et  Julio,  afin  qu'ils  puissent  s'acquitter  d'une  dette 
envers  messire  Bouthier  de  Fexhe,  chevalier. 

1449,  30  juin.  Ansiau  de  Wahaul  fait  relief  par  reportation  de 
Hubinet,  tils  de  Juliot  de  Wahaul. 

I4S7,  29  avr.  ;  1499,  1^'  sept.  Hubinet  de  Waha  relève  Fenfle 
et  Hérock. 

1504,  16  mars.  Hubert  de  Fenffes,  fils  aîné  du  seigneur  de 
Fenfle,  relève  la  seigneurie,  puis  en  fait  transport  à  damoiselie 
Aghisse  de  Vvarissouie  ,  femme  de  Johan  Psalmy,  sa  tante. 

1516,  l^r  mars.  Johan,  seigneur  de  Vergnée  ou  d'Evengnée, 
fait  relief  en  vertu  du  jugement  de  la  Cour  et  de  la  saisie  prise 
contre  damoiselie  Katherine  de  Spontin,  veuve  de  Hubin  (ou 
Hubert)  de  Waha,  seigneur  de  Fenfle. 

1526,  12  juin.  Waultier  Mal-Gerard  relève  l'usufruit  de  da- 
moiselie Katherine  de  Fenfle,  sa  femme. 

1536,  26  oct.  ;  1540,  3  juil.  ;  1558,  7  juil.  Katherine  de  Spon- 
tin relèv(;  son  usufruit. 

1543,  9  iiov.  Guilleaume  de  Waha,  seigneur  de  Fenfe,  déclare 
que,  en  vertu  de  son  contrat  de  mariage  avec  damoiselie  Mar- 
garite  Rolin,  sa  femme,  celle-ci  aura  après  lui  la  jouissance  de 
la  seigneurie. 
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1562,  16  juin.  Catherine  de  Spoiitiii  engage  la  seigneurie  à 
demoiselle  Anne,  sa  fille,  veuve  de  maître  Nicolas  d'Heure, 
pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente  de  12  florins. 

1564,  15  mars  ;  1565,  28  août.  Johan,  tlls  de  G.  de  Wahaul  et 
de  Marg.  Rolin,  fait  relief. 

1580,  15  févr.  Noble  homme  Johan  de  Wahau,  ecuyer,  trans- 
porte la  seigneurie  à  illustre  et  noble  dame  madame  Lamberte 
de  Croy,  comtesse  douairière  de  Berlaimont,  dame  de  Hierge, 
pour  3520  florins. 

1613,  18  déc.  Noble  et  honoré  seigneur  Charles  de  Poitiers, 
seigneur  de  Fenff'e,  relève  l'usufruit  de  sa  mère. 

16 1 5,  14  déc.  Noble  dame  madame  Catherine  de  Berloz,  veuve 
de  Charles  de  Potliers,  seigneur  de  Feiiffe,  Thihange  et  Herock, 
transporte  son  usufruit  h  noble  et  généreux  seigneur  Deonis  de 
de  Pottiers,  seigneur  de  Fenff"  et  Herock,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  A.,  gouverneur  des  château  et  duché  de  Bouillon. 

1642,  20  juin.  Messire  Denis  de  Potiers,  baron  de  Fenffe, 
archidiacre  de  Hainault,  gouverneur  de  Bouillon,  transporte  son 
usufruit  h  messire  Jean  Ferdinand  de  Potiers,  chevalier,  baron 
de  Wagnée,  son  fils. 

1650,  30  déc.  Révérend  et  très-illustre  seigneur  Denis  de 
Potiers,  archidiacre  de  Hainault,  costre  de  St-Lambert,  prévôt 
de  Thuin,  cède  l'usufruit  de  ses  biens  à  messire  Jean  Ferdinand 
comte  de  Wagnée,  gouverneur  du  duché  de  Bouillon,  haut  offi- 
cier du  quartier  d'Amont,  Claude  Louis,  Nicolas  et  Charles  de 
Pottiers,  ses  fils  issus  de  madame  Elisabeth  de  Salle. 

1773,  21  avr.  Haut  et  puissant  seigneur  François  Joseph  Rose 
prince  de  Gavre,  marquis  d'Ayseau,  comte  du  S.  E.  R.,  baron 
de  la  Vaux  Ste-Anne,  FenfP,  Herock,  chambellan  de  L.  M.  J.  et 
R.  A.,  général  major  à  leur  service,  gouverneur,  capitaine 
général,  souverain  bailli  de  la  province  de  Namur,  engage  les 
terres  de  Fenff'e  et  Herock  pour  fournir  caution  à  très-noble 
et  iflustre  dame  madame  Marie  Françoise  Joseplie  Gabriele 
baronne  de  Rouveroy,  dame  de  Landelis,  douairière  de  messire 
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Bernard  François  de  Marbais,  comte  deBornhem,  dans  le  procès 
qu'elle  soutient  contre  monsieur  Guilleaume  Joseph  comte  de 
Looz  de  Corswarem  à  propos  de  la  terre  de  Landelis. 

1784,  12  juin.  S.  E.  François  Jos.  Rose  prince  de  Gavre, 
comte  de  la  ville  de  Peer,  de  Fresin,  Beaurieu,  Castel-Nuovo, 
Salazar,  vicomte  de  Quenoy,  baron  de  Haversain,  Buissonville, 
Verenne,  Monceau,  Engies,  la  Vaux,  Fenfîe,  llerock,  Auvin, 
Hornin,  Pamele,  seigneur  d'Audenarde,  premier  béer  et  grand 
échanson  héréditaire  de  Flandres,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Toison  d'or,  conseiller  d'Etat  intime  et  actuel  de  S.  M.  l'empe- 
reur Roi,  grand  veneur  et  bailli  des  bois  et  forêts  de  la  province 
de  Namur,  grand  maréchal  de  la  cour  de  S.  A.  R.,  vend  la  sei- 
gneurie à  monsieur  Théodor  Joseph  Delvaux,  médecin  licentié. 

1783, 12  févr.  Théod.  Jos.  Delvaux  de  Rochefort,  fait  relief. 


FLORENNES    (')• 


1317:  Leeastial,  ville  et  terre  deFlorines,  avoec  les  villes  à  icelle  appartenantes  et 
toutes  les  appendiches. —  1391  :  fortereiche,  haulteur,  sengnories,  cens,  rentes, 
revenus,  émoluments  et  profflls  quelconques.  —  1431  :  maison,  terres,  bois, 
yauwes,  fours,  moullins,  brassines,  signourie  dele  chastelerie,etc. — i481  :  baron- 
nie,  etc.  —  1494  •  terres  et  seingneuries  de  Florinnes  et  de  Pesche  en  pays  de 
Lidge,  villes,  chasteaux,  fortresses,  bancs,  villaiges,  grainges,  forges,  mynnes, 
paiages  ,  bois  ,  forests  ,  rivières  ,  pescheries ,  garennes  ,  amendes ,  confiscations , 
atlrahiers  en  hommes,  en  femmes,  en  toute  haute  justice,  moyenne  et  basse,  avec 
tous  hommaiges  tant  féodaulx,  nobles ,  comme  de  franc  alleuff  ou  bourgeoisie, 
gaigières,  etc.  —  1660  :  rentes  de  morte-mains,  de  winaiges,  afforaiges  de  vin 
et  de  bière,  stallaiges,  hallaiges,  corwées,  bois  et  forêts,  pouilles,  poullets,  chap- 
pons,  etc. —  1680  :  ville  de  Florennes  avec  la  mairie  d'icelle  et  les  villages  en  dé- 
pendants, S'-Aublain,  Chaumont,  Coraine,  Franchimont,  Villers-le-Gambo,  Villen- 
fagne  ,  Wodeu  ,  Hemptines  ,  Vill^^rs  deux-Englises  ,  Jamioul .  Pry,  Yves,  Gomsée, 
Allemberhée,  etc. — 1699  :  château,  forteresse,  ville  entourée  de  remparts  ,  cons- 
t'itution  de  bourgeoisie,  affranchissement,  privilégs,  prestation  de  corwèes,  ser- 
vitudes, correction  de  toute  fourfaçon,  mésus,  crimes  et  délicts,  établissenent  des 
4  franches  foires  en  l'an  ,  droits  de  passage,  stappelage,  toulieux ,  etc.  et  autre 
meilleure  culelle ,  chasse,  poisse,  ruisseaux  et  rivières,  banalité  du  moulin, 
droicts  de  bourgeoisie  qui  se  doivent  payer  au  jour  de  leur  eschéance  sur  peine 
de  21  paltars  d'amende  que  chaque  année  peuvent  croître  et  amoindrir  selon 
l'occuronee  du  temps,  paxhis,  labeurs,  etc.  —  H'âo  :  marquisat. 

1318  (n.  st.),   30  jaiîv.   Moiiseigneur  Waullier  de  Castillon  , 
comte  de  Porlyeii  et  connétable  de  Franche,  fait  relief. 


(*)  Commune  de  la  province  de  Namur,  arrondissement  de  Philippeville. 
Chalon,  Les  seigneurs  de  Florennes,  leurs  sceaux  et  leurs  monnaies,  1868. 
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1319, 19  sept.  Dame  Isabiau  duchesse  de  Loheraine,  femme 
du  connétable  de  Franche,  Hiit  relief  du  consentement  de  son 
mari. 

4323  (n.  st.),  10  févr.  Monseigneur  Mathier  de  Loheraine, 
seigneur  de  Peys,  chevalier,  fait  relief  par  donation  de  mon- 
seigneur Frédéric  duc  de  Loheraine,  son  frère. 

1391,  3  oct.  Jean  de  Bavière,  évoque  de  Liège,  déclare  que 
son  cher  et  aimé  cousin  le  puissant  prince  Charles  duc  de 
Loheraine  et  marquis,  a  fait  relief  de  Florines,  Peys  et  Ablain, 
par  décès  de  monseigneur  Johan  duc  de  Loheraine  et  marquis, 
son  père;  qu'ensuite  il  en  a  fait  transport  h  monseigneur 
Enguerant  seigneur  de  Couchy,  comte  de  Soisson,  et  à  Izabiel, 
sa  femme,  sœur  dudit  Charles. 

1392,  7  juil.  Messire  Enguerant  de  Couchy  fait  relief  de  Flo- 
rines, Peys  et  Ablain. 

1394,  4  févr.  Haut  et  puissant  seigneur  monseigneur  Enguo- 
rant,  seigneur  de  Couchy  et  de  Florines,  messire  Gille  Chabot, 
messire  Robert  d'Ârkel ,  Rasse  de  Warous  et  Guilleaume  de 
Graaz,  ayant  des  difficultés  au  sujet  du  payement  de  certaines 
rentes,  déclarent  s'en  rapporter  au  jugement  des  hommes  de 
fief  du  château  de  Florines. 

Ii05,  21  juil.  Dame  Isabiel  de  Loheraine,  veuve  d'Engherant 
de  Couchi,  relève  Florines,  l'eys  et  Aublen. 

1431,  28  avr.  Monseigneur  Anthoine  de  Loheraine,  comte  de 
Waudeymont,  fait  relief  comme  plus  proche  héritier. 

1432,  24  oct.  Messire  René,  par  la  grâce  de  Dieu  fils  du  roi 
de  Jérusalem  et  de  Secille,  duc  de  Bar  et  de  Loheraine,  marquis 
du  Pont  et  comte  de  Guise,  relève  la  seigneurie  comme  mari  de 
haute  et  puissante  princesse  madame  Isabiau!  duchesse  de  Bar, 
héritière  du  duché  de  Loheraine,  des  seigneuries  de  Florines, 
Peys  et  Aublen,  par  suite  des  décès  d'Lsabiaul  de  Loheraine, 
dame  de  Couchi,  et  de  Charles  duc  de  Loheraine. 

1464,  10  juil.  Messire  Ferri  de  Loheraine,  comte  de  Waude- 
mont,  seigneur  de  Remengny,  Bones  et  Jeiivilles,  sénéchal   de 
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Champagne,  relève  Florines,  Peix  et  Aubelen  par  décès  d'Iza- 
beaul  dame  de  Coucy,  et  d'Antoine  comte  de  Waudemont,  son 
père,  et  en  vertu  d'un  transport  lui  fait  par  messire  Jehan,  fds 
aîné  du  roi  de  Jérusalem  et  de  Cicille,  duc  de  Calabre  et  de  Lo- 
raine,  et  par  Ferri  de  Loraine,  son  fils  unique. 

1481,  29  avr.  Louis  de  Bourbon,  évéque  de  Liège,  déclare 
que  son  très-cher  et  très-aimé  cousin  René  duc  de  Lorraine 
et  de  Calabre,  comte  de  Waudemont  et  de  Harcourt,  seigneur 
de  Fiorinnes  et  de  Pexhe,  a  donné,  avec  son  consentement,  le 
8  février  1480,  les  seigneuries  de  Fiorinnes  et  de  Pesche  à 
Baptiste  de  Pontèves,  seigneur  de  Catignat,  sénéchal  de  Lor- 
raine ;  celte  donation  est  ratifiée  par  très-haute  et  très-puis- 
sante princesse  et  très-redoutée  dame  madame  Yolande  reine 
de  Sicile,  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar,  mère  dudit  René. 

1484,  10  mai.  Noble  homme  et  sage  Baptiste  de  Ponthèves, 
reporte  les  seigneuries  de  Florines  et  de  Pexhe  h  très-haut  et 
très-puissant  prince  monseigneur  René  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  qui,  le  3  juin  suivant  en  fait  donation  à  haute  et  noble  da- 
moiselle  Yzabiel  de  Croy,  sa  cousine. 

1494,  27  juin.  Noble  homme  et  honoré  seigneur  Ghuys  de 
Totvil,  seigneur  de  Moyon,  et  Isabeau  de  Croy,  sa  femme,  re- 
noncent au  droil  qu'ils  peuvent  avoir  sur  Florines  et  Pesch  en 
faveur  du  roi  de  Sicile. 

1494,  11  juil.  Messire  Johan  bâtard  de  Waudemont,  relève 
les  terres  de  Florines  et  de  Peix  par  transport  du  roi  de  Cecille, 
duc  de  Lorraine,  lequel  les  avait  retirées  des  mains  de  Ghuys  de 
Touteville. 

1494,  13  juillet.  René  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bare,  marquis  de  Pont,  comte  de  Prouvence,  de 
Waudemont,  de  Hairecourt,  etc.,  déclare  que  l'an  1476,  en  ré- 
compense du  secours  que  lui  avait  porté  son  oncle,  messire 
Johan  bâtard  de  Waudemont,  chevalier,  contre  son  cousin  le 
duc  Charle  de  Bourgoingne  qui  assiégeait  sa  ville  de  Nancy,  il 
lui  avait  fait  don  d'une  somme  de  10,000  écus  d'or;  cette  fois  il 
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lui  transporte  les  seigneuries  de  Florines  et  de  Pesche  au  pays 
de  Liège. 

1494,  19  juil.  Jean  de  Horne,  évoque  de  Liège,  déclare  que 
Ghuis  de  Toulville  et  sa  femme  ont  renoncé  aux  droits  qu'ils 
avaient  sur  Florines  et  Pesche  en  faveur  du  roi  de  Sicille,  lequel 
en  fait  transport  à  Johan  bâtard  de  Waudemont. 

1516,  19  févr.  Erard  de  la  Marck,évêque  de  Liège, fait  savoir 
que  Anthoene,  fils  de  Jehan  bâtard  de  Waudemont,  fait  relief 
de  Florines  et  Pesche,  par  décès  de  son  père. 

1536,  8  nov.  Noble  et  vaillant  seigneur  Claude  de  Wademont, 
baron  de  Florinnes,  seigneur  de  Pexhe,  Jamangne,  Yve,  etc., 
fait  relief  de  Florines  et  de  Pesche,  par  décès  de  noble  homme 
Anthone  de  Wademont,  son  père. 

1537,  26  jaiiv.  ;  1538,  1"''  avr.  Noble  et  illustre  dame  dame 
Sibile  de  Trazengny,  veuve  d' Anthoene  de  Waudemont,  sei- 
gneur d'Aubelen,  etc.,  fait  relief  de  l'usufruit  de  Florines, 
Pesche  et  Aubelen. 

1538,  23  juin.  Claude  de  Wademont  relève  Florines,  Pesche  et 
Aublen. 

1553,  12  mars  et  19  avr.  Georges  d'Autriche,  évêque  de 
Liège,  et  Charles  empereur  des  Romains,  donnent  licence  à 
Claude  de  Waudemont  de  disposer  de  ses  biens  comme  il  l'en- 
tend. 

1555,  28  avr.  Redouté  seigneur  messire  Claude  de  Wademont, 
chevalier,  seigneur  de  Rruynne,  et  Anne  de  Lyoncourt,  sa 
femme,  laissent  par  testament  pour  en  jouir  après  leur  mort,  les 
terres  de  Florines,  Yves  et  Pedes  (qui  relèvent  d'un  comte  de 
Reaumont,  de  Rruyne,  etc.),  à  Renée,  leur  fille  ainée,  et  celles 
de  Peixhe,  Cerfontaine,  etc.  à  demoiselle  Rarbe,  sa  sœur. 

1556,  16  sept.  Noble  homme  Johan  de  Glumme,  seigneur  de 
Stave,  mari  de  damoiselle  Renée  de  Waudemont,  fait  relief  par 
décès  de  Claude  de  Waudemont,  son  beau-père,  et  reconnaît 
l'usufruit  d'Anne  de  Lyoncourt,  sa  belle-mère. 

1556,  27  ocl.  Noble  dame  madame  Anne  de  Lyoncourt,  fait 
relief  de  l'usufruit  de  Florines,  Peixhe  et  Aublen. 


—  479  — 

1556,  12  nov.  George  d'Autriche,  évêque  de  Liège,  défend  à 
Johan  de  Glimes,  de  troubler  Anne  de  Lyoncourt,  sa  belle  mère, 
dans  la  jouissance  de  Florines;  le  11  décembre  suivant,  celle-ci 
est  déclarée  dame  douairière  de  Florines  malgré  l'opposition  de 
son  gendre. 

1557,  31  mai.  Damoiseau  Henri  de  Ghoor,  seigneur  d'Andri- 
mont,  mari  de  noble  dame  Barbe,  fille  de  Glaude  de  Waudemont, 
relève  l'usufruit  d'Anne  de  Lyoncourt,  sa  belle-mère. 

1557,  13  août.  Noble  homme  Henry  de  Ghoor,  seigneur  de 
Willonri,  continue  le  procès  que  sa  belle-mère  soutenait  contre 
Jean  de  Glimme. 

lo62,  9  avr.  Suite  du  procès  entre  Henri  de  Ghoer  et  Jean  de 
Glymes. 

1567,  14  juin.  Jean  de  Glimme,  baron  de  Florines,  seigneur 
de  Slave,  Spontin,  Corriers  etc.,  fait  relief. 

1570,  14  déc.  Jehan  de  Glimes  et  Renée  de  Waudemont 
laissent  par  testament  les  (erres  de  Slave,  Vaiilx  et  Soumoy,  ou 
bien  500  florins  de  rente  sur  Florines,  à  leur  fille  Fleurice. 

1572,  7  mai.  Noble  et  vaillant  seigneur  messire  Johan  de 
Glimme  et  Charles,  son  fils,  engagent  la  seigneurie  à  noble  et 
honoré  seigneur  Henri  de  Berlaymont,  seigneur  d'Odeur,  pour 
servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1572,  8  mai.  Johan  de  Glimes  ayant  reporté  l'usufruit  de  la 
seigneurie  à  son  fils  Charles,  celui-ci  relève  le  fief. 

1575 ,  7  sept.  Damoiselle  Fleurice  de  Glymes  renonce  aux 
terres  de  Stave,  Vaux  et  Soumoy,  pour  posséder  une  rente  de 
500  florins  sur  Florines. 

1598,  25  févr.  Noble  et  honoré  seigneur  Jacques  de  Glime, 
baron  de  Florinne,  seigneur  de  Spontin,  Pont-à-Wesbeeck, 
terre  de  Saincte,fait  relief  par  décès  de  noble  et  généreux  sei- 
gneur Charle  de  Glime,  son  frère. 

IGOO,  22  avr.  Jacquede  Glime  et  Jean  de  Berlaymont,  seigneur 
de  la  Chapelle,  lieutenant  de  la  Cour  féodale,  son  beau-frère, 
déclarent  que  le  10  mai  1574  ,  Charle  de  Glimes  avait  engagé 
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la  seigneurie  pour  375  florins  à  Henri  de  Berlaymont,  seigneur 
de  la  Chapelle,  grand- mayeur  de  Liège,  et  à  noble  dame  madame 
Catharine  de  Hosden,  père  et  mère  dudit  Jean,  lequel  rachète 
cette  rente. 

1809,  29  mai.  Noble  et  généreuse  dame  madame  Jenne  de 
Berlainiont,  veuve  de  Jacquc  de  Glimes,  transporte  son  usu- 
fruit à  noble  et  Honoré  seigneur  Florent  de  Glimes,  son  fils. 

1613, 12  nov.  Noble  et  généreux  seigneur  messire  Gabriel  de 
Glimes,  chevalier,  pair  de  Liège  ,  baron  de  Florines  ,  seigneur 
de  Slave,  Vaulx,  Soumoy,  etc.,  fait  relief. 

1615,  5  déc.  Jean  Fabrys,  de  Dinant,  ayant  obtenu  saisie  de 
Florines  et  de  Villenfange  faute  de  payement  de  rentes  de  la  part 
de  Gabriel  de  Glime  et  de  Jean  Mahieu,  les  susdits  débiteurs  en 
font  purgement. 

1632,  24  nov.  Haute  et  puissante  dame  Marie  de  Billehé, 
veuve  de  Gabriel  de  Glimes,  fait  relief. 

1648,  23  oct.  Convenances  de  mariage  entre  messire  Gabriel 
Philibert  de  Glimes,  chevalier,  paire  de  Liège,  baron  deFlorinne, 
seigneur  de  Slave,  Vaux,  fils  unique  de  Gabriel  de  Glimes  et  de 
Marie  de  Billehé,  et  noble  demoiselle  Fançoise,  fille  unique  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Hennin  Liétar, 
baron  de  Courselle,  gouverneur,  grand  bailli  et  capitaine  des 
ville  et  château  de  Lens  et  Hennin  Liélar,  en  Artois,  et  de  ma- 
dame Margarite  de  Glimes  ;  le  premier  apporte  en  dot  la  terre 
de  Florine  sauf  une  rente  de  1000  florins  et  d'autres  revenus 
que  se  réserve  sa  mère. 

1660,  12  févr.  Gabriel  Philibert  de  Glimes,  fait  relief. 

1680,  22  juin.  Très-illustre  et  très-généreux  seigneur  messire 
Claude  François  Lamoral,  fils  de  Gabriel  Piiilibert  de  Glimes, 
apporte  en  mariage  à  très-illustre  demoiselle  Jenne  Marguerite 
de  Cottereau-Puisieux,  la  ville  de  Florines,  les  seigneuries  de 
Stave  et  de  Spontin,  le  marquisat  de  Courcelles,  etc. 

1681,  18  mars.  Cl.  Pr.  Lam.  de  Glimes,  pair  de  Liège,  mar- 
quis de  Courcelles,  seigneur  de  Stave,  Vaux,  Spontin,  Yves,  etc. 
faut  relief.  Dénombrement. 
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1692,  14  mars.  Cl.  Pr.  Laiii.  de  Glimes  et  J.-M.  do  Cotlereau, 
sa  femme,  cèdent  pour  27o0  écus  au  seigneur  Laurent  Jacquier, 
seigneur  de  Rosée,  110  boniers  de  bois,  avec  la  hauteur,  sei- 
gneurie, juridiction,  chasse,  pèche,  amendes,  etc. 

1699,  27  avr.  Cl.  Pr.  Lam.  de  Glimes  fait  relief. 

1708,  9  août.  Cl.  Pr.  Lain.  de  Glimes  laisse  par  testament 
l'usufruit  de  Florines,  Spontin,  Slave,  Vaux,  prévôté  de  Poilva- 
che,  etc.  à  sa  femme,  jusqu'au  mariage  de  leur  fils  aîné  messire 
César  Antoine  Théodore. 

1708,  25  sept.  Noble  et  illustre  seigneur  messire  Ces.  Ant. 
Th.  de  Glimes,  baron  de  Florennes,  pair  de  Liège,  marquis  de 
Courcelles,  seigneur  de  Stave,  Ive,  Spontin,  etc.,  fait  relief. 

1725,  7  août.  Haut  et  puissant  seigneur  Ces.  Ant.  Th.  de 
Glimes,  marquis  de  Florennes,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
S.  A.,  donne  en  mariage  à  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean 
Victorien  Joseph  de  Glimes,  marquis  de  Courcelles,  conseiller 
privé  et  ordinaire  de  S.  A.,  fiancé  de  très-noble  et  très-illustre 
damoiselle  Ferdinande  Isabelle  de  Glimes,  les  terres  de  Flo- 
renne,  Stave,  Vaux,  Spoiitin,  Courcelles  etc. 

1733,  23  nov.  ;  1734,  11  mars.  Très-haute  et  puissante  dame 
madame  Jacqueline  Marguerite  de  Bryas,  marquise  de  Florenne, 
dame  deStave,  Vaulx,  Yves,  Viller-le-Gamboz,Vodecée, Spontin, 
etc.,  et  J.  Vict.  Jos.  comte  de  Glimes  et  du  S.  E.,  engagent  la 
seigneurie  à  noble  et  généreuse  demoiselle  Charlotte  baronne 
de  Goer  de  Hervé,  pour  servir  d'hypothèque  à  une  rente. 

1737,  8  janv.  Jacq.  Marg.  de  Brias,  veuve  de  Ces.  Ant.  Th.  de 
Glimes,  relève  son  usufruit. 

1743, 6  mars.Noble  et  illustre  seigneur  Yicloricn  Joso|)h  comte 
de  Glimes,  baron  de  Florennes,  pair  de  Liège,  marquis  de  Cour- 
selle,  seigneur  de  Stave,  Vaux,  Spontin,  etc.,  fait  relief  par 
décès  de  son  frère  Ces.  x\.nt.  Théod.  de  Glimes  et  de  Jacq. 
Marguerite,  sa  belle-sœur. 

1747,  13  juil.  Convenances  de  mariage  entre  haut  et  puissant 
seigneur  messire  Charle  Albert  marquis  de  Sponlin,  cumle  de 
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Beaufort  et  du  S.  E.,  vicomte  d'Esclaye  et  de  Stolkembourg, 
seigneur  et  baron  de  Beauraing,  des  terres  neutres  de  Viemes 
et  de  Hultbize,  libre  baron  impérial  de  Hosden,  seigneur  de 
Hontoir,  Falmagne,  Hulzoneau,  Hubinne,  Marein,  Scy,  Ville  en 
Hesbaye ,  Wancenne,  Pondronie,  Doreu,  Gozin,  Dionleval, 
Lesse,  Soliery,  Gedinnes,  Patigiiy,  Malvoisin,  Sart,  etc.,  haut 
voué  de  Vencimont, vicomte  héréditaire  de  la  ville  d'Odembourg, 
premier  pair  de  Namur  et  chambellan  actuel  de  la  cour  de  L. 
M.  J.  et  R.  de  Hongrie  et  de  Bohème,  etc.  ;  et  hautement  née 
mademoiselle  Marie  Marguarite  Rose  Dorothée  Victoire  de  Gli- 
mes,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Vict.  Jos.  comte 
de  Glimesetdu  S.  E,,  marquis  de  Florenne.  vicomte  de  Noyel, 
seigneur  de  Vodecée ,  Villers-le-Gambo  ,  Villers-en-Fagne  , 
Franchimont,  Chaumont.  La  seconde  apporte  en  dot  les  château, 
ville  et  seigneurie  do  Florenne,  les  terres  de  Vaux,  Courcelles, 
etc. 

1749,  13  juin  ;  1766,  7  mai.  Vict.  Jos.  comte  de  Glimes  fait 
relief. 

1771,  7  juin  ;  1773;  27  juil.  ;  1788,  24  sept.  Noble  et  illustre 
seigneur  Frédéric  Auguste  Alexandre,  marquis  de  Spontin  et 
de  Florenne,  comte  de  Beaufort,  baron  de  Beauraing,  Freyr, 
Hosdan,  vicomte  d'Esclaye  et  d'Audembourg,  fait  relief  par 
décès  de  son  grand  père  Vict.  Jos.  de  Glymes. 


FOSSEROULE    (0. 


1323  :  Tour,  mansion  de  Fourchellules,  avec  hommages  et  appendiches.  —  1398  : 
le  maison  et  forlereche  de  Forchelloulles  à  toutes  ses  appendices,  saulf  les  droi- 
tures qu'il  doit  au  chastiel  de  Mouhaull.  —  1409:  castiau,  etc.  —  1781  :  château, 
fief  ou  teneraent  noble. 


1323,  6  uov.  Albert,  fils  de  Jehan  de  Hucorgne,  fait  relief 
du  tiers  du  llef  comme  mari  de  Marye,  fille  de  Robert,  le  jeune, 
et  petite  tille  de  Robert,  le  vieux,  seigneur  de  Forcheloulles, 
chevalier. 

1323,  9  nov.  Libiert,  fils  de  Polli  de  Willer,  près  Hannut, 
relève  le  fief. 

1390,  12  juil.  Wautier,  fils  de  messire  Arnu  de  Hautepenne, 
chevalier,  donne  le  fief  à  sa  femme  Evelette,  par  convenances 
de  mariage. 

1390,  10  août.  Arnus  de  Forchelhoules  fait  relief  par  décès 
de  Wautier  de  Hautepenne. 

1390,  20  oct.;  1395,  14  janv.  Wilheames  de  Graas,  citain  de 
Liège,  fait  relief  comme  mari  de  Magriete,  fille  d'Ernus  de  For- 
chelloules. 

1398,  19  juil.  Jehan  ,  fils  de  Wilheame  de  Graas,  fait  relief 
par  reportation  de -son  père. 

(  '  )  Dépendance  de  la  commune  de  Hucorgne ,  province  de  Liège,  arrondisse- 
ment de  Huy,  canton  de  Héron. 
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1402,  23  oct.  Johaii  d'Aliin,  chanoine  de  N.  D.,  à  Huy,  lail 
relief  par  décès  de  Jolian  de  Graas,  son  frère. 

1409,  27  déc.  Tliieri  de  Sèves,  relève  par  décès  d'Ernoul  de 
Graas,  lequel  avait  fait  relief  comine  mari  de  demoiselle  Clé- 
menclie  et  comme  plus  proche  parent  de  feu  Johan  d'Ahin  ,  son 
frère. 

1423,  29  déc.  Henry  de  Seyves  fait  relief  par  décès  de  Thiery 
de  Seyves,  son  frère. 

1311,8  mars.  Counotte  délie  Thoure ,  demeurant  h  Ter- 
wangne,  mari  de  damoiselle  Agnès,  fille  de  Thiry  de  Saive, 
jadis  bourgmestre  de  Liège,  et  de  damoiselle  Margarite,  fille  de 
Ballazar  de  Sart,  fait  relief  par  décès  desdits  Thiry  et  Margarite. 

1576,  14  mars.  Hubert  de  Ferier  fait  relief  par  décès  de 
Bastien  de  Ferier. 

1590,  24  sept.  Jehenne  de  Hallet,  veuve  d'honorable  Houbert 
Droumaele  de  Ferier,  relève  son  usufruit,  puis  en  fait  transport 
à  Bastiu,  son  hls  ;  celui-ci  engage  la  seigneurie  h  Charles  d'Ou- 
tremont. 

1610, 1"  oct.  Noble  dame  Anne  de  Warisoule,  veuve  de  noble 
homme  Charles  d'Oultremont,  écuyer,  seigneur  de  Fosseroule, 
fait  relief. 

1637,  21  août.  Noble  seigneur  messire  Cliarle  baron  d'Oul- 
tremont, seigneur  de  Landenne  et  Focheroulle  ,  rachète  cer- 
taines rentes  affectées  sur  la  seigneurie. 

1664,  2  janv.  Piron  Morea,  de  la  Boverie  transporte  l\  noble 
et  illustre  seigneur  Jean  Warnicr  Udalric  baron  d'Outremont, 
seigneur  de  Fosseroule  et  Landen,  grand  bailli  du  quartier  de 
Moha,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.,  plusieurs  biens 
qu'il  possède  h  Fosseroule. 

1693,  20  nov.  La  demoiselle  Agnès  Masillon,  représentant 
Bastin  Ferier,  obtient  la  saisie  do  Fosseroule  faute  de  payement 
de  la  part  de  la  baronne  de  Moytrey,  re{)résentant  Charles 
baron  d'Outremont. 
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1698,  18  mars.  Agnès  Masillon  subroge  le  noble  seigneur 
Louis  de  Libert  de  Flémale,  écuyer,  grand  bailli  de  la  cathédrale 
de  Liège,  dans  ses  droits. 

1700,  12  févr.  Louis  de  Libert,  molesté  par  le  baron  de  Grâce, 
reporte  le  fief  à  Agnès  Masillon  qui  fait  relief. 

1721,  28  févr.  Agnès  Masillon,  cédant  au  désir  du  révérend 
seigneur  Jean  iMasillon,  chanoine  de  Ghimay,  son  cousin,  établit 
une  fondation  pieuse  pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 

1723,  1"  juil.  Agnès  Masillon  fait  relief. 

1723,  27  août  ;  1745,  17  févr.  ;  1771,  17  juil.  ;  1772,  19  juin. 
Les  administrateurs  de  la  fondation  établie  par  Agnès  Masillon 
font  relief. 

1781,  18  mai.  Les  administrateurs  susdits  vendent  le  fief  à 
M.  Charles  Joseph  Grenson,  prêtre,  et  à  ses  frères.  (Dénombre- 
ment.) 

1785, 1""  août.  Le  sieur  Nicolas  Libert  Grenson  fait  relief. 


FOSTEAU  (.). 


iool  :  Terre,  seigneurie  et  appendices  de  Fosteau^  jjrès  de  la  ville  de  Thuin.  — 
1K99  :  Chasteau,  haulleur  haute,  moyenne  et  basse  de  Fosteau  et  Leers,  au  quar- 
tier d'Entre-Sambre-ct-Meuze.  —  1698  :  basse-cour,  grange,  estableries,  entre- 
presures,  viviers,  etc.  —  1717  :  haute,  moyenne  et  basse  justice,  avec  terres, 
prés,  bois,  cens,  etc. 

1S51,  30  sept.;  15o8,  28  mars.  Noble  seigneur  Louis  de 
Zweniie,  seigneur  de  Fosteau,  ayant  eu  des  diflicultés  avec  un 
abbé  de  Lobbes  au  sujet  de  sa  terre,  déclare  que  ses  prédéces- 
seurs n'ont  jamais  relevé  Fosteau  que  de  Dieu  et  du  soleil  ; 
mais  que  dorénavant  il  veut  être  vassal  de  l'évêque  de  Liège. 

1599,  J2  m.ai.  Noble  bomme  Pierre, fils  de  Louys  de  Zwenne 
et  de  demoiselle  Marie  de  Sart,  transporte  la  terre  à  honorable 
seigneur  Nicolas  Mai'otte,  seigneurie  de  la  Jowerie,  et  à  demoi- 
selle Agnès  Tabollet,  acceptant  pour  leur  fils  Jean. 

1665,  30  oct.  Noble  seigneur  Piiilippe  de  Henry,  gendre  de 
Nicolas  Marotte,  fait  relief. 

1691,  12  février.  Noble  seigneur  Adrien  de  Jambline,  sei- 
gneur de  Saint-Germain,  Fosteau  et  Leers,  mari  de  noble  dame 
madame  Marie  Philippine  de  Huy,  lille  de  Philippe  de  Henry, 
fait  relief. 


{i  )  Lcers-ct-Foslcau,  commune  rurale  de  la  province  du  Hainaut,  arrondissement 
de  Thuin,  catîton  de  Merbi;sle-Chàteau. 
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1698,  16  juin.  Noble  seigneur  Martin  de  Jambline  de  Henry, 
fait  relief  par  décès  du  seigneur  Laurent  de  Jamblines  de 
Henry,  son  frère  aîné. 

1717,  19  juil.;  1730,  9  août;  1749,  4  nov.  Noble  seigneur 
Philippe  François  de  Jambline  de  Henry,  seigneur  de  Fosteau, 
fait  relief  par  décès  de  Martin  de  Jambline,  son  père.  (Dénom- 
brement.) 

1770,  3  sep.;  1773,  12  juil.;  1788,  22  sept.  Noble  et  illustre 
seigneur  Eustache  Jean  Marie  marquis  d'Aoust,fait  relief  comme 
mari  de  noble  et  illustre  dame  Marie  Bernardine  Adolphine 
Josephe  Amélie  de  Jambline  de  Henry. 


FRELOUX  ('). 


•lilo  :  Ville,  haulteur  et  justice  de  Frelouz  et  loiiles  ses  appartenances. 
Terre,  seigneurie,  etc.  —  1651  :  Freslouz  en  Hesbaye. 


1457 


1413,  13  oct.  Thiry  de  Mommale  relève  par  transport  d'Ar- 
noul  de  Momale,  son  frère  aîné,  lequel  avait  fait  relief  par  dé- 
cès de  messire  Thiry  de  Mommale,  son  père,  et  par  reportation 
de  l'usufruit  de  dame  Marye  de  Mallebays,  dame  de  Mommalle, 
sa  mère. 

1434,  26  sept.  Messire  Thiery,  seigneur  de  Mommalle  et  de 
Broeves,  chevalier,  fait  relief. 

1457,  4  juil.  Messire  Willem  de  Horion,  seigneur  d'Oley  et 
de  Grant-Axhe,  chevalier,  fait  relief  par  reportation  de  Jacque 
seigneur  de  Mommale  et  de  Breyve,  écuyer,  fils  de  Thiry  de 
Mommale. 

1476,  1""  oct.  ;  1532  ,  2.S  juillet  «  lendemain  de  la  joyeuse  et 
plaisante  venue  du  cardinal  évéque  de  Liège.  »  Noble  homme 
messire  Guilleaume  de  Horion,  chevalier,  fait  relief  par  décès 
de  messire  Willemme  de  Horion,  son  père. 

1554,  5  mars.  Dame  Barbe  de  Ghoor,  veuve  de  Guil.  de  Ho- 


,0  ("iOmmuno  rurale  de  la  province  de  Liège,  arrondissement  de  Waremme,  can- 
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lion,  écuyer ,  relève  Freloux,  Pas-Saint-Martin,  Engij  et  la 
voucrie  (le  Horion,  avec  damoiseau  Robert,  son  lils. 

io74,  "20  déc.  La  Cour  féodale  ayant  décrété  la  saisie  deFreloux, 
Pas-Saint-Martin,  Engy  et  Horion  pour  taule  de  relief  de  la  part 
de  Barbe  do  Goer,  en  1573,  noble  homme  Guilleaume  de  Ho- 
rion, seigneur  d'Oley,  Grand-Axhe,  Freloux,  etc.,  tils  de  ladite 
dame,  en  opère  le  purgement  et  fait  relief. 

1603,  17  déc.  Noble  et  généreux  seigneur  Ferier  de  Caron- 
delet,  seigneur  de  Potelles,  Anvoylles,  Baudegnée,  etc.,  et 
noble  damoiselle  Calharine,  sa  sœur,  relèvent  la  seigneurie, 
puis  en  font  transport  h  honorable  homme  Guilleaume  Bex, 
receveur  général  de  S.A. 

1613,  4  juil.  Guilleaume  Bex,  jadis  bourgmestre  de  Liège, 
fait  relief. 

1618,  12  déc.  Damoiselle  Catherine  de  Carme,  veuve  de  Guil. 
Bex,  relève  son  usufruit. 

1630,  28  oct.  Honoré  seigneur  Pier  Bex,  licentié  en  droit, 
jadis  bourgmestre  de  Liège,  fait  relief  par  décès  de  ses  grand 
père  et  grand  mère. 

1651,  20  sept.  Mademoiselle  Ida  de  Haling,  veuve  de  Pier 
Bex,  fait  relief  de  son  usufruit,  puis  transporte  tous  les  droits 
qu'elle  a  sur  la  seigneurie  au  seigneur  Renier  de  Jamaert,  colo- 
nel el  jadis  bourgmestre  de  Liège,  son  gendre. 

1654,  30  sept.  Le  seigneur  Jean  Bex  fait  relief  par  décès  de 
Pier  Bex  et  d'Ida  de  Haling,  ses  père  et  mère. 

1657,  28  févr.  Ren.  deJaymaert,  gendre  d'Ida  de  Haling,  fait 
relief. 

1692,  31  mars.  Noble  seigneur  Pierre  de  Bex,  échevin  de 
Liège,  fait  relief  par  décès  de  Jean  de  Bex,  son  père. 

1692,  2  avr.  Le  seigneur  Renier  François  de  Jaymaert,  colo- 
nel, fils  de  Ren.  Jamar  et  de  Catherine  de  Bex,  fait  relief. 

1694,  14  déc.  Noble  seigneur  Ren.  de  Jamar,  colonel  d'un 
régiment  de  dragons  au  service  de  S.  A.,  et  Pierre  Bex,  dé- 
clarent que,  pour  terminer  un  procès,  la  seigneurie   restera 


—  i90  — 

audit  Pierre,  k  condition  qu'il  renoncera  en  faveur  dudit  colonel 
à  la  succession  d'Ida  de  Haling,  leur  grand  mère. 

1695,  42  déc.  Pierre  de  Bex  fait  relief. 

1708,  20  oct.  Noble  seigneur  Jean  Joseph,  lils  de  Pierre  de 
Bex,  fait  relief  par  décès  de  son  père. 

1720,  23  avr.  Noble  dame  Isabelle  van  Kuychoven,  veuve  de 
Pierre  de  Bex,  fait  relief. 

1720,  20  juil.  Noble  dame  Marie  Thérèse  de  Braz,  veuve  de 
J.-Jos.  de  Bex,  relève  son  usufruit. 

1733,  16  janv.  Noble  seigneur  Renier  Laurent  de  Jaymart, 
capitaine  de  dragons  au  service  des  états-généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, fait  relief. 

1736,  17  mai.  L'Etat  noble  du  pays  de  Liège  ayant  fait  opérer 
la  saisie  de  Freloux  faute  de  payement  de  la  taxe  noble,  Ren. 
Laur.  de  Jaymaert,  emprunte  de  l'argent  et  est  remis  en  pos- 
session de  ses  biens. 

1736,  4  sept.  Jean  Léonard  de  Braz,  ancien  bourgmestre  de 
Huy,  mambour  de  l'enfant  mineur  de  J.  Jos.  de  Bex  et  de  M.  Th. 
de  Braz,  fait  relief. 

1749,  20  mai.  Laurent  René  de  Jaymaert,  colonel  des  dra- 
gons au  service  des  Provinces-Unies,  Mt  relief. 

1757,  21  janv.  Le  sieur  Mathieu,  fils  aîné  de  Marck  de  Jay- 
maert (lequel  était  fils  aîné  de  Mathieu  de  Jaymaert  et  comme 
tel  représentait  Renier  Laurent  de  Jaymaert,  colonel),  fait  relief. 

1757,  26  nov.  Monsieur  Jean  Pierre  Joseph  de  Bex,  seigneur 
de  Freloux,  fils  de  J.  Jos.  de  Bex  et  de  M.  Th.  de  Braz,  opère 
le  purgement  de  la  seigneurie. 

1764,  23  juil.  P.  Jos.  de  Bex  fait  relief. 

1769,  10  janv.;  1772,4  mai.  Madame  la  douairière  du  seigneur 
J.  P.  Jos.  de  Bex,  fait  relief. 

1781,  9  janv.;  1784,  22  déc.  Monsieur  Jean  Pierre  Joseph 
Ernest,  fils  deJ.  P.  Jos.  de  Bex,  fait  relief. 


MELANGES 


Testament  du  bourgmestre  Sébastien  La  Ruelle. 


Déclaration  testamentaire  faicte  par  devant  nous,  la  haulte 
justice  de  Liège,  Fan  mil  siex  cent  trengte  sept,  du  mois  de 
jullet  l'onsième  jour;  mayeur  souverain  :  illustre  Jean  baron  de 
Berloz  et  eschevins  Méan,  Goesuin  et  de  Wanzoulle. 

Personelement  devant  nous  comparut  révérend  père  Anthonin 
Everard,  supprieur  des  frers  prescheurs  en  Liège,  liquel,  après 
avoir  fait  seriment  ad  pectiis,  at  déclaré,  qu'estant  appelle  de  son 
couvent  par  N.  Gobert,  pour  s'acheminer  à  la  maison  du  compte 
de  Warfuzée,  sur  les  encloistres  de  S'-Jean  Evangeliste  en  Liège , 
où  estant  arrivé  fut  prin  par  sa  main  par  ludit  compte  lui  tenant 
ses  (sic)  jjropoz  :  «  Mon  père,  il  faulte  que  vous  confessez  La 
Ruelle  parce  qu'il  n'at  qu'un  quart  d'heur  à  vivre  ;  »  et  après 
avoir  heu  quelcque  contestation  par  ensemble,  fut  constraint 
(en  présence  de  tous  les  soldats  appeliez  pour  l'assazinate  dudit 
feu  le  S-"  bourghemaistre  Ruelle)  d'entrer  en  unne  petitte  cham- 
bre proche  la  porte,  où  y  estoit  ledit  feu  S''  bourghemaistre,  liez 
les  mains  par  derier,  à  teste  découvert,  luy  remonstrant  ce  que 
ludit  compte  avoit  envie  d'exécuter  contre  la  personne  dudit  feu 
le  S'  bourghemaistre,  tellement  que  fut  constraint  d'entendre  la 
confession  d'icelluy  ;  de  sort  que  ledit  père  Anthonin,  ayant 
receu  ladite  confesssion,  et  estant  contraint  de  sortir  par  l'im- 
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portunité  des  soldats  qui  cryoit  qu'il  se  dépescliast,  ludjt  S"" 
bourghmaistre  luy  déclara  sa  voloiUé  dernier  corne  s'ensuit, 
scavoir  :  qu'il  laissoit  sa  t'einme  et  ses  enlfans  également  héri- 
tiers de  tous  et  quelconcques  ses  biens.  Et  puis  après  t'ust 
assasiné  par  les  soldats  en  ladicte  chambre.  Qui  fut  le  tous  mis 
en  garde  de  loy. 

Grand  Greffe  des  échevins,  convenances  el 
testaments,  1G33-1638,  f.  84  v". 

II 

Testament  du  Bourgmestre  Pierre  Bex 

L'an  mil  six  cenlz  cinquante  six,  du  mois  d'Avril  le  vingte 
deuxième  jour,  comparut  devant  nous,  mayeur  et  eschevins  de 
la  haulte  justice  de  Liège,  honorable  Paul  Renier,  l'ung  de  noz 
prélocuteurs,  lequel  nous  at  apporté  el  mis  eus  mains  le  testa- 
ment et  ordonnance  de  dernière  volonté  de  feu  honoré  S"^  Pierre 
Bex,  ja  bourghemaistre  de  ceste  cité,  escript  tout  au  loing  et 
soubsigné  de  la  main  propre  dudit  S'Bex,  ainsy  que  honorables 
Gille  et  Fastré  Ghinotte,  frers,  devant  nous  ossy  comparuts  , 
après  en  avoir  heu  lecture  et  oculaire  inspection,  ont  recognu 
et  par  seriment  par  eulx  preste,  attestez  cause  de  science  pour 
avoir  plusieurs  fois  veu  escrire  et  signer  ludit  S'"  Bex  et  tel 
escrilure  et  signature  estre  conforme  et  semblable  à  celle  dudit 
testament,  portant  daete  du  vingte  deuxième  jour  de  febvrier 
seize  centz  cincquante  ung  ;  nous  requérant  ludit  Renier  que 
voulussions  celluy  testament  mettre  en  garde  de  loy  et  le  faire 
registrer  dans  nostre  registre  autenticque  ad  perpetuam  rei 
memoriam,  crainte  qu'icelluy  ne  se  viendroit  à  s'entreperdre  ; 
Il  laquelle  requeste  coiidesceiidans,  avons  icelluy  testament  mis 
en  garde  de  loy  et  ordonné  à  nostre  gretlier  Parfondry  de  le 
registrer  dans  nosîre  registre  autenticque  ad  j)erpetuam  rei 
memoriam,  à  toutles  occurences,  come  l'on  treuveral  convenir. 
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S'ensuit  ludit  testament  :  lue  nomine  Domini,  amen.  Moy  sou- 
bescript,  considérant  la  mort  (|ui  me  voisine  de  si  près,  et  eii- 
suitte  voulant  disposer  des  biens  que  Dieu  m'a  laissé,  après  des 
si  fâcheuses  rencontres,  je  recomande  mon  âme  à  Dieu,  nostre 
Dame  et  S'-Pierre,  mon  patron  ,  et  désir  que  mon  corps  soit 
enseveli  en  la  sépulture  de  mes  ancestres,  à  S'-Michel,  en  la 
chapelle  Nostre-Dame,  laissant  à  la  fabrique  de  S'-Lambert  ung 
schellin  ;  et  veut  que  touttes  ses  debles  hquittes  soyent  payées 
hors  du  plus  appareillé  de  ses  biens  ;  en  outre  je  laisse  et 
légatte  à  ma  feme,  Ida  de  Mailing,  huict  cents  florins  de  Brabant 
de  rente,  à  prendre  à  son  choix  ens,  hors  et  sus  de  tous  mes 
biens,  cens  et  rentes  et  autres  immeubles,  pour  son  entretien 
et  pour  en  disposer  come  elle  treuvera  mieux  à  son  plaisir  ; 
entend  aussy  que  l'assignation  que  j'ai  fait  â  mes  enflfans  survi- 
vans,  ensuitte  de  leur  émancipation  ,  devant  la  justice  de  Maes- 
trecht,  où  j'etoy  résident,  demeur  en  sa  force  et  vigheur,  sauve 
touteftbis  qu'en  tant  que  l'assignation  faite  à  mon  fils  Jean, 
excède  de  beaucoup  sa  légittime,  qu'il  devera  imputer  pour  fur- 
nissement  d'une  partie  de  sa  quoele  luy  assignée,  la  some  de 
treize  centz  florins  Brabant  et  plus,  que  j'ay  payé  pour  les 
despêches  de  sa  prébende  et  réception  à  S'- Denis,  dont  les  de- 
niers estoient  provenants  de  la  rédemption  d'une  rente  par  mon 
bea  frère  l'eschevin  Halling  ;  je  laisse  aussy  et  légatte  à  mes 
deux  filles,  Beatrix  et  Anna,  c'i  chacune  encor  cent  florins  de 
rente,  à  les  prendre  ainsy  que  les  autres  deux  centz  leurs  as- 
signez come  dit  est  ;  item,  je  laisse  et  légatte  h  maditte  feme 
deux  mils  florins  Brabant,  à  les  prendre  hors  du  plus  appareillé 
de  mon  mnubles,  suivant  l'apprétiation  d'un  estimeur  juré.  Et 
quant  au  résidu  de  tous  mes  autres  biens,  je  laisse  et  institue 
Catherine,  feme  au  bourghemaistre  Jamar,  Beatrix  et  Anna,  mes 
filles,  pour  mes  héritiers  universels,  désirant  que  cestuy  présent 
testament  sorte  ses  plains  et  enthiers  eflécts  par  loulles  les 
meilleures  voyes  que  faire  se  peut,  soit  par  forme  de  donation 
entre  vifs  ou  morte,  de  codicille  et  autre,  tel  qui  le  puisse  faire 


—  494  — 

valoir  et  subsister.  Ce  at  esté  fait  en  la  thour  de  l'olficial  et  signé 
de  ma  main  le  vingte  deuxième  de  febvrier  mil  six  centz  cinc- 
quante  ung.  Ainsy  signé  :  Piere  Bex,  ayant  aussy  requis  le  révé- 
rend père  d'Astroy  de  le  soubsigner.  Ita  est  :  F.  Barlholomeus 
d'Astroy,  sacra?  theologioe  professor  ;  et  plus  bas  F.  Anlonius 
Robaulx,  frater  minor  Recollectus  et  socius  R'"  P.Bartholomey 
d'Astroy,  S.  T.  lectoris.  Et  fut  mis  en  garde  (i). 

Grand  Greffe  des  Echevins  de  Liège  ;  Greffe  Bertrandy, 
convenances  et  testamenls,i6ol-1661,no  1564, fûi87. 

III 

Testament  de  Tilman  Waldoreal,  écîievin  de  Liège. 

Interrogation  soit  faite  az  losaioins  que  produyre  vora  messire 
Ponche  de  Welkenhuyse,  chevalier,  voeit  héritauble  de  Lonchin, 
etc.,  marit  à  madamme  son  espeuse  qui  paravant  fut  femme  à 
Thilman  Waldoreal,  jadis  esquevin  de  Liège,  etc. 

Assavoir  :  s'il  est  en  leur  mémore  que  par  plussieurs  foix  ilx 
ont  oyu  cognostre,  dire  et  proféreir  le  jadis  Thilman,  en  son 
vivant  et  en  ses  bons  sens,  mémore  et  discrétion,  en  espécial 
quant  il  alloit  quelcque  part  hors  de  la  citeit  en  péril  de  son 
corps,  que  il,  en  parlant  à  ladicte  damme  son  espeuse,  où  elle 
ploroit  et  soy  dolosoit  de  département  de  sondit  feu  marit,  et  en 
elle  consolant,  lydisoit  :  «  Taiseis-vous,  femme,  il  m'en  covient 
alleir;  nientmoins,  se  je  mourre  ou  se  je  viske,  je  vous  laisse 
tout  ce  que  j'ay  en  chy  monde  ,  tant  en  héretaiges  que  en  biens 
moibles.  »  En  oultre  que,  en  ce  auctorisant,  directement  qu'il 
estoit  au  siège  de  Franchymont,  présens  y  plussieurs,  dest  que 
il  mouroit  plus  aise  s'il  covenoit  qu'il  fuist,  car  il  avoit  fait  son 

{')  Tous  les  historiens  liégeois,  sans  exception,  affirment  que  Pierre  Bex  était 
un  vieillard  ociofiétiniie  lorsqu'il  monta  sur  l'écharaud  le  22  février  -1051.  L'extrait 
de  baptême  de  l'infortuné  bourgmestre,  découvert  par  M.  le  chevalier  Camille  de 
Borman  dans  les  registres  de  l'Etat  civil  de  Liége,daté  du  28  mars  lo94,  prouve  que 
Pierre  Bex  avait  57  ans  lorsqu'il  mourut.  Ses  parents  s'étaient  mariés  en  1590. 
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testament,  en  quel  il  avoit  laissiet  à  sadicte  femme  tout  le  syen, 
qui  montoit  plus  de  xvij*  muys  de  spelte  héritable.  Et  encor 
miesme  depuis  at  plussieurs  foix  cognut  que  quant  il  moiroit,  il 
laissoit  tout  à  sadicte  femme,  et  ossy  miesme  s'il  viskoit  il  ly 
laissoit  tout  ce  qu'il  avoit,  héritaiges  et  biens  moibles. 

Gilis  Van  den  Brouck,  tesmoing  jureit,  dist  que,  à  temps  qu'il 
demoroit  deleis  ledict  feu  ïhilman  et  qu'il  le  servoit,  oyt  dire 
et  cognoistre  icelui  dict  Thilman,  directement  quant  il  devoit 
alleir  devant  Franchymont  au  siège  d'iceluy,  et  qu'il  montoit  à 
cheval  sour  unne  haggenée  en  sa  scaillie,  en  parlant  à  ladicte 
damme  son  espeuse,  qui  soy  doloit  de  sondict  parlement  : 
«  Taiseis-vous,  femme,  j'en  vay;  soit  que  je  mourre  ou  que  je 
viske,  je  vous  donne  tout  ce  que  j'ay,  biens  moibles  et  liire- 
taiges  ;  »  et  à  ses  dits  parleirs  furent  présens  Piron,  son  page 
alors;  et  en  oultre  ratiffiat  ces  dicts  miesmes  parleirs  incontinent 
et  tantoest  après,  en  yssant  de  son  chauffeur  en  venant  en  la 
cousinne,  où  furent  encor  présens  ledit  Piron  et  unne  femme 
qui  féquentoil  sovent  en  l'hostel  dédit  Thilman  ;  item  dist  en 
oullre,  que  quant  ledict  Thilman  estoit  audit  siège  de  Franchy- 
mont, en  son  logice,  en  parlant  h  Wathier  de  Gorswaremme, 
son  seroge,  séans  à  table,  dest  :  «  Vêla,  se  je  mourt  ou  je  viske, 
j'ai  laissiet  à  vostre  sereur,  ma  femme,  xviij  à  xix"  muis  de  spelte 
hiretaubles  pour  en  faire  sa  pure  et  ligge  vollenteit;  »  et  y 
estoient  y  plusieurs  présens  qu'ils  ne  cognissoit,  entre  lesquelx 
y  estoit  Raesse  de  Gorswaremme. 

Le  vij«  jour  de  marce  an  iiij"  et  xiij,  fist  ladicte  damme  seri- 
ment  solempne  que  point  ne  ly  constat  de  quelcque  testament 
que  son  jaditmarit  aiet  fait  par  escript,  autrement  que  unne  foix 
après  qu'elle  oet  esposeit  le  dit  feu  Thilman  environ  de  deux  à 
troix  jours,  ledit  Thilman  le  hucliat  en  sa  chambre  où  il  escrip- 
voit,  et  illec  deskirat  en  sa  présence  ung  testament  qu'il  disoit 
avoir  fait. 

Savenea,  varlet  de  jureiz  de  cerbonage,  tesmoing  jureit,  dist 
qu'il  oyt  dire  ledit  Thilman,  directement  quant  il  devoit  monteir 


—  496  - 

Il  cheval  pour  alleir  vers  Franchymont,  ces  semblaubles  parleirs 
en  parlant  à  cesli  tesmoing  :  «  Savenea  ,  je  toy  recomande 
Kalhon  ;  je  ly  laisse  tout  ;  »  et  ne  ly  constat  qu'il  y  eust  per- 
sonne où  lesdis  parleirs  furent  proléreiz  ;  et  furent  dis  en  re- 
man. 

Magriette  de  Tongre,  femme  Kerste,  serviteur  h  Wathier  de 
Corswaremme,  escuyer,  tesmoing  jureit,  dist  que  directement 
quant  ledit  Thilman  devoit  monteir  à  cheval  pour  alleir  ù  Fran- 
chymont, elle  oyt  dire  ledit  Thihnan  en  parlant  à  sa  femme  qui 
ploroit  :  Taiseis,  femme,  ne  j)loreis  j)oint  ;  je  vous  laisse  tout 
hiretaige  et  biens  moibles  :  »  et  ce  dest  par  deuz  à  trois  foix  , 
tant  en  allant  délie  scaillie  comme  en  yssant  de  sa  chambre,  et 
en  la  cousinne  ;  et  les  dest  en  alleman. 

Symon,  lil  de  ladicte  Magriette,  eagiet  présentement  comme 
il  dist  d'entre  xvij  h  xviij  ans,  dist  que  bin  ly  constat  que  lorsque 
le  jadit  Thilman  s'en  devoit  alleir  à  Franchymont,  ung  petit  avant 
qu'il  montast  à  cheval,  en  venant  hors  de  sa  chambre  en  entrant 
en  la  cusinne,  oyt  dire  ledit  Thilman  en  parlant  à  sadite  femme 
qui  ploroit,  en  présence  délie  mère  de  cesti  tesmoing:  «Taiseis, 
femme,  ne  ploreis  point  ;  je  vous  laisse  tous  mes  biens  moibles 
et  hiretaiges,  soit  que  je  viske  ou  que  je  mourre  ;  »  et  cesdis 
parleirs  furent  par  ly  dis  en  alleman, 

Piron  Thonnard,  tesmoing  jureit,  dist  que,  directement  quant 
ledit  Thilman  devoit  monleir  à  cheval  sour  le  pas  de  l'huysse,  il 
oyt  dire  ledit  Thilman,  en  présence  de  Gilis  son  palfernier,  en 
parlant  à  sadicte  femme.  «Taiseis-vous,  femme,  ne  ploreis  point; 
je  vous  laisse  tous  mes  biens  soit  que  je  moure  ou  que  je  viske.  » 

Aelid,  femme  Jehan  Loys,  tesmoing  jureit,  dist  qu'elle  at 
oyt  dire  Savenea,  varlet  des  jureiz,  directement  quant  ledit  Thil- 
man devoit  alleir  vers  Franchymont,  que  ledit  Tilman  s'en  alloit, 
et  que  ledit  Thilman  avoit  priveit  tous  ses  amis,  car  il  avoit  tout 
laissiet  à  sa  femme  s'il  moroit. 

Gollar  de  Treit,  huiileur,  tesmoing  jureit,  dist  que  luy  extant 
au  siège  devant  Franchymont,  oyt  que  là  on  copynoit  ù  jadit 


—  497  — 

Thilman  en  disant  qu'il  avoit  une  belle  trompinnelte,  sa  femme, 
il  respondit  :  «  Tu  dys  voir;  j'ay  fait  mon  testament  et  ly  ay  lais- 
siet  de  quant  que  j'ay.  » 

Maroie  de  Jévomont ,  femme  Crcuhier,  lesmoing  jureit,  dist 
que  elle  at  oyu  dire  ledit  Croisier,  sonmarit,  qu'il  avoit  oyu  dire 
le  jadil  Thilman  les  pnrleirs  contenus  en  premier  article. 

Jehan  Fastreit,  demorant  à  Xliovémont,  tesmoing  jureit,  dist 
que  quant  le  jadit  Thilman  en  alloit  vers  Franchymont,  luy  ex- 
tant  en  sa  maison,  là  son  varlet  l'avoit  abilliet  et  liozeit  pour 
monteir  à  cheval,  en  départant  hors  délie  cuysinne,  sadicle 
temme  ploreit  ;  et  adont  ly  dest  :  «  Taiseis-vous  ;  porquoy  plo- 
reis-vous  ?  vous  esteis  unne  riche  femme  ;  soit  que  je  viske  soit 
que  je  moiire,  je  vous  laisse  tout  meubles  et  biens  moibles  et  de 
quancque  que  j'ay,  vis  et  vaillant.  »  Et  encor  après  ce  que  cesti 
tesmoing  ly  vinne  quérir  unne  boutelle  de  vin,  à  Liège,  az  Troix 
coronnez  en  le  Haulte  Savenier,  luy  revenu  à  Robermont  Ik 
ledit  Thilman  estoit,  il  prist  congier  k  ly  disant  à  cesti  tesmoing 
qu'il  en  rallast  et  qu'on  gardast  bien,  et  le  recomandast  à  sa 
femme,  et  ne  plorast  point,  disant  à  cesti  tesmoing  :  «  Vous  sa- 
veies  bin  tout  ce  que  ly  ay  dit.  » 

....  L'an  iiij''''  etxiij  le  xxvj«  jour  d'avril,  tesmongnat  Wathier 
de  Gorswaremme,  jadis  maislre  de  Liège,  et  dist  que  point  n'at 
esté  présent  ne  appelleil  \h  ledit  Thilman  fesist  testament,  au- 
trement que  il  ly  at  plusieurs  foix  oyu  dire  par  manière  de  co- 
pynnement:  «  J'ay  unne  femme;  se  Dieu  faisoit  savoUenteit  de 
moy,  je  ne  say  persoenne  h  qui  je  koiroy  mieux  le  mien  que  à 
ley.  » 

Approveit  et  mis  en  warde  l'an  xiiij"  iiij"  et  xiij  le  xxix""  jour 
d'avril. 

Grand  Greffe  des  échevins  de  Liège  ,  convenances 
et  testaments,  U93-1496,  f»  34  v". 
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IV 

Tableaux  enlevés  de  Liège  par  les  Français  en  1794. 

Les  notes  de  Dartois  que  nous  avons  publiées  dernièrement 
et  l'ouvrage  de  Louis  Abry,  édité  par  la  Société  des  Bibliophiles 
de  notre  ville,  contiennent  pour  l'histoire  des  tableaux  liégeois 
une  foule  de  renseignements  curieux.  Voici  sur  ce  sujet  deux 
documents  nouveaux  qui  ont  une  grande  importance  à  cause 
du  caractère  d'authenticité  dont  ils  sont  revêtus. 

NOTE  AUTHENTIQUE  DES  TABLEAUX  ENLEVÉS  PAR  LES  FRANÇAIS  EN  1794, 
DRESSÉE  PAR  MM.  FERD.  DESOER,  PÈRE,  DE  FASSIN  ET  HA.MAL  (l). 

Cathédrale  de  St-Lambert. 

1  L'assomption  de  la  Vierge,  par  Gérard  Lairesse.  Tableau  du 

maître  autel  (rendu). 

2  La  résurrection  de  Lazare,  par  Bertholet  Flemal,  dans  une 

chapelle  du  côté  des  cloches. 

3  La  nativité  du  Seigneur,  par  Jacques  Jordaens,  dans  la  cha- 

pelle du  Crucifix  des  Miracles. 

4  Le  Christ  descendu  de  la  croix,  par  Bertholet  Flemal,  aux 

deux  autels  sous  le  Jubé. 

5  Saint-Lambert  en  prière,  par  le  même,  id.,  id. 

6  L'élévation  de  la  Sainte  Croix,  par  Gérard  Douffet,  dans  la 

chapelle  de  la  Croix. 

7  Le  Christ  descendu  de  la  croix,  par  X....,  dans  une  autre 

chapelle  du  même  côté. 

8  L'assomption  de  la  Vierge,  par  Walescar,  dans  la  chapelle 

des  flamands,  au  maître  autel. 

(i)  L'original  de  celte  note,  écrit  de  la  main  de  M.  Desoer,  maire  de  Liège  et 
ancien  receveur  général,  nous  a  été  communiqué  par  M.  Ulysse  Capitaine 
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Sainl-Paiil. 

9  La  conversion  de  St-Paul,  par  Bertholet  Flemal,  tableau  du 
maître  autel. 

Saint- Jean-Baptiste. 

10  Le  Christ  entre  les  deux  larrons,  par  Bertholet  Flemal. 

Saint- Denis. 

11  Le  martyre  de  Saint-Denis,  par  Guil.  Carlier,  tableau  placé 

sous  la  voûte  (brisé). 

Sai7it-Jacques. 

12  Saint-Benoit  chassant  un  moine,  par  Englebert  Fisen. 

13  Saint-Benoit  avec  des  moines,  par  Plumier,  tableau  oval. 

Aiigustins  sur  Avroy. 

14  Les  quatre  docteurs  de  l'Église,  par  Zuillinus. 

Carmes  déchaussés  Hors-Château. 

15  Le  baptême  du  Seigneur,  par  Carlier  (rendu). 

16  Jésus-Christ  guérissant  un  possédé,  par  le  même. 

17  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus  parlant  à  St-Simon  Stock,  par 

Walter  Damery. 

Chartreux. 

18  Un  Christ,  par  Franc  Flore. 

19  Une  Sainte  famille,  par  le  même. 

20  Le  Jugement  dernier,  par  de  Baker. 

Ursulines. 

21  Le  baptême  de  St-Augustin,  par  Lairesse. 

22  La  pénitence  de  St-Augustin,  par  le  même. 

Conceptionistes  du  faubourg  d'Àmercœur. 

23  L'adoration  des  berges,  par  Bertholet  Flemal ,  tableau  du 

maître  autel. 

24  L'Enfant  Jésus  couronnant  de  fleurs  St-Joseph,  par  Guill. 

Carlier. 
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?iOtre  Dame-aux-Fonts . 

2o  Saint  Cliarlespriant  pour  les  pestiférés,  par  Bertholet  (rendu). 

Saint-Nicolas,  Outre-Meuse. 

26  La  Vierge  parlant  à  Saint-Augustin,  par  Bertholet. 

Église  des  Incurables. 

27  La  Flagellation  de  Notre  Seigneur,  par  Rubens. 

Au  Val  St-Lambert 

28  Le  Christ  en  croix,  par  Bertholet  Flémal. 

Ilotel-de -Ville. 

29  Des  animaux  morts,  par  Sneyders. 

Liège,  le  2S  mai  1814. 

A  Monsieur  le  Commissaire  du  gouvernement  du  département  de 

r  Ourle. 

Monsieur  le  Gouverneur, 

Comme  vous  avez  manifesté  la  noble  intention  Je  faire  récu- 
pérer au  pays  de  Liège,  les  produits  des  arts  que  le  gouverne- 
ment françois  a  fait  enlever,  et  que  vous  avez  invité  le  public  à 
vous  faire  connoitre  les  objets  qui  sont  à  sa  connoissance,  j'ai 
l'honneur  de  vous  faire  passer  la  liste  de  ceux  que  je  connois 
qui  sont  en  France  que  les  connoisseurs  et  les  amis  de  l'art  re- 
grettent tous  les  jours.  Je  désire  que  les  efforts  que  vous  ferez 
h  cette  fin  soient  couronnés  des  succès  qu'ils  méritent. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect,  Monsieur,  votre  très  humble 
et  obéissant  serviteur. 

P.  DARTOIS, 
Place  du  Lycée,  w"  2G6. 

P.  S.  (Voir  si  les  objets  désignés  ne  sont  pas  déjà  compris 
dans  la  liste  envoyée  par  la  municipalité). 
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Se  Division,  "!«  Bureau.  1-iége,  le  7  juin  1814. 

A  S.  E.  M.  le  Gouverneur  Général  du  Bas-Rhin. 
Monseigneur, 

D'après  un  nouvel  appel  fait  aux  amateurs  des  arts,  en  exécu- 
tion de  la  drpèche  de  votre  Excellence  du  6  avril  d'"'-,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  adresser  ci-joint  une  liste  supplémentaire  de 
tableaux  précieux  enlevés  ici  par  les  Français  en  1794  et  dont  le 
recouvrement  est  d'autant  plus  désiré  qu'ils  sont  presque  tous 
des  productions  des  peintres  les  plus  célèbres  du  pays  de  Liège. 

Je  prie  votre  Excellence  de  donner  des  ordres  pour  que  cette 
liste  supplémentaire  soit  jointe  à  l'Etat  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
lui  envoyer  le  7  mai  dernier,  et  de  vouloir  bien  encore  inter- 
poser ses  bons  offîcices  auprès  du  cabinet  des  Tuilleries  pour  la 
restitution  des  objets  qu'elle  contient. 

Je  suis  avec  respect.  K. 

Liste  supplémentaire  des  tableaux  précieux  enlevés  par  les 
français  en  1794,  savoir  : 

A  l'Église  S^-Lamherl  (ancienne  Cathédrale). 

1  Un  grand  tableau,  par  Van  Lonne,  représentant  la  Nativité 

de  Jésus-Chrit. 

2  Un  tableau  d'autel,  par  Bertholet  de  Flémalle,  représentant 

la  résurrection  de  Lazare. 

3  Un  tableau  ,  par  Lambert  Lombard,  représentant  une  des- 

cente de  Croix  ou  plutôt  le  Sauveur  descendu  de  la  croix. 

4  Un  grand  tableau,  par  Jourdans,   représentant  les  quatre 

docteurs  de  l'Eglise  ;  il  était  au  dessus  d'une  porte  de  la 
chapelle  des  flamands,  attenante  à  l'Eglise  S'-Lambert. 
o  Un   tableau,  par  Bertholet  de  Flémalle,  représentant  S'*^- 
Çécile  ;  il  était  dans  la  chapelle  des  flamands. 
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6  Le  tableau  du  maître  autel,  représentant  l'Assomption  de  la 

mère  de  Dieu,  peint  par  Gérard  Lairesse. 

7  Un  tableau  aussi  d'autel  de  très-grande  dimension,  repré- 

sentant un  crucifiement,  peint  par  Douflet. 

8  Un  grand  bas-relief  en  marbre,  tableau  d'autel,  représentant 

une  descente  de  croix. 

Éijlise  de  Notre-Dame-aux-Fonds. 

9  Un  tableau  peint  par  Bertholet  de  Flémalle,  représentant 

Saint-Charles  Borromée  à  genoux  et  en  prière. 
Église  des  religieuses  Ursulines. 

10  Un  tableau  en  carré,  haut,  par  Gérard  Lairesse,  représen- 

tant la  conversion  de  S'-Augustin. 

11  Un  tableau  en  long,  par  Gérard  Lairesse,  représentant  le 

baptême  de  Si-Augustin. 

Église  des  Carmes  déchaussés. 

12  Un  grand  tableau,  peint  par  Garlier,  représentant  Jésus- 

Christ  guérissant  un  possédé. 

13  Un  autre  grand  tableau,  peint  par  Cartier,  représentant  le 

baptême  de  Notre  Seigneur. 

Église  des  Carmes  chaussés  en  Ile. 

14  Un  tableau  représentant  Elie  dans  la  fosse  aux  lions  et  un 

corbeau  qui  lui  apporte  la  nourriture. 

15  Un  tableau  peint  par  Cartier  représentant  S'-^-ïhérese. 

Église  de  S^-Jacques. 

16  Un  tableau,  peint  par  Fisen,  représentant  S'-Benoit  corri- 

geant un  de  ses  sujets. 

Église  S^-Martin  en  lie. 

17  Un  tableau,  peint  par  Doulfet,  représentant  S'-Roch  souf- 

frant. 

Église  S^-Paul. 

18  Le  tableau  du  maître  autel  de  S^-Paul  aujourd'hui  la  cathédrale, 
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représentant  la  conversion  de  S'-Paul,  peint  par  Bertliolet 
de  Fléinale. 

Église  des  Dominicains. 

19  Le  tableau  du  maître  autel  des  Dominicains,  représentant 

l'assomption  de  la  Mère  de  Dieu,  par  Bertliolet  et  Carlier. 

Église  des  religieuses  conceptionistes  du  Pont  d'Amercœur. 

20  Un  tableau  représentant  S'-Joseph  à  genoux  devant  l'enfant 

Jésus,  peint  par  Carlier.  Ce  morceau  est  capital  ;  il  était 
placé  dans  un  petit  autel. 

Église  de  S^-Denis. 

21  Un  tableau  du  premier  mérite  représentant  la  décollation  de 

S^-Denis,  peint  par  Carlier  ;  il  était  placé  dans  la  voûte 
de  l'Église  ;  on  dit  qu'il  est  à  Charleville. 

Église  de  S^-Jean  Évangéliste. 

22  Le  crucifiement  de  Notre-Seigneur,  tableau  du  premier  mé- 

rite, peint  par  Bertbolet  ;  il  était  placé  à  un  petit  autel. 

Hospice  des  femmes  incurables,  rue  du  Vertbois. 

23  Un  grand  tableau   représentant  la  tlagellation   de  Jésus- 

Christ,  peint  par  Rubens  ;  il  était  dans  une  salle  de  la 
maison. 

Église  des  Capucins,  à  Spa. 

24  Un  tableau  attribué  à  Rubens,  représentant  une  descente 

de  croix.  La  réclamation  de  ce   dernier  tableau  a  fait 
l'objet  de  ma  lettre  du  20  mai  1814. 
Vu  par  nous  commissaire  du  gouvernement  général  du  Bas- 
Rhin  pour  le  département  de  l'Ourte,  h  Liège,  à  l'Hôtel  du  Com- 
missariat le  7  juin  1814. 

(Signé):  KOENEN. 

Liasse  de  ladrainistration  provisoire  de  Koenen  et  Piautaz,  intitulée  :  Instruction 
publique,  etc. 
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Seigneuries  du  pays  de  Liège  pouvant  donner  entrée  à 
l'Etat  noble  en  1700  ('). 

En  l'assemblée  de  messeigneurs  de  l'Etat  de  la  noblesse  du 
pays  de  Liège  et  comté  de  Looz,  tenue  le  5  février  1700. 

Messeigneurs  aiant  remarqué  la  mauvaise  conséquence  qui 
pourroit  s'introduire  aux  réceptions  à  faire  des  gentils  hommes 
h  l'Etat  de  la  noblesse,  en  cas  on  vint  h  les  accepter  sur  des  tiefs 
qui  n'auroient  aucun  rapport  ni  h  leurs  personnes  ni  au  lustre 
de  cet  Etat, déclarent  provisionelement  qu'au  futur  on  nerecre- 
vra  sur  aucun  autre  tief  que  ceux  insérés  dans  la  liste  sui- 
vante : 

Liste  des  piincipaux  fiefs  et  nobles  tenemens,  qui  paient  ta  taxe 

noble. 

Les  seigneuries  d'Aux  et  Hermée,  d'Abée  et  Scry,  d'Ahérée, 
la  comté  d'Aigremont ,  le  fief  d'Ainhet,  la  seigneurie  d'Andri- 
mont,  la  vicomte  d'Aublain,  la  seigneurie  d'Avenue. 

Les  seigneuries  de  Baillonville,  de  Baronville,  le  tief  de  M' 
le  baron  de  Han  à  Barsinne,  les  seigneuries  de  Barveau,  de 
Barze,  le  fief  de  Beaufroipont,  la  cour  de  Beaumont  entre  Nan- 
dren  et  Fresne.ux  partenante  à  M''  le  comte  d'Arberg,  la  comté 
de  Beaurieu,  la  baronnie  de  Berlo  ,  la  cour  et  maison  de  Betove, 
les  seigneuries  de  Bierset,  de  Biron,  la  comté  de  Bochoven,  les 
seigneuries  de  Boing,  de  Bormenviile  ,  de  Bossut  en  Faigne, 
de  Braive,  de  Brus,  de  Brustliem,  de  Buissonvillc,  de  Bussin 
et  Failoii. 

Le  fief  de  Caster,  les  seigneuries  de  Celles,  de  Clialeux,  de 


('  i  CeUe  lislu  est  restée  inconnue  à  Villcnfagne.  Voir  ses  Hecherclies  lusiorii/ues 
sur  l'ordre  équestre  de  la  principauté  de  Liérie,  Liège,  1792. 
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Chocquier,  de  Colonster,  de  Gonjoux,  la  vicomte  de  Coi'swarem, 
les  seigneuries  de  Gortis ,  de  Graenwick,  de  Greux,  de  Grupet , 
de  Gustinne. 

Les  seigneuries  de  Darion  et  Boilhe,deDenée,de  Donstienne, 
de  Dorines,  de  Doyon. 

Les  seigneuries  d'Eliin,  d'Emenville,  d'Engis,  d'Epiave. 

Les  seigneuries  de  Farcienne,  de  Fenffe,  de  Flémalle,  de  Flo- 
l'innes,  de  Flostoy,  de  Fontaine,  de  Fontenoy,  de  Fosteau,  de 
Fosseroule,  de  Fraire-la-grande,  de  Fraiture,  de  Freioux,  la 
seigneurie  et  vouerie  de  Frezin,  la  seigneurie  de  Fronville,  la 
haute  vouerie  de  Furtbz. 

Le  tief  de  Mi  de  Herkenrode  de  Gelmen,  les  seigneuries  de 
Gorkom  (je  crois  Gorssem),  de  Grâce,  de  Gramptinne,  de  Gra- 
tem. 

Les  seigneuries  de  Han-sur-Heure ,  de  Hannefte,  le  fief  de 
Hardemont,  la  seigneurie  de  Hautepenne,  la  tour,  cour  et  mai- 
son de  M--  de  Bellefontaine  à  Havelange,  les  seigneuries  de 
Haversin,  de  Hemricourt,  la  maison,  cour,  thour  et  fief  de 
Hepsée,  possédés  par  M'  de  Stockem,  les  seigneuries  de  Her- 
malle  ,  de  Herck-S*-Lambert,  la  baronnie  de  Hierges,  la  sei- 
gneurie et  fief  de  Hilen,  la  seigneurie  de  Holognes-aux-Pierres, 
la  vouerie  de  Horion,  les  seigneuries  de  Houchnée,  de  Houtain 
et  Once,  la  comté  de  Hozémont. 

Les  seigneuries  de  Jamblinne,  de  Jeliay,  de  Jeneffe,  d'Iergnée, 
d'ive. 

Le  fief  de  Kestingen. 

La  maison,  appendices  et  appartenances  de  Laderier  à  Mar- 
netté,  les  seigneuries  de  Laminne,  de  Langelis,  de  Lantremange, 
la  maison  et  fief  de  Lexliis  contenant  preit  et  terre,  les  sei- 
gneuries de  Lyzen,  de  Loverval. 

Les  fiefs  de  M' Kerkove  h  Magnery,  délie  Mallieu,  les  seigneu- 
ries de  Meannoye  ,  de  Merlemont  ,  de  Modave-la-grande  ,  de 
Modave-la-petite,  de  Monceau,  de  Montgauthier,  de  Montenac- 
ken,  de  Montigny-sur-Sambre,  de  Morialmé,  le  fief  délie  Motte, 
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la  maison  el  tiefde  MoulViu,  les  seigneuries  de  Moumalle,  de 
Moyne-Eglise,  le  tiefde  mademoiselle  de  Herkenrode  à  Mulken, 

Les  seigneuries  de  Nalinnes,  de  Nederkanne ,  de  la  Neefl',  de 
Nettinnes,  de  Neufville-le-Cliaudron,  de  la  Neufville  en  Con- 
dros,  de  la  Neufville  sur  Moeuse. 

Les  seigneuries  d'Odeur,  d'Omezée,  d'Ongny  en  Tiras,  d'Or- 
dingen,  d'Ossoigne,  d'Oupye  elVivegnis. 

La  cour,  tliour  el  maison  de  madame  de  Viron  h  Pailhe,  le 
Pas-St-Martin,  les  seigneuries  de  Pepingen,  de  Pesche,  de  Peti- 
gny,  de  Praisle. 

Les  seigneuries  de  Rabosée,  Ramioulle,  le  fief  de  Reelen,  les 
seigneuries  de  Résimont,  de  Richel  avec  3  bonniers,  la  comté 
de  Rochefort,  la  seigneurie  de  Rolly,  la  cour  et  maison  de  Roye 
près  Tongre,  la  seigneurie  de  Ry. 

Les  seigneuries  de  Saive,  de  Sanmar,  de  Sauthour,  la  voue- 
rie  de  Sclessin,  Ougnée  et  Ougrée,  le  fief  de  Schoor,  les  sei- 
gneuries de  Serenchamps,  de  Sévery,  de  Skeuvre,  de  Sohet, 
de  Sorée,  de  Sorinne,  de  Soumalle,  de  Surre. 

Les  seigneuries  de  Tahier,  de  Taminne,  de  Tapfesse,  de  Ta- 
vier,  de  TharouUe,  de  Thynes,  de  Tickellerie,  de  Tihange,  de 
Tinlot,  de  Trognée,  de  Troisfontaines,  de  Traigne. 

Les  seigneuries  de  la  Vaux-Ste-Anne,  de  Velroux,  de  Vesque- 
mont,  de  Veuve,  de  Vierset,  de  Vierves,  de  Vieux-Waleffe,  de 
Vignée,  de  Vile,  de  Vilhain,  de  Viller-sur-Lesse,  de  Viller-deux- 
Eglises,  de  Vireux  et  Molhain,  de  Vodesée,  de  Voroux, 

Les  seigneuries  de  Wagnée,  de  Walsin  et  Durhance,  de 
Wansennc,  de  Warme,  de  Waroux,  la  comté  de  Warphusée. 

S'ensuivent  les  fiefs  et  nobles  tenemens  du  comté  de  Looz. 

La  censé  du  seigneur  Bunlinx  à  Alken. 
Les  seigneuries  de  Veverloe,  Hamme  et  Quaet-Mechelen,  de 
Beverst,  de  Bindervelt. 
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Le  fief  de  Cammers,  le  fief  de  Cleyn-Stevoert,  les  seigneuries 
de  Coesen  et  Wiere,  de  Corieshoven,  de  Cronendale,  la  censé 
de  Crudsen  appartenante  à  M.  de  Geloes. 

Les  seigneuries  de  Dessener  et  Wintershoven,  de  Dipenbeck, 
la  censé  de  Drossetten,  la  seigneurie  de  Duras  et  Wilre. 

Les  seigneuries  d'Elderen,  Herne  et  Scalcoven,  d'Emael. 

Les  seigneuries  de  Gerdinghen,  de  Gors-Liewe,  de  Grasen, 
de  Groes-Elderen,  de  Gugoven,  de  Gutschoven. 

Le  fief  de  Habrouck,  les  seigneuries  de  Heer,  Herstn,  de 
Hoen,  de  Holbeeck,  le  fief  de  Hommelin. 

Le  fief  de  Jeuck. 

La  maison,  terres  et  biens  de  Kerkum  (je  crois  de  Vrundt) 
sous  Rummen,  la  seigneurie  de  Kermpt, 

Les  seigneuries  de  Meer  et  Boller,  de  Meldert,  de  Milen,  le 
fief  de  Mombeck,  le  fief  ou  la  censé  de  la  Moite. 

Les  seigneuries  de  Neerharen,  deNudorp. 

Les  seigneuries  d'Op-Liewe,  d'Oreye. 

La  seigneurie  de  Peer. 

Les  seigneuries  de  Ridderherck,  de  Rummen. 

Les  seigneuries  de  Sassebrouck,  de  Schoenbeck,  le  fief  de 
Scovenbergh,  la  seigneurie  de  Sicbem  et  Sussen,  le  fief  de 
Simpernaux,  la  seigneurie  de  Spalbeck,  le  fief  et  censé  à  Stei- 
voert. 

Le  fief  de  Ter-Lamen,  la  seigneurie  de  Tille. 

Les  fiefs  du  s""  Van  der  Voordt,  du  baron  de  Leroede  ù  Vech- 
mal,  les  seigneuries  de  Vogelsanck,  de  Voordt,  de  Vrolinghen 
et  de  Bombrouck. 

Les  seigneuries  de  Wamvierve,  de  Wintersboven,  de  \Vo- 
trenge  ou  d'Otrenge. 

La  seigneurie  de  Zelem. 

(Manuscrits  généalogiques  de  Le  Fort,  2*  série,  t.  VII,  p.  385). 
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La  plaine  de  Steppes. 

Un  carlulaire  sur  vélin  de  l'ancieniie  collégiale  Sainte-Croix, 
à  propos  d'une  donation  faite  en  l'an  1011  par  l'évêque  Baldric, 
de  30  bonniers  de  terre  situés  m  comitatu  Stepes,  ajoute  : 

Circa  que  bona  est  sciendum  quod  in  dicto  loco  postea  luit 
confliclusinter  Leodienses  etBrabantinos,  etBrabantini  devicti, 
tempore  videlicet  dominiHugonis  de  Petraponte,  episcopi  Leo- 
diensis  Ixvj'',  anno  Domini  millesimo  ce  xv"  ;  et  est  situs  iste 
locus  de  Steppes  inter  Houlen-Episcopi  et  Montegnées,  conti- 
nens  circa  Ix  bonaria  in  crisco  seu  in  pascuis  communibus 
ville  de  Houten  solius  (?),  prout  asserunt;  nec  possunt  alii 
ibidem  facere  pasci  sua  pecora;  reputaturque  ille  locus  perti- 
nens  ad  villam  de  Houtein,  Gonlitenturtamen  quod  comiti  Los- 
sensi  luit  concessus  quedam  parva  pars  dicti  loci,  ad  faciendum 
justicias  ville  de  Montegneez  ibidem,  ex  eo  quod  dicitur  dictum 
comitem  primum  fuisse  principem  repertum  in  dicto  conflictu 
armatum  pro  parte  dicti  domini  Leodiensis  episcopi.  Et  cum 
ibidem  comes  postea  blada  fecisset  seminari,  homines  ville  de 
Houtein,  hoc  pati  nolentes,  dicta  blada  omnino  devastarunt  et 
terram  cum  cespite  et  bladis  everterunt,  sic  sua  pascu  com- 
munia ut  asserunt  deflfendentes  ;  et  ad  se  dicium  locum  omnino 
adhuc  spectare  contendunt,  non  obstante  donatione  pretacta, 
quam  loriassis  ignorant. 

(Cartulaire  de  Sainle-Croix,  f,  475  . 


VII 


Evaluation   des  pèlerinages  .  i  595. 

Sohet,  dans  ses  Instituts  de  droit  (1.  5,  t.  XXVII,  n"  9),  dit  : 
«  Il  y  a  6  sortes  de  voyages,  qu'on  avait  coutume  de  décréter 


~    509  — 

autrefois  pour  amendes  clans  ce  pays-ci ,  savoir  :  le  voyage 
d'Outre-mer  dans  la  ville  de  Nicosie  ou  plus  loin  en  l'île  de 
Chypre,  taxé  à  20  florins  d'or  ;  celui  de  St-Jacques  en  Compos- 
telle,  taxé  à  10  fl.  d'or;  celui  de  Rochemadou  à  5;  celui  de 
Vendôme  à  2  1/2  fl.  d'or;  celui  de  Walcourt  à  1  3/4  fl.  d'or;  et 
le  voyage  légal  du  pays  qui  comprend  tous  les  autres,  taxé  à 
30  1/4  fl.  d'or.  » 

Outre  ces  six  pèlerinages  expiatoires  les  plus  usités,  il  y  en 
avait  un  grand  nombre  d'autres  dont  nous  trouvons  la  liste 
dressée  en  1595,  avec  les  évaluations,  sur  la  couverture  d'un 
registre  des  Archives  de  l'État  à  Liège  (Rendages  proclama- 
toires,  n"  11).  Nous  la  reproduisons  en  la  complétant  au  moyen 
d'une  autre  liste  manuscrite  du  XVIP  sièle  et  après  avoir  rangé 
les  localités  par  ordre  alphabétique. 

Taxationes  viagiorum . 

Ad  Andanam j  1/2  flor.  aur. 

Ad  N.  D.  in  Aquisgrano j  1/2  » 

Ad  Argentinam \k  » 

Ad  N.  D.  Aureliensem xij  » 

Ad  Basileam x  » 

Ad  Bononiam. xx  » 

Ad  Bruxellam iij  » 

Ad  Buscumducis .iij 

Ad  Cameracum v  » 

Ad  très  Reges  Colonienses iij  » 

Ad  sanctum  Jacobum  in  Compostella    .     .  xxxv  » 

Ad  Confluentiam v  » 

Ad  ecclesiam  Constantiensem ix  » 

Ad  S.  Cornelium  (Cornelii  monasterium)     .  ij  » 

Ad  regnum  Cypri xl  » 

Ad  S.  Sulpicium  in  Diest ij  » 

Ad  Dionantum jj  "1/2  » 
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Ad  S.  Annam  in  Duren ij  i/2  flor.  aur. 

Viagium  S''  Egdii v  patards. 

Ad  S.  Theobaldum  in  Eizacia viij  flor.  aur. 

Ad  N.  D.  in  Eizacia xij        » 

Ad  Florentiain ^  xxij        » 

Viagium  b.  Virginis  in  Foix ij        » 

Ad  N.  D.  in  Hallis iij        » 

Ad  S.  Hubertum  in  Ardenna ij        » 

Ad  N.  D.  Huyensem j        » 

Viagium  S*'  Leonardi v  patards. 

Ad  S.  PetrumLovaniensem ij  flor.  aur. 

Ad  Mediolanum xviij        » 

Ad  ecclesiam  Metensem v       » 

Ad  Moguntiam vj        )> 

Viagium  Montis-acuti ij        » 

Ad  Namurcum ij        » 

Ad  Parisios viij        » 

Viagium  Remense v        » 

Ad  urbem  Romanam xxv        » 

Ad  N.  D.  Rotomagiensem x        » 

Ad  ecclesiam  Spirensem viij        » 

Ad  S.  Judocum  super  mare vj        » 

Ad  ecclesiam  Thelozanam x        » 

Viagium  Thudinense ij        » 

Ad  S,  Marlinum  Thuronensem x          » 

Ad  S.  AnthoniuniTrajectensem     ....  j        » 

Ad  S.  Martinum  Trajecto  inferiori  ...  v        » 

Ad  S.  Mathiam  Trevirensem v        » 

Ad  S.  Catharinam  Vendomiensem     ...  vj        » 

Viagium  Visetense x    patars 

Ad  N.  D.  Walcuriensem iij  flor.  aur. 

Ad  S.  Sanguinem  in  Wilzenock     ....  vj        » 

Ad  Wormatiam vij        » 

Viagia  Ullramarinum,  Compostellanum,  Rotomadurense,  Vin- 
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donicense  et  Walcuriense ,  vocantur  une  Eivalle  du  pays,  ad 
quam  condemnalur  et  obligatur  etiam  is  qui  vini  vi  repellendo, 
moribus  nostris  cœdem  commisit,  contra  omnia  jura,  contra 
constitutionem  Caroli  V  caesaris. 

VIII 

Fragment  d'un  obituaire  du  XII^  siècle. 

L'obituaire  en  parchemin  auquel  appartenait  le  feuillet  que 
nous  avons  découvert,  est  appliqué  contre  la  reliure  en  bois 
d'un  autre  obituaire,  également  en  parchemin,  du  XV^  siècle, 
conservé  aux  archives  de  Liège  et  consacré  aux  chanoines  de 
Saint-Materne. 

V  idus  (martii?).     Erlebaldus,  abbas  Stabulensis,  frater  hujus 
loci. 
Reimbodo,  abbas  sancti  Heriberti  Tuicii. 
iiij  idus.  M.  Don  Hermannus,  abbas  de  Oeslbruch. 

iij  idus.  Rodulfus,  abbas  S.  Trudonis. 

Margaretha  ,  comitissa  de  Los. 
Henricus,  prior,   sacerdos    et  monachus 
hujus  locis. 
iij  kal.  aprilis.       Robertus,  sacerdos,  monachus  s.  Laurentii. 
Johannes,  sacerdos,  quondam  monachus 

custos  Malmondiarensis. 
Adhelardus,  frater  hujus  loci. 
Helwidis,  conversa  Sancte  Marie  in  Flo- 
reffîa  ;  que  cum  viro  suo  Lambertomulta 
bona  contulit  ecclesie. 
ij  kal.  aprilis.        Hazecha,  uxor  Liebertide  Ferme. 

Bovo,  canonicus  ecclesie  s.  Lamberti. 
Spanehildis,  comttissima  (sic)  de  Los. 
Petrus,  miles. 
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Cloches  liégeoises  clans  la  cathédrale  de  Rouen. 

La  cathédrale  de  Rouen  possède  deux  cloches  provenant  de 
Liège.  L'une,  qui  avait  été  coulée  pour  la  collégiale  Saint-Bar- 
ihélemi  porte  l'inscription  suivante  : 

Irinl  prœposItVs  DeCanVs  CapItVLVM 

CVI  sit  LaVs  CoMItl  De  roVgraVe 

eXIn  aCGessIt  LaVs  tibl  De  MVno 

penDVLa  sIC  sVrgo  graVIor  VoCItata  Maria 

Chaudoih  me  fecit,  1774. 

Le  comte  de  Rougrave,  vicaire  général  de  Liège,  était  prévôt 
de  Saint-Barthélemi,  à  Liège,  en  1774  ;  le  doyen  de  cette  collé- 
giale h  la  même  époque  était  M.  de  Muno. 

L'autre  cloche  porte  ces  lignes  : 

Anno  Dni  MIII  Joannes  de  Benta  me  técit;  capitulum  vero 
anno  MDCCLXXX  ut  liquarer  ac  augerer  curavit. 

Chaudoir  F.  1785. 

«  En  1796,  dit  M.  le  chanoine  Devroye,  auquel  nous  devons 
la  connaissance  de  ces  inscriptions,  les  cloches  ont  été  généra- 
lement enlevées  des  clochers  pour  être  transportées  à  la  mon- 
naie; mais  plusieurs  d'entre  elles  n'ont  pas  été  fondues.  Lors 
du  rétablissement  du  culte  en  1801,  ces  cloches  ont  été  données 
par  les  préfets  aux  églises  conservées.  C'est  ainsi  que  la  cloche 
de  Saint-Barthélemi,  et  sa  compagne,  ont  pu  être  données  à  une 
église  de  Rouen.  » 
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